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INTRODUCTION. 

A 

L'HISTOIRE 

Gcaerak  de  VUnivers, 

L  l  V  R  E    1  IL 

Gontenatît  L'Empire  D'Allemagne 

&  les  Principaux  Souverains  qui  le 
compofent. 


CHAPITRE    I.    ' 

Origine  des  Dignités  de  Duc,  de  Com- 
TBy  deMAR  GGK  A v« ,de V I c o M T E , dc 
B  u  B.  G  R  A  v-fi  &c.  par  raport  à  Thiftoire  de 
TEmpire. 

EfftîtresdeDuc,  deComte,  deMar-J^^^^ISS 
quis ,  &  les  autres  dignitez  qui  diflin*  p,M, 
guent  aujourd'hui  la  Noblefle,  étoicnt 
d'abord  des  Charges   perfonnelles , 
_         ,  fi    peu  héréditaires ,  que  celui  qui  en 
étoit  honoré  ne  pouvoit  pas  s'affurér  de  les  confer- 
ver  jufqu'à  fa  mort.  Quoi  que  les  mots  François 
ui  fignifient  les  deux  premières,  foient  formez 
le  la  langue  latine,  les  Savants  ne  conviennent  pas 
entr'eux ,  fi  la  chofe  fignifiée  à  comttiencé  chez 
les    Romains  ou   diex  les  Allemands,    Tout 
le  monde  fait  que  le   mot  Duc  eft  la  mê- 
me choie  que  le  mot  latin  Dux  qui  fignifie 
conduéleur  ou  guide.  Les  Généraux  des  Ro- 
mains s'appcUoient  Imperatcres,    Empereurs. 
Tome  IIL  A  Sc 
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D16MTTEZ  gc  ce  tître  étant  devenu  propre  à  ceux  qui 
i>i  l»Em-  j^yoicnt  ufurpé  la  Souveraine  puiffance  après  Top- 
pteffion  de  Jla  République ,  les  (généraux  fc- 
contentércnt^du  tître  de  fréteurs, -Pr</tfr«,  de 
Lieutenants,  Legath^  de  Chefs ,  l>/we^.  Mais 
pour  ne  nous  pas  doigncr  de  notre  fujet  qui 
eft  rhiftoire  de  TEmpire,  le  nom  que  les 
Allemands  donnent  à  leurs  Bues  marque  af- 
fex  que  leur  fonôion  n'étoit  autre  dans  fon 
origine  que  de  mener  les  troupes  au  com- 
bat ;  car  Hertz^  ne  veut  dire  que  condudeur 
d'armée. 

Avant  que  Qiaric-Magne  eut  fubjugué  les 
Germains ,  ce  peuple  étoit  paifage  en  plu- 
lieurs  étatSL  qui  avoient  chacun  leur  Chef.  Nos 
hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  de  la  qualité 
qu'ils  leur  doivent  donner.  Les  unS/les  apel- 
lent  Rofs;  d'autres  perfuadez  que  ces  Chefs  n'a- 
voient  pas  toute.  Tautorité  xju'ont .  les  Rois, 
d'aujourd'hui,  fe  contentent  de  les  appeïler 
Ducs:  t'eii  ainfi  que  TaflTiIlon  de  Bavière  & 
Witickind  de  Saxe  font  appeliez  Rois  par  les 
uns  &  Ducs  par  les  autres. 

De  même  que  les  Sénateurs  Romains  e- 
toient  ainfî  appellex  parce  que  les  premiers  a- 
voient  été  des  vieillards,  de  même  les  pre- 
miers Comtes  étoient  des  Sénateurs  <^ue  l'on 
iippela  GKAV,mot  qui  fignifieGm;  c  eft  à  di- 
re, des  perfonnes  âgées  quiaccompagnoientlç 
frince  &  l'alfiftoient  de  leurs  confeils.  Com- 
me le  Souverain  n'avoit  point  de  RéfidcncefiT 
xe  dans  l'Etat  &  ne  faifoit  prefquc  toute 
l'année  que  fe  promener  d'une  Provmce  i 
l'autre,  on  ne  favoit  ce  qui  c'étoit  que  Parle* 
ment ,  il  y  avoit  feulement  des  Juges ,  &  les 
parties  qui  fe  croioient  lézées  attendoient  que 
le  Prince  paflat  d^ns  le  voifinage ,  &  tînt  cet- 
te affemblée  que  les  Ecrivains  de  la  balle  lati- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  l^Univers.  Jjtv.  III.  Chap.  t.      f 

niré  tipçellent  Mallus;  de  FaHemand  MiL,p»*»J«« 
mot  oui  repond[  affez  à  cette  façon  de  par-***  v^** 
1er  uutée  encore  en  quelques  Provinces  de^    ^ 
France  :  Tenir  les  Plaids.    Alors  les  jugement» 
dont  on  fe    plaignoit,  étoient  revus  par  le 
Pjince  affifté  des  Graves.    Et   quelquefois  ils 
étoient  renvoiex  au  Grave  du  Palais  que  nous 
appeûons  le  Comte  Palatin. 

Ainii  dans  cette  première  inftitutiwi  le«' 
Ducs  étoient  pour  le  coramaudemcnt  des  ai> 
mées ,  &  les  Comtes  avoient  particulièrement 
r^dminiÙration  des  loix,  &  la  décifion  des  af- 
faires civiles,  c'était  le  Confeil  du  Souverain; 
ib  Taccompagnoient  par  tout,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  qv'on  les  appclloit  Comités^  ou 
ceux  qui  accompagnent. 

D  etoit  impoffiWe  au  Prince  de  parcourir 
fouvent   un  Etat  dont  les  parties, étoient  éloi* 

fnées  les  uns  des  autres  ;  '\&  il  y  avoit  trop 
e  daçiger  à  laiiTer  des  Provinces  entières  qui 
jouiffoient  rarement  de  fa  ^refence,  à  la  dtf-  ^ 
détion  de  leurs  Juges.  Pour;  remédier  aux  in- 
conveniens  que  Teloignement  du  Prince  pou* 
voit  caufer  dans  le  gouvernement,  cm  donnait 
les  Provinces  à  conduire  aux  Graves^  com*: 
me  ils  avoient  encore  pour  la  plupart  ^uekiue 
Charge  particulière  chex  le  Prince ,  de  là  vidnt 
ce  grand  nombre  de  Di^itesi  dont  les  noms 
fiant  câmpofez  avec  le  mot  Gravjs^  &  cette  ' 

multitude  de  fartes  de  Comtés  que  Ton  peut 
voir  dans  le  Gloflaire  latin  de  du  Cange  au 
;mot  Cornes. 

Il  y  avoit  fouvent  plus  de  Cemtes  à  pour* 
voir  que  de  Provinces  à  donner,  on  fubdivifa 
les  Provinces  ;  ainfi  une  feule  pouvoit  ê- 
tre  le    Gouvernement  de  plufieurs   Comtes, 

aui  même  en  aroient  encore  d'autres,  fubor- 
Djonez,     Baluze»  dans  fes  notes  fur  les  Ca- 
A  %  f  ita-i 
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DflQKtTEs  pitulaircs ,  à  feit  voir  qu'outre  celui  qui  por- 
Mi.BM-  toit  ig  tître  àc  Comte  à* Auvergne  par  diftinc- 
*'•       tion,  il  y  eu  avoit  encore  d'autres  dans  lemê- 
IHC  temps  6c  dans  le  même  diftriét.     Les  Prin- 
cipaux  étoient  appeUez  les  Comtes  Forts  ^  par 
oppoûtion  aux  autres  qui  leur  étoient  infé- 
rieurs. 

Ceux  oui  avoient  une  Province  à  gouver- 
ner s'apelloient  Landgraves.  Ceux  qui 
avoient  fous  eux  un  pais  de  Frontière  s'apel- 
loient  Marg^raves,  en  latin  Marchiones , 
dont  on  a  fait  l'ancien  mot  François  Marchis , 
ceft  ainfi  que  les  Ducs  de  Lorraine  fe  font 
qualifiez  dans  leurs  Aétes  publics.  Et  de  mar- 
chis on  a  fait  le  mot  Marquis.  Quoi  que  le 
nom  de  Marquis  fe  trouve  déjà  en  u£ige  du 
tems  *  d'Hincmar ,  il  eft  pourtant  incontefta- 
Wc  que  la  plupart  des  Marggraves  furent 
inftituez  par  Henri  VoifeUttr  pour  Veiller  à  la 
fureté  des  Frontières.  Les  Graves  qui  n*a- 
voient  à  garder  que  quelques  place  importante 
étoient  nommez  Burggr  aves,  ôc  répondoient  à 
nos  anciens  Seigneurs  Châtelains ,  dont  il  eft 
fi  fouvcnt  parlé  dans  nos  Chroniques.  Souvent 
le  Burggrave  étoit  le  proteéteur  d'un  Evêché, 
dont  il  confervoit  le  temporel. 

Les  Bues  occupez  au  commandement  des  ar- 
mées ,  tiroient  des  Graves  les  recrues ,  &  les  cho- 
fes  néceffaires  pour  l'entretien  des  troupes  ;  mais 
quoi  que 9  pour  l'ordinaire,  un  Duc  eût  fous 
lui  un  certain  nombre  de  Comtes ,  il  y  en  a- 
voit  cependant  de  ces  derniers  qui  ne  depen- 
doient  point  des  Ducs. 

.  Quelques-uns  de  ces  tSraves  joignoient 
à  ce  nom  cdui  du  lieu  où  ils  prefidoient  ;  par 
cette  raifon  on  apella  Bhingrave  le  Comte  qui 
gouvernoit  la  Province  du  Rhin  où  le  Rhm- 

gaw 

f^  Hincmax  rsvoit  dus  le  X,  .ii^dc^ 
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gawy  Wild  GraveyOVL  le  Comte  fauvage,  celui  DMHifrt 
qui  avoit  la  jurifdiétion  des  Ardennes.  de  l*Ea1. 

Les  Comtes  qui  avoient ,  outre  leur  gouver-  »"»• 
nement,  une  charge  qui  les  attachoit  à  la  per- 
fonne  du  Prince ,  cnvoïoient  à  leur  place  deîs 
Vicaires  qui  préfidoient  pour  cûx  dans  le  lieu 
de  leur  Département,  &  c*eft  l'origine  des  Fî- 
iomus*  Cc$  derniers  avoient  fous  eine  des  Juge9, 
des  Sénéchaux ,  des  Baillis  &c. 

Il  arriva  dans  la  fuite  que  ces  Charges  aiant 
été  long  tçms  dans  la  même  Famille ,  &  la  foi- 
bJefTe  des  Defcendans  de  CharUmagne  alïnt 
donné  occafion  à  ces  Officiers  de  fecouër  la 
domination  de  leurs  maitres,  TEmpire  &  la 
France  fe  trouvèrent  enfin  partagées  entre  J||e 
multitude  prodigieufe  de .  Souverains  qui  Wft 
bien  diminuée  »  depuis  que  lei  familles  W  plus 
:Confidéttd^  ont  profite  de  Textinâion  d'im 

End  nombre  d'autres»  comme  on  le  verni 
Ls  ce  volume/ 

Les  Rois  de  France  étant  parvenus  à  Ufi 
certain  degré  de  puiffance,  ont  réuni  peu-à- 
peu  toutes  ces  Souverainetez  que  le  malheur 
des  tems  avoient  feparées  de  leur  Couronne. 
Dans  ce  Roïaume  les  titres  de  Duc^  de  Mar^ 
quisf  de  Comte  &  de  vicomte  n*y  font  prefquc 
.plus  que  des  noms  honorables  , qui  marquent 
une  nai  (Tance  iUuffre,  ou  font  les  témoignages 
éclatants  que  le  Roi  donne  de  fon  eftime  à  la 
perfonne  qui  en  eft  gratifiée. 

Mais  les  Empereurs  d'AUemagne  ne  fe  font 
point  trouvez  en  état  de  raire  cette  rétinion , 
&  ces  Dignitez  fubfiftent  dans  l'Empire,  où 
ceux  qui  les  pofîedent  jouiffent  des  préroga- 
tives attachées  à  la  Souveraineté.  Un  D«(r, 
.  un  Margrave^  font  de  véritables  Princes  qui  iou'â-  "''^ 
fent  de  la  fupériorité  territoriale ,  font  oame  ■ 
monnoie^  lèvent  des  ai^mées»  font  laPaix6&k 
A  j  Guer-r 
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DisKiTEB  Guerre»  &  ont  droit  de/vie  &  demortfurlém 

dcl'Em-  fujets.    Les  Evoques  &  autres  Prélats  y  font 

»»*■♦   .    pour  la  plupart  Souverains,  ^  fort  différents 

des  Ev^<îues  de  France, qui  relèvent  des  Parlci- 

.mehtSs 

De  toutes  ces  Souverainetez  »  il  reiùlte  un 

.€!orpi  que  Fon  apelle  Le  Corps  GtrmMniqtuy 

^©ù  XEipfirf  RonMtn ,  je  ne  fais  pouTwquoi;  car 

ï  prdprenient  parler  >  TEmpirc  ,  tel  qu'il  eft 

snv^ourd-htti »  nacommencé qu'à C^nrtfi^. L'Em* 

pire  que  pofiedérent  ChMrle-magne  &  Lûtàs  le  de- 

%&nnaire  fon  fils  n^avoit  rien  de  commun  avec 

r  Empire.  d*aujourd*hui.  Leur  pouvoir,  &  leurs 

Provinces  étoient  bien  différentes.  Quelques  uns 

d^ leurs  Dcfcendants  n'étoient  que  de  fîmpks 

wms  de  Germanie  y  &  l'Empire  Allemand  ne 

.fe  forma  que  fous  Conrad.    Il  a  encore  moins 

,de  raportavec  celui  des  Romains  qui  finitayéC 

i^ugufi^,     .  . .  •    . 

Cet  Empire  eft  un  affemMage  affez  hhzrc 
-des  trois  fortes  de  Gouvernement  Le  Baroa 
-de  Pufendorff  en  a  marqué  les  défauts  dans  te 
chapitre  fuivant,  &  mieux  encore  dans  le  H- 
.vre  qu'il  a  puUiéfous  le  nom  de  Monzambana 
.  de  Y  Etat  de  fEmfire.  Mais  comme  il  le  dit 
■  quelque  part,  il  eft  plus  aifé  de  voir  les  dé- 
éiuts  de  cette  République,  que  d'7  re« 
:  medier. 

. .  Ces  divers  Souverains  ont  pour  chef  KEmpe- 
reur.  La  Soiiverainetc  de  l'Allemagne  ne  re- 
vfide  pas  en  lui  feul^  il  la  partage  avec  les  trois 
Collèges  de  rtmpirc.  Qui  font  r.  Lb  Co l- 
lEGE  Electoral;  2.  Le  Collège 
.»*s  Princes,  qui  comprend  les  Archevi" 
quesy  Evêqttes^  Abbez,^  Prevks  &  autres  Pré- 
fets qui  ont  rang  de  Princes,  Les  Dms^  Pri»' 
<«feculiers,  MarggraveSf  Landgraves  Burgra- 
yes  &  Cûmtes4  qui  ont  xang  de  Princes ,  les 
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ufUex,,  Ahhtjfi^j  &  autres  membres  imm*'ï>M'JJt» 
diatsdcrEmpire.  Eta-Lfi-  oiLBGiDisviLHf  JJ****** 
iMPSuiAtBs.  Ceft  proprement  dans  cet  trois 
coUéges,  où  préfide  Thropereur  par  lui  oa 
par  quelqu'un  de  fes  Minières ,  cme  refide  la 
Majefté  de  VEmpire  ;  quoi  qu'a  dire  vrai , 
l'Empereur  foit  fur  d'y  faire  réufflr  les  délibé. 
rations  à  fa  voloôté^  lors  qu'il  s'eft  affuré  des 
Eledtcurs.  11  y  a  même  des  événements  cA 
Ton  abbf ége  les  procédures  en  retranchant  les 
délibérations. 

'  JL'AHculiagne  eft  divifée  en  dix  C  b  k  c  l  b  s  ; 
mais  comme  celui  de  Bourgognt  n'a  jamais  été 
un  Cerde  effeéïif  &  que  MAximilttn  ne  Ta- 
voit  fait  quaUfier  ainn  ,  que  pour  interefler 
dawntagc  les  Princes  d'Aïïcmagne  à  le  de- 
fendk^e  >  en  cas  qu'il  fût  attaqué  par  une  PuiP- 
ftnce  étrangère ,  il  n'y  en  à  que  neuf  verita- 
Wes.  Chaque  Cercle  a  un  ou  pMcurs  Direc- 
teurs, qui  font  chargez  d'y  entretenir  la  tran- 
quilité,  &  de  veiller  qu'il  ne  s'y  paife  rien  con- 
tre les  interêtfs-  de  l'Empiré. 
"  Si  Quelque  Souverain  de  VAlkmagne  entre* 
J^renoit  d'ufurper  Ics  teites  de  fes  toilifts ,  ou 
ée  troubler  la  Paix  fuhliqtn^  les  autres  Etats 
du  même  Cercle  fejoignent  alors  pour  préve- 
nir fes  mauvais  deflfeins ,  &  entrent  dans  Ion 
pais  avec  des  troupes ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fatis- 
fait  aux  ordres  de  la  Chambre  Impériale ,  ou 
du  Gonfeil  AuBque.  Car  ces  deux  Tribunaux  * 
prétenderit  également  avoir  jurifdidion  fur  les 
Membres  de  l'Empire,  ^ 

•  Le  premier  s'appelle  quelquefois  la  Cham^ 
ère  de  Sûre  >  parce  qu'après  avoir  été  fouvent 
ransférée  d'un  lieu  a  l'autre,  elle  fut  enfin 
fixée  à  Spire  par  Charle  V.  mais  durant  les 
dernières  guerres  de  la  France  contre  l'Alle- 
magne/ on  la  transféra  à  Wêflart  o\k  die  eft 
A4  de- 
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•j^««  demeurée  depuis  ce  tems.  Le  Confeil  AuUqut 
ii*avoit  étéinftitué.  d'abord  que  pour  connoître 
des  procès  dea  fujets  de  l'Empire  qui  vivent 
dans  les.  Provinces  héréditaires  de  TEmpereur; 
mais  il  s'eit  peu  à  peu  mêlé  des  aôàires  des 
Princes.>  qui  né^nmoinstne  conviennent  pas  de 
cette  authorité  qu'il  fe  donne  de  les  juger.  Il 
pe  faut  pas  le  confondre  avec  le  Canfeil  d'Etat 
de  l'Empereur. 

Avant  que  de  quitter  cett«  matière ,  il  fout 
obfcrvcrque  ces  différents  Souverains  dont  nous 
¥enons>  de  papier  confervérent  long-tems  leurs 
premiers  titres  &  les  préférèrent  même  à.eô*^ 
lui  de  Prince  qui  eft  regardé  ea  Allemagne 
comme  inférieur  à  celui  de  Bue  &  de  Mar-- 
qufs.  Par  exemple,  les  enfants  d'un  Marggror 
ve  ne  font  apelkz  que  Pri»c«  du.  vivant  de 
leur  Père..  Cette  temarque  eô  d'autant  plus 
néccffaire  à  quelques-  François,  qu'ils  regar- 
dent cela  comme  un  renverfement  ridicule. 
Accoutumei.  à  voir  nos  Marquis  François  fi 
fort  au  deffous  de  nos  Princes  qui  ne  font  pas 
ipême  des  fouverains  ;  ils  jugent  de  l'AllemaT 
gne  par  lia  France  &  jugent  mat 

Cela  me  fait  fouvenir  d'uivAbbé  qui  au 
commencement  de  ce  fîéele  aiant  appris  que 
le  Marquis.  d.e.  Brandenbourg  s'étoit  déclaré 
pour  l'Empereur,  dit  avec  un  enxoufiafme  fort, 
vif,  qu'il  étoit  bien  infolent,  à  un  Marquis  de 
fc  mêler  des  affaires  du  Rgi.  Cette  bêtife  fit 
tire  à  fes  dépends  U  compagnie  qui  étoit 
nombreufe ,  &  où  il  fe  trouvbit  des  perfonnes 
mieux  inftruites  que  cet  Abbé,,  de  U  véritable 
puiffance  du  Marquis  en  queftion. 

Le  fouvenir  de  ce  préjugé  m'avoit  foitréfour 
dre  à  mettre  toujours  le  mot  de  Marggravc  à 
la  place  de  celui  de  Marquis ,  toutes  les  foiç 
qu'il  s'agit  d'un  Erincei  fouverain  ;  mais  aiant 
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rû  que  lufage  à  établi  le  mot  François  à  Té-  DiGMirr* 
gard  de  pluneurs  de  ces  Princes,  je  me  fuis»"'*^***>4 
fcrvi   indifétemment  de  Tun  &   de  l'autre  &  '**•' 
ai  cru  qu^il  fufiïfoit  d*ayertir  ici  que  ces  deux 
mots ,  qui  dans  le  fond  font  la  même  chofe  » 
fignifîent   dans-  F  Empire  un  Prince  fouvcraia 
dans  fon  Païs. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  les  prînci«. 
paies  Souveraineté!  qui  font  comprifes  dans 
l'Empire  .  d'AUenïagne.  Après  avoir  raporté 
dans  lé  Chapitre  fuivant  les  divers  Etats  de  ce 
Païs  en  fuivant  l'hiftoire  de  fes  Empereurs, 
nous  entrerons  dans  .le  détail  ,  &  donnerons 
une  hifloire  Chronologique  &  Généalogique  de 
la  Malfon  Inipcriale,  des  iâniilles  ElèctoAles, 
Ducales ,  &c.  Comme  une  partie  des  Etats  de 
r Allemagne  a  des  Princes   Ecléfîaftiqaes,c[ui  ^ 

font  où  *  Elus  OU  P'oftuîez.\  félon  que  le  fujet 
a  ou  n'a  pas  les .  conditions  requifes  &  que. 
CCS  Dighitez ,  ne  font  nullement  héréditaires ,  il  *  "** 
fetoit  itiutile  dé  parler  de  leur  fîtuat;ion  prefcn* 
te,  qui  change  tous  les  jours.  Nous-  donne-j 
iX)nsf  pourtant  à  là  fih  de  ce  voluaiê  le  nom,- 
de  chacun  des  Souverains  Eclffiaftiques  avec; 
une  notice  des  Etats  qu'ils  polTédent.  .  .  ' 
'  On  compreildfà  auéfnent  le  Rang  dès  Prin- 
ces- d^ Allemagne  par  la  table, ci-j,omté',  où  fe' 
trouvç  l'orcke  dans  lequel,  ils 'font  placez,  dan^'  ,i .  -7 
A  5'  ^cs      .  .'-«'• 

'  **  Oh  apèlfê  E  t'u  s  t^Mt  qui  ont  cTéujc  mcmèf  tbii*. 
tes  îes  qiyalkéz'rc<i()t(^s't)Our  être  £lo^, ^pattes  vûieft^' 

'  t  L 1  »  î'b s T u  LS 2     font  ceux  qïiî  x^Miflt'nu: l*ige 
ctompécêaèV  an  étant  pourTus  de  qàef<|tie  antre  bené^V 
fife  tncomjtttible^  Qilta'ëlanf  pat  éù  Ûhapkiéd«  I*ÉgHi^ 
fe  qui 'doit  cHie»   ou  enfin  aiant  quclqueaiiCte  eiQpê^     ^ 
'^ ikJdtt 


rapeiuAe  difi^cnTc  qui  les  leda  Capables  <Peti«  tks4 
Petcc  dirpjenTc  »'api:Ue  an  Sr*f  ^MHifkilitu 
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Tteifmz  les  afl&mblées  de  l'Empire.  A  lignifie  Alter- 
tlJi^^  »«»/.  On  appelle  Alternantes  certaines  famil- 
les qui  ne  pouvant  convenir  ^  oui  d'en tfelles. 
auroit  le  Pas  ^  fê  font  accordées  de  fc  précéder 
Tune  Tautre  Alternativement.  C  veut  dire  1* 
Concurrencer  c'èft  à  dire  des  familles  qui  diipu^ 
tent  pour  la  préféance. 


CHAPITRE    IL 


D  E 


éMrde 

rAlle> 


Ctiià«ii- 


VE    M   T    I   K   E. 

f.  I»  TTV  Ans  les  premiers  temps  YÂUemagnn^ 
X^n'étoit  pas  réunie  en  une  feule  Ré* 
publique  »  mais  elle  étoit  divifée  en  plufieurs 
Etats  dîffërens  d'une  étendue  affex  bornée,  &: 
dont  diàcun  étoit  Souverain  en  lui-même  &. 
indépendant  de  tout  autre.  Et  quoi-que  te 
Démocratie  y  ^t  la  forme  de  gouvernement 
la  pins  générale ,  il  y  avoit  quelques  Etats  qui< 
obéïflfoicnt  à  des  Rois,  dont  l'autorité  néan- 
moins confidoit  plutôt  à  donner  des  confeils 
qu'à,  commander  en  Souverains. 

^.  1.  A  la  iih  tous  ces  divers  Etats  furent 
i^iinis  fous  l'Empire  des  François.  Il  eft  vrai- 
que  les  Rois  de  France  de  la  première  racp^fub-- 
jji^èréïit  une  partie  4e  ce»  peuples;  mw 
C  H  A  R  l  s  te  A  G  N  £  fut  le  premier  qui  réduifi^ 
fous  fon  obéiffance  YAllemafne  toi^tc  entié- 
ie^  fir'qui  en  même  temps  etoit  maître. dé  1» 
irance^^'^  lUtalie,,  dr..8tf«»â:,.  &  d'upe  partie^ 

-'  gcb  fimjejpeuli:  gpuvcmpit .  ^\  c^\  pîrï$[. 
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quîs  par  des  Lieutenans  ou  Gouverneurs,  àDt  t^tu» 
qui  on  donnoit  alors  le  nom  de  Marquis  ou  de  ' »«• 
f  Comtes,  quoique  néanmoins  les  Saxons 
jouîflent  d'une  plus  grande  liberté,  que  lé  refte 
des  Sujets.  Mais  afin  de  tenir  plus  facilement 
en  bride  ces  peuples  fougueux  &  farouches,, 
il  établit  plufîeurs  Evêques  en  5tfxe,^pourtièhcr 
d'adoucir  le  naturel  fauvage  de  cette  nation  par 
h  prédication  de  l'Evangile. 

S.  3.  Louis    le    f   Piiux  fils  &    fu€- ',«»«** 
cefleur  de  CharUmagne  eut  XxoisSis,  ^ ^Ç*"^^"*  d«" râiL 
Lothairé  ,  Loun  ,   &  CharUy  qui  partagèrent  ç^i,  ^^ifc 
entre    eux  TËmpire  des  François.     Louis-usâls^de 
eut  toute  %  YMUmagne  qui  eft  au  delà  duitooisie 
Rhin ,   avec  une  partie  de  celle  qui  eft  au-  '**"** 
deçà  de  ce  fleuve ,  à  caufe  des  vins  qui  y  ^^^^  *«»' 
croiflent,    comme   quelques  uns  prétendent;  ^jj"*"'*' 
dt  forte  qu'il  en  étoitle  Souverain  6cle  Maî-^ 
tt-e  abfolu ,  fins  relever  aucunement  de  fon 
fi-ére  aîné,  &  bien  moins  encore  de  fon  plus 
jeune  frère ,  qui  avoit  eu  la  France  en  parta- 
ge.   Dès  ce  temps-là  l'Allemagne  fîit  réduite 
en  un  Roïaume  particulier  &  indépendant  de 
tout  autre. 

§.  4.  Après  là  mort  de  Charte  k  Chauvg^V^^  • 
Roi  de  France,  qui  avoit  auffi  le  titre  d'En^  * 
pereur,  CdrUman  fils  de  Lom  Roi  d'Allema- 
gne ayant  attaqué  l'Italie ,  c'en  rendit  maf- 
tre  &  prit  en  même  temps  la  qualité  d'Em- 
pereur, que  Lomij  ^  de  Charles  U  Chauvê^ 
Roi  de  France ,.  prenoit  auffi  du  Confèntement 
du  Pape* 

A  6  i^  5.  Ci»w 

*  Voies  le  diaphre  précédent. 

t  C'e/^  le  même  que  nos  ht Aoriens-  sipriellent  Louis^ 
ie  débonnaire.   Un  gr^mmsiricn  dit  fort  plaîfiimmein: 
Kos  ancêtres  ont  appelle  Unis  le  débonnaire  celui  qxfiis^ 
B*ont  c»(^  aorniper  /.•jMi:iç  foi,  «e»4telBfCii  figH^*  ' 
Jent  la  raême  chofe  - 

^C^cft  àdisciaSNabft 


Digitized  by  VjOOQIC 


riRr. 

CharliIc 
Gros. 

Armolphi 


'9^4. 


nommé 
l?£nfant, 

l^Allcma. 
goe  rava- 
fée  par 


9oy. 


CdMUAD 


§.  5  Carloman  eut  pour  fuccefleur  Charî- 
I, E  s  LE  G r"© s  fon  plus  jeune  frérê ,  qui  re- 
tint auffi'  le-  Roïaume  d'Italie  avec  la  dignité* 
Impériale.  Mais  Van  887.  lès  Princes  &• 
Etats  d'Allemagne  Taiant  dëpofé  élurent  en  fe- 
place  Arnolphe,  fils  àt  Carloman,  Celui-ci 
étant  entré  en  Italie  en  894  prit  lë  tître  d'Emr- 
pereur  ;  que  Berenger  Duc  de  Frioul  &  Gui- 
Duc  de  Spokte  vouloient  s'approprier. 

6.  Après  ({\xArnolphe  i\it  mort  Tan  899.  fon. 
fils  Louis  fumommé^  Y  Enfant  llii  fucceda  à*. 
rEmpire.  Sous  fon  régne  lés  affaires  d'Alle- 
magne furent  en  fi  mauvais  état,,  qu'on  n'èàt 
gas  le  temps  de  fonger  à  l'Italie. 

jirnolhhe  fëifant  la  guerre  à  Zuenuhdd  Rai> 
de  Bohême  &  de  Mbravie,  qui  s'étoirrévol- 
té ,  &  ne  pouvant  lui  feul  ledomfïter  avoit  apellé  àv 
fon  fécours  les  Hongrois ,  qui  en  ce  temps-là 
étoient  une  nation  fauvage  &  barbare,  &  par- 
le moïen  defquds  il  rédùifit  ce  Rebelle  &  le 
rangea  fous  fon  obéïflance.  Mais  cette  affaire 
eut  de  fiinefltsfuiteSjCar  les  Hongrois  ayant  pris- 
goût  en  Allemagne,,  y  firent  une  invafion  & 
la  ravagèrent  avec  une  inhumanité  &  une 
cruauté  inouïe.  Enfuite  ils  défirent  Lottis  près 
à^Augsbourg,  &  le  contraignirent  enfih  en  905. 
de  leur  païer  un  tribut  annuel?  La-  caufe  dé 
cette  perte  &  de  cet  afïronf  doit  ftre  imputée 
à^la  jcunefîe  de  ce  Roi,  à.la  divifionqui  re^ 
•gnoit  entre  les  Grands  de  TAlTenragne,  &  à. 
la  paffion  que  chacun  avoit  d'accroître  fa  pro- 
pre puiflance-  dépendant  les  Hongrois  non- 
obftant  ce  tribut  ne  celTérent  pas  de  faire  de 
grands  dégâts  dans  l'Allemagne. 

5.  7.  Lofêïs.  étant  mort  en  911.  CaHRAD- 
Duc  de  Franconie.  fut   élu  Empereur  en  jfi 
place.    Durant  fon  règne  les- Ducs  de  Lorraf- 
fKy  d9  Stêoti,  ^  J$(ixv«rr,,  ôc  4^  Saxii  qui  6- 

toiciit_ 
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.jtoient  alors   devenus  très  puiflans  ,  entrepri- 1>«.  i«E»r- 
^rént  de  fe  rendre  Souverains  des  païs  de  leurs  n*i. 
^^ouvememens  >  &  de  fe  les  rendre  héréditaires.  Plofican 
/  £t  ce  fut  en  vain  que  Conrad  tâcha-  de  les  rc-  '>"^«  ^« 
mettre  fous  le  joug.  îSSvcfdifi 

$.  8.  Enfin  Henri  Duc  de  Saxê  fe  rendît  fi  „      «oit 
redoutable,  que  Conrad',  qui  aaignoit  qu'il  rte  ^^^      ' 
jDb.  féparât  du  refte  de  Y  Allemagne ,.  étant  au  Kt      ^ 
de  la  moit  pcrfuada  aux  autres  Princes  de  le 

Ïjrcndre  pour  leur  Empereur,  &  ils  fuivireîit 
on  conleil.  C'eft  de  cette  manière  que  l'Em- 
pire paifa  de  la  race,  des  Carlovingtens  àtmlà. 
maifon  Sàxeen  919»  , 

.     $.9.  Henri  furnommé  *Voifelèur  dompta  la  îj?jjs![* 
fureur  des.  Hongrois;   car  lorfqu'ils  vinrent  a-  /^Tl 
vec  une.  armée  formidable  pour  faire  de  nou-     9^9^- 
velles  courfes  en  Allemagne^  pour,  demander 
Ifc  tribut  ordinaire  ,  il'  leur  envoya  un  chien 
galeux  pour  marque  de  fon  mépris,  &  dans 
la  fanglante  bataille  dé.  Merfdîourg.il  en  tailla  J"""^  ' 
en  pièces  quatre-vingts  mille  hommes.   Ce  fût  bouig.  ^ 
ibus  cet  Empereur  qjie  la  plupart  des  villes 
qui  font  de.  l'autre  côté  du  Rhin  furent  bâties 
&  fermées  de  murailles.    .  x^%    he 

Ce  fut  encoie  lui  qui  fubjugua  les  Sôrabh^i^^^ 
&   les  Vandales  y    (peuples  Sarmates  ou  5^4- diles  fub* 
vonSf  &  qui  occupoient  alors  en  Allemagne  \\aqfitai 
une  grande  étendue  de  pâïs  îe  long  de  la  ri- 
vière à*^t:ibe)  &  qui  les  chalTa.de  la  Mifnie,  dé 
b  Lufàce ,  &  dix  Brandebourg,  Henri  aiartt  tout 
pacifié   en  Allemagne:^  affermi  fon  Empire,  * 

mourut  l'an  93$,  n,  - 

§.   10,  Cet  Empereur  eut  ponr  fiicceffeur  ^^JJ  \ 
ion*  fils  O  XH  o  N.  furnommé  le  Grand ,, qui  aii  le  Gm?. 
A  7,  com 


93«. 


*•  Oeton  jftit  famonitûé  VOHcleat ,  parer  que  ceur  qfiî 
^i<venoKnt  anaoocer  Ton  £leâioa,ic  ttwrétcuî  qyife 
^ycctiilbit  à  piea4xe  dès  oiféaux; 
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&c  l'ÊM-  commencement  de  fon  règne  eut  de  cruelîci 
f  iM.  guerres  au  dedans  de  fon  Etat  avec  divers^ 
Princes,  qui  s'étoient  révolter  contre  lui,  & 
particulièrement  avec  ceux  qui  prétendoient  ê- 
tre  defcendus  de  CharUntagne  &  qui  voyoiciir 
avec  im  extrême  regret  la  Dignité  Impériale 
dans  la  Maifon  àtSaoce, 

n  fit  encore  la  guerre  aux  Danois  &  aux 
Sclavons  avec  beaucoup  de  fuccèsp  &  il  défit 
entièrement  près  à^Augshourg  les  Hongrois^  qui 
ofoient  encore  venir  faire  des  ravages  en  Mk- 
magne:  mais  après  cette  grande   défaite,  ces- 
peuples  féroces  n'eiu-ent  pas  le  courage  de  rien 
-Dtfordres  entreprendre  davantage  contre  l'Empire.    Il  y 
MltaUe.  avoit  eu  depuis  longtemps  beaucoup  de  trou- 
bles en  Italie,  à  caufe  quun  chacun  vouloit 
s'en  rendre  maître  &  y  exercer  un  pouvoïr 
tyrannique. 

Cependant  l'Empereur  y  ayant  été  appelle,- 
y  marcha  à  la  tête  d'une  armée ,  &  dès  qu'il 
y  fut  arrivé ,  il  s'empara  fans  beaucoup  de  pei- 
ne du  Roïaume  d'Italie  &  de  l'Empire  de  Ro- 
me ,  à  condition  que  ces  deux  Dignitez  réfî- 
f  deroient  toujours^  à  Tavenir  dans  ceux  qui  pof* 

lèderoient  l'Empire  d'Allemagne  ,  fans  qu'il 
fût  befoin  d'aucune  aucune  éleftion  pour  lès 
tranfmettre  à  fes  fucceffeurs,  &  que  de  plus 
on  n'élifoit  jamais  de  Pape  qu'avec  le  confen- 
tement  &  par  l'autorité  dé  celui  qui  en  feroit 
—  ■  Empereur.  C'èft  ainfi  qvCOthon  fut  couronné 
9^^'     Empereur  à  Rome  en  961. 

Ces  nouvelles  dignitez,  anxqiielles cet Eirf^ 
pereur  étoit  parvenu ,  &  toutes  les  conquête» 
qp'il  fit  en  Uatiey  ne  furent  pas  néanmoins  fort 
*  àvàiitageufes  à  Y  Allemagne,  Les  Papes  cxci- 
toient  en  Italie  des  feditions  continuelles  que 
Fon  ne  pouvoit  étouffer  que  très  difficile- 
rocnt,;  à  caufe  que  les  villes  n'étoient  pas  a^ 

lûn 
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brs  bridées  par  de  bonnes  gamifons  •  ni  par  Dt  l'Esc» 

des  citadelles  bien  fortifiées.    On  étoit  obligé '*"• 

d*7  mener  dies  armées  toutes  les  fois  que  let 

iabitans  s*a^oîcnt  de  fc  foulever,  &  amfi  <» 

fe  voyoit  réduit  à  confumcr  affcx  inutilement 

les  forces  8c  l'argent  de  XAlUma^fu.    D'ailleurs 

il  femi>le  <pic  ces  Empereurs  ne  tiroient  que 

très  peu  de  revenus  de  Tltalic ,  puifqu'on  n'y 

Ibumiffoit    que  des  logemens  &  l'entretien 

pour  VEmpereur  8c  pour  h  Cour  pendant  tout 

le  temps  qu'il  y  féjoumoit.  ^^ 

$.  ir.  Ottcn  le  Grand  mourut  l'an  974.  8c  ^"•*'*» 
laiflâ  r£mpire  à  fon  fils  Othon  U.  qui  au     974b 
commencement  de  fon  ré^e  eut  de  grands 
démêlez  avec  Quelques  Prmces  d*Allema£ne 
dont  l'humeur  mquiette  lui  donne  de  l'emnir- 
xas. 

Enfuite  Lothaire  Roi  de  France  ticha  de 
s'emparer  de  la  Lorraine  ,  8c  peu  s'en  fallut 
même  qu'il  ne  furprSt  Otion  a  Aix-la-Cha- 
peBe*  Cependant  cet  Empereur  étant  entré 
en  France  avec  une  puifTante  armée,  paffa  pair 
la  Champagne  8c  s'avança  iufque  devant  Fa*- 
ris;,  mais  ayant  été  obligé* de  repafier  en  jilk^ 
maptê  il  reçut  un  grand  échec  à  fon  retour 
La  paix  fut  enfuite  concluë^  à  Rheims,  à  con- 
dition que  U  Lorraine  demeureroient  à  TEm* 
pereur. 

.   Qtïelque  tcmps^aprèi,  0/J5v»  fitunecampa-EjjpedU 
gne  en  Italie^  contre  les  Grgcs  qui  s'en  é-tiond'lti^ 
«oient  rendus  nîaîtres.  '  Apr&  les  aton'  battus  He  comte 
au   commencfemiént r  il  fut  défait  lui-même***  6i««ii 
dans  une  fanglante  bataille  ,,  à  caufe  que  les 
Romains   8c  les  Beneventins ,  qui  faifoient  u* 
lie  parîîcf  de  fes  troupes ,,  prirent  lâchement  1* 
fauà  d\fra1n^ilé  combat;  déporte  que  l'Empc- 
Ttva   tomba    entre  lès  mains  des  tnn^fk  ; 
^m  ^'pm'^xorxH  àioien^  de  fe  fiarer,  il 
••iV  <;  punit: 
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Pt  i'Em-  punt  très-févérement   Tinfidelité  de  ceux  qifi' 
»iRt.        l'avoienr  abandonné.  Peu  de   temps  après      tf 

mourut  de  chagrin  TaB  983. 
Othowhi.      f.  I  .  Son  fils.ôc  luccefleur  Othon  II  F. 
-  gg-j^     pafla  la  plus  grande  partie  de  fon  régne  à' 

appaifer  les  troubles  de  Rome;  où'  le  Confiil 

Crefcence  ayant  voulu  ufurper  Tauterité  fou*- 
Çxcfccncc.  yçr^jne  ^  f  Empereur  le  fit  faifir ,.  &  l-envoia 

au  gibet  où  il  reçut  fon  falaire.    Othon  f[it 

empoifonné  par  des  gands ,  dont  la  veuve  du 

Confuf  lui  avoit  fait  préfènt ,.  &  mourut  Faà 

loôi ,  fans^  laiifer  de  poftérité. 

HgyyiTt»       §.   13.  Hbnri   IL  fumommé  le    Boiteujc 

■  lui  fuccéda  à  TEmpiref,  qui  lui  fut  offert.    11 

^^''  étoit  Duc  de  Bavière  ^  &  dePcendoit  de  la 

EAcrc  de  Maifon  de  Saxe.    Egiert  Landgrave  de  Thu- 

Thuiingc.  ^^^^g  jyj  vouloit  difputer  la  dignité  Impériale  > 

mais  fa  témérité  lui  coûta  la-  vie. 
Cet  Empereur  eut  beauconp  de  troubles  à 

appaifer  &  de  diflScultcx  à  furmonter  en  Ita*- 

mm^ he.    Il  réduifit  Bolejlas  Roi  de  Pologne ,  après 

ioi4«  l'avoir  défait  en  pluficurs  rencontres.  Henri 
Heocimis  H.  moufut  en  1014.  &  après  fa  mort  il  fut 
au  nom-  jjjis  3u  nombre  des  Saints,  à  caufe  des  gran* 
slims.*     *^^s  liberalitez  qu*il  avoit  feites-aux^Ecdcfiafli- 

ques.  ^ 

CoMRAD        $.  14.  Comme  il  n'avoit  point  eu- d'enfants 
M*  frion  plus  que  fon  prédécefleur  ,  .Conrad 

IL  {xanommé  le  Salique^  Duc  èc  JFrâmonie^- 

fut  élu  en  fa  place  jpar- les  Princes;  de  l'Em» 
'"  '  pire.^  Cette  éleétion  donna  bcaHCOup  deja^ 

Ipuiîè  aux-  Saxons,  8c-  fut  un  acheminement 
.  à  de  gtandeS'  guerres,  qui  s'allumèrent  dans 
Il  pacKe  i^  fyjjg^,  Lçg  troubles  à* Allemagne  &  dUtalti 
wè$?Ài.  donnèrent  auffî  beaucoup  d'occupation  à  ce 
lemagite&  Prince  qui  ne  laiflk  pas  de  les-  pacifier  heu-? 
d'iuiie.     xdÉtaient.  i    11  .-. 

11  annexe     ISdôlpke  icïoxcx  Roi  de  Bourgo^er;  âr 
|ètK:dc  d'Ar-- 
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d'Arles,  qui  étoit  décédé  fans  enfàtis,  loi  avant  Di  l'S«<^ 
laiiFé  fes  Etats,  il  les  annexa  à  l'Empire  a  Al-  "". 
lemagne;  &  l'an  1034.  Eudes  Comte  de  Ghana-  Bourgogne 
pagne  ayant  voulu  recueillir  cette  fucceffion ,  J^f Jl^ç* 
Henri  le  contraignit  de  fe  défifter  de  fes  prêtent      ^    ' 
tions.    Enfuite  ayant  fait  la  guerre  aux  PoUh- 
mis  &  aux  Sclavons  avec  un  heureux  fuccès», 
il  mourut  l'an  1639.  .  1039. 

%.  ij.  11  eut  pour  fuccei&;ur  à  l'Empire  fon  jiekmIU. 
fils  Hbniii  lil.  fumommé  U  Nûir,    Les  Jïbif- diiicMoif^ 
grois  &  les  Papes  lui  donûérent  beaucoup  d'af- 
faires par  leurs  mutineries  &  par  leurs  féditions. 
Mais  il  défendit  vigpureufement  contre  eux  la  ^ 

majeflé  de  l'Empire.    Il  mourut  en  1056*         1056. 

i.  16.  Le  re^e  de  fon  fils  He n  rx  IV.  ftlt  hem&iIV; 
de  longue  durée  »  nuis  accompagné  de  beau- 
coup de  malheurs  &  de  difficmtex.    Une  des- 
câufes  de  tous  ces  defordres  fut  qu'il  n'étoit 
âgé  que  de  fix  ans  lorique  fon  père  mourut» 
&  qu'il  reçût  une  mauvaife  éducation  de  ftt 
tuteurs",  qui  «'acauittérent  très  mal  du  gouver- 
neraient ,  ôc  venaoient  pour  de  l'argent  les  Bé- 
néfices, fans  confidérer  fi  cçux  à  qui  ils  k$ 
conféroient  en  âoient  dignes  ,  ou  indignes. 
Henri   ayant  atteint  un  âge  plus  avancé,  de 
ayant  rémarqué  que  les  biens  de  l'Empire  é-     .  ,    ^ 
toient  tombez  entre  les  mains,  des  Ecckfiafti»  P"Jîîîf 
ques,  û  fit  bien-tôt  paroître  qu'il  vouloit  re- ^"^m. 
prendre  ce  butin  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  im*' 
placàb!e  de  tout  k  Qergé. 

Les  Saxons  s'irritèrent  aufli  contre  lui  à 
Caufe  qu'il  fit  bâtir  diverfes  Citadelles  pour 
ks  tenir  dans  le.  refpcâ  &  réprimer  les  mfo- 
knces  qu'ils  exerçaient  impunément  depuis  fi 
long  temps.  A  quoi  il  faut  ajouter,  qu'il  fai- 
Ibit  le  plus  fcttvent  fa  réfîdence  en  Saxe^ 
&  qu'il  n'élevoit  gueres  les  gens  du  pais  aux 
Charges  publiques.    Il  perdit  encore  l'affcâioii 

de 
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iS        iNTAODUCtlOK.À  L'HISTOIRE 
Di  i*£m-  de  plufieurs  Princes ,  parce  qu'il  ne  les  confuJ- 
'"»•       toit  point  fur  ks  aôàires  d*Etat,  &  qu'il  gou- 
vcmoit  tout  à  Ta  fentaifie ,  n'ayant  autour  de 
fa  perfotirie  que  des  gens  de  baffe  condition  » 
qui  lui  fervoicnt  de  Coiifeillers. 
H^folte        A  la  fin  ces  railbns  jointes  à  plufieurs  an* 
des  Sa-     jrcs  firent  foulcver  les  Saxons,  avec  Icfquels  il 
Mimofté  ^^  ^^  ^^^  longues  &  de  très  fanglantes  guer- 
res Papes  r^  >  où  il  remporta  enfin  l'avantage.    Mais 
^oantm.^^^^^^''^^  ou  le  Fapè  Grégoire  VII.   &  fet 
fuccefieurs  excitèrent  contre  lui  des  tempête» 
bien  plus  furieulbs.    Car  les  Papes  ayant  vu 
depuis  long  temps  avec  un  extrême  dépit  que 
le  fiége  de  Rame  avec  le  Clei^  étoit  fournis  à 
rbljéiflance  de  l'Empereur,  Grégoire  crut  a- 
▼ôir  trouvé  une  occafion  très  propre  pour  le» 
mertre  en-liberté ,  puifqu'abrs  Hettri  étoit  eni<- 
•barrailë  dans  la  gdettt  contre  les  saxons  ,  8c 
-qu'il   étoit  -  haï  de  la  plupart  des  Princes  de 
rempire,    Dat»  cette  vûë  lé  Pape  prit  pour 
prétexte  la  yfe  licentieùfe  que  FErapereuï  a^ 
t'oit  menée  dufànr  fit  jeuneffe,  &:  de  ce  que 
Ui  bénéfices  étOilQt  ççmféret  par  faveur  &  par 
imonic,  plutôt  que  félon  le'niérite  des  pep^. 
fonnes  &  d'une  manière  canonique. 

.Le  Pape  fit  donc  publier  un  décret,  par  le- 
quel a  ôtoît  à  l'Empereur  la  collation  des  E- 
vêchei  &  des  autres  Bénéfices ,  comme  une 
diofe  qui  appartenait  aux  Papes:  &  outre 
cela  il  le  fit  ajourner  à  il^w* -pour  venir  ren- 
dre compte  des  crimes  qu'il  avoit  commis ,  a- 
vec  menaces  de  le  frapper  d*anathème,  s'il 
manquoit  à  comparoître.  D'un  autre  côté 
rEmpereur  déclara  le  Pape  indigne  de  fa  char- 
comnfu'nii<  gc,  &  le  Youlut  faire  dcpofcr:  fur  quoi  ce- 
«w  muncjjjj^çi  l'ayant  excommunie  déchargea  fes  Sujets 
du  ferment  de  fidélité  &  de  l'obéïlfance  qu'ils 
lui  dévoient.    Ce  coup  prodnifit  un  tel  effet 

que. 
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loe  TEmpercur- perdit  toute  Ion  autorité,  &  Di  iTEm- 
_ut  enfin    réduit  à  la  dernière  miférc    L'an  '**■• 
1076.  ht  plupart  des  Princes  tinrent  une  affem-  HcMipiît 
Uéé  à  TreBer  ,  où  ils  réfolurent  de  le  dépofer;  ^•«"«^«- 
avec  cet  adouciffement  néanmoins ,  qu  ils  ren-  ^^,end  ca 
voyoient  au  Pape  la  fentence  définitive.    Sur  iiaiic. 

ces  entrefaites  Henri  partit  au  çœurdelTiiver^ r— 

avec  très  péri  de  fuite  &  fc  rendit  en  Italie.  *^'ï^*  . 
Etant  à  Canufe  il  demeura  ti'ois  jours  dans  u- 
ne  avant-coUr  ,  en  habit  de  laine  &:  nuds 
peds  ,  demandant  au  Pape  rabfolution  avec 
rhumilité  la  plus  profonde  qu'on  fc  puifle  i- 
Tnagifier^  II,  cft  vrai  qu'à  la  fin  il  r obtint: 
mais  au  reftç  il  n'en  tira  pas  grand  avantage» 
Cette  "foumiifion  exccffive  lui  aliéna  en- 
tièrement les  efprits  des  Italiens:  ce  qui  l'o- 
bligea enfuite,  pour  les  ramener  à  lui,  dere- 
Sndre  fon  autorité  &'de  fe  rendre  plus  puiP^ 
t  oï  Italie. 

Cependant   les  Princes   d'AQemasné  à  tzneamm 
follicitation  du  Pape  durent  Rodolphe  Duc  de  g«««« 
Suabe  en    1077-  Mais  les    peuples  <lcBavic- JJ^^^jJ 
te  ,  êc  les  autres  qui  habitoient  le  long  du  5^^ 
Rhin  Te  rangèrent  du  parti  dîHenri,    Cette  ^ — .««•. 
divifion  donna  occafîion  a  une  fandante  guer-   ^©77- 
rcs ,  durant  laquelle  Rodôlpk$  fut  défait  par  les 
Saxons  dans  deux  batailles;   Se  dans  un  troi- 
fieme  combat  il  perdit  fa  main  droite  avec 
la  vie*    Là-defius  Benn  aïant   convoqué  une  n  d^pofe 
aflemUée  d'Evéques  dépoik  Hildebranâ^  &  fit  le  Pape 
élire  Un  autre  râpe  en  fii  place.    Après  quoi  &  ?'«»* 
il  prit  la  ville  de  Rome  &  en  chalTa  Hildt-  ^^^  , 
trand  l'an  1084.  ioS4» 

•  Cependant  les  Suabes  perfiftoient'  dans  leur 
rébellion  contre  l'Empereur,  qui  fut  encore 
une  fois  frappé  d'anaâième  par  le  Pape.  A- 
près  qu'ils  eurent  en  vain  élevé  fur  le  trône 
Mumam  Duc  de  Luxembourg,  &  qu'après  fk    - 

mûs$: 
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20  lNTR0I>t7€TK>K  A  L'HlStOflRE  • 
Pt  t»EM-  mort  ils  eurent  encore  élu  Egbert  Marquis  do 
»titE.  Saxe,  ils  animèrent  enfin  Henri  fon  fils  contre 
Son  fils  lui.  Lorfque  l'Empereur  s*avançoit  avec  une 
fefoulévc  puiflante  armée,  le  fils  ufant  de  diffimulatioU 
contre  lui.  ^jj^  ^^  devant  de  lui ,  lui  demanda  pardon  f 
&  fit  tant  qu'il  lui  pcrfiiad;|  de  renvoïer.fes 
troupes  pour  fe  rendre  avec  peu  de  train  à  la 
l^otî  Diète ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Mayence.  Mai« 
pouiHëdc  ^^  chemin  ce  malheureux  Prince  fut  arrêté 
f»£n,pirc.   prifonnier  &  dépouillé   de  l'Empire  dans  ià 

.^ vieillefle  en  1106.  &  peu  de  temps  après ,  cet 

xxo6,     Empereur,  qui  avoit  prefque  toûjouis  eu^l'ai- 
vantage  dans  foixante-deux  batailles,  mourut 
dans  la  dernière  mifère. 
Henri  V.       J,  17.  D'abord  qu'ffewri  V-  fut  parvenu  à 
^  ^&*f  ^^"^Pi^c>.  il  fit  tous  fes  efforts  auffi-bicn  ouc 
Siût  du    *^"  P^^^  P^^  foutenir  la  Majefté  de  l'Empira. 
îapc       'Après  avoir  réglé  toutes  choies  en  Allemagne ,  • 
"il  marcha  vers  Rome  avec  une. armée,  poir 
.    s'y. faire  couronner,  &  rènouveller  l'anciea 
droit  des  Empereurs  touchant  la  collation  dés 
Evêchez.    Le  Pape  Pafchal  II.  ayant  appris 
fon  deflein  excita  de  fi  grands  tumultes  à  Ro- 
me, que  l'Empereur  n'y  trouva  plus  de  fureté 
pour  la  perfonne.    Mais  enfin  ayant  eu  le  def- 
îus  il  fit  faifir  fc  Pape,  qui  fiit  contraint  de 
confentîr  à  tout  ce  qu'il  defiroit  >  &  le  traité 
te  Pape     fut  juré  avec  des  fermens  épouvantables.     Mais 
déclare  nul  à   peine  l'Empereur  fut  il  parti  d'italieque  le 
kiraite.     p^pg  déclara  le  traité  nul  &  forcé.    Il  fit  en 
amucUs   inéme  tems  foulever  les  Saxons^  &  les  Evê- 
Saxons.      ques  d'Allemagne  contre  Henri;  qui  après  a- 
voir  eu  de  fôcheufes  guerres   avec  eux,  de 
voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  réfo- 
lut  enfin  d'accorder  au  Pape  tout  ce  qu'il  vou- 

lut,  &  de  lui  céder  le  droit  de  conférer  les  E- 

^jjii.     vêchez  en   i  ni.  Ce  qui  fit  une  grande  brèche 
à  l'autorité  des  Empereurs ,.  &  fervit  au  coa- 

traire 
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DE  l'Univers  Liv.  III.  Chap.  IL  ai 
traite  à  augmenter  beaucoup  la  puiflance  des  Or  t*£ic« 
Pontifes.    Henri    mourut    &ns    cnfens    Tan  >'»■♦ 


ms-  1115- 

5.  t8.  Son  fucceffeur  fut  Lothatrt  Duc  de  x^oihauh 
Saxe ,  auquel  Conrad  Duc  de  Franconie  ayant 
voulu  difputer -l'Empire,  fut  auffi  tôt  oblieé 
de  céder.  Cet  Empereur  fit  deux  expéfi- 
tions  en  Italie,  où  il  pacifia  heureufement les 
troubles  qui  y  étoient  furvenus:  &  comme 
il  fçavoit  ménager  le  Pape,  il  gagna  par-là 
TafFedion  des  Ecdéfiaffiqucs.    Lothain  mourut 


en  1138.  '  "38. 

5.  rç  Après  fa  mort,  Conrad  ÎII.  Duc  de  Comua» 
Franconie  fût  élevé  à  la    dignité  Impériale. 
Henri  Duc  de  Saxe  O*  de  Bavière  &  fon  frère 
Wolfy  mécontents  de  fon  Election  eurent  de 
longues    &    de    fâcheufes    guerres  avec   lui; 
Ci>nraâ  les  ayant  terminées ,  entreprit  le  voïa- 
ce  de  la  Terre  Sainte,  où  il  lui  fellutfoufirir 
beaucoup    d'incommodités.    Et   bien-qu'à  la  ^^  *"*'l^ 
fin  ayant  paflé  au  travers  de  Tarmée  des  Sar-l^^^^^^^ 
rafins  y  il  fût  arrivé  jufques  à  JerufaUm^  iluT«uc 
fut  -néanmoins    contraint   de  s'en  retourner  saimc- 
fans  avoir  rien  fait  de  mémorable,  &  après 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  trou-  ., 

pes.    il  mourut  en  1151.  dans  le  temps  qu'il   1151. 
fe  préparoît  pour  aller  en  Italie  réduire  les 
Rebdles,  qui  s'y  étoient  foulevez, 

§.  20.  Frédéric  I.  Duc  de  Suabe,  que  les^**»***^ 
Italiens   appelloient  BarBeroufe  ,  lui  fuccéda.  '' 
Ce  Prince  au  commencement  de  fôn  règne 
ayant  rétabli  le  repos  en  Allemagne  ^  réduifit 
cnfuite  les  Italiens ,  qui  néanmoins  ne  demeu- 
rèrent pas  long  temps  fournis.    Car  les  Mila-  J  *^.f** . 
liois  fe  révoltèrent  bien-tôt  après ,  &  lui  don-  '**  *"**■* 
nerent  une  nouvelle  allarme ,  dont  ils  furent 
févérement  :  punis  ,  6c  la  ville  de  Milan  fut 
n^ée  jufqu'aux  fondemens»    Il  eut  auffi  beau-  ses  êév^i 

coup   . 
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Dt  i»Em.  coup  à  démêler  avec  le  Pape  ,  &  quoiqu'U 

MRB.        Y^^  ^^^  pluficurs  fois  avec   ceux  de  fôn 

kPape!    P*"^»  néanmoins  fe  trouvant  las  de  la  guer-. 

*^    rc  il  fit  la  paix  avec  lui,  après  que  fon  fils 

Ofbon  eût  été  fait  prifonnier  par  les  Veni-. 

tiens.  ' 

Ce  fut,  dit-on ,  durant  ce  traité  que  le  Pape 
AUxandrt  III.  lui  mit  le  pied  fur  la  gorge, 
bien  que  parmi  plufîeurs  cela  pafTe  pour  une 
ftble.    Cet  Empereur  fut  le  dernier  qui  fou- 
^        tînt  l'autorité  de  l'Empire  S  Allemagne  en  îtA" 
n  fait  le,  /;>.    n  entreprit  auffi  le  voi'àge  de  la  Terre 
la  ToK    ^^^^^   P^^  ^^^  ^*  ^mt  à  Snladin  Sultan 
Salace.      d'Egypte  ^  qui  avoit  repris  la  ville  de  Jerufalem. 
Il  battit  diverfes  fois  les  Sarrafins;  mais  lorf- 
qu'il  voulut  traverfer  à  cheval  une  rivière  dans 
la  Ciliciet  ou  bien  la  pafier  à  la  nage,  corn- 
,  ,     ..   Ae  quelques  autres  rapportent ,  il  fenoïal'an 
Usrnote.  jjg^    Après  fa  mort,  fon  fils  Frédéric  con- 
Son  fils     q^if  plufieurs  villes  daiis  la  Syrie.  Cette  expé- 
v^'Jilt      dition   eut  pourtant  une  fin  très-malheureu- 
*  *^     *     fe  ,  à  caufc  quô  la  plupart,  de  fes   Soldats 
périrent  avec  lui  par  la  pefte  ou  par  la  fa- 
mine. 

$,  2.1.  A  Frédéric  Barber ouffe  fucceda  fon  fils 
Kcmi  SL^^ri  VI.  qui  eut  du  chef  de  fa  femme  C^»- 
ftance  le  Roïaume  de  Sicile  ^  liPomlLe^  &  la 
l\^^      Calahre,    Cet  Empereur  s'étant  mis  à  genoux 
E>ome.      ^  Rome  devant  le  Pape  Celefiin  qui  etoit  af- 
fis  fur  une  chaife  magnifique ,  pour  être  cou- 
ronné en    cette  pofmre  ,  cclui-ci  lui  mit  h 
couronne  fur  la  tête ,  &  la  rcnverfa  enfuite  a- 
vec  le  pied ,  voulant  montrer  par-là  aue  c'étoit 
aux  Papes  qu'appartenoit  le  droit  ae  donner 
l'Empire   &  de  le  reprendre.    Henri  mourut 
,        — fan  1198.  dans  le  temps  qu'il  fe  difpofoitau 
1198.    Yoïage  de  la  Terre  Sainte,   &  que  déjà  il  a* 

voit 


Digitized  by  VjOOQIC 


i>E  l'Univers.  Liv.  IH.  Chap.  IL   zj 

voit  envoyé  devant  une  armie ,  qu'il  devoit  D*  t'Ei«« 
fuivre  immédiatement.  '"■•• 

S,  2.Z.    Apirès  fa  Qiott  il  y  eut  de  grandes  PRuiPtc 
brouilterics  en  Allemagne ,  car  fon  fils  Wréderk  ▼«««<*- 
IL  n'avoit  alors  que  fix  ans.,  &  par  conf é- j?j^^p[?^ 
quent  était  iacapable  de  régner.    PhUèffi  ftére       ' 
aH£»ri   voulut  en  qualité  de  tuteur  avoir  le 
gouvernement  de  l'Empire,  jufqu'à  .ce  que 
ion  neveu  fût  en  âge,  comme  en  effet  l'Em- 
pereur   dernier  mort  l'avoit  ibuhaité.    Mais 
le  Pape  voulant  traverser  fes  deffisins,  pouflà 
quelques  Princes  d'Allema^e  à  délire*  O/ib^ 
pue  de  *  Stxfe;  de  forte  que  l'Empire  futfJJJ*^ 
ipiférablen&^it  paita&é  en  deux  &âions  difie-  duc  de 
lentes ,  dont  Tune  le  rangea  du  côté  de  Pkh  Sasc, 
Upu,  ic  l'autre  fuivit  k  parti  d'oi/wii^. 

Enfin  après  une  longue  guerre  il  fe  fit  un 
açcomnaouement  entre  les  deux  partis,  à  con- 
dition qu'Qi^  prendrait  en  mariage  la  fille 
de  Pmm^  &  quitterôit  Je  titre  de  Roi; 
mais  qu'il  le  reprendrait  après  la  mort  de  fon 
feeau-peife.  -Peu  de  temps  après  ce  traité, 
Philippe  fut  afiaffiné  à  Bambexg  par  le  Com-  St  teiMt 
te  P^tin  t  O^^^  ^  WmelsfMb  l'an  ^"£'9"^*, 
1108.  I208, 

$.  23.  othon  IV.  prit  auffi-tôt  poffeffion  dCoTnoMiv 
l'Empire,  &  alla  à  M^m,  ^ù  il  4  couronné.  ^^«^«^^* 


^  Il  fatok  diie  pue  de  Bru^iwkk. 

t  Ottofl  4c  Wiccelspach  eut  ua  fils  Aommé  Tbierd 
qui  îùt  le  preroiei  \  qui  on  donna  le  nom  de  WiU' 
mw,  off  Gpoate  faurage..  De  Tbieiri  font  defcendas 
tea  %Mêifdti!ts  ,  oa  ki  Comcéa  relus.  Cette  famUlc 
4oot  les  .HiftocMos  d'AUcmagne  pailmt  fonvenr  e<| 
éceince  depuu  long  rems.  M^  de  nos  jours  l'Elec* 
teur  Pafatin  Cb^rfèLpmszfzSxitYvitji  cctître  de  lCai|gfa« 
ve  en  favcnt  .des  enfants  qu'il  avoit  ^u  M  U  demoi* 
felle  de  Degenfcld  »  laquelle  il  aToie  cpou4«e  par  une 
poltgamie_ûi»iUanéc,:4;ûiUpiB  paileu/lfis  Juti^eo^^ 
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•«c^EM-Il  forma  le  deffcin  de  réiimi'  à  TEmpirc  les 
•*■•        places ,  que  les  Papes  en  àvôient  démembrées  ; 
mais  celui  qui  ff^^eoit  alors  »  Texcommunia 
&  foUicita  les  Princes  d'élire  un  autre  Empe- 
reur, comme  en  effet  la  plupart  d'entre  eux 
donnerait  leurs  voix  à  inderic  IL  fils  à* Henri 
VI.  Sur  quoi  Othon  étant  retourné  en  AHe- 
magnc  ,  te  contraint  après  une  vaine  réfîf- 
1!  eft  con-ftj^nce ,  de  quitter  l'Empire  en  iiii,  &  de  le 
qdTtci      remettre  entre  les  mains  de  Frédéric,  qui  pour 
TEmpiie.  lors  étoit  Roi  de  NapUs  &  de  Sicile,  auffi-bien 

que  Duc  de  Sua^. 
yBïDERic     §.  24.  Après  que  le  nouvel  Empereur  eut 
demeuré  quelques  années  en  Allemagne  pour 
mettre   toutes  chofes  en   ordre ,  il  paila  en 
Italie,  où  il  fe-fit  couronner  par  le  Pape.  En 
nx8.  il  fit  le  voyage  de  la  Paleftine ,  &  retira 
la  ville  de  Jerufalem  des  mains  des  Sarrafins. 
li  eut  depuis  beaucoup  à  démêler  avec  les  Pa|Jes , 
parce  qu'ils  vouloient  être  abfolus  en  Italie:à  quoi 
Ses  éém^'Frêderu  s'oppofoit  courageufement.  Ceit  pour- 
le«  avec    ouoi  auffi  ils  le  frappèrent  d'anathème  jufquesà 
Ici  ftjpci.  diverfes  fois ,  &  remuèrent  contre  lui  tout  ce 
qu'ils  purent  imaginer;  ce  qui  donna  occafion 
à  d'horribles  faétions,  qui  fe  formèrent  en  I- 
talie. 
iTaaions       CeuK  qui  fe  rangèrent  du  côté  du  Pape  fe 
d«t  Gucl-  nommoient  les  Guelfes ,  &  ceux  qui  fuivirent 
5j?.  ^.^**  le  parti  de  l'Empereur  prirent  le  nom  de  Gi- 
Gibelins.    ^^^^^^     ç^^  divifîons  cauférent  de  grands  mal^ 
Frédéric    heurs  durant  un  long  temps.  Et  bien  que  l'Em- 
cft  dépofépereur   fe  défendît  vigoureufement  contre  le 
Pape  oc  fes  partifans  »  néanmoins  le  bruit  de 
l'excommunication  fulminée  contre  lui  fit  tant 
d'impreffion  fur  les  efprits  fuperftitieux ,  qu'a- 
près que  le  Pape  l'eût  dépofé  au  Concile  de 
HiNKide  Lion,   quelques  Princes  de  l'Empire  élurent  en 
Tkittw|€.  fy^  pi^çg  HfiNax  Landgrave  de  ThuringCf  qu'on 

nom- 
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ttonimoit  par  dérifîon  U  Rm  de  Pape  ;    taais  Di  i^Eii^j 
Henri  étant  mort  l'année  fuivante ,  qudqucs- "*■• 
uns  mirent  fur  le  throne  Guillaume  Comte  Guitt  av* 
de  HûlUnde^  qui  ne  fit  rien  de  mémorable ,  &, **■,***. 
qui  eut  pour  compétiteur  Conrad  fils  de-  Fre-  **•"■"•*« 
derk  IL  qu'on  avoit  deftiné  pour  fucceffcur  à  Cchrad,  * 
TEmpire.    Cependant  les  affaires  à'Italie  pri- 
rent un  mauvais  train  pour  Frederk,  qui  mou*        ' 
rut  enfin  en  1250.  1150?** 

Après  fa  mort,  Conrad  quitta J' Allemagne m^„Jç 
pour  aller  dans  fes  Roïaume^  héréditaires  de  charie 
J^afles  Se  de  Sicile^  où  il  mourut  en  11^4.  &  de 
Gmllaume  M  tué  Fan  1256.  dans  une  bataille,  G«ill«w»e 
que  les  Trifins  gagnèrent  contre  lui. 

Ce  fut  fous  Frédéric  II,  <3ue  l'autorité  desChtrIe 
Empereurs  en  Italie  fat  entièrement  détruite;  Dwcd'Aiii 
&  afin  d'empêdier  que  l'Empir*»  ne  fc  relevât  jj"  f'^*^ 
de   cette  perte,  le  Pape  appcUa  Charle  Duc    ^^ 
d'Anjou  à  la  Couronne  àeNofkf.    Ce  Prin»*!^®"^  ,  - 
ce  ayant  pris  dans  une  bataille  le  jeune  c^»-  ■  "     ** 
r^diuy  fils  de  Conrad  y  ^ui  tâchoit  de  recouvrer 
le  Roïaume  de  fon  père,  lui  fit  trancher  la 
tête  par  la  main  du  Bourreau;  de  ainfi  la  ra* 
ce  des  anciens  Ducs  de  Suabe  fUt  entièrement 
éteinte..  • 

§.  25.  Cependant  les  Piincês  d'Allemagne  ^"^^«««««S 
étoient  partagez   au  fujet  de  Téleâion  oun"^"*" 
nouvd  Empereur  ;*  car  quelques  uns*  élurent     ^*^ 
F^hard^-OMC   de  Comouaille,  fils.de  Jean 
Roi  d'Angleterre  ;   &  d'autres  choifirent.  AU 
f^mfiX.  Roi  de  Caftille,  tous  deux  en  127^. 
Il^eft  vrai  que  Richard  vint  jufques  au  Rhin 
pour  prendre  poffeffiôn  de  l'Empire  ;    mais 
rargent  lui  ayant  manqué ,  il  fut  obligé  de  s'en 
retourner  honteufement  chèslui.'  Pour  ce  qui 
cft  à*4lfhonfey  il  ne  foncea  pas  feulement  à 
ft  rendre  maître  de  l'Allemagne.    Ce  ne  fut 
plus  que  trouble  que»  dofordrci  dans.  l'Empt-' 
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»»'t»EM-rç>  tout  y  fuj:  en  un  fi  grand  dérangement, 
urb.  .      qu'on  ne  fçavoit  pins  qui  etoit  maître ,  ou  fin 

jet, 
Dofoidres     La  confufion  fut  d'autant  plus  grande,  que 
dwtfac  «t  les   trois  familles   confidérables  des  Ducs  de 
miçnc^ac.  ^^^^  ^  ^^^  Marggraves  *  i' Autriche,  &  des  Land-^ 
graves  de.  Thuringe  s'étant  éteintes  au  même 
temps,  chacun  eût  bien  voulu  fe  rendre  maî- 
tre des  pais  qu'ils  avoient  laiffez.    Et  pour  le 
.dire  en  un  mot,  ce  fut  à  la  force  à  en  dé- 
cider, &  celui  qui  eut  Tavantagief  fiv;les  au-- 
très ,  les  fournit  à  fon  obéïfiànce.  >  t>e  vol  & 
le  pillage  étoient  alors  permis  ,   5c  tout  étoit. 
de  bonne  prife.    Mais  à  la  fin,  p^our  remédier 
__ —  à  tous  ces  defordres.;  plufieurs  villes  du  Rhin 
lî^SS'   firent  enfemble  une  ligue  l'an  1x55.  dans  la- 
quelle entrèrent  auffi.  quelques  Princes  &  Sei- 
gneurs, qui  chaflërentles  voleuxs.des châteaux, 
qui  leur  fervoient  de  retiaite.,  &  liettoïérent' 
le$  chemins. 
KoDoiPHK     §,  z6,  A  la  fin  en  1273.  ,RoDoï.PHBComte'de 
Wps^otirg  y  &  Landgrave    ô^Alf^^^  (duquel 
defcçndent  les  Archiducs  d'^«^r«^«  d'aujour- 
d'hui )  fut  élu  Empereur  d'une  commune  voix. 
Pour  affermir  fa  nouvelle  domination ,  il  don- 
na fcs  filles  en  mariage  à  trois  des  prmcipaux 
Princes  de  l'Empirel  ,  fçavoir  à  Ltmis  Com- 
te   Palatin  du    Rhin  ,  ^  à    AUrert   Duc    de 
Saxe  ,   &  à   Qthon  Marggrave    de  Brande- 
Jhûttrg. 


1^73- 


^  Il  niï  £iut  pas  confondse  ]à  Maîfoa  d'Aacnch« 
d'^piefent  '  qui  n^ëtoît  almrs  que  celle  des  Comtes  de 
{iapst»Qurg,  avec  celle  des  anciens  Ducs  d*Auiridie, 
qui  6nit  en  Fiédeflc  depoOcdc  par  Ottocarc.RoidcBa-' 
hemc  et  décapité  à&aplea  Marguerite  d-tMaulrachcp©^ 
tibe  nidoe  de  ce  Frédéric  donna  à'Rodolphe  k  XuoI' 
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Après  la  mort  de  Fr^i^ric  Marggraved*Aûtri-  D«  t*Eu^ 
chc,  qui  eut  la  tête,  tranchée  avec  Cùnradin  à  pi*«- 
Naples,  Otmar$  Roi  de  Bti^iw*  s'étoit. emparé  Orrocaw 
de  l'Aètricht  de  la  5/ir/>,  de  la  CarmMt ,  ^^'^V^^ 
de  la  Carniole,  des  païs  de  VMifmark^  &  dc?JyfJ^*iJ^ 
Partfmté.    Mais  Rodolphe  trouvant  ces  pais  à  lemagne. 
fi  bien-féance  ,  en  dépofféda  Omcdrf  &  en 
inveilit  fon  fils  Albert.    Il  4Qnna  le  Duché  de  ■'^^^ÎÎJÏ; 
Suabe  à  fon  autre  fils  RaMphti  &  Albert  III.i^T**^ 
petit-fils  d^Alhert  eut  €D  partage  la  Carimlnê  &       * 
le    Tirol,    C'eil    ainfi     que    Rfidfilphe,  par  le 
moicn  de  la  dignité  Impériale  rendit  très  ri- 
che èc  très-puii&nte  fa  maiibn  qui  auparavant 
n'étoit  pas  fort  confidéraWe. 

Quelque  inftance  qu'on  liii  fît  pour  Tenga-  ^  ."«  ▼«'^ 
ger  à   aller:  en  Italie,   il  ne  voulut  jamais P®'^r]*« 
feire  ce  voxage ,  difant  avec  le  Renard  de  la 
fable. 

'  gfii4i  me  vtfitgla  terrent  ^ 
Parce  que  les  traces  m  épouvantent» 

Il  vendit  à  plufieurs  villes  d'Italie  leur  liber-  H  ''«■d  31  ' 
té  pour  de  Taigent;  par  oh  ce  *  Royaume  fiit  P.l'jî^n* 
^vifé  en  plufieurs  pâeces,  &  tomba  en  déca-i"  k-u/u, 
demcc.    Mais  d'un  autre  c6té  il  rétablit  afiez  bercé. 
Ùen  les  aâkires  d'Allemagne»  6c  ruina  quan- L*ufage de 
tité  de  châteaux  qui  fervoient  d*afyle  aux  vo-  u  Ltnguc 
lems  &  aux  fcékrats.    Ce  fut  lui  qui  intro-?"««»?^ 
diiifit  rufagc  de  la  Langue  Allemande  dans '^^7,3  j"'/ 
tous  lés  Ââes  publics  &  particuliers,  qui  juf- A^es  plo* 
B  1  quesbUcs« 

'^  I^e  aoïann^  d!It;Uie.  I^a;  <|aant^  de  Roi  d'Ita- 
lie, ëtoU  tegardée  alors  comme  quelque  chofe  de 
diftioà  de  de  dififéient  .de.  celle  d^mpereuf;  quoi 
qt;*elles  fuffént  léiiiiîes,  en  fa  perforwe,  •  fie  c'cft  ' 
encore  pouc  oec<ce  raiiôn  '(}ue'  le  fiince  dfiûiné  ^ 
^k»e  Eo^usai:  «û:  av^aMysam:  «oaxotofiiajii  des  fiùa-. 
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i9     Introduction  a  l'Histoire    ' 
X>«  l'Em-  flpés  alors  avoietit  été  écrits  en  Latin.    Cet 
'"^'        Empereur  moumt-cn  1191. 
AtBERT         5.  27.  Après  fa  mort  Albert  fon  fils  pré- 
d'Autrichc  tendit  fe  mettre  en  poffeffion  de  TEmpire  fui- 
—7-    vant  le  droit  qu'il  y  avoit;  mais  l'Eleéleur 
-    ^        de   MajencÊ  fit  tant  par  îts  pratiaues  qu'-4- 
c^mf^  M   ^^f^^  CJomte  de  Najfau  ,  qui  étoit  fon  parent, 
K^iw       ^^  ^'^  Empereur ,  efpérant  par-là  de  gouver- 
ner à  fa  fantaifie.    Dans  la  fuite  Adolphe  ne 
voulant  pomt  dépendre  de  ce  Prélat,  «'en  attira 
la  haiie.    Adolphe  s*étoit  rendu  méprifable,  à 
cacife  que  pour  une  fomme  d'argent ,  qu'il  a- 
vbit  reçue  du  Roi  d'Angleterre ,  il  avoit  fait 
alliance  avec  lui  contre  la  France.    Cepen- 
dant cette  aôion  pouvoit  être  excufée,  puif- 
.qiie  TAnglois  avok  promis  à  Adolphe  de  lui 
aider  à  reconquérir  le  Roïaumc  d'Arles,  dont 
les  François  commençoient  de  s'emparer  du- 
rant les  troubles  d'Allemagne. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  France  engagea 

dans  fon  parti,  Albert  d'Autriche  qui  vint  V 

Adolohe    fon  fecours  avec  une  armée.    Celui-ci  s'étant 

àépi^é  cftjjy^nç^  yçrs  le  Rhin,  l'Elefteur  de  Mayence 

liwba°'    î^PP^lla  quelques  autres  Eleéleurs ,  qui  étant 

mécontens  de  l'Empereur  le  dé^oférent ,  & 

élurent   Albert  en  fa  place.    La-deffus  il  fe 

donna  une  bataille  entr  eux  près  de  Spin^  o& 

Adolphe  fut  tué  en  12^8. 

§.  i8.  C'eft  ainfi  c^ Albert  demeura  Empe- 
reur. Pendant  fon  régne  il  ne  fut  ni  heu* 
reux,  ni  aimé;  parce  qu'il  n'avoit  point  d'au- 
tre vûë  que  celle  de  s'-cnrichir,  ce  <[ui  à  la 
fin  lui  coûta  la  vie.  Il  fut  maflacré  par  '3^an 
Duc  de  Suabe ,  fon  neveu ,  dont  il  rctenoit  le 
païs  injuftement. 

§..  19.  Après  fa  mort  Philippe  Roi  de  Fran- 
ce tâcha  de  'parvenir  i  l'Empire,  mais  les  E- 
leâeups  à  la  foUicitation  du  Pape  fe  hâtèrent 

d*élire 


lailic. 


fçiJi. 


Sa  mon 

Henri 

VIU. 
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d'aire  Henri  VIIÏ,  Comte  de  Luxembourg»  ^*  ^'^^ 
qui    après  avoir  donné  ordre  aux  affaires  d'Al-  ""'1. 
lemagne ,  paffa  en  Italie  pour  pacifier  les  trou-  {!  f-*  *  ^ 
bks,  qui  y  étoicnt  furvcnus  ,  &c  y  affermir^ 
jbn  autorité;    11  eut  d'abord  tant  de  bonheur 
qu'on   en  efperoit  une  bonne  ilTuë:  mais  au 
milieu  de  fon  entreprifc  il  fut  empoifonnécn 
1^313.  par  le  moïen  d'une  hoftie,  qui  lui  fut  "  *A*^ 
préfentée  par  un  Moine ,  que  les  Florentins,  J^ç^  ^^ 
qui  étoient  fes  ennemis  y^  avoient  gagné  pourhoâic 
cet  effet.  "iTTr^ 

§.  30.  Après  &  mort  lés  BcAeurs  fc  trou-   ^' 3* 
térent  partagez  au  fujet   de  réîcâion  d'un  J.^^^'^^Jjçj^^ 
nouvel  Empereur  ;  car  les  uns  donnèrent  leur     q^ 
voix  à  Louis  Duc  de  Bavière ,  &  les  autres  à  lolis  Hc   * 
Frédéric  DviC  d'Autriche;  de  forte  que  Irtwiw Ba^tcrc. 
fut  couronné  à»  Aix-la  Chapelle ,   &  Frédéric 
à  Bonne:  Ces  deux  Rivaux  fe  firent  la  guerre 
durant  reflpace  <Je  neuf  ans ,  &  firent  le  mal* 
heur  de  TAIlemagGe  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  Fré^ 
déric'  fut  fàk  prifonnier  dans  une  bataille  l'an  * 

*323t    L0fH$  Duc  de  Bavière  demeura  feul  le  Louis  f«il 
maître,  &  le  repos  fut  rétabli  dans  l'Empire. "rn[r — 
Waii  vftSit  entrepris  le  voyage  à* Italie  pour  ■      ^* 
aUer  renforcer  la  niâian  des  Gibelins  ^  q^  7  te*-    . 
noit  fon  parti,  quoiqu'S  fît  quelques  ptogrès ^ J^j,'® 
iu  conmiencement,  il  ne  pût  nânmoins  ar- 4»^aUc. 
•river  à  fon  but,,  à  caufe  du  parti  du  f«)e,  & 
de  i'excommimication     qu'il  avoit  fulminée 
:contre  lui.    Cepch<Jant  les  partifans  du  Pape 
en   Allemagne  lui  faifoient  un  très  grand  obfta- 
de ,-  quelques  efforts  qu'ai  fît  pour  fe  défendre 
contr'euK,    A  la  fin  le  Pape  poufla  les  chofesUcftdépo- 
jufque-là,  que  te  Eleéteurs  depoférent  Louis  ,<'<:<*«l'Jt,na- 
&  élurent  en  fa  place  Charlb  IV.  Marquis  de  P**** 
Moravie ,  &  fils  du  Roi  de  Bohême ,  qui  n'eut 
pas  néanmoins  grande  autorité,  tant  que  .vécut 
•  Loms  qui  mourut  Tan  1347.  •.  .     t  ^47.. 

B  3  Qû     ^^' 
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30      Introduction  a  l'Histoire 
Db  i'Em-     On  doit  remarquer  ici  que  les  Empereurs 
9I11K.       précédens  palToient  la  plus  grande  partie  de 
leur  temps   à  faire  le  tour  de  TEmpire ,  & 
Gu'ils  ne  vivoicnt  pour  la  plupart  que  des  fubfi- 
ces  y  qu'ils  en  tiroient.    Mais  Loaïs  fut  le  pre- 
mier de  tous  qui  tint  fa  Cour  dans  ïe$  païs 
héréditaires,  &  y  fit  une  refidence  ûxq^  ne 
lOQxseft  fubfiftant  que  de  fes  propres  biens.    C'eft  ce 
le  premier  que  les  Empereurs  fuivans  ont  fait  à  fonexem- 
2^5*^  ^*  Pl®  »  particulièrement   depuis   que   les  rcve- 
«.éiidcncev  jj^g    dc   FEmpire    ont   diminué  de  plus  ca 

plas«' 
Chaili        $•  31..  Après  la  mort  de  cet  Empereur  il  ▼ 
iv.adiveiscn  eut  plulieurs,   qui  voulant  faire  paffer  l'e- 
comp^ti-    leAion  de  Charle  pour  nulle ,  élurent  Edouard 
tjttft  \      Hq[  d*  Angleterre  y  qui  les  remercia  de  cet  hon*- 
i£mpiie.  neur^  fans  l'accepter;   Frédéric  MTkrggroive  de 
Ad^itf  réfufa  aum  la  Couronne ,  qui  lui  fut 
Il  en  fait   ofiwrte.    Mais  enfuite  le  choix  tomba  fur  <?a»* 
cropoifoo  fkier  Comte  de  Sçhwartxjenbem'gy  qtie  'Chark 
(fccjrim.     fit  empoifonner.    Après  quoi  il  affermit  fou 
autorité  dans  l'Empue  par  pMeurs  conquêtes 
importantes. 
«  dimpe      i>««"it  fon  règne   il  aliéna  beaucoup  de! 
les  biens   biens  de  l'Empire,  &  entre  autres  il  donna  à 
de  I'Em    la  France,  comme  ou  dit,  le  vicariat  ferpi^ 
pire.         fftel  du  Rnaume  d^ Arles.    D^ailleuxs  il  vendoit 
annexe  la  tout   en    Italie  pour  de  l'argent;    mais  néan^ 
Silcfie  ^la  xnoÎDS^  il  n'oublin  pas  d'aggrandir  fou  Roïaume 
M»«™^*    de  Bohême  y  auquel  outre  pMeurs  autres  terres 
il  annexa  la  Silefie, 

Il  favorifoit  particulièrement  les  villes ,  en. 
travaillant  à  leur  agrandilfement  &  à  les  ren- 
dre floril&ntes ,  afin  qu'elles  ftiffent  en  état  de 
jipubKclatefifter  à  la  puiflancc  des  Princes.  Son 
ïulicd'oï^çjief .  d»oe^vre  fut  la  Bulle  d'or;  par  oîi 
il  régla  fagement  la  manière  d'élire  les 
Empereurs  ,    ôc     coupa    pied    aux     divi- 

fions 
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fiofns    qui   nftîflbiènt    d'ordinaire    fur  ce  fu- i>tt  i-'Etl- 
jct.  ''a»- 

Avant  fa  mort  il;  gapi»  tdleoient  les  Hcc-  Wt hcei- 
teurs  à  force  de  ptéfens ,  qu'ils  élurent  fon  fils  ^^* 
Wenceflas  Roi  des  Rotoains  ,  &  cûfuite  Em- 
pereur) Mais  comme   cdui-ci    ne  fe  mêloit 
gueres  des  afiàires  du  gouvernement  >  êcqtill. 
étoit  d'un  nati)rel  méchant  de  dérégM»  les  mê-iUftd^po* 
mes  Eleveurs  ,  qui  lui  avofent  doÉhé  leurs  f«<*«l*£m. 
voix  ,  le  dépoférent;  dont  ne  fe  mettant  gué^  ^"^ 
tes  en  peine,  il  poflêda  encot«  durant  pîuficurs  1400"* 
années  fon  Roiaume  héréditeîrè  de  Bc^éme.  *  '^ 

$.  33.  Après    la   dépofition   de  Wenceftar 
JossE  ♦  Marquis  de  Moravie  fut  élu  Empereur.  Jo.«J«ft 
Mais  il  mourut  pfen  de  mois  après,  avant  2l*J** 
mêmes  qu'il  fe  fût  mis  en  pofleifîon  de  l'Erav^ 
pire. 

$.  34.  Frbmb-ic  Duc  de  Brtmfwik  fut  en- 
fiiite  élu/    Mais  lorfqu'îi   allôit  à  Wmétcfirt^^^^^V'^'^ 
lîEleâcurdé  Ma^ence  le  fit  aflaflmer  en  die^  Bruhi  W' 
min  par  un  Comte  de  WMek  eft  âfliflî* 

i.  35.  A  la  fin  ReBÉRT,  Cbmte  J»«/tfr»»dôoé. 
«lin  >  aïant  été^étt ,  gouvemdheureufementrAl-  robhlt 
temagneî  mais  il  fit  une  expédition  en  J^r^âir, — ^ — - 
^nt  lui  réUffll pas*    îl  mô\init  en  1410. .        î4Pîi 

S-r  36^  Oii  lui  idonni'pour  fucceffeur  Sî^hé-^   I4»<V- 
HOï^b,   Rbi  de  Hongrie  ,  ftétt  é!t  Wenceflas^  siw* 
Mnce'  ^uî  avoir  de  trè&  bennes  qôaKfez,  mais  monii.  ,. 
fi»t  nalneureux  en  guerre.    Avant  qu'il  'piu 
Vînt    à  rEmpîré^  il  fut  défait  par  les  Turcs. 
^>rès  de   NnopoUs  t    les  François  qui  étoient 
venus  à  fon  iecours:  aiant  été  cai^  de  cette 
déroute  par  leur  àtdéur  inconfidérée..  Ce  fut 
lui  qui^  en  1^93.  fut  4>rûler  Jreai^s  au  Con-  «  fait  bm 
eue  de  C^anu  contre  fa  pai^P&  le  ftuf-Ur  Jean  ' 
conduit  qu'il  lui  avoit  donné.    Les  Htêffif9s  ^as.      , 
ifcu  Mohem§y  Râatèurs  de  ce  Dofteur ,  en  ven  !•«  Huflîi 

*  D'autxcs  U  mettent  apth  Robem  dcfo«4xci. 
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»f  t^Eiî- gcant  fa  moït>cauféKnt  de  grands,  defordres 
riKE.        ^n  AUcmagne;  &  cet  Empereur  paffa  la  plus 

* grande  partie  de  fon  régae-  dans  les-  guerres 

"j^.  qu*il  eut  avec  eux.    11  mourut  en  1437. 
At««.Tii      *•  37.  5i^i/«w^  eut  pour  fiicceflcur  Albert 
^  II.  Duc  d'Autriche  &  Rei  de  BûngrU  &  de 

Bohême ,  qui  ne  régna  guércs  qu'un  an ,  & 

— JJ^^  mourut  en  14^9*  dans  le  temps  qu'il  faifoit 

^     de   grands  préparatifs  de  guerre   contre  les 

Turcs. 

rREDsmie      J.  q8.  Fredeexc  III.  fon  parent,  qui  étoit 

VU  Duc  d'Autriche,  fuccéda  à  l'Empire.    Depuis 

ce  temps-là  la  Couronne  Impériale  eft  toû- 

r*  lurs  reliée  dans  Ia.Maiibad'^«/i:icÀf  jufques 
maintenant.  Duianl:  fou  règne  il  arriva  quan^ 
tité  de  troubles  en  Allemagne. ,  qu'il  ne  fe  mit 
^  gueres  en  peine  de  pacifier. 

Frédéric  eut  de  grands  Hémélei^  avec  Ladi» 
flasj  fils  d'Albert  II.  au  fujet  de  Y  Autriche  :  ÔC 
Guexie  Matthias  Hunniadèy  Roi  de  Hongrie,  lui  fit 
afcc  Hun-  une  rude  guerre  ^  dans  laquelle  Frederk  fit  pa- 
miade.  roître  plus  de  patience  que  de  vigueur  &  de 
-         .courage  a  après    quoi  qc  Prince    mourut    ea 

Ï493*  1405. 
Maximi-  1.  3$r'  II. eut  pour  fuccefleur  fon  fils  MAxt^ 
$.iiH.u  hiÙhh.I.  Plus  grand  bonheur  dont ,  fût 
.  ,^ue  par  fon  mariage  avfc  Marier,  ^e  de 
.  charte  le  Hardi  Duc  de  Bfmrgognê  v  il  acquit  les 
B  acqds^^^*^^^'  ^  ^*  Maifott  d! Autriche*  Comme  cet 
àu  Mai-  Empereur  étoit  extrêmement  changeant  dans 
fond' Au  fes  réfolutions ,  aufil  fa  tortune  fut  toujours 
tiiehe.      fort  inconftante. 

Guerre  Les  guerres  qu'il  eut  avec  les  Suifes^  & 

eontre  les  ccUes  qu;il^  en  Italie  contre  les  Vénitiens, 
f    vênU  lui.  rcuffinipnal.    Le  plus  glorieux  &  le  plus 
JcBS.    '  grand  de  leT  ouvrages  fut  qu'il  abolit  cçs  Ipijc 
par  léfcjuçlles  on  décidoit  tout  par  la  force ,  & 
qu'il  établit  une  bonne  Police  pour  entretenir la^ 

paix 
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paix  en  Allemagne.  Cet  Empereur  mourut  en  Di  i^£r»r*- 
1.519.  "^^* 

S.  40.  C  H  A  jt  L  B,  qui  étoit  Roi  d'Efpa*  CHA»i«T. 
gne  8c  Sei^eur  des  Païfr>Bas  lui  fucceda.  Sous 
Ion  règne  TAllemagne  foufirit' de  grands  chan« 
gcmens  à  caufe  de  la  Religion*    Car  le  Pape 
y  aiant  fait  vendre  les  Indulgences  ,1e  Dodeuç 
Martin  Luther , .  Profefleur  à  Wittenberg ,  corn-» 
mença  à  diiputer  contre  cet  abus  en  1517.  En- 
iïiite  quelques  Doéteurs  s'étant  élevez  contre* 
lui,  cela  alluma  auffî-tôtle  feu  de  la  divifiom 
D'abord   Luther  voulut   bien  fe  foumcttre  à 
la  décifîon  du  Pape;    mais  comme  celui-ci^ 
Teut  condamné ,.  &  qu'il  continua  d'appuïer 
lès  Marchands'd'lnduîgences ,  Luther  en  appella  i 
un  Concile. 

Là-deffus  s*étant  mis  à  combattre  l'autorité  Lutfccr'fl^- 
du  Pape  &-  les  autres  erreurs ,  qui  s'étoient  ^^ 
gliflees  dans  TEglife,  il  fe  fît  un  grand  nom-  ""  ^""°^. 
bre  de  Seûatcurs.    Les  Princes  &  lés  ViUes  Jeftautt»!^ 
libres  de  l'Empire  commencèrent  à  chaflcr  les 
Prêtres  &  les  Moines,  &  à  fe  faiiir  de  leurs 
biens.    Quoi    qu'en    1251.    l'Empereur   eût 
îprofcrit  Luther  a  la  Diète   de  Wormes,  ôc- 
que  par  des  Edits  &  des.  Déclarations  il  tâ- 
iâiât  d'arrêter  le  cours  de. ces  nouveautez  dans- 
là  Relkion;.  néanmoins  lé  parti  de. Luther  ié. 
fortifia '&  fe  grofïii  de  plus  en  plus,  à  cauïe 
que  lEmpcreur   étant  alors    occupé  de   la 
guerre  contre  là  France,  n'étoit  pas  en  état 
3'^agir  avec  l'àpjplication  &  la  vigueur  néceflai-r- 
res  dans  les  affaires  de  l'Allemagne,    *'Peuti 
iâre  auflTque  depuis  il  ne  fut  pas  fiché  que 

B   5-  G€t*- 

*  L'Arabitioji  de  Chsirie  V.  8t  réiiTÎe  qo'il  avoir' 
i^abbaiilet  la  France  it  de^  pfrivenir  à  la  Monarchie  ^ 
Uoivctfellc  de  rfiyrope  iui  fit  négliger  le  Lurberanifine-* 
)puf  quelque  terni  »  ^  quand  il  voulut  le  detlok«»^i^« 
uouva  le  p?Lztit{Of.fort£é4aii»r£lBipiiCf 
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34     I^TRODCCTioM  A  l'Histoire 
P<  i»Em- cette  olaïc  empirât,,   afin  <îu*iL  pût ferer  d*àtb* 
miE.        tant  plus  de  profit  des.  remèdes  qu'il  apporte- 

roit  pour  la  refermera  ■ 

Ongînc         Depuis  ce  tertips^à  en  1519.  on  fit' un  Edit 

du  nom  de  à  la  Dietè  de  Spire,  contre  lequel  les  Princei. 

Piotcftans.  Luthériens  proteftérent .,.  parce  qu'il  n'étoit  pa« 

1529W   à  leur  gré;  &  ce.  fût  pour  cette  raifbn  qu'on 

tîguc  dtsles   nomma:  Proteftansi    L-ànnéè   fuivante  ils 

Smalkaldr,  préfentérent  leur  Confèffion  de  foi  i  YEm- 

pereur  dans  la   Diète  à^Auphnifg  ^  8)C  pour 

leur  fureté  commune  ils  firent  entre  ettx  une- 

^..      Ligue  défenfivc  kSmdkMe;  qui  fut  encore  ré*- 

.1535'  liouvellée  en  15:35.  Il  fe  trouva  alors- 
plufîeurs  Princes  8c.  Villes  qui  y  entrè- 
rent. 

Cette  Ligpe  ne  donnoit  ptas  peia  d'inquié- 
tude à  TEmpereur ,  qui   clierchoit  tous   les^ 
moïens   de  la  rompre,  mais  ce  fut  inutile- 
ment; car  les  Conféderez,  qui  commençoient 
à  avoir  de  la  confiance  en  leurs  forces,  em-;. 
péchèrent  qu'il  ne  les  difiîpât  par  la  difcordé 
qu'il  tâchoit  de  mettre  parmi  eux;  de  forte - 
qu'à  la  fin  les  mécontentemens  &  les  défian^ 
ces  édattérent.en  une  guerre  ouverte;. 
LciPiotc-     Les  PrôteftàfîS  fe  Hiirent  en  campagne  etir 
mïï*^®     1,546.   avec  une  armée   de  cent  mifle  hom* 
Zmpignc  ^^y  ^^s  la  conduite  de  ^fean  Frederk  Elec^. 
.,.        .  'teur    de  Saxe  y   &  de  Philippe  Landgrave  de 
I5.4^«   Hep,    Il  y  a  apparence  que^  s'ils  enflent  d'a- 
bord attaqué  l'Empereur ,.  qui  n'avoit  pas  en^ 
core  affemblé  toutes  fcs  troupes ,  ils  l'auroieriÉ; 
battu  &  forcé  à  leur  abandonner  la  caûipa^ 
gne. 
Charte  dif^     Mai^  en  négligeant  cette  première  occafîon,, 
fipc  icuf ,    ils  lui  donnèrent  le  loilir  de  fe  mettre  en  pof- 
armcc.      ture,  après  quoi  il  les  contraignit  de'di4>erf 
fer  leur  armée,  &  fe  rendit  maître  de  la  ctm* 
pagne.    D'ailleurs   il  obligea  J^^»  Fr^^r/^  i 

fair<. 
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ftire  diverfion  par  le  moîen  du  Diic  *  Manrl-  ^^  l'^w 
»  fou  coùfin;  de  forte  que  la  plupart  des  viV^  "**• 
lés  Impériales  furent  contraintes*  d'implorer  fe^ 
clémence  de  rEmpereui'  &  de  lui  fourbir  de8^ 
fommes  très  cofifider^les.^ 

L'année  fuivante  CharU^int.évssx  étïtféïï^«I*^ 
en  Saie  avec  fon  armée,  battit  l'E^eâieurprbi*^*?*^ 
de  Muhlhrg,  &  Taiant  fait  prifonnicr ,  le  con- p^ena  pd* 
àanma  à  avoir  la  tête  tranchée  :  quoique  néaii-  lonnicx. 
moins  il  changeât  cnfuite  cette  fentence  en  u- 
lie  fimple  prifon.    Le  Lan^m^é  PhHtpfe  étant  '*'^'f*«'* 
entré     en     négodatibn      av^c   l'Empereur ^J'J?^^^ 
fut  enlevé  8c  mis  en  prifon  cotitre  toute  atte^-<j^.Hflfe».  " 
te  &  contre  là  parole  que  l'Empereur  lui  avoit 
donnée ,   de    forte   qtfalors^    les   Pfoteftans  • 
d*Aliemagne    étôicnt   fur  le  point  de  fuc- 
comber    &     de     voir    leur    Religion    dé-- 
truite. 

^ean  IBreàtric  aiant  été  dteadé^'d^  là»  dl-M^urfce* 
gtlté  Eleétorale  &  dépouillé  de  toutes  les  ter-Duc  dd; 
T^  qui     en    d^cndoicnt  ,     l'Empereur  ehl"!^: 
revêtit  Maurice  Duc  de  Saxe  8c  lui  fît  don-^^^**" 
ner  tous  les  païs  de  TEleélorat.    Mais  à  lai     • 
fin  ce  Prince  ne  pouvant  fouflfrir  plus  longi 
temps    que  la  Religion  8c  la  liberté  fhiTentr 
entièrement  opprimées,  ni  que  le  Landgrave- 
Philippe  fon  beau-pére,  qui  étoit  allé  trouver  M  intîiqab- 
l'Èmpereur  fur  fa  parole ,  reftât  plus  long  temps  chuU*  * 
en'  prifon,  vint  fondre  fur  l'Empereur  avec- 
tânt  de  vîteffe,  que  peu  s*en  fïtllut  qu'il  ne  le  ' 
fti-prît  à  Inffruk  en  1552.  TssïTT ' 

D'un  autre  côté  Henri  IT.  Roi  dé  Trance^ 
voulant  profiter  de  ces  divifions  8c  donner  dé' 
l'occupation  à  Charte  &fnnt ,  fe  mit  en  cam- 
pagne 8c  fit  une  invanon  en  Allemagne,  oïl» 
il  emporta  d'emblée  les  villes  de  Mets ,  de  TomI  > , 
8c  de  Verdun, 

Cependant  lefdimnd   Rôi  dès  Romains  *  ^^^ 
B-6.  fïéreJ^*ûatt.>. 
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rul'***'  frère  de  rEropercur,  faifoitroffice  de  Médiat^ 
^        teur:  de  forte  que  par  foni  moïea  Ton  fit  alor?, 
le  traité  de  Paffau  pour  la.  fôreté-  de.  la  Reli- 
gion Proteftante,  jufqu'à  ce  quon  eût.  trouvé 
quelque  voie  d'accommodement  à.  la  piété 
prochaine;. 
fie  Ltnd- ,     Le  Landpaye  Philippe  fut  remis  éà  libertés 
grave  de    &  FErtipereùr  aiânt  relâché     un  peu  aupa- 
rjlîc^euf  ^^^  ^^^'*  Frédéric  Eleveur  de  Saxe  ,  on  ft 
de  Saxe     ^^    ^^^^   ^  Religion,    à   Augshwt   en   ISSS^ 
Ibot  (émis  par  laquelle  il  fut  arrêté  de  part  Ôc  aautrequ'oa 
cftlibeité.  n'inquietteroit  perfonne  au  lujet  de  la  Religion.,, , 
;■  irrT"  ^  ^^^  Ic^  Proteftans  pourroient  retenir  tous 
ïaîx         ^^  biens,  Edéfiaftiqucs»  dont  ils.  s'étoientfaifis, 
d'Augi-     avant  le  traité  dQ -P^jj/id, 
fc«»g-  Ce  fut  encore  du  temps  de  ChArk.  §luint 

Soulevé-    que  les  païiàns^s*étant  foulevez  en  Allemagne 
Ç*^       y  excitèrent  beaucoup  de  troubles  ,  pendant 
ÎSaw  '    l^f^^^Is  aiant  été  taifiei  en  pièces  jufques  au. 
••     nombre  de  centmille,en  1525.  ils. furent  entiércr 
njent  diflipez* 
Setoas        Quatre;  aa$   après  sMman  Empereur   dès. 
^^^      Turcs  aiant  affiégé  Vienne  fyiX  repouffdaveç 
'       ^'     ^grande  perte ,  fans  avoir  rien  avancé..  En  1 532» 
on  chaifa  heureufement'  les  Turcs,  qui  mar? 
choient  contre  l'Autriche  avec  une.  armée  for- 
midabki 
bSriSêi"      ^'^  ^^34*  ^^^'  ^nahaptipes  vouîOrent  for^^ 
dîSpcs     met  un  nouveai^  Roïaume  à  Munfter  enWeft- 
en  weft.   phajie,.  fous  la  conduite . d'un  Tailleur  nom- 
J^^e-      mé  Jean  de  Leyden ,  (parce  qu*îl  étqit  de  cette 
ville)  &  d'un  ..certain  Knipferdfilling\  mais  ces 
Fanatiques  aiant  été  diffipez.  reçurent  une  rér 
compenfe  digne  de  leur  fureur, 
irtAi>iT         $•  4i«.  ChéirU  livra  enfin  l'Empire,  à  Ton  irére 
MAMD  L     Ferciinan n  y .  Roi  de  HQngrie  Se  de  Bohême ,  qui 
.  x^nHoosrie  annexa  ces  deux  Roiaumesà  la-maifon  d'Aur 
i^iifiohfr triche»  en  épou^t  Ann^ï^ssa  dç  ims  Roi. 

t  ic- 
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^e  Hongrk  8c  de  Bohême  ,.  qui  périt^  dans  la  Db  VZmè 
bataiïïe  qu'il  donna  aux  Turcs  près  de  Mohats.  "«»• 
'Eerdinanà,  aiant  gouverné  paifiblement  TEmpi-  J?i|^'^  |^ 
le  ,  mourut  Taa  if;.64..  mMfon 

§.  4Z..  IL  eut  pour  fucceflfeur  Ibn  ffls  Maxi-  d'AMii- 
«iLiEK.It  qui  régna aflcz tranquillement:  hor-**»- 
mis   l'affaire  qu'il  eut  avec  *  Guiltaume  de  hCàxi^t^ 
Grumbach  &  les  complices,  qui  aiant  excité  i-ikh  u>^ 
quelaues  troubles  en  Allemagne,  maflacrérent   1564»  * 
Melchior  Zœbel  Evêque  de  Wurtzbourg,  pillé*  _  ,„ 
rent  cette  ville ,  où  lEvêque  fâifoit  fa  rcfi-  S?  q^ 
dence  ordinaire,  pouffèrent  la  Noblcflc  à  ic  bach. 
Tuolever  ,.  &  cômniirent  plufîeurs  autres  cri- 
mes.   Sur.  quoi  'Grumbach  aiant  été  banni  de  Le  Due  de 
l'Empire ,  "jean  Frédéric  Duc  de  Saxe  te  vou-  5ti«  le 
lut  protéger:  ce  qui  lui  réuÏÏît  fort  mal,  puif- Ç?îf*^*^ 
que  fa  fortereffe  de  Gotha  fut  faccagéc  &  dfe.*""*^** 
truite,  &  lui-mêmfe  fait  prifonnier  en  1567, 
MaximUienlL  moxlnltenl$^6. 

§.  43.  Sous  le  régnedefon  fils  Rodolphe  II;  rodoimi 
^Allemagne  fut  affèz  paiâble  ;  fi  ce  n'cft  que  U. 
l'es  guerre^    de    Hongrk  donnèrent  de-  temps    ^  ,^  ■* 
en  temps  de  l'occupation'  aux-  AUfemans;  ou  fi    ^''   ■ 
y  eut  quelques  brouillcriès  au  fujet  de  la  liic- 
ceflTion    du/ Duché  de  Jtelters^  &  qu'cn-fin 
ï  Archiduc  Matthias  frère  de- rÉmpercur  com- 
mença à  fe  lalTer  d'attendre,  &  eut  bicn.vou* 
lur  fe  mettre  en  poffeffion  de  TEmpirc  du  vii  roM»^ 
yant  même  de  ion  frère;  c^eft  pourouoi  Ro^cedtiz  . 
Mfh^  pbur^âtisfaite  fon  impatience  lui  çeda  ^^iMgfcie 
Iz  Hongrie  ^YAutricffe-,    &   étant    venu   ^^^^^ç 
mourir  en  16 ri.  lui  laiffa4*Empire  avec  toutes  fj^jf^^^**" 
fes  dépendances.  :  • 

.    §.  44.  Durant  lé    règne    de    l'Empereur  MAirma 
Matthias  les  mécontentemens  &  les  divifions  '777^  " 
«'augmentant  de  plus  en  plus,  édattétént  fur   *^^** 
B  7  la 

V'  Voîez.  Ibn.  hifioke  un.  peti  pHus^u  Iwi^  ilans  le 
CSiiipUie  V*  quL  uatce4e  la  s&xe. 
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3^         IXTRÔDUCTIOW  À  r*HiST01ItE 
©E  l'Eu- la  fin  <ie  fa  vie  cn~Unefanglante  guerre,  qm^ 
»XRB.       (Jura  trente  ans.    La  principale  caufe  de  toui 
Caufcidctces  malheurs  fut    que   dans  la  paix  qu'on  a- 
£ucnw     ^^^^  ^^^^^  ^^  ^"J®^  ^^  ^^  Religion  il  n'jr  aroit 
pendaat     ^uè  deux  partis  mentionnez,  fçavoir  les  Ca-^ 
|àiiKgne.ttioliques  Romains  &  ceux  de  la  Confeflîoh' 
d'Augsbourg  ,  les  autres  Sedes  n'aiant  point 
lâ  liberté  de  profefler   leur  Religion»    Ainfî 
lorfque  quelques  Etats  &  Princes  a  Allemagne 
entre  leiques  le  Comte  Palatin  &  le  Land- 
grave   de .  ift/#-  Caffel  tenofient    le   ptémifer 
rang,  curent  embrafle  la  dodlrinc  de  Calvin^,. 
ou   la  Religion  Réformée,  les  Catholiques 
vouloient  que  les  Réformel  fuflent  exclus  du 
-     traité  qu'on  avoit  fait  ;  au-lieuque  les  Lu- 
thériens  difoient  que  les  Calviniltes  fuivoient; 
là    Confejpon  SAugsbùurg  ,    tc    que  toute  la 
diflference  qu'il  y  avoit  ne  confifltoit  que  dans . 
,  très  peu  d-articlés. 

Les]  Proteflans    qui    îe  tenoient  litétrale^^ 
^  ment  à  la  ConféiEon  d'Augsbourg,  vouloient- 
*    biei}   à  la  vérité  ne  pas  récoimoître  les  Ré- 
formez, pour  membres  de  leur  Eglife  ,  mais 
néanmoins  Us  ne  aoïoîent  pas  qu'on  les  dût 
perfécuter  pour  la  différence  qu'il  y  avoit  en- 
tes dîfpu-tre  eux.    Ênfuite  les  Doôeurs  &  les  Prêtres 
cc$s*aug-  $'échaitfant  de,  plus  en  plus  dans  leurs  difpu-- 
""^fè    ^^^  ^^^  les  points  controverfez,  pouffèrent  les 
Siriieriêns^^^^^*    ^    ^^^^  >    S^^    quelques    Proteflans 
&  tel»  R«- n'eurent     pas     moins    d'avemon     pour    le 
«#w«eaE^    nom  àt  Calvimfks^  q^e  pour  celui  de />^- 
fifies. 

Les  Catholiques  voulant  profiter  de  cesdi- 
vifions,  fe  mirent  à  flatter  les  vieux  Protef- 
tans,  &  particulièrement  TEledeur  de  Saxe^, 
&  à.  leur  dépeindre  les  Réformez  comme 
leurs  ennemis  communs  :  efpérant  par-là  de 
pouvoir  détruire  à  la .  première  occafion  les  - 

Ré- 
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B'éformez ,  lorfqu*ils  auroient  été  abandonnez  O^  v'iiér 
des  Luthétiens  ,  &  qrfenfuite  ils  vicndroient'*"*» 
facilement  à  bout  de  tout  le  refte. 

Tous  ces  motift  portéreht  les  Réformez  iunloo 
faire   ime  Ligue  entre  eux  pour  leur  fureté  Evnngeli-; 
commune  >,  dans  laquelle,  plufieurs  Proteftans*!*'®^       ' 
voulurent    auffî    entier.    Ceft    cette    Ligue 
qu!oû  nomma  VVhUn'  Evangeliqu^    D*ùn'au-J^gî*  ^ 
tre.  côté  les  Catholiques  Romains  firent  une**"^*.) 
Ligue-,  qu'ilS' appellerent  la  Ligue^  Cathûli^ui , 
&  qui  avoit  pour  Chef  TEledéur  de  BavHre^ 
andeii'  Rival  de  rÈlefteut  Palatin. 

D'àillèurS:  il  fUrVijpt  encore  beaucoup  d'ia-p 
très  chofes  quî  irritèrent  les  deux  partis,  con^*- 
me  îorfqù'àèrèS  le  traité. de  >4j^i*  les  Prot^ 
tans  fë  laiïirént  de  plufieurs  biens  Ecléfiafti- 
ques  ;  qu*on  maltraita  fort  ceux  d^Aix-l^Cha* 
féUe  ôc  de  Dùnawert,  &  qu'on  fit  plufieurs  au- 
fres  choies  femblables,  qui  mai^uoient  at- 
iii^  l'aigreur  &  l'ammofité  des  uns  8c  des  aur 
très.  ,      >         ' 

Cette   liiauvaife  difpofitiôn   des  efprits,.  ScTreoMe* 
prcparatife  de  guerrç  qu'on  faifoit  de  part  ^  ^<***-. 
aautre,..  furent  càufe  que  les  troubles  dc"^' 
Bohéim  mixctit  tout  eh  combuftion.    Les  JB^ 
ketniens  fe  plaignant  que  VÉmpereur  Mathtas. 
leur  aVôit  retr|nché  de  leurs  privilèges,  com-p      ^ 
mçacéreht  à  remuer,  &'ch  idiS.  s'étant  fou^  "îiSiS"^ 
lèi^e^*  à'  Prague  ils  jettérént  par  les  fenêtre*     ,    ' 
dû' château  .trois  Seigneurs,  qui  foutenoient  M*  ^•**" 
les   iBtérêts  de  r^pereur;  &.  peu  dq'itoçifS'^q'ÏSK**" 
^rès  s'étarit'mis  en  campagne  avec  unearm/Je .,  PAutiichi; 
ils  firent  une  irruption  en  Autriche. 

Sur  ces  entrefaites  mourut  Mathias^  de  vI-Ferdi- 
vant  duquel  les  Bohémiens  avoient  élu  pour  leur  JJ^^'^ïlR'^ 
Roi   fon   coufin  Ferdinand  qui  fut  aufli  Çm^"^*^^^** 
pcreur:  après  lui.    Mais  erifuite  Taiant  accufé 
go.  n'avok  '  pas  ôbfervé  les  conditions ,  qui  lui 

avoient 
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!■[' ';*^»*' avoicnt  été  prefoitcs  à  fon  avènement  à  la 
*'*■•       Couronne   par   les    Etats   du  Roïaume ,  ils 
Bii    déclarèrent   qu'ils  rie   le*  reconnpiflbient 
plus   pour  leur    légitime  Souverain,.  &  of- 
frirent la  Couronne  à  Frédéric  Eleâéur  Pala^ 
tin, 
pISISÎ^'     Ce  jeune  Prince  s'étantlaiffé  perfuî^der  par 
«Écepcela  ^^^  ^®  ^^^  Confeil,  qui    éblouis  dès  faufles 
couronne   lueurs  de  refpérance,.  ne  pénétroient  pas  affez 
^fiSoJieinedàns  les  fuites  d'une  entreprife  û  importante, 
réfolur  enfin  d'accepter  rôflSre  qu'on  lui  ùii* 
foit,  avant  que  d'avoir  jette  les  fôndèmens 
néceffaires  pour  s'àlTurer  du  fuccès.    Il  devoit 
l|;avoir  que  les  Bohémiens   étpient   naturelles 
ment  inconftans  &  perfides;  que  Betlem  Gahor 
Prince  de  Tranjfilyanie   étoit   d'imc  humeur 
changeante  ;    que    le  Roi    XAngluerre  (fon 
beaupere)    ne  fe  voulôit  ppiht  cmbarraffér 
dans  cette  ajQàire;  que  les  Hollàndois  a'avoient 
pas  plus  d'envie  de  s'en  mêler;  &  qu'enfin  l'u*» 
«ion,  fur  laquelle  on  fe  fondoit  le  plus,  étoit 
un  corps  à  plufieurs  têtes,  fans  vigueur  &  fansi* 
réfoiutien;. 

D'ailleurs  le  Roi  de  "France  entre  autres  fai^ 
foit  tous  fes  efforts  pour  rompre  cette  union  : . 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  fouffrir  que  l'Elecr 
teur  Palatin  &  les  autres  Réfbrmex.  fe  rendiP 
fent  trop  puiflans  ;  de  peur  qu'enfuite  ils  ne  - 
viniTent  au  fecours  des  Huguenots  de  fôn  Rpïau« 
me,  à  Fopprefîîon  defqi^  il  travaillait  uni-- 
cpcmcnt  en  ce  temps-làw 
Feidintod  y;Aû  commencement  les  afiàires  dé  Ferdinand 
âppçflle     ptîVent  un  aflet"  mauvais,  train;  à  caufe  que 
^fonfcv    d'un  c6té  BetlèmGabor  ?rincc  àQ-TranJphanie , 
^iKdeBa  ^^  vouloit  rendre  maître  de  Iz  Hongrie ,  &  que 
^^j^     'de  l'autre  \ts  Autrichiens  étoient  mécontens-ôt 
^^       très  difpofez  à  la  révolte.    Mais  d'abord  que 
l'Empereur    fe     fut    renforcé,    du  fecours 
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de  Mdximilien  Duc  de  BmHér$f  il  commeiic*Dt  %*tu^ 

à  reprendre  haleine  t  de  aiant  gagné  la  bataillenti. 
de  Prague  f  qui  fe  donna  l'an  1610.  ^ans  u&Bflrailledc 
certain  lieu  appelk  dans  la  langue  du  Pais  lafnptt. 
Montagne  Blanche ,  les  affaires  du  Comte  Pa»  *  x^a,** 
latin  tombèrent  tout  d*un  coup  en  décadence.  '^***  • 
Car  enfuite  l'Empereur  réduiik  fans  beaucoup  4.*^?^^ 
de  peine  la  MoravU,  la  Bohême,  &  la  SiUfie^f^^^^* 
qui  s'étoient  révoltées  contre  Im';  &  d'un  autre  ^ 
côté  Ambreifê  SfinoU  aiant  fait  une  irruption 
dans  le  B4s  Palatmat^  &  l'aiant  ravagé  »  TE- 
leâeur  Palatin  fe  vid  abandonné  de  tous  &« 
Alliez. 

L'Empereur  donna  au- Duc  de  BafvierêCù,\\té€an. 
récompenfe  des  bons  ferviccs  qu'il  lui  avoitP«f«l«« 
rendus  durant  cette  guene,  le  Haut  PaUtina^^^}/^ ^ 
avec  la  dimité    EUlcrale^  6c  il  accorda  àî^^SJl* 
l'Ek^eur  àc  Saxe,  qui  lui  avoit  aidé  à  re- 
conquérir la  Sikfie,  la  Lu/ace  à  condition  qu'il 
)a  tiendrpit  pour  toujours  eu  fief  du  Rpïaume  ..     -  >  1 
de  Bohême. 

.  Mais  comme  le  Marquis  de  Bade  -  DurtacB  »i^ooreiiit 
Chrifiian  Duc  de  Bmnfwicky  le  Comte  de  (louUei» 
Mansfeld^  àc  plufieurs  autres  tenoient  encore 
le  parti  du  Comte  Palatin,  &  qu'ils  mar- 
choient  avec  divers  Corps  d'armée  dans  r£m- 
p.ire;  l'Empereur  Ferdinand  fit  avancer  fcs  trou- 
pes de  plus  en  plus  dans  l'Empire,  fous  pré.- 
texte   de  vouloir   pourûiivre   ces   Alliez  dtt  7  . 

Comte  Palatin  &  les  chaiTcr  de  la  campa- 
gne. 

.    Ce    fut  alors  que  les  Etats  &  Princes  du 
.Cerde  de  la  Bi^e  Saxe  commencèrent  à  lever 
>des  troupes  &  a  fe  mettre  en  campagne  pour  Le  Km  de 
.rcpoufler  Tennemi  de  leurs  frontières,  &  qu'ils Dane» 
prirent  Chriftian  IV,  Roi  dQ  Danemarck  pour /""*^*1,, 
fcur  Général  d'armée,  lequel  aiant  àé  attaqué taS^" 
bien  tôt  après,  par  TiUi  Général  de  LEmpe- 

reur, 
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l^t  i*EM-rtur,  fut  déftit  &  mis  en-ftrite  Tan  x6z6.  pro* 
PI  RI.       che  dé  Kêen^s-Lmtpep  dans  le  Duché  de  BtuHj^ 

ihkk, 
twTw^'     Enfuite  l'Empereur  aiant  occupé^  toute  la 
f«ire  la     ^^  ^***  ^vec  fes  troupes ,  pouffa  fi  vive- 
paix,        ment  le  Roi  dé  Danemarck,  qu'il  le  contrai- 
— T— -gnit  à  faire  la  paix  en  1619.  &  les  Impériaux 
.       ^'  portèrent  leurs  armes  viAoricufes  jufquesfijrlej 

Coites  de  la  Mer  Baltique, 
r Edit  de      L^inpercttr  Perdinand  fe  trouvant  ftinii  au. 
gioa.""'    P^^  ^*"*  POJ^t  de  fon  bonheur,  8*  ieroïant 
^         pouvoir  difpofer  abfolumeht  de  l'Aîlëmagne,* 
fit  publier  un  Edit  en  1629,  oui  portoit  que 
'  tous  les  biens  Eccléfiâftiques ,  oont  les  Protef- 
tants  s'étoient  faifîs  depuis  le  traité  de  Pajfmâ  ^ 
feKïicnt  réftituex  aux  Catholiques.    Il  efpéroit 
,  paMà  qu*aprèsavoir  détruit  les  Ptoteftans,  le* 
Etats  Catholiques  feroient  enfuite  contraints  dd 
»  ré^r  félon  fes  volontcfe. 
lesPfote-  •  Ce  fut  alors  que  les  Pfotcftans  fôeht  une* 
ftans  font  alliance   à  Leiffic  &  s'unirent  pour  s'oppofe* 
2b conirc"^  ^^^  violences  de  l'Empereur;  mais  cette    al- 
lai^ liancc  n'eût  pas  produit  de  grands  effets,  tt? 
Guflave  Adolfh^  Roi  de  Stad»  ne  fe  fût  mis  di^ 
la  partie. 
SuilLolde  '  Lc^  motîft  princîpaur,  quF  portèrent   cr 
Suéde  fc    Prince  à    entrer  ç^n  Aihmagne  y  furent  d'un 
)^  ^     côté  là  confervation  de  fes  propres  Etats,  qui 
*■*•         etiffent  coum  grand  rifque  aêtre  envahis  ,  fi 
l'Empereur  fe  fût  une  fois  établi  aux  environs 
de  h  Mer  Baltique^,  c'efl  pourquoi  le  Roi  de 
Suéde  voulant  défendre  fes  frontières  fe  difpo- 
ft  à  porter  la  giierre  dans  les  pais  de  TEmpe- 
reur;^  d*un  autre  côté  il  y  fut  engagé  pat 
les  inftîmtes  prières  que  lui  faifoicnt  divers  E^ 
tats  &  Princes  d'Allemagne  pour  en  obtenir 
du  fecours.    A  quoi  on  peut  encore  ajouter 
le  defir  qulil  avoit  de  fc  venger  de  ce  que  l'Em- 
pereur 
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pereur  avoit  envoyé  du  fecours  aux  PpUncis^vt  Vtu^, 
pendant  qu'il  étoit  en  guerre  arec  eux  en»i»w 
Prufe.  Enfin  il  fe  porta  à  faire  cette  expédi- 
tion ,  lorfqu'il  fe  rid  en  amitié  &  en  bonne  in- 
telligence avec  la  Iranien  la  HolUnde^  qui  é* 
toicnt  toutes  deux  jaloufes  de  ragjpandiffcment 
de  la  Maifon  à" Att triche^  &  qui  ne  manque • 
roient  pas  de  le  foutenir. 

'  Là-deffus  étant  entré  en  Âllema^e  avec  u-il.cttift» 
ne  armée  en  1630.  il  chaffa  les  Impériaux  de  AJlcma- 
la  P&meransi  &  des  provinces  Voifines  :  &  Tan-  «^**    ^^ 
née  fuivante,  comme  Tilii  eut  fàocagé  miféra-  xôjoT* 
blcmcnt  ia  yf&c  de  Mdgd$hmrg  ^  &'qu'!ipen- 
foit  rumer  rElefteur  de  Saxe ,  Guftak/ê  AM- 
fhe  joignit  fes  troupes  à  celles  de  cet  Eleéteut 
&  battit  Tillt  dans  la  ftmeufe  bataiBc  de  i>i5p- ««*»"••• 
fie.    Par  cette  défaite  l'Empereur  fe  vid  privé  ^*'P"*^ 
de  tout  te  fruit  qu*il  avoir  cfperé  tirer  des  vic- 
toires qu'il  avoit  rempoitées  pendant  dix  ans  d<: 
Hiitc. 

Bien  tôt  après  Ouftave  aiant  marché  vers  le  Protrèi  ta 
ILhin^  y  fit  en  peu  de  temps  &  avec  la  bene-SuédoU 
didion  du  Ciel  do  progrès  furprenans  &  des  JJ  ^{jf^. 
chofes  tout  à  ait  incroïables.    Mais  l'Eleéteur  ^  ^^ 
de  Saxe  n'attaqua  pas  avec  affcz  de  vigueur 
les  paw  héréditaires  de  l'Empereur ,  &  donnt 
le  temps  à  fon  «incmi  de  mettre  fur  pied  une 
grande  armée  fous  le  commandement  de  Wat- 
40nfttiu.    A  cette  nouvelle  Guftave  ayant  dé-^^^wj^^^ 
campé  d'auprès  de  Nuremberg^  où  il  avoit reftë lqczcii. 
aflez  long  temps ,  marcha  contre  Vallenfiein  &  Moit  dn 
lui  livra  Pan  1631.  la  fanglante  bataille  de  Lut-Koi  de 
xjen  petite  ville  de  Saxe  entre  Leipfiv  &  Weiffen-^^^^* 
felfs,  où    cet    illuftre   Hcros   mourut  viéto-^^^^^^ 

Après  la  mort  du  Roi  Guflave  fes  Gé- 
néraux ôc  fes  Alliez  continuèrent  la  guerre  à 
YeritaUeaient  avec  tSèt  de  bonheur  fous  les 

aufpi-    ' 
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:»  VEM-aidpices'&;   lé  commandement  i*Axel  Ox$n^ 

'*'•       ftiern^  Chancelier    du    Roïaume   de  Suéde:: 

1674,  mais  en    1634.  ils  furent  entièrement  défaits 

•^  '  à  la   bataille  dcL  Nordlingue  ,  ville  Impériale 

Bataille  de  cn  Smibe  vers  les  confins  de  h  IFrancom»,  dans- 

NoidUn-  laquelle  ils  s'étoient  engagea  fans-  néceffité, 

*"*•         &  par  où  ils  perdirent  prefque  tout  le  fruit  de* 

tant  de  viâoires  qu'ils  avoicnt  gagnées.  ^ 

faî»dc       r-A^rès  le   nia:uvais  fuccès  de  cette  bataille 

liigne.     l*£leâeur  de  Sax$  craignant  la  défohtion  de 

ies  prppres  Etats  6e  voulanc  les  en  garentir,. 

fit  la  paix  à.  Prague  féparément  avec  l'Empe- 

*1<^3^  rcur  en  léjji  Les  conditions  de  ce  traité  ne 

furent   ni  avantageufes  ni  agréables  au  parti 

des  Proteftans:.  &  Ferdinand  conçut  alors  l'ef- 

pérance  de  pouvoir  chafler  entièrement  les 

Suédois  de  TAllemagne. 

Cependant  laurs  aSiires  fe  rétablirent  peu* 

à-peu  par  la  valeur  &  la  bonne  conduite  de 

leurs  Généraux,  qui  portèrent  mêmes  la  gucr-i- 

1^*.  re  dans  les^  terces  héréditaires  de  l'Empereur. 

i  A  la  fin  de  part  &  d'autre  on  fe  difpofa  à  h, 

£aix  :  à  caufe  que  Ferdinand  6c  les  Etats  d'Al* 
îmagne  étant  las  de  la  guerre  fouhaitoient  de 
la  fiiire  cefFer  ;;  qjie  la  France  commençoit  à 
être  agitée  de  troublesr  que  la  Hollande  avoit 
fût  la  paix  féparément  avec  r^y^^jne;  êcqu'en* 
fin  les  Suedoii  apprehendoient  queles  AUemans ^ 
quf  Êûfoientr  la  plus  grande  partie,  de  leur  ar^ 
^  niée ,  ne  s^nnuiaffent   d'être   emploïei  plus 

long  -temps  à  ravager  leur  propre  païs,  ou 
'  bien  que  par  la. perte  dune  Bataille  U» ne  vin- 

fent  à  perdre  Tavantege  de  leurs  vidoires  paf- 
»  iées. 

rÂ4*or-  Ainfi  en  1648.  la  paix  fut  faite  à  Ofiuk- 
aabnig  5c  èmg  avec  la  Suéde ,  &  àr  Munfter  avec  la 
de  Munr  France.  Par  ces  traitez  les  ISuedois  eurent  u- 
°"'.  ne  gartic  de  la  Pometanie,  Brome,.  &  Wifman^ 
""1648.'  a^C: 
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1>E  l'Univ£RS.  Liv.  HL  Chap.  il  45* 
avec  cinq  milliens  dîécus  pour  le  paiement  Dt  l*Eic* 
de  leurs  troiq)es;  8c  la  France  retint  Brifak  »  le  '»>• 
SnndgMUf  PhiUpsb^iérgy   8c  la  Souverameté  de 
YMface,    Par  cette  paix  rautorité  des  Princes  • 

8c  des  Etats  d'Memagie  8c  la  Religion  Pro- 
teftante  fiirAt  fort  afieripies  :  mais  au  con- 
traire la  puiiTance  de  TËmpereur  fut  extrê- 
mement limitée  ,  afin  qu'à  Tavenir  il  n*cût 
plus  d'occafîon  d'opprimer  les  £tats  de  TEm- 
pire:  particulièrement  à  caufe  que  les  Smâm 
ëc  les  Bran^ùis  aiant  un  pied  en  Allemagne  » 
ièrcùent  toujours  prêts  ae  s'oppofer  à  ceux 
qui  Youdroient  empiéter  fur  les  frontières  de 
leurs  voifins. 

$.  4^.  Eardinand  II.    >étant  moit  pendant  Ftisr- 
cette  guerre  en  1637.  eut  pour  fucceffeur  fon  w^^p  m,^ 
fils  Ferdinand  IIL  qui  mourut  en  1^57;  8c   i6c7»  "^ 
apr^  fa  mort  on  âût  en  fa  place  fon  fils  Lso- 

FOID. 

$.     ifi.    Après    la    paix    de     Wèfifhdie  rhwvotoi 
rAllemagne  demeura  afliz   tranquille  durant 
quelque    temps ,  fi    ce    n'eft   qu'en    1659.  n  tttfqie 
l'Empereur  8c  FEleâeur  de  BrafuUhttrg  atta-  les  Soé* 
quérent  les  Suédois  jn  Pomeranie^  dans  le  temps  <lo'»« 
qu'ils    étoient  enferre  avec  le  Danemarck.    1659. 
Mais  tous  ces  differens  furent  terminer  par  la  Faix  dTOu 
paix  û*oUv0  y  qui  eft  un  Monallére  proche  de  ^'^>' 
Dantzky  oà  cette  paix  fut  conclue  Tan  1660.   1660-  ^ 
entre  l'Empereur,  les  Rois  de  Suéde  y  de  D/^ 
mmarekt  8c  de  Pologne,  8c  l'Eleâeur  dtSrafh' 
dehaurg. 

L'aiî  1663.  là  guerre  s'alluma  entre  TEmpe^t  Onmc 
pereui:»&  les  Turcs;  durant  laquelle  ces  der-  £?"»"«  W 
nieis,  quoiqu'ils  euâent  pris  Neuhaufil  petite  ^"'^'  ^ 
ville   trèfi^forte  de  la  Héutte  Hongne^y  fiirent   x663« 
néanmoins  battus  plufieurs  fbis^  8c  paitiadié^ 
rement  l'an  1664.  près  de  St.  Godard  yHSic  de—  ^  ^ 
hBjK^tManffk.  11  7  a  de$ gens  qui  précendeQf  '^^ 

que 
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0£  VEw  ^ue  fi  FËmpercur  eût  poutAiivi  &  viâoire  a- 
FI  RI.       vec  vigueur,  il  auroit  pu  chaflfer  entièrement 
les  Ttéra  de  toute  la  HQngrk;  à  caufe  qu'alors 
Us   apprdiendoient  les  Perfins ,  qui  leur  fai- 
foient  la  guerre  »  6c  les  Baflks  qui  s'étoient  ré^ 
voltez»  de  que  les  Vénitiens  oclÉipez  au  fiege 
de  la  Cdnie ,  ville  Tlfle  de  Cétndiey  ne  né^« 
geoient  rien  pour  l'avancer  &  pour  leur  don-^ 
ttix  avec  ner  ainfi  une  grande  épouvante.    Mais  néan- 
les  Tutcs.  moins  l'Empereur  fe  hâta  de  faire  la  paix  avec 
çuxy  parce  que»  comme  on  croit»  nefe  fiant 
pas  à  la  ^rame ,  il  craignoit  d'en  être  attar 
que. 
Goeire         En  ^^^  I^  guerre  fe  ralluma  l'an  1671.  en-» 
conu«  la  tre  Lwfold  Sc  LêMii  XIV.  à  caufe  que  l'Ëm- 
Fwpce-      pereur  &  l'Eledeur  de  Brandebourg  avoient 
donné  du  fecours  aux  HoUandûis,  qui  avoient 
été  attaquez  par  ce  Monarque.    Car  bien-que 
l'année  précédente  l'Empereur  eût  fidt  une  al-» 
liance  avec  lui,  par  laquelle  il promettoitau'au 
cas  que  le  Roi  de  France  attaquât  un  des  Mem- 
bres de  la  Tnple  Alliance,  if  ne  s'en  méleroit 
point   du  tout;    il  fit  néanmoins  mardier  Tes 
troupes  vers  le  Rhin,  foi^rétezte  que  £1  dî* 
gnite  &  Ton    devoir  l'onleoient  à  prendre 
garde  que  la  guerre»  qui  etok  allum/ee  eno-e 
fes    voifins»  ne   cauEit   quelque  préjudice  à 
l'Allemagne.    Ooitre  que  l'Ëleâeûr  de  Br^w* 
iibùurg    iîe    plaignoit    que  fon  pais  de  CU* 
ves   avoit    été    fort   maltraité    par  les  rava* 
;es    que    les    troupes    de  France  y  avoient 

Là*deffiis  Us  François  entrèrent  à  nvdh  ar- 
aoée  çn  Allemagne  »  pour  empêcher  »  en  pc»tanc 
h  guerre  dans  l'Empire,  que  l'Empereur  ne 
s'engageât  dans  la  guerre  de  Hollande,  Mais 
comine  les  François,  faifoient  de  gcands  rava*^ 
gcs  dttis  TEmpicç  >  qu'ils  s'étoîQ^t  dqa  tcsk* 

dus 
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4iis   maîtres  de  Trêves ,  &  faccageoient  tout  Dt  VEu^ 
4?ns  le  PaUtinat ,  fa  Majeftç  Impériale  per-  »"«• 
fiuda  les   Etats   de  rEmpli'c  de  dédarcr  le 
Roi  de   TrAHçe  pour  leur   ennemi  commuo. 
£nfuite   la  Suide  fut  auffi   embarraffée   dans 
cette  ^err&    A  la  fin  la  paix  fe  $t  à  Nsmegue  f  «'x  dé 
Tan  1679.  par  laquelle  le  Roi  de  France  eut  Kimegoe; 
Wrihurf  dans  le  Brifgau^  pour  ^^i^^^wr^qu'il-r^rr" 
rendit  à  1  Empereur,  &  le  Roi  de  Suéde  fut^/^* 
rétabli  dans  la  pofleffio^  de  tous  les  païs  »  qui 
M  avoient  été  enlevez  disant  cette  guerre. 

[L'Empire  11c  jouît  pas  long  tems  de  cette  Pettei  de 
Paix.    L(g  FrAtice  à  qui  le  traité  de  W^fiphdk  l'£mpixc« 
avpit  dolnué  X/A\f^c9^  CQçjnvenca  à  étendre  fes 
droits  6c  à  s*ewp^rer  de  pluiîeur^ lieux,  fous 
ombre   que  c*étoient  des  dépendances  de  ce 
qui  lui  ayoit  été  cédé.    Elle  afTujetit  les  dix 
Villes  Impériales  d*^/j^,  aufii  bien  ^  quel^ 
ques  Comtes  de  autrçs  Seigneurs  qui  avoieni 
été  jufqu'alors  fujetst  im.médiats  de  TEmpire.; 
die  chagrina  les  vaflTaux  des  trois  Evediez 
léepx,  9  Toulf  ic  Verdun,    Elle  n'éparg^  pas 
même  TEIeâeur  PaM^n ,  ni  cdui,  de  Trêves 
qu'elle  dépouilla  de  quelques  places  conûdéra- 
bles  qui  étoient  à  &  bienf<^nce.    Elle  s*empara 
enfin  de  Stra^bmrg  qui  ne  lui  coûta  pas  la  moip-  Ftife  de 
dçe  fioute  de  fan^.  \J,Ai^magne,  trouva  %u  bout  Sciiin>oiiig 
de  oeux  ou  irois  ans  qu'elle  avok  plus  perdu 
dçpw^  la  paix  qu'elle  n'ayoit  fait  peiïdant  la 
guerre, 

L'Empereur  n'auroit  pas  mieux  demandé  ^'^*«*^^ 
4ue  d'entreprendre  qudque  chofe  pour  la  coup  "''•■^•» 
ferv^on  de  ce  qu'on  ^nlevoit  aiinfi  à  l'Empire; 
mais  il  n'étoit  p^s  en  état.  La  guerre  qu'i 
%yQit  «veç  le  T«r<?  d^sçiaisMioit  toutes  fes  forces, 
Ajirt5.:il  conclut. îÉV«Ç  ItJr^nce  une  trêve  4© 
^làïigt.ans,  .  Le»  Fr^çoi$iq^ui  étoient  denjeurc» 
^itfn&Mm  de.  (^i^Ukiktsiroi^l;  pjris  »  ue  per.^ 
:  .  dirent 
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1>K  oem-  dirent  point  de  tcms  ils  cmplaiérent  utilement 

wiKt.        celui  de  la  trêve  à  mettre  Humngue^Fortlffms^ 

Landau ,  SarUuts ,  Mont  R0ïal ,  &  d'autres  places , 

en  état  de  ne  pouvoir  pas  retomber  fi  tôt  fous 

la  puifîance  des  Allemands, 

Guerre  ea-     ^^pcndaiït  les  Turcs  donhoient  afleï  d'occu- 

ne  l'Em-  pation  à  TEmpire.    Et  pour  reprendre  la  chofe 

f'irc  5c      un  peu  plus  haut,  ces  barbares  après  avoir  long 
ei  Turcs,  tcms  favori»  en  fccret  Teokds  &  les  Mécontens 
de  Hongrie ,  avoient  ceffé  de  difinnuler  &  s'é- 
toient   enfiii  déclare!  ouvertement  pour  eux, 
La  trêve  de  vingt  ans  gui  avoit  été  conduc 
l'an  1664.  touchoit  à  û-nn.    Ils  proclamèrent 
donc  k  Comte  de  Tecieli  Prina  de,  la  Haute 
Hongrie.    Ils   refui?rent  d'écouter  le   Comte 
Albert  de  Cafrara  que  l'Empereur  avoit  envoie 
à  C9;»/f4;yfi»0^/e en  qualité d'Âmbaiïadeiir  9  pour 
y  traiter  d'une  prolongation  delà  Trêve; à 
moins  que  fa  Mnjefté  Impériale  ne  confcntît 
de  leur  céder  ou  Raahy  oii  Cemorre 
Sîcge  de       Ces  propofitions  ri'aïant  pas  été  goûtées  à 
Vienne.     Vienne,  les  hoftilitez  commencèrent  de  part  & 
"Tggr"  d'autre  Tan  1683.  L'armée  Impériale  s'approcha 
d'abord  de  Neuhaufel  quelle  affiégea;  mais  el- 
le y  perdit  beaucoup  de  monde  ,  &  les  Turcs 
s'étant  avancez  pour  fecourir  cette  place,  les 
Impériaux  furent  obligez  de  fe  retirer,  fans  a- 
voir  rien  fait;  &  pourfuivis  par  les  Turcs,  ils  virent 
tailler  en  pièces  plufieurs  de  leurs  Régiments 

Eendant  la  retraite.  L'Infanterie  eut  bien  de. 
i  peine  à  gagner  Vienne.  La  conftemation  fut 
fi  grande  dans  cette  Capitale  que  l'Empereur  ne 
s'y  croiant  pas  en  l\ireté ,  fe  fauva  avec  Tlm- 
peratrice  êc  fa  Cour  à  Lintx,  6c  de  là  à  Paffau, 
Le  Général  Stahrenberg  fut  laiflé  à  Vienne  pour 
h  défendre  durant  le  lîége  dont  eUe  étoit  me- 
nacée. L'armée  ottomane  ^  oùIè  Grand  Vifip 
Se  le  Cham  des  TârtateeésoiesiX  tsk per(bwe»> 

RÇ 
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ne  tarda  guéres  à  Tinvedir ,  &  à  pouiTeries  at-Di  i.*Ek- 
taqucs  avec  toute  la  furie  poffible.    Mais  lors"**- 
qu'ils  comptoient  de  l'avoir  réduite  à  rextrémi-||^Ad^. 
té  ,  Jean  Sobiefiki  Roi  de  Pologne  ,  les  Kcc-^v^i^ 
tenrs  de  Saxe   &  de  Bavière  avec  le  Duc  deîj^"^** 
Lorraine  attaquèrent  les  Turcs  fi  à  propos,  qu'ils  "^ 
en  firent  un  grand  carnage   &  forcèrent  le 
refte  de  prendre  la  fuite ,  en  laiflant  leur  Ba- 
gage, leur  Arterillerie,  &  leur  Munions..    Le 
Roi  de  Pologne  &  le  Duc  de  Lorraine  les  pour- 
fuivirent;  mais  le  Monarque  s'éunt  trop  ha- 
fardé   avec  fes  Polonois,  attaqua  les  Turcs, 
fiit  battu  &  penfa  périr  dans  cette  aâion. 

Ce  malheur  fut  bien-tôt  reparé  par  la  YÎc-ProgtW 
toire  que  les  Impériaux  remportèrent  près  de^et  impe* 
Barcan^  &  qui  les  mit  en  poffeffion  de  Gr^iK.  "^°*- 
L'année  fuivante  ils  fe  rendirent  maîtres  de  1684. 
Waitzen  &  de  Vieegrad^naÀs  ils  ne  purent  pren* 
dre  Bnde  qu'ils  avoient  affilée.    Le»  vivres 
leur  manquèrent  &  ils  furent  obligez  de  fe  re* 
tirer  avec  perte.  _ 

La  Campa^e  de  1685.  leur  fut  plus  avanta-  1^85. 
geufe.    Us  prirent  d'aifaut  Neuhaufel  &  dans  Soite  4e 
h  Haute  Hongrie,  ib  prirent  par  capitulation  leurs 
CafihauyEperies  &  quelque  autres  places.    Le  ▼itoiieii 
Efacha  du  Grand  Waradin  venoit  de  faire  arrê- 
ter Teckeli  Ce  coup  avoit  tellement  découragé 
ks  troupes  de  ce  Comte ,  qui  étoient  en  gar- 
nifon  dans  ces  places,  qu'elles  ne  firent  qu'u- 
ne légère  rcfiftance.    Les  Tjjrcs  qui  s'api>er- 
çurent  bien  tôt  de  la  fiante  qu'ils  avoient  fiaite , 
remirent  d'abord  Teckeli  en  liberté ,  mais  cela 
ne  leur  rendit  point  les  places  qu'ils  avoient  dé- 
jà perdues.  . 

L'année  d'après  Tarmèe  Impériale  emporta  1686. 
d'à  (faut  l'importante   ville   de  Bude  après  un 
fiége  très  meutrier.    Et  la  viftoire  qu'elle  rem-  i&StT^ 
porta   Van  fiâvant  fur  les .  Turcs ,   près  de 
Tom  IL       .  C  Mobatxt^ 


.„.Goo8.  -« 


fo     Ihtrodxjctiom  a  l'Histoire 

0»  t'E-vt-  Mohatiy  afFoiblit  fi  fort  les  Infiddks^  ou* Os  ne 

p  I R  «•      :  purent  s  bppofer  à  la  prife  à:Erla  *  dansla  haute 

•^Songrie ,  ni  empêcher  que  la  Principauté  de 

.  ■  ^WiransfilvanU  fe  donnât  à  l'Empereur. 

f  Î5SS.       L-'an  i688.  les  Impériaux  prirent  stui-weiff^ 

'  ; bourg  par  accord  &  Belgrade  Vépét  à  la  lÎMiîn , 

"T689.  en  1689*  ils  prirent  ^^^*»  &  ^^  ^^^o»  ^^  ^® 
icoa  r-enditent  mzttxes  àt  Camfcha ,  mais  les  Turcs 
rcritrèraat  dans  Belgrade.  Les  Chrà:iens  eu- 
r^ent  xpidqucs  defavantages  fous  ie  Général 
Heùfler  en  TransfilvAnie  &c  fous  le  Colonel 
Snagèr  en  jilkame.  hes  Turcs  «mcouragez  par 
ces  .fiiccès  fe  aifpofoient  à  réparer  leurs  p«-- 
t-c&,  ils  ayoient  déjà  affiégé  Effecky  mais  un 
Ikatagême . dont  ufa  ie iDuc  4e  Crffy'Acs  obligea 

de  .lever  le  fi^e.    L*an  1691.  le  Prince  Lotm 

'^^^*   de  B4de  défit  leur  armée  prés  de  Salanckemen. 
L'année  d'après  le  Grand  Wwradmic  renditaux 

Impériaux  par  capitulation  &  Giida'  dût  le 

160c.   même'4Grt  en  1695.  L'année- fuiiarjtefetfstta-i 
le  aux  Impériaux  qui  perdirent  quelques  -çlâ* 
ces.    Le  Général  ri/ir^»i  qui  avçituîi  corps 
Péfaîtc  Çc  de  7.  à  ?ooo.  hommes  près  de  U^os  t  fifl: 
Mort  de   attaqué  par  les  Turcs  qui , hachèrent  en  pièces 
Vowr^ni.    ^^5  j^g  Chrétiens  qu'ils  trouvèrent.  Veteratà 
y  périt,  &  laiffa  à  tout  TEnipire  un  vrai  re- 
gret de  la  perte.    Les  deux  Arnvéesennemics 
fe  joignirent  en  1619^.  près  '^Cdlafch.    Sulfaa 
xActjmet  y  étoit  en  pei-fonne ,  &  fa  prefence 
anima  tellement  fes  foldats  qu'il  fe  Wtirent 
en  defefpérez*    Il  y  eut  un  très  grand' :nom- 
bre  de  morts- &  part  &  d'autre.    Les  Turcs 
vxûant  enfin  que  tous  les  efforts  qu'ils  faifoient 
ne  retabUflbient  point  leurs  afiàires ,  &  que 

les 

. ,  *  Ou  Agrîa. 

:    t  II  y  a  Lagoi  eii  Erp*gne,  je  ttt|o§  c»  Hongiî^ 
Sm  La  nicmc  ïUvicxc4om  Tcmcfwac  lue  fon  nom» 
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les  avantages  au'ils  temportdent  de  tems  cnDtt*fii# 
temps  fur  Icsi  Chrétiens  n'etàpêchoicnt  point  »"«•. . 
que  ceux-ci  ne  leur  enlevaffent  toujours  quel- 
que  vflle»  '^commencèrent   à  fe  laflèr  de  la 
guçrjre.    Us  àyoieat  afiemblé  une  armée  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  pu  ramaffer  de  monde  » 
à  deffein  de  tenter  un  dernier  effort»  Unepar-viaolfela 
tie  de  leurs  troupes  avoit  déjà  paffé  la  T«^,P.Btj*BCê 
les  autres  s'avancoiqntpour  la  pafTer  auifi,  de 
les  joindre.    Le  Piince  Eugène  de  Savoie  à  la 
t^^e.  4* un  corps  d*Impe^iaUx  attaqua  les  Bar* 
bgrès   avec   tant   de   vigueur,*   qu'après  une 
cpurte  reâliance,  il  ndit  en  déroute  ceux  qui 
étoient  déjà  arrivez.    La  plus  paît  d'entr'eux 
furcint  paflez  au  fil  de  répée,  les  autres  fe 
noïérent  dans  la  Teijfy  &  on  croit  que  cette 
aétion  fut  $itale  à  plus  de  trente  mille  Turcs. 
l^gg^t   Artillerie  »  Vivres  ,  tout  tomba  au 
pouvoir  des  Impériaux.    Cette  défaite,  où  le 
Çultan  venoit.de  perdre  l'élite  de  fes  troupes, 
fe  porta  à  demander  la  Paix.    Le  traité  en 
fut  fîgné  à  Carlowitz,  entre  lui,  ï Empereur ^ 
h.  Pologne  hi  République  de  Venife  &leC*tf^r. 
Le  Roi  à' Angleterre  &  les  Etats  Généraux  enPaix  de 
furent  les  Médiateurs.    Par  le  traité  oîilesin-C^f;^ 
terêts  de  l'Empereur  forent,  reglex  il  demeura  1699^ 
maître  de  la  Transfilvànie  9  de  Gran^  de  Neu- 
^i^tufelfàcBude,  At  Stulweiffenbourg  ^  deSigeth^ 
de  Canifcha  ,  iEffeek,    de  Peterwaradin^  de 
,  Çiula,  du  Grand-waradin  ^  8c€  ;  &  de  la  Comtéde 
*  Bath,    Les   Turcs  eurent  Belgrade ,  Temefi'  - 
njooTy  &  ce  q\ii  en  dépend.    Liffa^Lugos^ 
Caranfebesy  le  ^ç^tCaniJcha^  Chonad,  SaSlia^ 
Bot/ohé  y    éc  BetzJkereck  ,    dévoient  aulfi  leur 
demeurer;  mais  après  ^uë   les  fortifications 
Cl  en 

^  C'eft  an  Fais  fitaé  cauc  la  TeiiTS;  UDanobe,  00 
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»x  i^Em-  en  fcroient  démolies.  La  navigation  des  trois 
Rivières  Marcs ,  la  Teijfe ,  &  la  Save ,  devoit  être 
également  iibre  aux  deux  nations.  U  fut  auffi 
réglé  qu*aucun  des  deux  Empires,  nedonneroit 
ni  fccours ,  ni  protcâion  aux  rebelles  de  TaïH 
Ue  &c. 

Nous  avons  rapporté  tout  de  fuite  le  fuccès 
de  cette  guerre,  nous  reviendrons  à  préfcnt 
Air  nos  pas ,  pour  voir  la  part  qu'eut  TEmpire 
dans  la  guerre  de  1688.  Dès  l'an  1685.  Charle 
Électeur  Pahtm  étant  mort  fans  poilérité ,  la 
Ducheffe  i^Qrkans  fa  fœur  prétendit  hériter 
de  fa  fucceflion ,  quant  aux  biens  AUodiaux. 
Elle  foutçnoit  que  la  renonciation  qu'on  avoit 
exigé  d'elte  dans  le  teras  de  fon  mariage ,  a- 
voit  été  en  faveur  des  defcendans  de  l'Eledeur 
Çharle  Louis  fon  Pcre;  mais  que»s'agiflant  alors 
d'une  autre  ligne ,  fa  renonciation  ne  pouvoit 
lui  être  préjudiciable;  ainfi  elle  demandoit  d'ê- 
tre  mife  en  poffeffion  des  Ficis  *  féminins  î 

Se 


Démêles 
pour  la 
fucceflion 
de  r£l: 


^  On  apelle  fieff  femioms  ceux  atncqaete  aoePria- 
cefTe  peut  fuceéder.  A  confidéret  la  Datuze  de«  fiefs 
6c  les  loix  feudales  que  nous  ont  lailTées  les  Lom- 
bards ,  les  femmes  font  géncrâtement  exclues  des  Fiefs, 
j6c  Maximilien  fe  (èr?it  de  ce  droit  pour  déclarer  Louis 
Xll.  Koi  de  France  incapable  de  fùcceder  au  Duché  de 
Milan,  p«ce  qu'il  n*x  pteteodoit  4)ûe  du  chef  de  fa 
tnere.    Mais  cependant  les  j&efs  féminins  étoient  déjà 


_  i  quelqi 

les  femmes  pourroient  fuccédex  daos  les  Pcincipaotes 
&  autres  Sonverainetez  de  1* Empire.  U  y  eut  pourtant 
des  foites  de  Principautés  qu*on  en  excepta  $  pat  exem« 
pie,  celles  auxqu'elles  eft  attachée  la disnité'd'£leâeut 
&c.  delà  vient  cette  dtftin&ion  de  fiefs  Mafcalins  ft 
Pcminins.  Ftideric  L  dans  fa  Conftitution  de  15  Jff.  dé- 
clara que  fi  le  Duc  d'Autriche  vçnoit  a  mourir  fans 
foûerité  mâle,  (a  fille  aioée  fucccdetoit  à  ce  Duch^. 
U  y  a  plufieuis  Fxiacipagtcs  de  celte  saciuc  en  AUf^ 
J9iagae. 
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êc  fur  ce  principe,  elle  vouloit  avoir  la  Princi-O»  i*l««* 

fauté  de  simmeren^  &  la  part  que  la  Maifon'**"^ 
âlatinc    pofliède    de    ]x    Comté    de   Sfûn^ 
hêim,  * 

On  votdut  d'abord  s'en  rapporter  à  la  déci- 
fion  du  Pape  Innocent  XI.  mais  il  arriva  un 
incident  qui  brouilla  la  France  avec  le  Pontife. 
Cette  couronne  avoit  taché  de  faire  tomber 
ÏEleélorat  de  CoUgm  au  Cardinal  de  FutftêtH 
hergj  après  la  mort  de  TEleéhur  Maximilien 
Henri.  Le  Pape  loin  d'approuver  la  Pofhilation 
de  ce  Cardinal  la  caflâ ,  &  confirma  celle  du 
trincQ  Jfftph  CUfiunt  de  Bavière,  Louis  XFV. 
Hiécontent  de  cette  conduite  du  Pape  rcfufa  de 
le  reconnoitre  pour  arbitre ,  à  caufe  de  fa 
partialité  6e  de  jfon  dévouement  à  la  Mâifon 
4LAu$rtch0.  Il  refolut  auffi-tôt  de  foutenir  par 
les  armes  le  droit  du  Cardinal  de  Furftenterg 
à  l'Archevêché  de  Cologne,  &  de  tirer  en  mf- 
me  tems  raifon  des  pâentions  de  la  Dacheâb 
d'Orléans  fur  le  Falatinat.- 

Il  fe  troava  même  des.  Politiques  qui  fe  fi^ 
gurérent  ^ue  la  France  ialoufe  des  procrcs 
^uc  l'Empire  faifoit  contre  les  Turcs  étoit  bien 
aife  d'empechèr  un  agrandiflement  exceffifl 
JMais  fans  nous  arrêter  aux  reflexions  vraies  » 
ou  fauffes,  que  l'on:  fit  alors,  dans  le  tems 
qu'on  s'y  attendoit  le  moins  les  Jr4ii/w  s'em- 
paréirent  de  Kaiferflauter,  de  Spire,  de  Wormes, 
uns  auctme  réMance.  Une  forte  armée  com- 
mandée par  le  Dauphin  fit  le  fi^e  de  Philips- 
bourg,  Mayencê  ,  Pranchsndal ,  Manheim  , 
Meidelberg  ,  HaiWron  furent  prifes  fans  beaup 
coup  de  peine.  Les  François  le  rendirent  maî- 
tres de  beaucoup  d'autres  lieux  moins  confi- 
dérables  &.  fouragérent  la  Suake  &  la  Iranco- 
nie,  fans  y  trouver  la  moindre  oppofition. 
Les  Ëleâeurs  de  Bavière.  6c  de  Saxe  aiant  for« 
C  3  n^t 
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0Kt*£M*mé  tme  îïrmée  de  leui's  troupes,  réfoinreift 
f  i^*'        enfin  d'arrêter  les  progrès  des  Franfoh  ,  rc^ 
prirent   Hailhron^   &  les  ^géreirt  de  fortir 

de  la  JFranconie  &  de  la  Sutm, 

••j5gn.       L'an  1689.  les  Iran  fois  fiircnt  battus  près  dp 
^  Nuys;  TEledeur  de  Brandebourg  s*étant  rendu 

maître  de  cette  ville,  de  Kaiferswerth ^  &  de 
"Bonnet  Kh'mbetg  capitula  8c  receut  garnifoù  ■ 
Impériale»  de  manière  que  les  François  éva^ 
cuerent    entièrement  TEleèlorat  de   Colùgm. , 
3D*un  autre  côtèj  les  Eledeurs  de  ÉatMrt^ 
de  Saxe  aidez   du  Duc  de  Lorraïrte  repfireflt 
Mayence  que  les  François  avoierit  fait  fortifier 
&  qui  ne  fc  rendit  aux  Alliez  qu'après  une' lon- 
gue &  vigourcufe  réfiftance.    Sùrt^  Wàtmesy 
Meidelbergf  Franckendalj  MUnmitii  âirent  al!^ 
bandonnees  par  les  François  qui  y  mitentkfdtt 
avant  que  d'en  fortir. 
mt  L'an  169?.  rEmpcreûr  fit  élire  fon  fils  aîné-, 

jopo,  jofepft  Roi  des  Romains ,  à  ÂugsbêHrg  ,    ÔC 
continua  la  guerre  contre  là  France»  11  y  ettt 
peu  d'evenementà  remarquables,  jufqu'à    ce 
cu'enfiii  les  deux  Puifiknces  également  laifite 
âe   la  guerre  firent  la  paix  à  Ryjwjtk  par  te 
m^atioQde  là  Sn/z/e»  l'an  1697. 
ffâlx  de        P^^  ^^  ^(é  1^  France  garda  Jpmncfoh  6c 
Hyfwyck.   ce  qu'elle  àvoit  i^ris  en  Alfaeei    En  échaûge 
-'  ifQ^    elle  rendit  au  Duc  de  Lorraine  les  Duchés  de 
*^''   Lorraine  &  de  Bar  en  fe  rcfervànt  LongUi  ÔC 
Sarloftts ,  elle  rendit  auffi  Bitfih  àz  mmbourg 
après  en  avoit  démoli  les  fortifications.    PhL 
hsboûrgt  6c  Je  fort  de  Kehl  furent  reflituez  à 
l'Empire,  &  la  maifon  à' Autriche  recouvra 
Brifac  &  Fribourg.    L'Eleéteur  dttrïvos  rentra 
en  poffeffion  de  fa  Capitale  &  du  fort  Sdint-- 
Martm.    Binant  fut  rendu  à  l'Eleéteur  de  C^ 
Ifignei  Gemersheim   &  le  Pais  de  Velden^  à  k 
Maifoa  Palat'me^  le  Duché  de  J>iux  Ponts  a 
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h  Couronne  de  Suéde,  la  Comté  de  MowthrDwVlm 
liard,  à  la  maifon  de  WirUnherg  avec  les  ter-  ^'*^ 
jts  &  places  qu'elle  poflede  en  'Brémche^otn' 
têj  &  la  France  s'obligea  de  démolir  Montroiatt 
Neuftaty  Brifac  ,  le  Fort  dtê  Rhin  près  de  Stras* 
bourg  &  la  forterefle  près  d'Huninguc. 

Mais  la  France  fit  inférer  dans  ce  traité  un  Article 
Article  de  Religion  qui  fut  regardé    comme  Uâvcnafc 
raie   Pomme    de  difcorde  pour  les   Princes  *^^  "**'^' 
•d'AUeroagne.    Il  fut  ftipulé  gue ,  dans  les  Heux 
à  rendre,  la  Religion  feroit  confervéc  furie 
même  pied  qu'elle  s*y  troùvoit  établie  autenis 
du  traité.  Or  la  France  avoit  fait,  dans[lcslieui 
où  elle  avoit  étémakreffe ,  beaucoup  de  change- 
ments contraires  au  Règlement'  porté  dans  le 
décret  de  1624.  ou  aux  aâes  de  la  Réâitution 
éa  Palatinat.    Comme  cet  artidc  n'étdi^  niâ- 
kment  conforme  au  traité  de  WeftphaKe.  qtfi 
cft  une  des  lois  fondamientales  de  llEmpire,. 
plufiéurs  Etats  en  murmurèrent;  mais  ils  étoi 
trop  tard  &  la  choie  étoit  fkns  réméde» 

On  accufa  un  Miniftre*  Memand,  qui  to 
emploie  à  ce  traité,  d'avoir  Mt  paflet  cetarts^ 
de  dans  la  vue  d*en  étrie  recompenfé  par  ini 
Chapeavrde  Cardinal.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce 
fut  un  fi^et  de  dilcDvde  £utslesDiâésdeKBm>> 
pire ,  &  le  Palatinat  fut  la  proïe  des  definrdréa 
que  cet  article  7  avoit  caufez. 

Les  Proteâans  y  furent  trouUez  dans  réxe^pror-f^ant 
cice  de  leur  Religion  par  les  Catholiques  qui  inqutctea 
prirent  fiyet   delà  de  ie  fervir  de  leurs- Egliles<**o«.ï® 
&  mêmes  de  les  en  dépouiller  entièrement.  On  ^«1**"***^ 
travailla   à  plufiéurs  reprifes  pour  remédier  î 
CCS  defordres.    Les  Princes  Proteflants  envolè- 
rent une  dépuration  à  rEleétcar  FtiUHn^  Se 
même  la  guerre  étant  furvejiue  enfuitc ,  fls 
prétendirent  <jue ,  la  France  aiaiit  enfraint  elle 
même  le  traité,  de  Ryfivyck ,  l'Empire  n'àoit 
G  4  j^op^ 
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f6     Introduction  a  l'Histoihe 
1^1  l'en*  plus  obligé  d'obferver  cet  article  »  fic^^u'onpon- 
»»«•        voit  dorénavant  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  été 
r^é  à  Munftiir.     La  Cour  de  Pruffe  agit  plus 
efficacement  que  les  antres ,  en  prenant  la  refo- 
hition  d'ufer  de  repreffailles  dans  ies  Etats,  & 
d'y  introduire  l'ufage  des  Eglifes  en  Commun 
*  dans  celles  qu'on  avoit  laiffées  aux  Catholi* 
Accommo-  Ques.    On  prit  enfin  une  réfolution  fur  cette 
éemcnccnanàire  l'an  1705,  &  on  dédda  que  les  trois 
J^][«»«  dcj  Religions  receues  dans  le  Palatinat,  principa- 
^•p2î?'  le»cut  dans  le  Haut-Balliage  de  Germer sheim, 
gU^       '  jouïJroient  de  la  liberté  de  conscience  ;  Que 
loutc   perfonne  qui  auroit  l'âge  de  difcretion 
pouroit  embraffer  &  profeffer  librement  ccîllc 
des  trois  qu^le  voudroit  ;  Que  les  Proieftants 
ne  feroient  point  obligez  de  fuivre  les  u^es 
des  Catholiques^  d'obferver  leurs  jours  de  fê- 
tes» de  préfenter  les  armes» ou  de  s'agenouiller 
.devant  le  &int  faaement»  qu'ils  feroient  feu* 
lement  tenus  d'ôter  leur  diapeau;  Que  l'ufage 
des  Ëgliiès  en  commun ,  qui  ayoit  été  établi 
jdepuis  peu  9  feroit  aboli;  Que   les  Revenus 

^>  de»  Eglifes  fepoient  emploicz  en^eéneral»  ft-  ~ 

Ion  que  l'adminifiration  en  avoit  été  réglée  en 
en  j685..)ufqu'a  ce  aue  la  Diète  eût  entière- 
ment deadé  de  ce  différent;  Que  le  produit 
de  ces  revenus  feroit  partagé  en  fept  parties 
égales  dont  deux  feroient  pour  les  Catholiques 
&  les  cinq  autres  pour  les  Réformés;  &  que  les 
Luthérienis  jouiroient  de  ce  qu'ils  avoient  eu 
en  1614. 
Ces  derniers  ne  furent  pas.  contens  de  ce 

par- 

*  iXfttn  AlUm^gne  »  bMocoop^  <Se  Ueiix,  otr  les 
Catholiques  &  Us  Pioteftaatc  ont  des  Eglffes  Corn- 
nuiBCs.  Chacon  des  deux  partis  a  fcs  heures  pour  j 
faire  le  Tervicc  à  fa  maniéie.  Ainfî  le  Dimanche  il  y 
a  faccciSrcmeiift  le  Prône  &  le  Prêche  dans  la  mdoK 
Chaire    Cet  ulage  cfk  appelle  le  Simmttémegm. 
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patuge.  Ils  avoient  eu  fort  peu  de  chofc~cn  ^«  "-'Emît 
1624.  &  s'étoient  beaucoup  mukipliez  depuis^'"'' 
ce  tems  la;  ils  vouloient  donc  que  les  Réfor- 
mez leurs fiflent leurpart meilleure»  maisceur» 
d  s'en  excufértnt,  &  leur  firent  entendre 
qu'outre.  qu'As  ne  leurs  dévoient  rien ,  ik  n'a*, 
voient  rien  deHrop  pour  eux. 

La  Prétention  que  la^  Buchejft  éTOrlèam 
ibrmoit  fur  la  fucceffion  du  Pailatinat,  &  qui 
avoit  caufé  la  guerre  précédente ,  fut  enfin  ter- 
4ninée  par  le  Pape,  qui  ajugea'  le  tout  àTË- 
leâeur  Palatin  ,  &  n'afili^a  pour  tout  à  k 
Duchefle  d'Orléans  que  trois  cents  mille  Scttdi 
Romains  une  fois-païez;  Sur  cçs  entrefaites  la 
guerre  recommença  entrer  VTEmpèreurVjingk' 
urre  Sc  la  Hollaude  d\ine  part',  &  la  Fraptce  de 
l'autre  ,  au  fujet  de  la  lucccffion  d'Efeagne, 
L'Empire  n'avoit  prefque  point  d'intérêt  dans 
cette  querelle ,  fi  ce  n'eft  par  raport  au  Duché 
de  Milan  que  la  France  avoit  pris  en  pofleffioa 
pour  le  Dm  d* Anjou;  bien  que  ce  foit  un  fief 
de  l'Empire.  11  y  avoit  encore  un  autre  pré- 
texte ,  .à'  favoir  l'alliance  que  les  Ducs  de  84^ 
voie  &  de  Mantoué  avoient  feite  avec  la  J^ran>^ 
€t  contre  l'Empereur  dont  ils  étoient  vaflairr. 
L'Empereur  n'oublia  rien  pour  intereffer  TEm- 
pire  en  fa  faveur  &  engagea  les  CerdcsTuna^ 
près  l'autre  à  époufer  cette  querelle. 

Les  trois  qui  étoient  le  plus  expofez ,  àfavoir  V^  **** 
celui  du  Haut  Rhm ,  celui  dé  Iranconso  &  celui  ^^"''^' 
de  Suahcy  firent  entre  eux  une  ligue  defienfive;    1701. 
Le  Duc  de  Bavière  y  voulut  aufli  être  com- 
pris ;   mais  comme  ï\  avoit  déjà  reconnu  le 
Bucd^Anjo!*  pour  Rôi  àL^Ff^ag^^  il  leur  fut 
fufpeét  &  ils  ne  donnèrent  pomt  dans  les  fèntr-- 
mens  qu'il  eût  voulu  leur  infpirer..  Ces  trois  ^ 
Cercles  adhérèrent  à  l'aHiance  faite  entre  \Em* 
ffr§ur  yXAngUurrêia  la  if pttwip^^uiJesiû vi^- 
Cj,  tcreui^ 
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0ï  l'Eaf-  térent  à  y  entrer.    Tout  le  relie  de  TEmpire 
****•       fuivit  cet  exemple,  &  après  beaucoup  de  mou- 
vemens  qu'on  fe  donna  pour  le  porter  à  pren- 
dre (quelque  réfolution ,  il  fut  conda  qu'on  lé- 
veroit  une  Armée  de  cent  vint  mille  hommes 

3ui  n'a  jamais  exifté  que  dans  l'écrit  qui  en  fut 
reffé  alors^ 
i.e»DMs       Le  Duc  dfe  Bavière  &  celui  de  Wolffenbutet 
de  Bafiéif  déclarèrent  qu'ils  vouloient  demeurer  neutres, 
6c  de  wol-  Le  premier  çrenoit  intérêt  à  la  deftinée  de  fon 
ftobmei    neveu  le  Roi  Philippe  ,    qui  lui.  avoit  de  plu« 
£^EmIiiw'  confirmé  le  gouvernement  des  Païs  bas  Efpa- 
gnols.    Le  fécond  gagné  par  les  pcîifions  de  b 
IPrarue  faiibit  des  levées  au  deflus  de  fçs  forces. 
Mais  les  troupeJ'  qu'il  venoit  de  lever  furent 
invefties  par  celles  à*Hanover^  &  contraintes 
de  fervir  dans  les  armées  Impériales. 

L'Empereur  fit  enfuite  des  déclarations  fou- 
droiantçs  contre  les  E>ucs  de  Savoie  &  de  Mm-- 
toué;  mais  elles  ne  furent  pas  généralement  ap- 
prouvées des  Etats  de  l'Empire ,  par  ce  que  h 
Majeflé  ImpéHaleles  avoit  faites  fans  la  pcirtici- 
patioii  des  Collèges,  fans  même  confulter  celm, 
des  Eleàeurs. 
rEl:de        Comme  l'Eleéteur  de  Cologne  avoit  recette 
cologae    dans    fes  places  des  garnifons  Francoifes  foils 
fc  déclare  j^  ^q^  de  troupes  du  Cercle  de  i5(?«rg<7^»^ ,  tes 
Ir^cc      troupes  auxiliaires  de   Hollande   commandées^ 
*  par  le  Prince  de  Najfau-Ufingen  allèrent  pour 

les  en  déloger;  &  s'emparèrent  de  Kaiferf- 
werthjAo^  mtikgrg  &  même  enl'ànnée  1703, 
elles  entrèrent  dans  Bonrk.  Les  Fraiicois  fe  re- 
tirèrent alors  à  Liège. 
—  —  Son  Frère  l'Eleèleur  de  Barutere  foUs  pré*. 
''°^'  texte  de  la  neutralité  qu'il  avoit  déclare  de 
voiioir  obferver ,  demeura  quelque  tems.  dans 
rinÎAion,.  jtifquà  ce  qu'enfin  il  attaqua  la  vil- 
fc  d'C//^  ca  1701 ,  ôc  piit  enfuite   Btben^ 
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&  Memingue  foos  prétexte  ^u'il  yoiâoit  stffitrer  «>«  t***** 

tes  villes  contre  lefqu'cties  il  'avait»  difojtil,  ^'**- 
appris  qu'on  avoit  formé  un  devenu  Aprit  170X. 
l'exécution  de  ce  projet,  fl  e«vo»  vers  le 
It&iii  un  detadiement  de  dotÊte  mâle  hom»* 
mes,  &  lors  qu'il s'étok afVmcé  jnfifa^  ï|r*W«»* 
hut  il  pardt  vers  Hmin^  xsu  ^^^  <^^  ^^^'^^ 
jes  Francoîfes,  qui  diérdioit  ï  paifer  k  fJfin. 
fettes  s'èmpatrérent  de  Keabtmrg  ;  icM  ?r'ttict  Loifé 
é^  Bàde  (âant  venu  pour  s'oppofer  à  leurs  éd^ 
ièihs  y.  ii  y  eut  nae  aâion  aapr^  de  fHdlln^eà' 
•eu  Ids  Ali^naods  pendirent  trois  mille  jKxnnaes. 
€>n  fut  perfuadé-  que  le  General  s'y  étoit  trojj 
memgé  dt  il  ne  pèt  reiitblir  ft'  rep«eifck>n.  IL 
rafiembk  fi>n  nvDnde  pour  avoir  £1  revandfe 
des  François ,  qui  tie  toi  en  donnéreBt  pasl'oo- 
eafion;  car  as  repayèrent  hnhin^ît^iK^aibot, 
fort  des  Savarûis  qui  ne  les  a^v^oient  çasUcik* 
ftcGttîdet. 

Les   AtUmaHds  n^étoient  pas  j^u»  coatoals 
tfU'  Duc  de  Batnérey  le  Roi  ^fts  Aont«insne 

Stfvolt  lui  pacdotmer  lès  foins  qu'il  is'^oit 
nneï'  pour  empêcher  W-Çiégt  de  XwirfiwqalL 
{trit  cependant ,   ma^ré  toutes  les    memréis 

S  l'on  avoit  ptifes  pour  dètourher  ce  on^  ht 
uc  êe  LùrridHe  icvoit  été  obligé'  de  Btiffir 
^occuper  foft  païs  par  ks  François  ,  ^ui  d'i8i 
Hutré  coté  fourageoient  le  Duciiéde.2f«/iwr, 
-flc^étoient  rendus  maîtres  du  pais  £tuéIejong. 
de  la  Mo/elle r^  z\k&  bien.que  des  villes  de  ïiè^ 
^ta  &  de  TrafJhach.  * 

Avh  commencement  de  ratméè  1703;  It  --":  "'^'^ 
Utic  de-  Bavière  fe  feifit  dé  Nètdfêttrg  fur  le-  ''^^'' 
j^htffuhr^  les  François  prirent  te  fdrtde  k:«)W> 
ptès  de  Strashoupgy  6c  les  Bi««i>»mr  étant  tom- 
biez fur  le  Gomte  de  sMtck  civà  avoit  ^rai  corps^ 
tic  troupes  Atitfichicnnes  fe  ttaiterenr  arfliî- 
m^.  IIsl  eurent  une  autre  xeQSSOS&i^ii:Schmie£^ 
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9ti*ï.u*  fnuhl^    où    un   detadicment  de  rarmée  dè^ 

. — ! ,Stirum  ne  fut  pas  {dus  épargné;  Le  Prince 

yi9i*'  à*jinshaeh  j  pérm  Ils  s'emparèrent  enfuite  de 
Ratishânm,  Se  remplirent  d'effroi  les  Miniftres 
^es  Princes  de  l'Empire,  qui  travaiUoient  depuis 
un  an  de  demi  à  obtenir  que  ce  lieu^,  deflméà 
Itui  afemblée,  fût  du  moins^  déclaré  neutre. 
Le  Premier  Commiflairede  y  Empereur  fe  fau- 
▼a  de  la  ville,  &  TEleéteur  garaa  ces  Minii?- 
très  qui  furent  obligei  d'admctre  le  fien  dans  : 
leurs  délibérations,  comme  s'il  eût  été  l'un 
des  Princes^  les  plus  affeétionner  à  YEmr 
pire. 

L'Eleéteur  fé  rendît  enfuite  dans  le  Urol^, 

&  après  une  marche  fort  rapide  prit  la  ville 

'à'Jn/pruck;  mais  les  Païfans  s'attroupèrent  & 

obligèrent  les  Bavarois  de  fortir  duPaïsavec 

autant  de  promtitude  qu'ils  y  étoient  entres. 

Ils  gardèrent  pourtant  la  ville  de  Kuffttin  & 

aprS  avoir  joint  te  fecours  qui  leur  vint  à! AU 

fact  par  la   'Eorèt    Noire  fous  la  conduite  de 

Ki//4n,  ils  battirent  à  Hochftedt  l'armée  Impérial 

le  commandée  par  le  Comte  it  Stimm  ,    le 

Prince  Losus  de' Bade  ^  &  le  Lord  Marlbormgi 

.Je   Comte  de  Stirum  mourut  huit  jours» après    , 

de  fes  bleffures.    Ils  prirent  enfuite  AH^kourg 

&  Ktmpten;  la  première  de  ces  vilfcs  païa  de 

rudes  contributions.    Les  Allemands  perdirent 

dans  le  même  tcms^cix.jilface,Brifac  ôç  Lanr 

dan. 

Trwblet       q^  n'étoit  pas  la  feule,  inquiétude,  qu'eût 

îdc  ^"*""   rEmpereur.    Bagotjûy  chef  des  Mécontepts  de 

•    ''        Mongrie  avoit  été;  arrêté  l'année  précédente,  âç 

s'éunt  échapé  de  prifon ,  avoit  été  condamné 

i  mort  par-  contumace. .  Cette  fentence  n'ayoit 

fervi  qu'à  l'aigrir,  qu'à  lei  pojrter  aux  dernières 

extrémitcT  &  à  lui  infpirer  une  haine  implaca- 

Wc  contte  r£mpereur  &  la.  Maifon.  ^4^trMh% . 
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La  Campagne  fuivante  tira.  l'Empire  de  l'ex-  Diri/fiM* 
trême  danger  où  il  étoit.    \J Angleterre  &  la  '^*«- 
Hollande    perfuadées  par  les  preiOTintes  foQi- L'Empiie 
citations  de  TEleâcur  Palatin  &  par  les  bons  tccoaw; 
offices   du  Loid   Marlhoroug^  fe  réfolurent  à    1704* 
envoier  un  puiiTant  fecours  en  Allemagne  &c 
fur  tout  en  Suahe  oiï  jufqu'alors  le  Duc  de  Ba^ 
yiére  étoit  maître  de  la  campagne»    Le  mal 
prefiToit  d'autant  plus  que  FEmpire  étoit  atta- 
qué plus  près  du  cœur  »  8c  il  n'y  avoit  qu'un 
remède  prompt  fie  efficace  qui  pût  le  fauver. 
On  dit  que  le  Prince  Lûuis  de  Bade  fut  le  pre^ 
miçr  à  en  montrer  la  néceffité,  mal^é  la  ja- 
loufie  fi  naturelle  aux  Généraux,  oui  fouYcnt 
aiment  mieux  rifquer  les  villes  &  les  Provin* 
ces  de  TEtat  qu'ils  fervent,  que  de  partager  le 
commandement  avec  un  autre. 

On  prit  toutes  les  méfures  néceflaires  pour  • 
tcniï  fecrettes  les  vues  qu'on  avoit  à  cet  égard. 
On  fit  de  grands  préparatifs  fur  la  Mofette  com- 
me û  on  eût  cherdié  à  entamer  la  France  de 
ce  côté.  Les  troupes  Ai^oifes  &  Hollandoir 
fo  défilèrent  vers  cet  endroit ,  &  une  grande 
partie  étoit  d^a  arrivée  fur  le  Âhin,  avant  que 
Éonnemi  comprît  leur  marche. 

Delà  elles  fe  jettérent  dans  la  SuaBe^  ou  ^'OJ'^ 
TEleôeur  de  taviére  étoit  revenu,  après  s'ér^  ^*^' 
trc  rendu  maître  de  P^ffau.  U  venoit  de  rece- 
voir un  renfort,  que  les-  François  lui  a  voient 
envoie  par  la  Forêt -Noire  z\m  tôt  qu'ils  a-r 
voient  eu.  nouvelles  de  l'approche  des  trou- 
|Nes  auxihaires  des  Alliez.  ScheUmherg ,.  lieu 
proche  de  Bo^awerth ,  étoit  occupé  par,queU 
que  mille  hommes  de  troupes  choifîes  qui 
1  avoient  auffi  bien  fortifié  que  le  tems  l'avoift 
pu  permettre.  Le  l'rince  Loms  de  Bade  6c  le 
Lord  MarlhbféroHg  réfolurent  de  l'attaquer  & 
de.  s'eA.fiuj:e  uue  porte  pour  pénétrer. dans  Isi 
C  7  Bét: 
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1>K  i»Em-  Bavière.  L'aébon  fUt  vive  ;   mais  lés  Alliez  y 
'"'•       remportèrent  h  vidloire;  les  Ennemis  abban- 
'  1704,  donnèrent  le  poftc  &  le  pont  aiant  été  rom- 
pu,  quantité  d*entr*eux  fe  noïcrent  dans  le 
ï>anuhe.    Ils  abbandonnércnt  aulîî  mnawerthi 
On  les  chaffii  du  PiaiTage  de  IRhin^  &  les  AUiet . 
commencèrent  à  mettre  tout  le  Palis  à  feu  &, 
à  fang  jufou*aux  portes  de  Munich.    On  avoît 
cru  que  1  Elefleor  chercheroit  à  fauver  foit 
païs,  en  changeant  de  parti.    On  fiit  trompé^ 
ce  Prince  fe  retira  fous  Augshourg ,  y  attendit 
fcs  troupes  auxiliaires  que  le  Comte  de  Talûrà 
avoit  ordre  de  lui  mener,    6c  fe  réfolut  à  totft 
ce  qui^oùrroit  lui  arriver. 
Vtleàiit     Cependant  !e  Lord   Marlboreug  avoit  ftît 
Bavière     ftire  des  -  Propofîtions   à  cet  Elèdeur  par  !è 
demeure    Comte  de  Wratiflaw^  cette  h^ociatîon  traîna. 
S^iiSlce  3«Và  Tarrivée  du  Comte  de  Tallarà,  &  a- 
•  iors  FEleéteur  ceffa  de  fe  contraindre  &  <îé- 
darà  qu'il  periiftoit  dans  fon  attachement  aà 
parti  mnçoK,    Le   Prince    Eiigené  de    Séh 
'voie  s'étant  approché  avec  un  corps  affezcon- 
fidèrable ,  le  Lord  MarBtn-oùg  s*abî>oucha  avec 
lui ,  iks  joignirent  enfuite  leurs  trouj>es.    L*ar- 
méé  Françoife  &  Bavaroife  marchoît  du  cette* 
âe  Lmin^en  8c  DilHgeny  les  Alliez  la  joi^ni*^ 
Batdllc  de  ^°^  P^^^  ^^  Hotéffeat  oti  fe  donna  le  treifie* 
Hftfff,fti.Hr,  me  d'Août  cette  Bataille  fi  funefte  à  îa  France 
Bc  çlus  encore  à  rElcèîenr  de  Bavière,    L«. 
débris  de  leur  armée  affoiblie  de  plus  de  vingt 
deux  mille  hommes  ne  purent  tenir  la  cam-  ' 
pagne,  ils  abbandonnérent  leurs  conqtïêtes,  It. 
iaviére  &  la  Suahe, 

L'Elecfteur  paîTa  dans  les  Pdù-has  Se  MWi 
te  gouvernement  de  fes  Provinces  à  FEIec- 
trice.  Cette  Princeflc  fit  au  Mois  de  Novem- 
bre un  traité  avec  le  Roi  des  Romains  qui 
itoit  alors  devant  Landùa,  &  coûvint  avec  * 

lui. 
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M  que  les  villes  de  Kt^mn^  de  Pâjfakf  &  D»  i*Iw 
toutoB  les  places  fortes  de  B/Tf/irfferoicnt  livrées  "*«• 
à  ûi  Majefté  impériale  8c  que  les  nouvelles  for- 
tifications de  Munich  {Qtoittit  rafées;  que  la 
Régence  du  Pais  feroit  laifKe  à  l'Empe* 
jKur ,  Que  TElcéb-ice  poutroit  demeurer  à  M»- 
nidi  aufn  long  tems  <|u'il  lisi  plairoit  ôc  ç^ue  les 
JR^evenus  du  miiliagie  de  Uimidt  lui  feraient  ad^ 
%nex  pour  foil  Entitetien» 

Apres  cette  BataiUe,  TaYmée  viétôrieufe  fe 
partsGgea.  Un  cor^  conumaDdé  ptt  !e  General 
Xhu^^gen  reprit.  XÂm  fur  les  Bavarois ,  un  autre 
coips.  alh  devatii;  Lmàsu  dont  le  Roi  des  Ro- 
mains conïittanda  le  âége.  Trêves  ^  Tràrh»ch 
4kc  forent  reprifes. 

LlArmée  de  4-£ffn^reur  n'afÈfToit  pa3  a^suUedca 
vec  le  même  fuccès  dans  la  Hongrie,    Les  trou-  Tioabks 
Wes  y  avoient  recommencé,  &te  mal  4eve- <*«  »«n^. 
Aôit  de  jour  plus  à  crdndrc.    J^txi,  Berez^^^^^ 
m^  'Efterhaxii  ^GJtNfti^  Sê^eôrs  liongroîs, 
«voiem  afTemblédes  trotipes  &  raVageoient  tes 
4es  Frontières  de  Moràiw ,  YAmrkht  &  la 
^nimsfilfvànie^    Les  environ)  âte  Vienne  n*étôk 

Sas  à  cbuvett  de  kio^  hôftffîl^z ,  ils  entrénetyt 
ans  -le  Parc  6c  mirent  le  feu  à  une  des  mai* 
fbns  de  plaifance  de  TEmpereur.    Ils  edâiérent 

flirfi^ùrs  fois  de  fe  rendte  lùàîtres  de  Sopren. 
/Angleterre  &  la  Hollande  emploiérent  leui» 
bons  ofices  pour  ménager  un  accommode- 
ment 

^  Cette  atlty  4:'<Mnme  preC^Qc  toutes  celles  deHoa« 
grie,  a  deux  noms,  àTavoirSopROMÔcOiLDBMxowRGle» 
GcJographes  le  fcrveDt  de  Pun  où  de  r«utte,  comme  il 
Xpii  Pla».  Mats  ceux  qui  en  foot.  deux  villes  difféien- 
tes  le  troti^jpent.  Lors  que  les  Yuics  étoient  maîtres 
de  Biide ,  Sbpron  écoit  la  Capitale  des  Cbiéticns  dan» 
}A  balTe  Hongrie.  Crtte  place  fft  petite  j.  mais 
ioii  Beuplcfi  Se  bien,  foctifiee. 
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0s  i*£m*  ment    entre  TEmpereur   8c    les    Mécontent- 
y»g'        L'Eleâeur    Palatin  qui    étoit  alors  à  Vienne 
l'nr^A    y  travailla  avee  chaleur  ;  mais  leurs  propofi- 
'        tions  étoient  fi  éloignées-  de  ce  que  TEmpereur 
avoit  envie  de  leur  accorder ,  que  le  traité  ne 
fe  put  conclure.    Ils  deniandoient  entre  autres 
chofes  que  Ton  procédât  à  une  nouvelle  Elec- 
tion 9   Qu'on  rétablit  leurs  anciens  privilèges  » 
furtout  le  droit  que  donne  à  la  nation  Hon^^ 
Çroife  le  Roi  *  André  IL  dans  fa    déclara- 
tion de  1111   Qu'on  chaâât  le»  Jefuiteshors 
du  Roïaume  &c.  Ces  demandes  leur  aiant  été 
refufées,  les  hoftilitcï^  recommencèrent  plus 
oue  jamais,  &.  les  Mécontens  furent  banis  ea 
aeux  rencontres  9  vers  la  fin  de  cette  Campar 
gne,  &  principalement  à  la  Journée  de  T;>- 
noH» 
ToKPtf,        L'Empereitf  Leùfpld  mourut  le  j»  de  Mai 
■■  ran*i705.  &. eut  pour  fuccefleurJoscpÉfon fils 

^  ^7^5*  ainé.Les  Allemands  avoient  déjà  conçeu  de  granr 
des  efperances  de  fon  Régne.  La  partie  é^ 
toit  faite  pour  commencer  la  Campagne  fur^ 
Mo/elle  f  s'emparer  de  la  Lorraine  6c  pénétrer 
par  là  dans  les  provinces  de  France.    Le  Lord' 

JdarU 

*  Ce  Môna^r^ac  leaoaTclànt  èàM  ccttCv  dédaratios.. 
Ict  Privilèges  <)iie  le  Saint  R.oi  Etienne.  av*it  accordes 
tu  Koïaome  cenfent  PêuremfidHtqn^MuimitfesJme»^ 
€êjfturs  tnêfg  y  dtitmtr  U  mêtndrt- mtiuiu  qwfi    tm  $M 
(fuêl^un  d»  ftsfmtifftmty  en  quttqttt  tems  ^  et  fêkt  Xftmf-. 
s'offrit  «  CExtcmitn  i«  êts  Pnviltus ,  tl  fêit  permis  in  .• 
Vittu  de  cette  déeiétrâtien ^  éwacfyjits  £sT{9u  de  Hengrii^re^ 
fens  &  fiUurSt  dtrefifter  if  deft  défendre  fdns  pettveir  etu 
tréuuz.  de  rekiUes,    Lovis  Roi  de  Hoogiie  8c  de  Foiogne 
U  M  ATKjAt    CoRVjM  ,  les  deux  plus  puiÂtiDs  aois  qui 
aient  porté  la   couronne  de  Hongrie,  ont  confirme  ce 
privilège.     Les  dernieii  Kois  de  la  Maiion  d'Aurrichè 
1*00 1    aboli    U    o&i'  undo  la  Couionuc  hét.edln- 
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MarUforourg  fe  rendit  à  l'année  de  bonne-hcu-Dt  i'Em» 
re,  mais  le  projet  échoua,  par  ccqu'ilncfùt^i»*^ 
pas  fécondé  a  tems  par  le  Prince  Lms  d$  Bon  j  wT" 
de.    On  ne  fait  s'il  y  eut  autant  d'impoffibiU-  *    . 

té  que  de  jalouiie.  Mais  comme  les  ennemis 
menacoient  la  citadelle  de  Liégt^  le  Lord  s'en 
retourna  6c  laifla  là  le  projet  Les  François 
ne  tardèrent  gueres  à  ie  rendre  maîtres  de 
Trêves.  .L'armée  de  TEmpire  ne  fit  rien  de 
fort  coniidcrable  cette  année ,  linon  qu'elle  fb> 
ça  les  lignes  des  François,  après  quoi  elle  reprit 
Drufenheim  &c  Haguehatê, 

Le  nouvel  Empereur  effaïa  de  ôire  un  ac- 
commodement avec  les  Mécontents  de  Hon- 
grie ,  mais  peribnne  ne  voulant  rabatre  de  les 
prétentions,  on  ne  put  venir  Â  bout  de  finir 
les  troubles.  Le  Général  Heifitr  battit  près 
de  Bude ,  le  Comte  Caroti  qui  lui  abbandon- 
na  tentes  èc  bagage.  HerèivHU  ne  fut  pas 
moins  heureux  contre  BAgotxi  en  Tranfilva- 
Die. 

.  Vers  la  fin  de  cette  année  les  païiànsr  de  Trenbtet 
TElcAorat  de  Bavière  portez  au  defefpoir  par^**^*^ 
la  rigueur  qu*exercoient  cpntre  eux  les  Com- 
,niiffaires  de  Ci  Majcfté  Impériale ,  déterrèrent 
leurs  armes  qu'ils  avoient  enfouies,  lorfqu'on 
avoir  voulu  les  dcfkrmer,  &  commencèrent  un 
tumulte  qui  pouvoit  avoir  des  fuites»    On  ne  ' 

perdit  point  de  tems  pour  étoufer  cette  Sedi-— --J*^ 
tion.    Dès  le  commencement  de  Tannée  fui-   "^ 
vante,  on  en  tua  quelque  milliers,  on  prit  les 
plus   mutins  que  1  on  fit  pendre ,  6c  on  pré- 
vint ainû  l'embrafement  que  leur  eévolte  ^loit 
caufer. 

Le  ï.,    de    Mai   TEi^pereur    fit    à  Vicn- Lei  l!ec- 
ne  la.  cérémonie  de  mettre  au  Ban  de  TEm-  ""*»  ^ 
pire  les  Eledeurs  de  Cologne  &  de  ^^^//À».  j'^ciîo- 
Le  décret  dç,  le;ur  Profaiption  eft  datte  du  ig.  gae  aa  * 

d'A- 
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X>«  i*Em*  d'Arts^  il  fcs  pFivoit  dà  Titre  &  de  là  di^ 
WRE.        .^ité  d  Electeurs  &(:.    On  recommença  alor». 
Bande      ïïiais  eji  vain  de  tenter  un  acccommodèment 
rEitipiic»  itéc  ks  Mécontents  de  Hongrie.    D'un  autre 
j-yo^    cbté  les  François  dégagèrent  /r  P^r^  Ltmis  que 
*   les    Itoperiaujc   avoient   affiégé   &    reprirent 
Drufenhàm  &  Haguenau.    Cette  dernière  pla- 
ce  quoi  que  liial  fortifiée  leur  coûta  près  de 
deux  mille  hommes;  mais  ce  qa il  y  eut  de 
plus  fâcheux  ,  c'eft  qu'ils  y  trouvèrent  une 
parfaitement  bdle. Artillerie,  dont  ils  fe  fervi- 
rcnt  pour  reçhaflçr  les  Allemands  au  delà  du 
FMi.    Cette    perte    fit  murmurer    plufieurs 
%incés  (Jui  le  plaignoient  ou'on  eût  mis  cet- 
te artillerie  dans  une  ville  u  pcii  capable  d'ê- 
tre deffendue ,.  êc  il  fcm.bloit  qu'an  ne  l'y  eut 
tranfportée  que  pour  la  livrer  aux  François^ 
•Cela   caufa  de    violents  feupçons  contre  le 
Prince  Lâuis  A  Bade  &  le  Comte  de  Friefe)^ 
Grand  Maître  de-l'ArtiHerie,  mais  ils  ne  Vé- 
curent pas  long  tems  après.  Il  fe  trouva  pouf- 
tànt  beaucoup  de  personnes  qui  diîculpoient 
le  Prince ,  &  comme  après  fa  mort  les  affai- 
res de  FEmpire  furent  encore  plus  mal  con- 
duites qu'elles  ne  l'avoient  etè  de  fon  vivant> 
ceux-mcmes  t^ui  l'avoient  blâmé,  furent  Icfe. 
premiers  à  le  juftifier  &  à  le  regretter. 
TjtwMes       L'invafion  oue  le  Roi  de  Suéde  fit  en  Sax$ 
f^^**^'"  au  Mois  de   Septembre  dé  la  même  Année , 
1707.  repandit  une  allarme  univerfelle  dans  l'Empire. 
Mais  comme  ces  fraïeurs  n'eurent  point  de 
fuite,  nous  remettons  d'en  parler  dans  le  cha- 
pitre de  Pologne.    Avant  que  de  /quitter  YMU^ 
tnAgne^  ce  Monarque  fit  un  traité- avec  l'Em- 
pereur par  lequel  fa  Majellé  Impériale  pro- 
metoit    de   rendre  aux  Proteftants  les  Eglifei 
qui  leur  avoient  été  ôtées  contre  le  traité  de 
We^halie^  &  de  remédier  à  d'autres  griefs 

de 
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ée  Religion.  Elle  accordoit  de  plus  qu'on  D»  »-*B*«- 
bâtiro*  fix nouveauxtemples ;  à ûvoir  à  Sagan t  ^"'*^  ^ 
à  Treiftadt:,  à  Hirfchhergj^  Landshtàt,  àilfi-  I707. 
l///rA,  6c  à  Tefchen.  L'Empereur  lui  promit  cn- 
êore  de  confirmer,  lorfciu*il- en  feroit  requis 
d'une  manière  convenable ,  Taccord  fait  entrç 
la  Maifon  de  Holftein-Gotforp  &  TEvêché  de 
îàbeck\,  de  confirmer  à  cette  maifon  le  drdt 
de  ♦  Primogenhurt,  De  fon  côté  le  Roi  de 
Suéde  s'obligeoit  de  paifer  dans  la  SiUfi  fans 
fôulèr  cette  Province,  comme  en  effet  il  y 
pafla  l'année  d:'après  en  fortant  de  Saxe^  pour 
entrer  dans  la  Potùgm,  &  ce  fut  durant  cette 
marche  qu'il  fit  rouër  ôcécartçler  le  malheureux 
Patkulf  malgtë  touttes  les  prières  dont  on  ufa 
pour  fléchir  fa  févérité. 

•    Les  affaires  de  l'Empire  afloient  fort  malAf«nti|ei 
ilir  le  Rhin ,  les  François  profitant  du  mauvais  **«f  ^5"^ 
état    des    Impériaux  forcèrent  leurs  Lignes,  ijJîjT"** 
chàiférent  le  peu  de  garnifons  qu'ils  trouvé-      ^ 
rent  dans  les  places ,  tirèrent  d*horribles  con- 
tributions, &  pénétrèrent  jufque  dans  USuahe, 
&  le  Wirtémberg.    On  craignit  même  ^[u'ils  ne 
iè.  jettaffent  dans  h  Bavière  &  ne  Ê  joighiifent 
ikux  fojets  de  ï*E1eâ:euj^  „  avec  lefquels  ils  aur 
fdiént  pu  rcjetter  VEmpire  dans  le  même  em- 
Wras,  oii  il  étoit  avant  la  victoire  de  Hoch- 

fiêdt, 

*  C'ëft  tirif  drë)i  ^i  fetftiel  an  hinct  venaat  \  mou- 

,  fxti  roar  fils  aine  fiicèédt!  à  tdutes    Ut  pattics  delà 

.  lucceffiofî  de  a  feul  la  Suj^étiqr ité  TerCttôliaM.    X.C8  Ca* 

'    aces  n*héûtcnt  que  d*uae  fenfionca^blQ  de  lec  cn- 

^tetehit   fèloàlcqr  naiflTaôoer  Ctue  peoiîon  eft  oïdi- 

ilàifcihent  réglée  pât  les  umtt  et  chaque  famille,  fie 

il.  éft  iJUt  ^^6(i  j  chiin|e  rien.    Il  y  en  a  où  ce  droit 

câ  ^abU*  Ôc  d'auties  ûa  il  Ae  i*eft  ^às%    Les  Cadets 

aa  reâe  poitenc  les  Aimes  de  le  Tiixe  de  la  Malioii,' 

cotnnie  le  ^ùvexain  de  c'efi  à  quoi  il  iiiiic  f  leadrc 

gaide» 
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toïï  t^tv'Jiedt,    Il  n'y  a  point  à  douter  aue  ce  ne  f4t 

"*'' leur   deflein.;  mais  ils  furent  obligez  (k  s'en 

13107.  retourner  au  fecours  de  leur  Patrie,  où  les  Al-r 

liez  s'étoient  avancez  jufqu'à  Toulon  y  &  cette 

entreprife  que  les  Françpis  regardèrent  comme 

une  témérité ,  fauva  FEmpire  par  la  diverfioa 

qu'elle  fitv- 

tA  Mit-       Après  la  mort  dii  Prince  Loms  de  Bade  ar- 

grave  de    rivée  le  4.  de  Janvier  de  cetteannée,  leMarg- 

commandel'^^^  de  J5tfrr«i/ avoit  pris  lé. commandement 

les  Twh  QC-  l'armée  impériale;  mais  il  eut  fL  peu  de 

fu  de       bonheur  qu'il  s'en  démit  bientôt  entre  les  mains^ 
Emp.      de  TEleéleur  à*Hanovtr,  qui  efpéroit  d'agir  plus 
d*Hanover  efficacement  que  lui. 

hàùàcsidc»  Cependant  les-  Hongrois  occupoîent  les  meil» 
Icures  troupes  de  FEmpereur,  à'  qui  il  n'ea 
leftoit  pas  aflez  fur  le  Rhin^  pour  entrepren* 
dî-e  qjielque  choie  de  confidèrable.  Ragotxi 
s*étoit  fait  proclamer  Prince  dé  Transfilvanie 
. .  par  ceux  de  fon  parti ,  8c  on  avoit  publié  de 
fâ  part  l'interrègne  en  Hongrie,  Envain 
FEmpereur  fc  flatoit  d'être  à.  la  veille  de  con- 
durre  un  accommodement  avec  ks  Mécon* 
tents  ;  on  le  négocioit  à  Timatt^r  Rdgoitù  in*- 
diqua  une  afTemblée  à  Cafchau  8c  lors  qu'au 
commencement  dé  Tannée  fuivante,  TEmpe- 
reur  convoqua  là  Diette  à  Pnfiourt,  Bjigotxà 
de  fon  coté  défendit,  fur  peine  dé  mort»  à. 
tous-  les  'Hongrois  de  s'y  trouver., 
Coene  L'Empereur  eut  encore  fur  les  bras  un  autre* 
•ontre  le  affaire  qui  Tembarafla  moins.  Sa.Majcfté  aiant 
^^  remarqué  dans  le  Pape  Qement  XI.  une  ex-  . 
tréme  partialité  pour  la  France,  fe  fiùfitdè  ' 
Comachio'  qu'ir  prétendit  être  un  fief  de  l'Em- 
pire, au  lieu  que  le  Pontife  pretcndoit  qu'il 
relevât  de  l'Etat  de  l'Eglifc.  Ce  dernier  réfolut 
.d'en,  tirer  raifon  par  les  armes ,  8c  comptoit  fur 
Vappui  de  U  Srançt  6c  des  Cantons  Catholi- 

que&: 
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lues  de  la  SuifTe.    Mais  ne  voiant  rien  venir  di  l*£m: 
le  ce  coté ,  a  fit  des  levées  dans  TEtat  de  TE-  p»«. 
glife,  &  ouvrit  le  £ameuxtreforde5/jir/f-g«i»/,  -9  - 
que  Ton  garde  dans  le  Château  -  Saint  -  Ange   ^'  ^ 
pour  les  dernières  néceffîtez  de  TEglife.    Cet 
appareil  fe  fit  avec  plus  de  dépeofe  8c  de  Me 
que  d'utilité.    Le  Pape  remarqua  facilement 
qu'il  ne   pouvoir  que  fe  perdre ,  en  s'embar- 
quant  plus  loin  dans  cette  querelle.    On  con-  xraké  ei^ 
vint  d'une  trêve,  il  confentit  de  congédier  fes  trc  l'E«- 
trbupes,  de  reconnoitre  Charïe  frère  de  TEm-  p««aiôt 
pereur^  pour  Roi  d'Efpape^  de  lui  accorder  ^* '**•• 
en  cette  qualité  Tinveiliture   de  NafItSy  de 
donner  aux  Troupes  Impériales  le  paflage  libre 
^our  afler  dans  ce  Roïaume»  de  donner  les 

Quartiers  d'hiver  à  quinie    mille  Allemands; 
ax)^  l'Etat  de  l'Egîife,  &  de  fournir  dix  mille  ' 
écus  de  contribution.    L'Empereur  ne  fe  dé- 
faifit  point  de   Comachh  ^  jufqu'à  ce  que  ce 
différent  foit  fini  par  les  voies  de  droit. 

La   même  année  le  Duc  de  Mantoue  fut  PioTcrîfs 
mis  au  Ban  de  l'Empire.    Mais  ù,  mort  qui  ^®"  ** 
arriva  prefque  dans  le  même  tems  lui  «par^a  ^JJ^^^g 
les  chagrins  auxquels  il  ne  pouvoir  manquer  * 

.d'être    expoi^é    par  la  j)crte.   de   tout   fon' 
païs. 

Le  Géueral  Heifter  battit  Ragôtziii  TrenTchin,  Mariâtes 
^  le  Roi  CkarU  IIL  .époufa  la  Princeile  JEli-  du  K& 
faheth  Chrifiint  de  Wolpnhttl^  après  quelle  J*'"**^^ 
eut  fait  abjuration  du  Lutheranifme  entre  les  p^jj^Jj 
mains  de  l'Archevêque  de  Mayence,    Elle  fur       ^  ' 
menée  à  Vienne  6c  delà  à  Barcelone  où  fon  £« 
poux  l'attendoit. 

%c  Roi  de  Portugal  qui  depuis  long-tcmt 

avoit  qidté  1«  parti  du  Roi  Philippin  pour 

prendre  celui  d^s  Alliez ,  époufa  l'Archidu- 

'  cjiefle  Marianne  fœur  de  l'Empereur.    Ce  fot 

«ncose  la  même  année  qu'il  fut  accordé  que 

te 
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De  i'£M-Ie  Roi  de  Bohême  en  qualité  d'Eleâeurauroit 
giftg'       dorénavant  féance   &  voix  déliberative  jà  la 
"   i-joSr  I^i^te  de  Rattsbonney  au  lieu  qu'il  ne  jouïflbit 
*  de  fon  rang  d'Eledeur  que  dans  les  cas  d'uner 
,       Election  d'Empereur. 
dc^Ham*       L,a  ville  de  Hambourg  fut  déchirée  par  les 
bourg.      Faftions.    La    divifion  s'étant  mife  entre  le 
Sénat  &  la  bourgeoifie,  ce  ne  fut  plus  dans 
cette  grande  ville  que  trouble  &  que  confufîon. 
Les  Princes  du  Cercle  nommèrent  des  Com- 
miflaires   pour   renaédîer  à   ce   defordre,  8c 
mirent  une  forte  garnifon ,  qui  contribua  beau- 
coup à  hâter  raccommodement.    Tout  s*ap- 
paifa  enfin ,  on  punit  quelques  boute-feux ,  & 
on     condamna     à     une    prifon   perpetueÛe 
Krumholtz,  prêtre  Luthérien  qui  avoit  beaucoup 
contribué  à  cette  émeute  par  fes  fermons  féditieux. 
^^^^    Au  commencement  de  l'année  1709.  TEm- 
— "YtooT'P^^^^^  ^^  ^^  nouveaux  efforts  pour  rendre  le 
^*  calme  à  la  Hongrie;  mais  ^agotzi  les  rendit 
inutiles.    L'Armée  deftinée  contre  la  Tr^nce 
s'affembla  fur  le  Rhin  fous  le  commandement 
de  l'Elefteur  dUHanover.    Ce  Prince  avoit  enl- 
vie  d'attaquer  les  Ennemis  qui  étoient  aux  en- 
virons de  Lauterhourgy  &  pour  les  affoiblir  par 
la  diverfion ,  il  avoit  envoie  le  General  Merci 
avec  un   détachement  du  coté  à.t'Eri^ourg. 
Mais ^ce  dernier  aiant  été  défait,  IJaripée  qui 
s'étoit  avancée  jufqu*à  Muchenflurfh,  après  a- 
voir    été   quelque  tems  vis-a-vis  de  l'armée 
ennemie ,  fe  fépara  pour  aller  en  quartiers  d'hi- 
ver. '*        "        - 
»'            L'année    1710,'   ne  fut  pas  plus  heureufe 
*'       pour   l'Empire,  malgré  les  mouvemens  que 
TEmpereur  fe  donna  pour  mettre  l'armée  eji 
meilleur  état.    11  promit  d'envoïer  ohie  mâ- 
le hommes  fur  le  Haut  BJf'm  &  de  contribuer 
pour  fa  part  m  millioa  d'écus  à  la  Çaiffe 

"  miÛ- 
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DE  l'Univpîis.  lay.III.  Chap.  IL  yt 
miKtaîre.    Le   Dmc  d*Hanover  trouva  néan-Di  l'Eb# 
jnoins  les  troupes  fi  peu  en  état  d'agir ,  qu'il  "R»» 
quitta  le    commandement  fous  prétexte  que  17x0,"* 
fcs  troubles  qui  s'élevoicnt  dans  la  baffe  Ane- 
pagne    demandoient  fa  prefi^nce  dans  fçs  E- 
tats. 

Le  Baron  de  Kraffaiv  qui  ramcnoit  de  Po-  AHarmei 
bgm  un    corps  de  Suidcis  aïant  traveifé  les^^**   * 
Etats  du  Roi  de  Pmfe^  étpit  revenu  en  p^,  ""**>"«< 
mirante ,   &  Ton  étoit  inquiet  dans   les  pro- 
vinces voifines  fvu- l'ufege' qu'il  feroit  des  trou- 
pes  qu'il  avoit  avec  lui.    On  crÉgnoit  qu'il 
jae  fe  jçtat  dans  la  54**,  ou  ne  voidût  retour- 
ner en  Poléine ,  ce  qui  jie  fe  pouvoit  j&ire  fans  . 
troul^ler  la  Paix  de  l'Empire  ;  tous  les  Princes 
n'étant  pas  d'humeur  à  donner  le  paffage  à 
des  troupçs  qui  ne  portoient  point  de  provi- 
fipns,  .m  d'argent  pour  en  acheter,  quoi  qu'el- 
les'en  çuffçnt  affez  Ktirè  du  pillage  des  Eglifes 
de  Pt^gpt^ 

Ce  [m  alors  que  les  Etats  voifins  s'adreffé-' 
rent  i  fa  Vfajefté  Impériale  ,  pour  obtenir 
qudle  s'emploiât  à  procurer  une  neutraUtë 
pour  les  Provinces,  que  les  PuiflTances  qui  é- 
);oient  en  guerre  pifiifledoient  alors  en  Mlema-- 
ne.  On  craignit  qUe  le  Roi  de  Pologne  qui 
yenoit  de  rentrer  dans  fts  Etats,  n'envoiât 
3une  armée  contre  le  Baron  de  KraJJkw;  d'ail- 
-leurs  la  .guerre  s'allumant  de  plus  eh  plus  dans 
ces  Provinces,  .il  feroit  infailliblement  anriv^ 
-que  les  Princes  voifins  auroient  rapellé  les 
troupes  qu'ils  avoient  alors  à  k  folde  à'jin^ 
gleterre  &  de  Hollande  ^^n  ilandres  &  en  Italie. 
,&  qu'ils  en  auroicnt  eu  befoin  eux  miêmespour 
-h  fureté  de  leurs  Païs.  L'E;npereur  s  em-; 
.ploia  en  effeét.^our  procurer  la  neutralité  fçu- 
.  Jiaitée ,  S>C  le  Witéien  j&it.QOnclu  malgré  la  Çtàéde  ; 
-iiui  protcûa  mvsx^:  te  ^ofifwes  qu'on  prç- 

noii 
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^2         iMtRODUCTIOH  A  t'HlSTOlRE 

XiE.tîEM-noit  po^r  lai  lier  les  mains.    Il  fut  même  ré- 
***'*        folu  qu'on  afTembleroit  un  corps,  pour  main- 
'^yio.  ^^î^ir   la  Neutralité.    Quelques  Régimens  de 
TEmpereur  &  de  l'Eleàcur  Palatin  fe  mirent 
en   marche  pour  fe  rendre  en  SiUfiey  mais 
cela  n'eut  pomt  de  fuite  le  corps  ne  fut  point 
aflemblé    &   toutes  les  réfoJuuons  pour  les 
quelles  on  s'étoit  donné  tant  de  peine,  ab- 
boutirent  à  rien,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. 
Mort  de       Les  Mécontens  de  Hongrie  furent  maltrai- 
TEmpc    tez  en  phifieurs  adions>  &  leurs  afiàires  com- 
leur  Jo-    mençoient  à  prendre  un  mauvais  train  ,  lors 
*f£!_---t[uel  Empereur  mourut  le  17.  Avril  17 11.  fans 
17 IX.  avoir  eu  la  fatisfaâion  de' les  foumettre  en- 
tièrement.   Peu   de  tems  après  fa  mort ,  fe$ 
-troupes  en  obligèrent  la  plus  grande  partie  à 
mettre  les  armes  bas,  près  de  Cafchaû.    Plu- 
fieurs  d'entr'eux  acceptèrent  FAmniftie  qu'on 
Jeur  ofiroit.    RagotxÀ  ,  BerexÀni  &  quelques  au- 
tres fe  retirèrent  en  Pologne  &  ne  voulurent 
point  entendre  parler  d'accommodement. 
Aflcmbléc     L'aflemblée    pour  l'Eleèlion    d*un   nouvel 
de  Franc-  Empereur  fut  ccmvoquéc  à  Francfort  le  10»  de 
Î?£Î*^  Juillet,  mais   elle  ne   commença  que  le  ib. 
ée  Chacle  d'Août.    Les  Elefteurs  de  Mayence  &  de  Trï- 
VI.  Em^fc-ves  &  le  Palatin  s'y  trouvèrent  en  pcrfonne, 
»««*        les  autres  y  affilièrent  par  leurs  Miniftres.  Ceux 
de  Bavière  &c  de  Cologne  demandèrent  d'y  être 
admis ,  ce  qui  leur  fut  refufè. 

L'Abbè  à:.Alhani  neveu  du  Pape  tâcha  d'y  être 
admis  &  prétendit  même  le  pas  fur  les  Elec- 
teurs en  qualité  de  Nonce  Extraordinaire ,  ce 
qu'il  ne  put  obtenir.  Les  Eleâeurs  donnèrent 
enfin  leurs  fufFragcs  le  ii.  d'Oaobre  en  fo- 
CRÂtiB  veur  de  Chakle  frère  du  dernier  Empereur. 
VL  'H  y  eut  quelque  difficulté  à  régler  la  capitula-  ' 
tion  qu'u  devok  jurée  à  fon  Couronnement. 

Ce- 
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M  l'Univers.  Liv.  III.  Chap.  IF.    J^ 
Gé  Prince  n'étant  pas  content  de  celle  de  foa  ï>*  t'Ik?- 
Père  leofold  &  de  ion  Frère  Jofefh,  il  foiihai*  **"• 
ta  qu'on  y  fît  quelques  changements  >  &  pro- 
tefta  même  qu*il  aimeroit  mieux  renoncer  à 
la  Couronne  Irtipériale,  que  de  l'accepter  en 
promettant  des  conditions  qu'il  ne  voiuoit  pas 
tenir.    Tout  fut  enfin  réglé  à  fa  fatisfaôion  • 
&  il  partit  de  Catalogne  pour  fe  rendre  en  AU- 
UmagM    &  y  recevoir  la  Couronne  qui  lui 
étoit  décernée.    Il  arriva  à  Francfort  le  19.  de 
Décembre    &  fut  couronné  le  21.  avec  les 
folemnitez    ordinaires»   fans   qu'il  arrivât  le ' 
zdoindre  défordre. 

Il  iembloit  que  les  Ennemfs  dAflent  proi|ter 
de    l'état  où  fe  trouvoit  alors  l'Allemagne.' 
Pour  prévenir  leurs  efforts  le  Prince  Ettgtne  âê . 
Savoii  fit   feire  le   ferment    de    fidélité  aux 
troupes   dans  les  lignes  à'Edmgen  &  exhorta 
les  Princes  de  l'Empire  à  envoier  au  plutôt- 
leurs  contingents.    Il  pdla  enfuite  l'armée  au 
Camp  de   Muckenftunn  &  y  laifTa  le  Duc  de 
Wirtemberg^  pour  comman(kr  en  ibnabfence. 
Ainfî:  les  menaces  des  Franfêh  n'eurent  point 
d'effet  &  l'Empire  ne  receut  ;aucun  préjudi* 
ce    de   l'abfence  de  fon  cbef.    Les  C^des 
^Allemagne    renouvelèrent   leur    traité    avec 
\ Angleterre  &  la  Hollande,  CMi  s'y  promit  de 
nouveau  de  s'afiîiler  mutueUemcAt.&  de  ne 
point   mettre  bas  les  armes  qu'on  n'eût  ob-» . 
tenu  une  entière  fatisfeétioh  ï  tous  les  Al- 
liez.   On    s'obligea    d'empjoier  la  force  des'    » 
armes  pwir  procurera  l'Empire  uike  JK4rr»rt 
Réelle  qm  àevoit  ètirc  Y. Alfacè 9' \t  Sandgau, 
le.Briiig4ii,-«c  les  trois  EwôchéiAftfici,,îiwiÔt:  * 

Verdun;  &  de  ne  poiftt^itél^pairléïkàréinent. . 
In  aâ» des  autres,  c::?  smàm    ai.:  :     ir :•.:■'  ^_^^ 

1^  Conir^iiïyiiririfequii'tfféipta        fui-  TtuT 

vant  fQmUoir:3detDâir;i^ndrâi(ljr  Paix  à  IjEuron  Deroandft 

iTmc  m.  D  pc.<l«V£»î*^ 
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74      IVT-iWBVÇi;|OH  A  l<'HlWOl|LE 
Dk.l'Smw  pnf    Les  tFouUe^  avvjiçi^  reçam^c^çi  ^ni 

reui  avant  d^.  ^  çluifuttre^de  5i«^;  o^ais  il   y.^vo^ 
4  ucrecht.  ,.^^  ^^  pacifiez,  ïl  feroit  aife.  d^  c^imK  1« 


2712.  ^rd.  t^'l^ix^ereur  méçonteot  d^  conditions 
^^  V-^iylf^rf^  vouloit  procuçeil  à  laFra^^^ 
zjV&ê  V^PW  «e  point  fig^er  le  tr^té  $^  por^ 
tfç  fful  \q\Xi  Is  fardçau  de  la  guerre  que  de 
fq  relawr  d$.  fcs  Çr^tçptions.  U^^  4wdi*dçs. 
fiè^çig^ues  qui  ayojept  ét^  failles  ^  fou,  nom, 
^.  %1  tiQfiiidiç  rEmpirÇu  coj>fiitoien$  eçk  iV» 
articles.  I.  Que  la  France  re^l^  tOJiAt  c^  qi|e 
rÇtf^e  M  là  Maifon  d*Ai^trv:]^e  ay^i^jp^  ce* 
dé  à  ç^tte  Couronnç  par  î^s  (jrai^js^  dp.  4^»- 
Jk,  <te^*^35Hi«M«  $çde.l^y/wy<ç4tOj;.a.mt«^qBit; 
Qhq  Iç^  l^^iç  de  Lorraine  fût  xetebli  d^  tou- 
t9/5  iè$:  ^r);çs  &ç.  Ayoç  la  c^tipn  de^loute 
<Uis^Qn:^àAç,  feomîkge,  §c  yaffebgç.:H* 

'    Plvçfl  en  M/p.4gnf,'C^  ^f^f  ^^^  dvis  les  Pm 

1^./^  WA  io  iïrf:e  dfi  la  "MonarçMç.  ETpa- 

piolc  comjwe  eBe  àoit  po&d^  p^i^  çhirl^ 

IL    Le  tïoiûéflie  article  dçmaadoit  q^e  Tpa 

d©nnâj:  fatisâtaion-  aux  Alliez,  de  i\  M^ft^ 

Impâriaki  râc  CadioUque  Se  te:  quatrième  quq 

tou^  Je$.  dpmageis  i^ifes^  a\«h.au^e$  a^iis ,  K- 

tâ($i,  vaffiiux,  ôc  ftjets  dd  S£fn|râ:e  IjiiQSmt 

T^rex.    '  :  ;'  • 

Continua-   '  ^^  AlKcz  aiant  fait  la  Pain  avec  Ja  France  ; 

lion  de  la  faRs  fâ  .Youloir  obliger  de  pci^ucer  -  à  rl^Smpe*- 

Guerre      reuT  uoe  âtisdaâion  fur  .$:0».vd^nMi((ks^.  c^ 

av<c la      Mo&^tte>  continua  la  g^m^vt/^ les  Gerdesi 

fiance.     aSbctoy.pour  cbteaîr  d8(.Ia  IxoM.voi^JSêr^ 

Dans  le  tems  même  que.roii.  fsuliroîfr  à: 
,  \Vtmit4  rEîftpired(ftïei?niÉAà3(K)uft?r'laguc^^ 
aveoiviguieur»  aYDit  te&Iuiiâe  foumuim  nû-y 
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n  i^Ukivêr^.  Lîv.  ni-  Chap.  II.  yf 
lioii  ic  flônns ,  qui  néanmoins  ne  furent  point  j^^  ^ig^. 
comptez.    L'Empereur  roéok  renforcer  con-  pm^ 
fidéraUement  les  troupes  au'il  avoit   fur  le    ---, 
Èki»^  oA  prctfa  les  Etats  dé  l'Empire  d'en-     '  ^ 
Toieif   leurs  cofttîngents  de  bonne  heure  & 
Cem'I^e»',   dt  dommc  le  Prince  Eftgene  étoit 
àikMS-  dans  les  Faïs-bas ,  le  Duc  de  Wirtenherg 
piit  le  commandement  de  l'armée  &  marcht 
vers  FhHifsbintri^y  ok  il  paââ  le  BMn.    A  foa 
jjpproche  les  BrOHfoh  fe  retirèrent  dans  leurs 
li^es  de  Lauterhcurg  oè  il  n'éteit  pas  aifé  de 
les  attaquer.    Outre  que  l'armée  Impériale  é- 
toft  aâbiblie,  parce  qu'il  en  avoit  ftlu  déta- 
cher quelques  régimeiïts  qui  étoient  allez  ren- 
forcer l'armée  de  Vranee  après  la  féparation  des 
An^s.  *  On  étoit  déjà  aflcz  près  des  lignes 
êc     on    comptoit    d'yfurprendre    l'Ennemi , 
qui  ne  fe  denoit  point  du  deifein  des  Alle- 
mands »  lors  que  quelques  régiments  d'infânte- 
làe  aiant  pris  leurs  camarades  pour  les  enne- 
mis, firent  feu  fur  eux,  fans  attendre  l'ordre 
du  Général.    Cette   méprife   mit  l'armée  en 
«ne  telle  confufion,  que  dtacun  prit  la  fuite, 
Ans  que  ni  Tautorité  du  Prince  Alexandre  de 
Wirtenherg  qui  commandoit ,  ni  les  efforts  de 
h-  cavalerie,  fuffent  capables  de  faire  rentrer 
les  foldats  dans  leurs  rangs.    Cette  funefte  dé- 
^arçe  mit  Tallarme  parmi  les  François  &  l'en- 
treprife   concertée   eéhoïia.    LcS     impériaux 
repaiférent  le  JR^i»  85  regagnèrent  leurs  lignes. 
Les  VrmKûis  demeurèrent  oii  ils  étoient  de  il 
se  fe  pafla  rien  de  plus: 

Le  Commandement  de  TArmée  fit  naître  Diffucea 
melques  difficultez  au  ftijet  de  la  Religion.  P^^^  ^ 
C'eft'  VufAffs  que  les  Officiets  Généraux  loient  J^S^i 
pfis»  Cernent  des  deux  Kelipcms,  &r  parce  PAimée 
^e  le  Prince  Alexaudrt  de  Wirtentert  qui  é-  imrcoalcï 
tcôt   alors  gâiéral  dt  l'Empire  profefioit  k 
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75  ,     INTRODUCTION  A  L'HISTOIRE      . 

Dt  l'Em-  Religion  Catholique  ,  les  Proteftants  déd^r^I 
rTRg.      >  ^Q^^  q^c  çQi  exemple  ne  tireroit  point  à  con- 

1712.  fequcnce.  .      , 

L'^«  .  iu'Empereor  voiant  x\u*û  n'avoit  poi^t  de 
Tcur  règle  poftcrité,  voulut  prévenir  les  troubles  ^ue  pou- 
f«  fuc-  voit  caufer  la  fucceflion,  s'il  venoit  a  mourir 
ceflîon.  f^jj3  enfants.  A  cet  effet  iidédarafon  hcri-. 
tiére  TArchiducheffe  fille  ainée  de  TEmperci» 
Il  eft  CPU-  Jofeph.  Il  fe  rendit  en  fuite  à  Preshurg  ou  il 
roùrj  en  seccut  Thommage  de  la  nation  Hongroiie  ôcfut 
hongrie..  couronné  le  il.  de  Mai. 

Il  s'appliqua  'cnfuite  à  trouver  les  moïeni. 
de  continuer  la  guerre  contre  la  France  j  Içs 
efforts  qu'il  fit  pour  cela  auroient  eu  d'heureux 
fucccs ,  s'il  eût  été  mieux  fécondé  des  Etats, 
àe  l'Empire.;  mais  il  s'en  falut  bien  qu'ils  .lui 
tînfent  les  fecours  d'hommes  &  d'argeiit  qu'ils, 
lui  avaient  fait    elpérer.    La    plupart  mêine 
fe  difpenférent  d'envoier  leur  contingent  ordi- 
naire :  De  forèPque  lors  qu'au  commencement 
■     ■'      de   la  Campagne  de    1713- le  Filncc  fu^éne 
^'  voulut  prendre  le  commandement  de  1  armée, 
fur  le  Rhin  ,  il  ne  trouva  rien  de  prêt.     Les 
Troupes    impériales    qui   dévoient  venir  de 
Catalogne  auroient  pu  remplacer  ce  qui  man- 
quoit,  mais  les  vaiffeaux  Anglois  qm  les  dé- 
voient tranfporter  fe  firent  long  tems  atten- 
dre.   On  eût  dit  que  Ion  retardoit  exprès 
leur  retour,  pour  mettre  l'Empire  dans  lané- 
ceffité  d'accorder  prompt^ement  à  la  France 
tout  cp  qu'elle  fouhaittoit.    Cett^e  X^^uroçne 
profita  de  ces  conjonâures,  fcs  troupes,  pri- 
.    jent  Lania»,  pafférent  le  Rhin,  s'emparèrent 
-  de  Fribourg,  &  prirent  leurs  quartiers  d'hiver 
aux  euTirons  de  cette  place.    Le  Maréchal 
dé  Villars  ^  qui  les  comiûandoit  s'abboucha  a* 
yec   le  Prince  Eugène  qui  de  tems  en  tems 
•    "  '     rjndoit  compte  de  fes  conférences  à  raffemT 
-  ~         *        "  blée 
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DE  LtJKIVERS.  Liv!  III.  ChAP.  IL    ^*J 
bléc  de  l'Empire ,  êc  repréfeiuoit  toujpurs  que  Dt  iTC^^ 
le  plus  fur  moïen  pour  obtenir  une  bonne  paix  »««• 
était    de  continuer  ïa  guerre  avec  vigueur. 
Cependant  révencment  répondoit  mal  â  c«  J!3|S& 
cJ^érances ,  &  les  efforts  de  TEmpiro  n'àrrc-  JeBiS. 

toient  point   les   progrès  de  la  France.    Ces L 

*eux  Généraux  aiant  enfin  été  déclarez  Plcni-  X7ï4» 
potentiaires  pour  traiter  ,s*affcmbîérent  à  K4/Î4/ 
&•  y  convinrent  des  préliminaires  de  la  Païx 
où  pour  fondement  cm  traité  à  fiire,  on  é« 
tKblit  l^s  traitez  de  WtftphaUe ,  de  Kimigw^  de 
Âyfwyek.  L'ÊmDereur.  communiqua  ces  Pré- 
fiminaires  à  la  Diète  &  fouhaita  que  tous 
les  Princes  de  l'Empire»  qui  svoient  des  inte- 
j<ts  à  difcuter  avec  la  Fr^iMfyenvoiafTent  des 
l'Iémpotentiaires  à  Bade  où  le  grand  ouvrage  ^ 

de  h  Pîiix  ie  devoir  condurre.  Ou  bien  qu'ils 
lui  donnaffent  pouvoir  de  condurre  pour  cui» 
Lar  réfohition  deh  Diette  fut  ^ue  Ton  donner 
roit  à  TEmpereur  Ife  plein  pouvou*  de  traiter  pour'  * 

FEmpire.  Les  Proreftams  délirèrent  que  dans 
te'  traité  à  faire,  on  expliquât  que  le  IV.  Ar- 
ticle du  traire  de  Ryfwyck  ne  dcvoit  point  dÔ- 
roger  au  traité  de  Munfier^  mais  que  dans  le« 
maires  de  Religion»  on  fe  devoit confbrmci; 
i  ce  dernier.  Les  Etats  Catholiques  s'opo* 
férent  à  cette  déclaration  Sa  Majefté  linpé- 
riale  ny  fit  guércs  d'attention  &  malgré 
tous  les  mouvemens  que  fe  donnèrent  lc$ 
Puiflances  qui  fuivent  la  Rdigion  Reformée , 
comme  Prtfffk  ^  HeffeCaffel  ^  HeJ/e  Darmftat , 
ëcc;  Texplication  qu'ils  fouhaitoient  ne  fut 
point  inférée  dans  le  traité ,  qui  fut  tel  que 
BOUS  l'avons  raporté  dans  le  premier  voltime^ 
au  Chapitre  de  la  France. 

En  1715.  Le  Miniftre  Impérial  à  Cohflan- Gocirt 
tinople  donna  avis  que  les  Turcs  faifoient  de  avec  1*1 
grands  préparatifs  dé  guerre;  &la  même  anT-Tarw* 
D  1  née  i7fc5. 


Digitized  by  VjOOQIC 


iS       InTEODUCTIOH  a  L'HlS^OHlC 

I>E  i»EM-née  a  vint  à  Vienne  un  Aga  Turc  à  qui  le 
f !»«•        Prince   Eugène  dans  une    audience    qùil  lui 
donna  ,  dedara  nettement  que ,  fi  on  ne  pou-; 
voit  terminer  à  Tamiable  les  différents  qui  é- 
toient  entre  le  Sultan  &  la  Republique  itV^ 
nifit  fa  Majefté  Impériale  lie  pourroit  fe  dit- 
penfer  de  prendre  le  parti  des  Vénitiens.    Les 
Turcs  oui  vouloient  reconquérir  la  Morée  au- 
xoient  bien  voulu  que  l'Empereur  ne  s'en  fut 
point  mêlé ,  &  c'étoit  pour  éviter  une  ruptu- 
re avec  lui ,  que  l'Aça  étoit  yenu  à   Vienne^  - 
L'Empereur    qui    voioit    cependant  que  les  ' 
Turcs  cherchoient  à  l'amufer ,  fit    de  grands 
préparatifs  pour  la  guerre  dé  Hongrie  qu'il  a- 
voit  réfolue  en  cas  oue  l'on  ne  piCt  autrement 
venir  à  bout  dç  les  affermer. 
Vtogtès  &     D'un   autre  coté  le  Vifîr  avoit  fait  au  Mi- 
Yiaoiies   niftre  Impérial  quelques  propofitions  &  taclié 
Ç'  ^«»       de  l'intimider  par  des  menaces.    Ainfî  tout 
Torcs.     _Q*ar]ipminnif    à  uuc  rupturc.    L'Empercur  ÏQ,. 
'■"'*   refolut  enfin  de  fîgner  avec  les  Vénitiens  uncr 
ligue  defïènfîve  contre  les  Turcs  ^  &  les  trou- 
pes de  r-Empire  fe  mirent  en  marche  vers  la 
frontière  de  Hongrie,  ., 

Les  hoftilitez  commencèrent  peu  après.  L© 
General  Leffelheltz,  chaflTa  de  Miftravitz^  fur 
la  Save  les  Turcs  qui  regardèrent  cette  dé-- 
marche  comme  une  déclaration  de  guerre^ 
Cette  même  année  fut  heureufe  pour  l'Em»* 

Î>ereur  par  la  joie  que  caufe  à  Vienne  la  naif^ 
ance  aun  Ardiiduc  à* Autriche;  mais  cette 
joie  dura  peu.  Ce  Prince  né  le  13.  d'Avril 
mourut  le  4.  de  Novembre  fuivant. 

L'Armée  Ottomane  s'étant  avancée  jufque 
fur  les  terres  de  l'Empereur  entre  Pettrwarûy 
eUn  ^'C^rlewks:,^  le  Prince  Eugène  lui  livra 
bataille  le  5.  de  Juillet,  mit  l'infanterie  des 
.Turcs  en  déroute  &  reaverû  leur  Cavalerie, 

après 
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tp^ès  tmc  taioh  très  ftnglaftte  ôîi  Ij^  Ôiihd  0t  l'ïMr- 
Vifir  périt  avec  dix  Baifts.    Lfes  thréiiefts  J)ri.  'J^^*   , 
rent  170;  Pièces  de  Canon ,  là  Caiflfe  rtilMrfe  ,4jj;- 
&  tt)ut  le  feag^ge  des  Turcs.    L^arnaée  Vîcte- 
rieiôre  entreprit  cnfuite  le  ïiëge  de  Ter^hxfkr 
dont  la  Capitulation  fut  fignéè  le  1 3 .  d^Ôaôbf e  > 
6c  le  Prince  Eugène  anrès  aVôir  remis  cette  Vit- 
k  en  Etat  de  defenle ,  fit  entrer  fe$  ttoupès  èh 
quarticts-d'hiver. 

Elles  he  demèunérèik  pas  pour  cfelà  tout  à 
fait  en  inadion.  Le  Comte  de  SnmviUgmyti^ 
Mut  de  Transfilvahie  fit  enletfer  bar  Un  Parti 
Je  âmeux  Màikro  Cprdàrà  Hofpàda)-  dé  tf^àtUf^ 

Sié  dans  là  capitale  de  ctïtà  Protincè.  11  y 
t  auffi  entre  les  parties  des  deux  Nalibfi^ 
queliiues  reticontres  oh  Nvaiitagc  Rit  tantôt: 
pour  les  Chrétiens  de  tantôt  pour  lés  BàHk- 
res. 

Les   o^éfatibns  dé  la  Cainpàghé  ftà^Mk^^h^^ 
eotlimèlicérent  par  fcf  fl<%e  de  Bdgrââe  dt^t^^'^"^^'; 
la  circonvallation  fe  fit  le  lo.  de  Juin,    hé  1717. 
ûtgb  dura  fifffiû'âù  15;  é'Aèét  fyit  lés  Ttrcs    * 
aÎÉint  tetifë  le  fttdtiiî  d<J  la  placé,  àftaq^éréiit 
raririée  Chrétiéhiie  ^lii  f  erôportà  for  eut  nrife 
îiouvellc  Viétoire,  leur  prit  13  r.  Qtndns  Sb 
Bfdnxé.    37.   MôrtHffs^,  p.   Dtapeaux  &  d 
Queiies  dé  cheval;  îécbhMwt  dura  cinq  Kfctrfës^i 
&  la  pflace  capitda  le  17.  Aprèis  cért^  îtiipdt^ 
tante  coftqu^te  la  Porté  fit  tefitér  l  la  Cour  56 . 
Vkmt  des  propofîtioris  de  Paix,  niais  les  IH* 
fldelles  h*étOient  point  ehcore  aflfet  hutiiiHcr, 

E>ur  eft  venir  att  poirit  àk  TEntperetir  les  ^àb^- 
it.    Le  Congrès  s'àffdlHHla  Faniiée  fuivkiité  1         u   ■* 
pafar'avHtz  où  après  dîvct^  éverfcmérfts  dont  ^j^ij^;  * 
la  naéradîre  eft  eiicorfr  trdp  récente  {toiH-  éù  de  Paf- 
fAirt  ici  un  <fétail  ,  6n  conVîitt  des  Arriclésfawvitat 
.foiVants  p«  la  Médwftion  de  V'Jf^g^ierfe  éc  dfe 
ythûUande  ;    g^  la  Rivière  d'Aluta  depuis  ^en- 

D  4  Énit  , 
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Bml^Eu^  droit  oâ  elle  fort  de  Transfilvanic ,  jhJ^m'^  /J« 

i!!ll.  'f'^'J^^f  l'  -Danube ,  feroit  ta  fefJrltion  dZ 

i1i9.     ^"^f  ^^^!y^  ^'^f  f^^*'-    â«*  Temiswar ,  Bel- 

•      grade,  &  Semendria,  Se  généralement  Us  villes 

O*  Pats  que  l  Empereur  avait  conquis  durant  cette 

guerre  lut  demeurer  oient.     Qtée  Us  prïfinniers  > 

rotent  rendus  de  part  cr  d^ autre.    §ue  Us  Hon^ 

grots  Ragotii,  Berezini,  &  autres  ennemis  r/- 

fugtez.  en  Turquie  feraient  ehignez  des  Frontié. 

res;  entu  cette  trive  durerait  vingt  €inq  ans. 

Ce  traité  fi  dcfavantageux  aux  Turcs  ne 
laiffera  pas  de  fubfifter  .&  félon  toutes  les^ap- 
carences,  ils  ne  fe  relèveront  pas  fi  tôt  de 
leurs  pertes.  Nous  avons  déjà  marqué  ailleuK  ♦ 
h  part  aue  rEmpereur  à  eue  au  traité  de  la 
Quadruple  Alliance  &  à  quoi  il  avoit  confenti 
en  faveur  de  la  Paix  avec  VE/pagne,  Téve- 
nement  nous  apprendra  fi  fa  Majcfté  Ca- 
tholique  à  bien  ou  m^  fait  de  le  rcfii» 
1er.  J 

QsHitn,  S.  47-  Si  Ton  confîdére  la  Nation  AUeœan* 
delana-  de,  on  verra  que  de  tout  temps  elle  a  été 
tion  AUc-  très  beUiqueufe,  &  que  l'Memagne  atoûjours 
^**'««  été  une  fource  inépuifable  de  Soldats- 
pir  c'eft  un  pays  où  l'on  peut  toujours  lever 
beaucoup  de  monde  pour  de  raigçnt..  Quand 
les  Alkmans  font  une  fois  bien  difciplme:&,  il$ 
font  non  feulcràent.bons  foldats  dans  les  pré- 
niieres  attaques ,  mais  ils  font  auffi  très  propres 
à.  fouffnr  long  temps  les  fatigues  &  les  in- 
commoditez  de  la  guerre.  Il  â*y  a  point  de 
nation ,  parmi  laqudle  on  puiilc  trouver  tant 
de  gens  prêts  à  vendre  leur  fàng  aux  étrangers. 
&  il  ny  a  point  de  pais  dans  TEurope;  où 
Ton  puilTe  mettre  fur.  pied  de  plus  grandes  ar- 
mées ,   tant    en   Infanterie,  qu'en  Cavalerie. 

I  *  Voicz  le  Tome  I^.  pag.  iSl, 
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Les  AMcmans  ont  zffez  de  difpofition  auDt  t'Eiiî 
négoce»  &•  particulièrement  à  toutes  fortes  de '>*»•- 
métiers  »  en  quoi  ils  font  fort. adroits;  on  re- 
marque que  non  feulement- ks  habkans  des 
villes  y  mais-auili  ceux  de  la  campagne  &les 
païfans  font  apprendre  quelque  métier  à-leurs 
enfans,  pour  peu  qu'ils ayent  de motens:  quoi- 
quoiqi^il-  y  en  ait  plufieurs  d*entfe>  cUx  a  qui 
le  fon  du  tambour  6c  le  brui^.des  armes  faiii 
abandonner  leur  travail  ♦  Outre  cela  les  Al* 
lemans  font  ordinairement  francs  de  Joignez 
de  la  tromperie»  6c  ils  fe  glo^j^t  fort  de 
leur  ancienne  fidâité.  Enfin  ils  ne  fe  portent 
pas  facilement  à  la  fédition  6c  au  tumulte  > 
mais  ils  fe  tiennent  volontiers  à  la  for* 
me  de  goisvemenKut ,-  oti  ils  f<Mit  accoûtiH 
mez* 

5.  48.  L'Allemagne  eft  bornée  à  rOrient  S'itHr^ew 
par  les   Roïaumes  de  Pologne  6c>  de  Honr^^'^**" 
grie,  du  côté  du  Midi  par  ritaUe,  àFOc^""*»^'' 
cident   par  la   France   6c   la^  Hollande,  6g 
'«au  Septentrion  par.  l'Océan  6c  la  Mer  Balti-p 
que. 

^   Bien  que  VEmpire  d'Allemagne  ne  poflede^oo  éum* 
rien  au  dehors,, (.à  moins  qu'on  ne  voulût  y **'^*- 
comprendre  la  Hongrie  ,.  qui  appartient  ï  h 
Waifon  d'Autriche)  il    eu  néanmoins  d'une 
très   graiide  étendue  6c  reiî^U  de  grandes  6<; 
de  petites  villes ,  auffi  bien  que  de  bourgs  6c  La  «rtre 
àt  villages.    Le  terroir  y  efl  généralement  al-<^eloo^e^ 
k%  fertile,  6c  il  y  a  fort  peu  d'endroits  qui  '<>«• 
ne  produifent.  toutes  les  chofes  néceffaires  à  la- 
vie  ,  6c  tomes  fortes  dejvivrcs.  s'y,  trouvent  ea» 
abondance- 

D  f i  L'AU 

*  C<c  ëte^eqte  Mdnficui  de  Fufendodf  fait  de  U^ 
■Btion  a  befoia  U'êtie  pris  avec  an  gjnin  de  fèt,  aiiiÔ^ 
KfD  que  la  Satire  qu'il  f'^it  des  aurrcs  peuples  8t  oa^ 
sifqiiewit   tMf  4r<  ctoira  r«a  U^  l^Mttr-  c«^>  edaê*  ■ 
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8i        IhTRÔDÛ^TIOK  A  t^HlSTOlRE^ 
Db  l'Eu-     L'Allemagne  eft  encore  i»  pays  abondîmt 
P»i.       en  minéraux  ,    &:  particuliepem^nt  en  mine» 
Ses  Mines,  d'argent ,  de  cuivre,  d'étain-,   aplomb,  dô 
Ses  four    fer,  de  vif- argent,  &c.  On  y  trouve  auffi  plum- 
ées d*eau   fleurs  fources  d'eau  falée ,  dont  on  fait  du  fel  1 
Calée  &fes  &  \q^  grandes  rivières ,  dont  le  pais  eil  arro-^ 
miciw,     f^^    (jejiç^  q^e  font  le  Rhin,  k  Danube,. 
l'Elbe,  leWefer,  TOder,  JeMein,  laMofeU^ 
h  Drave,  Tlnn,  le  Salz,  le  Lech,  le  Nekei*^ 
&  plufieurs  autres)  le  rwident  très  propre  pouf 
fi-anfporter  des  raarchandifes  d'un  lieu  à  wçk 
autre. 
fies  Deh-       Outce  le  fcp  &  toutes  fortes^  d'inilrumcn^ 
Ucf .     '  qu'on  en  fait ,  TAliiemagne  feumit  enco!«e  da 

eomb,  du  vif-argent,  du  vin,  du  Wed,  dé 
biér«,  âe^  la  laino,  de  gtos  draps,  toute! 
fortes  dç  toiles  &  d'étoffes  de  l^nev 
des  chevaux-,  des  moutons,  &  chofes  fembla- 
bles.  ê'cft  pourquoi'  fi  les  AUemans  s'appfî-i^ 
fluoien*  eux-mêmes  au«  ouvrages  dfe  manii^* 
«dures,  c|«e  les  étrangers  apportent  çn  Alle- 
îHagne ,  ou  bien  qu'ils  ft  GontentaflTént  de  cel^-* 
te  qui  font  travaillées  dans  leur  pais,,  les, 
marchaiidifcs  qui  en  fortent  furpafféroient  d^- 
beaucoup  le  nombre  de  celles  qu'on  y  appor- 
te d'ailleurs  ;  &  ainfi  rÀUemaeàc  deviendroit 
néceiîaireraeut  riche ,  particulièrement  à  caufe 
de  la  grande  quantité  émargent  que  Ton  y  tire- 
ies  mmes.  ,    ,     ^ 

saii  »ôtt  S-  49-  ^^^  ^®  ^^^  regarde  la  forme  de 
vememeijtfon  gouvernement-,  il  faut  confidérér  que  ce 
n'eft  pas  un  Etat,  oil  il  n'y  ait  qu'un  féufc 
Souverain,  lequel  puifTe  di^fer  de  toutes  ïes 
fprccs  de  l'Empire,  ôc  félon  la  volonté  du- 
quel- tous  les,  ipembres  foient  obligez  de  fe 
régler.  La  puilRnce  &  Tautorité'  des  Souve» 
ïain&  n'y.  fqnt  pas,  limitées  non  plus*,  comme 
4n%  qaelqii69v  «une»^  Roïattmes  de  l'Europe^ 
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é&  les  Roi  n^  petivait  pa«  exercer  cdt«ms  nt  cié- 
aâw  qui  dépendent  <te  ta  /ottverainef é ,  fatrt  fc  pxi«»  '  * 
tonftïntement  des  Etats  du  pttis.    Mai$  il  ft 
trouve  en  Allemagne  une  forme  de  gouv^N 
némenf     toute    paW!ietilier'é ,     &.    cpS    efl 
différente  de  celle  des»  autres  païs  ;  ott  cw  tron^    . 
verdi*  pouï'tant  des  exemples  y  ôc  aWeienti^     • 
iftettt  h'  France  étok  à  i^Xl  prè»  cônftiwifc  dt 
k  niême  maniéré. 

L'MemagAe  a  un  Chef,-  ^  pwite'  le  ticpc  Qp'fft'ce- 
tfEwft^tABun  RowAw  :  ce  qttf  à  iM-opftirtert:  3^J!.|'lt 
p^Ier  ne  défîgne  autre  chofe  quit  la  fouvei^ir- i^maiml 
neté  flir  la  ville  de  Rome,  &  la  proteâion: 
db  ion  Eglifé  &c  du  patrimôihe  qui  en  4^ 
péllid.    Ce  fut  onh^M  r.  qui  attadia  cettô  <»-  <^"«l  E"^- 
gtiité  au  Roïaume  d'AUbiiiftgtte  ;  ftieh^qué  de-  K^^i^^ 
puis  long  temps  les  Papes  en  afent  ôté  1*  réâ^  icpitix^îcie 
Kté  aui  Empferèurs,  St  qu'ife  ne  KîUr  en  ayerii 
laiflë^ue  le  nom..   I>*amcttrsks*ifcmbrefrdfe 
l'Empire,  qui  polTédeiit  de  grandes* provinces, 
ont  une  telle  touverairiWé  m  leutt»  teh«J  fit 
fur  leurs  Sujets,  que  quoiqu'ils  foient  liei*  à 
l'Empereur  &   à- rEtti^ir^  ^  qualité^  Vaf- 
feut ,  on  lie  les  doit*  pas  néanmoins  liegardd'.- 
pmprement  côrariàe  des   SUjétt,  ott-  eommé: 
deâ  Ûtôyens  conûdâra^SHfs  daiU  Uftt  RépcMir- 

Les  Etats  de  rEmpiHe  ôiit-fur  leurs'fcrrtsr^  Antb'rW 
ttoe  véritable  fôûVéraineté,  eil  vfertti  de'lJiwielJ^  ^»  ,f "*» 
le  fis  ont  une  jurifdiaîort  zhfom  fur, la  vîô  "tJTf" 
de-  leur*  fujcts ,.  lé  pouvoir  de  donner  dfes  loi*  ^ 
&  de  faire  desf  réglemefnè  dan^les  aflfeiteS  Ec^ 
déiîaltiques',  (le  dénier  ne  fô  dbit  eftteildrd 
que  des  Protcftans  en  pattittilicr)  de  prendre 
pc5ur  eut  tous  Ifes  réVcftus  dé  leurs- tërreè ,  àe 
ftire  aîllarice"  èntr^eux'  &  avèt  dès  États  é^^ 
tfâttgcrs,  pôtirvfl  dUe  nëahl?iôiiis' cela' rie  ch6-* 
^'  ni  rÉittj^ereiirr  m^  rEtephe,.  âëbk» 
I>'6-  des 
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Pe  l'Eifdes  fbrtercffcs,  d'avoir  leurs  troupes  particur- 
"*«•       liércs  &  toutes  les  chofcsnéceffairespour  faire 
la  guêtre  î  dc:  enfin  le  droit  de  battre   monnoie 
&c. 
MICuce       Mais  bien  que  Tautorité  des  Etats  d'Allemar 
ck.l'Emr  gne  .empéchç.,que.  l'Empereur  ne  foit  Souve? 
ffcteiir.      ràin  abfolu  dans  TEmpire,  en  tant  qu'il  cft 
diftingué  de  fes  pais  héréditaires;,  cependant  on 
on  a  rémarqué  que  félon  le  plus  où  le  moins 
de  aedit  que  les-  Empereurs  ont  eu  en  leur  par- 
ticulier,, les  Etats  d'Allemagne  ont  été  obligci 
à  proportion  de  fuivre  leurs. volontez.,  D'ail- 
leurs on  peut  auffi  reconnpître  que  le  pouvoir 
des  Etats  de  l'Empire  (.excepté  ce  qui  èft  tir 
prefTément  contenu  dans  la  Bulle  d'or  touchant 
la  dignité  Elçâorale)  a  été /plutôt  fondé  fur 
la  coutume  ancienne  &  la  tradition  «que  fur 
des   privilèges    &   des   conftitutions  formel 
les;  jufqu'à  ce  qu'enfin  leur  autorité  &  leur 
Jurifdiélion    aient    été    clairement   &  précit 
fémcint  confirmées  par  la  Eaix  de  WeftphaT 
lie* 
D^ftots        5.  50.  Cependant  quoique  l'Allemagne  foit 
que  Ton    fi    piimante  en  elle-même ,  qu'elle  pourroit 
zemaxqoe  donner  de  la  terreur  à  tous  fes  voifins,  fi  fes. 
dans lafor  .forces  étoicut  bien  unies,  &  qu'elles  fuflcnt 
JJJ^"^ç^j employées  à  propos,  on  remarque  néanmoins 
que  ce  grand  corps  eu  fujct  à  de  grandes  in- 
nrmitez,  qui  l'afibiblifient  extrêmement.  On  peut 
.       compter  pour  une  des  principales  la  forme  ir- 
regu^ére  de  fon  gouvernement ,  qui  n'eft  pas 
proprement  une  Monarchie ,  ni  un  corps  com- 
^  pofé  de  plufieurs  Alliez ,  mais  qui  participe  de 

l'un  &  de  l'autre;  puifque  l'Empereur  n'a  pas 
une  fouveraineté  abfoluë  fur  l'Allemagne  en 
général)  &.  que  chacun  des  Etats  de  l'Empire 
en  particulier  ne  l'a  pas  non  plus  fur  fes  pro^v 
ères  terres  j  k  premier  néanmoins  eft  quelque 

choft. 


Digitized  by  VjOOQIC 


T>B  l*Univers.  Liv.  III^  Chapi  IL  8f 

Aofe  de  plus  qu'un  fimple  Dirccftcur,  feles^'^'^H 
autres  font  davantage  que  des  Sujets,  ou  des '"^; 
Citoyens  confidéraUes.  ^     . 

Ainfi  il  fcmble  que  ce  furent  là  les  prind-}''"^*^ 
pales  raifons  qui  obligèrent  enfin  les  Ertipe- J^ça^j^"}^ 
£eurs  d'abandonner  l'Italie  &  le  Roïaume  d'Ar-^  poorqdoi 
les;  puifque  les  puifTans  Princes  de  l'Empire  «bbandoib 
&  les  Evêques  feditieux,.  qui  étoient  animez  •«*• 
par  les  Pap^s,  leur  donnoient  tant  d'occupa- 
tion» que  ^out  ce  qu'ils  pouvoiènt  faire  étoit 
de  fe  maintenir  en  Allemagne,  fans  fe  mettre 
en  peine  des  Pais  éloignez.    Cependant  nous 
ne  IiTons  point  dans  les  Hiitoires. qu'aucun  des 
anciens  Empereurs  ait  entrepris  d'opprimer  les 
Princes  de  l'Empire,..  &  de  fc. rendre  Maître 
abfolu  de  toute  l'Allemagne. 

Ce  furentles  Eipamok,  ou  comme  d'aurPï"»'*- 
-très .  prétendent^  Nicolas   Perenot  de  GranveUe ,  *<»^ùicci* 
qui  fuggéra  le  premier  à  CharU-Qmnt  cette  ?pi,*ÇP^ 
ambition  fi  préjudiciable,  à  l'AUemame.    LcsdisEmîïî* 
Eleéleurs  avoient  tout  autant  de  raubn  d'ex-  letiis} 
clurre  CharU^iut^  que  Fraufoii  I ,  Roi  de 
France  :  puifque  le  fens.  commun  nous  apprend 
qu'une  nation,  qui  a  un  choix  libre,  ne  doit 
pas  élire  pour  fon  Chef  quelqu'un,  qui  aura 
"un  Etat  hérédiuire  fort  confidérable,  auquel 
%l   prendra    plus,  d'intérêt   qu'à,  un  Roïaume 
éleétif..  Car  il  eH  évident,  ou  qu'il  négligera 
lés  intérêts. de  fon  Etat  éleâif  ;.  ou  qu'il  les 
fera  fervir  à  l'avantage  de  fon  Roïaume  hérér 
ditaire,  &  emploiera,  les  forces  de  l'un  pour 
rendre  l'autre  plus  puiflant,  ou  bien  .qu'il  cher* 
chera  les  môïens  de   réduire  eiÉ|kement  le     ^     ^    . 
Roïaume  éleétif,.&  de  l'annexer  enfuite  à. fon 
Etat  héréditaire.  : 

$.51.  L'Allemagne  éprouva  ccs^  trois  ihcon-  Msiimer 
▼enièns  durant  le  règne  dtCharU-^ltéinf;  cardechaii«j 
prémieremçnt  il  n'y  féjoumoitprefque jamais, QP"»* 
P  7  & 
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Tft  l'£u^8c  nV  venoit  qu'en  vôïageattt  :  jamais  ttne 
^'**»       prit  fe  véritable  intérêt  de  TEmpire  'pour  la 
règle  de  fes  defleins;  bien  loin  de  cela ,  il  nV 
voit  point  d'autres  vues  que  raggrMKÈffemeht^ 
particulier  de  famaifon :  8t enfin  il  tâcfia  fous 
prétexte  de  Religion  d'opprimer  la  liberté  dei 
Membres  dferEnipire.    Au  contraire  fi  TABe- 
magne  avoit  eu  alors  un  Empereur,  qui  n'eût 
rien  poffédé,  ou  très  peu  hors  de  TEmpirc,. 
Ites  véritables  intérêts  dfe  TAllemagne  lui  au- 
roient  appris,  qu'il  nô  dèVoit  jama»  s'attacher 
à  aucune  de  ces  deux  nations  puiflântes  &  bel*- 
Equeufes,  les  François  8c  les  Ef})agnors;  maië- 
11  fe  feroit  rendu  1  arbitre  entre  ces  deux  cou* 
rennes,  en  Its  laiflant  toutes  deuxembarraflKeS 
dans  des  guerres  continuelles.    Après  quoi  ii 
.  «uroit  aflîfté  tantôt  Tune  &  tantôt  Tautre  félon 
qiie  là  necèlBté  Tauroit  requis,  afin  detenii* 
toujours   la  balance  ^le  entre  elles.    Il  eut 
empêché'  que.  Tune  ne  fît  plier  l'autre  fous  le 
joug  de  fa  domination,  6c  au-ellé ne rèmpoi'* 
tft  quelque  avantage  confîuérable ,  qui  ptft 
préjuâicier  ausr  intérêts  db  ^Allemagne.    Uf 
i  bien  de  la  différence  de  fe  ihêler  dans  lc$ 
dîfferetjs  db  deux  partis  cri  qualité  d'arbitre^ 
eu   de  s'attacher    néceflairement  à*  l'un-  defe 
dbux.:  car  dans  le  premier  je  puis  rie  rti'ehg;*- 
g0r  qu'auffl   avant  que  bon  me  femblé,  & 
bien  prendi-e  garde  qtfil  ne  m'en  arrive  aucuri. 
mai":  mais  dans  le  fécond  te  fouflS*irois  toûjom* 
'     du  préjudice ,  quelque  train  que  prîlfent  les  af- 
faîres    oi^u  moins  utt  autre  rempbrteroit  lè^ 
fîuit  db  nw^eines. 
Garantie       Qf-  pour  colorer  dés  fuites^  fl  préjudiciable^ 
^lLi:*'^^*à  l'Allemagne,  CharJe  g«/»^ fit  tant  ariprèsdci 
^"^- Etats  dfc  rEmpite  aflembleti^  à- la  Diète,  qui 
^         fe  tiht  à-  Augsbourg  Tan  1648.  dans  le  temps 
ôae    lès-  Ptotcftkns   avoiclft  été*  opprimez^ 
^^  6c 


Digitized  by  VjOOQIC 


»E  LtjNîvBîts.  Liv.  m.  chap.  n.  87 

^  qu'A  n'y  avoit  pcîfonne  qui  ofîtle  contre- i>t  i*£fl£ 
dire  ;  il  fit ,  dis-je ,  en  forte  ^u'il  les  perfuada  de  pi&s. 
«rendre  fur  eux  la  garentie  du  Cercle  de 
Bourgogne.  Ainfi  rMemagne  fut  forcée  de- 
s'engager  dans  toutes  les  guerres,  que  TEfpa- 
gne  pourroit  avoir  avec  la  France ,  &  d'aides 
SCS  Efpagnols  de  fon  bien  &  de  fon  fang  pour 
défendre  les  Pais  Bas.  J'avoue  qu*il  ne  ieroit 
pas  avantageux  à  l'Allemagne  que  les  François 
vânflcnt  à  le  rendre  maîtres  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnbîs  ;  mais  cependant  ii  n'eft  pas  nécelTaire 
qnc  les  Princes  d'Allemagne  fe  ruinent  pou^ 
eet  effet;  puifqu'il  y  en  a  d'autres  plus^capa* 
Mes  de  débourrer ,  &  qui  ont  encore  bien  plue 
tf  intérêt  à.  la  confcrvation  de  ces  provinces^ 
que  les  Etats  de  l'Empire. 
.  Ce  fut  encore  en  fuivont  tesr  maximes  de 
FEfp^ne  que  CbarU  fluinf  s'ôppofa  aux  pro- 
grès de  la  Religion  Proteftante  en  Allemagne^. 
€âr  (fans  parler  de  la  faufeté  de.  la  Relî^on 
Romaine)  je  ne  puis  concevoir  par  quel  mo^- 
tif  un  Empereur,  qui  ffe  doit  propéfer  pour 
but  la  profpcrité  'de  rAllcmagîie  ,  vôudroit 
s'oppofct  aux  penchant  &r  à  mdination  de 
b  nation  toute  entière;  aâlieU  dé  fe  fetvif- 
plutôt  d'une  occafion  ftvotable  pour  s'affraii- 
chir  de  la  tyrannie  dfes* Papes, -qui  ont  foufiS 
aux  pieds  la  Majeflé  de  l'Empire  depuis  plu* 
feurs  fiédcs,  8c  pouf  augrnenter  fes  revenus 
Se  ceux  de  rAHèmagnc  dfes:.  bien  fuperflus 
ibs  Edéfiaitiques,  oii  dti  moins- accorder  aux 
EvÉques  là  liberté  dfe  fe  marier,  ftns.quittet 
Biéanmoins  Ifeurs  Bénéfices.  Oir  Û'  eft-  certain  p 
que  fl  l'Empereur  avoit  voulu  donner  la 
maiti  à  toutes  ces  dlofes  ,  la  Réformatioa 
auroit  produit  les  méînes  effets  en  Allemagne 
qu'en  Suede>  enu  An^eterre ,  &  esi  D^ne- 
marck.  •  '  - 
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t>»,  i'Em-     ^^  maximes  de  rEfpagnc ,  qui  avoient  ceflï' 
»iiif.        quelque  temps  après  la  mort  àtCharU  ^mt. 
Maximes  furent  remifes  en  pratique  fous  Ferdinand  IL 
de  Feidi-  avec  plus  dé  chaleur  qu'auparavant.    Ce  qui 
iiaad  U.     outre,  une  infinité  da  malheurs  fut  caufe  que 
|és  Etats  de  l'Empire  pour,  maintenir  leur  li- 
berté furent  obligez  de.  fè.  lier  avec  des  Puif- 
fances    étrangères.    Mais    bien-que   par  une 
femblable  conduite  ils  aient  en  effet  confervé 
cette  liberté  ;  il  auroit  cependant  été  beaucou|^ 
plus  avantageux  à  TAllemagne  de  n'avoir  ja- 
mais eu  de  femblables  Alliez ,  qui  fçavent  trè& 
bien  profiter  de  ces  divifîons. 
Bîfficnltez     $.  51   Si  Ton  fuppofc  qu'il  y  ait  encore  en 
qui  empê»  Allemagne  quelques  reftes   du  levain  d'Efpa-^ 
ebemru-  gne,  on  peut  bien  juger  quelle  jaloufie  ôc 
Mrrnbics  9*^^^^  défiance  régnent  entre  les  Membres 
de  rfim-   3e  TEmpire ,,  8c  combien. leurs  avis  font  oppo-» 
{lie.        féz  les  uns  aux.  autres,    Si  l'Empereur  6c.  les 
Princes-  d'Allemagne  àgiflbient  .tous>  de  con-» 
ccrt,  on  pourroit  trouver  des  expédiens  pour 
obvier  à  ces  madheurs  6c  à  plufieurs-  autres.; 
il  y  a  néanmoins  quantité  de  âcheux  inconve-^ 
Biens  6c  de  grandes  difficulté:!^  entre  les  Memn 
jbtres  mêmes ,  qui  pourroient  empêcher  »«oift 
du    moins    irendre   très   difficile,  l'exécution 
des  deffeins  qui  (broient  utiles  au. bien  pu-? 
tocv  . 

jitdifife-  .  La  première  difficulté  qm*^  fc  p^éferite  d^ar- 
jeoce  des  bord  eft  Ta  diverilté  de  Religion  .qui  fe  trou? 
Keligiow.  ye  entfe /les  !  Catholiques  6c  les  Pioteftans, 
iaj^uèlle  confifte  non  .feulement  dans  les  opi- 
nions difFerentes,<3u'on  sbfur  des  article  de  Foi, 
mais  auffî  dans  des.  intérêts  temporels.  Les 
Catiioliques  voudroient  bien  rentrer  dans  les 
1)iens,  dont  on  les  a  dépoffédez;  6c  que  les 
Proteftans  veulent  retenir  dans  l'état  oh  ils 
font;.  Çèft  cc'quîa  fait  quelquefois  ïjeles. 
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GithoHques- Romains  ont  eu  plutôt  en  TÛë  Dt  %*%wr 
Tinterêt  &  la  paffion  du  Qcrgé ,  que  la  liberté  »»»»• 
commune.  Peut  être  même  que  fi  FAllema- 
ghe  venoit  à  être  vigoùreuferoent  atta^ée  par 
quelque  ]>ui(rant  ennemi,  les  Catholiques  ne 
s'oppoferoient  pas  fort  au  joog  ^u*on  leur 
Touoroit  impofer»  &  qu'ilsfekiifefoieitf yoIoh- 
tiers  crever  un  œil,  afin  que  les  ProtefUns- 
perdif&nt  tous  les  deux. 

D'ailleurs  les  Proteftsms  mêmes,  qui  ont  des  Dîtarfi* 
opinions,  différentes  fur  quelques  articles  dej*»"*  •<• 
foi,  font  partagez  entr'eux;  de  forte  que  les  "*^*^""^ 
Prédicateurs  s'étant  fort  échauffez  fur  le»  points 
çontroyerfez,  ont  pouffé  les  choies  fi  loin, 

lue  les  deux  partis  iê  font  \ùs  à  deux  doig^ 

le  leur  ruine. 
Le  erand  nombre  des  Membres  dont  l'Em-Lt  gnud 

r*  e  eft  compofé,  cft  auffi  un  grand  obftacle"*"»^'« 
leur  bonheur  ;    puiiqu'il  eft  bien  difficile  jfjr|JÏJ^ 
qu'entre  tant  de  perfonnes  il  ne  s'en  trouve  xc. 
quelqu'une  qui  par  ignorance  ou  par  opiniâ- 
treté ne  s'ccarte  de  l'intérêt  commun ,  ou  qui 
étant  féduite  par  d'autres  ne  s'engage  dsms  '^ 

quelque  mauvaife  entreprife:  car  ce  feroît  en 
eflfet  comme  une  efoece  de  miracle ,  ii  Ton 
pouvoit  reunir  tant  de  têtes  diflferentes  dans  les 
mêmes  fentimens. 

Outre  cela  les  M«mbresde  TEmpire  font  fort  V«^««ï^ 
inégaux  entr'eux  ;  de  forte  que  quelques  uns,'*  !Î!i^. 
des  plus  puiffans  tachent  à  dominer  en  Sou-  ^ 

verains ,  &  voulant  tout  régler  félon  leurs  in- 
térêts particuliers,  travaillent  bien  plus  à  leur 
«ggtandiffement,  qu'à  la  liberté  commune,  & 
ne  font  aucune  diflSculté  de.  ruiner  entièrement 
les  autres  Etats  d' Allemagne  ,  qui  leur  font, 
inférieurs.  D'un  autre  coté  ces  derniers  ne 
trouvant  point  de  fureté  dans  les  loix,  fon-  • 
^t  bien  plus  à  leur  propre  coi^ervation., 

<iui 
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»  t'Eat.  qti*à  ravafitage  Ai  pûfefic^  8c  s'imaginent  cnfti 
PIRE.       q^'ii  ig,|j  cft  indiflferent  par  qui  ils  foiôût  dp- 

primei. 
Leur  ia-  Je  he  pâHefai  point  ici  de  la  jâloufie  qui  ré- 
loufie,  gtifc  entre  tes  trois  Collèges  de  l'Empire,  ni  des 
démêlci  particuliers  qu'il  y  a  entre  la  plupart 
dés  Membres.  Mais  je  louhaiterois  pouvoir 
trouver  auffi  facilement  un  remède  qui  pût  ê^ 
tre  mis  en  pratique  pour  h  guérifon  de  tou^ 
ces  maux ,  que  j'eti  pourrois  iaire  le  dônphi- 
bremcnt  &  '  en  démontrer  les  funeftcs  ef- 
fets. 
iBtemi  de  §.  ^j.  Entre  les  Etats  voifias  de  FEnipIfô 
*|f"Pi'Vnous  confidérerofts  premièrement  k  Turqtêlè  ^ 
fiJvôifin,  qui  conflue  à  h  Stirie,  à  la  Croatie,  &  à  1» 
*  Hongrie  :  &  bien-que  ces  deux  dernières  coft- 
trées  n'appartiennent  pas  proprement  à  l'Aile- , 
magne  »  éomme  elles  font  fotis  la  dominatiéil 
de  la  Maifon  d'Autriche,  &  qu'elles  lui  fer* 
vent  de  rempart,.  i'Empirc  eft  fort  intcreffiS  k 
leur  cônfi^rratid». 
pu  Tore.  Q^^  ^^  ''  ^'^^^  ^^^  beaucoup  plus  te 
revenus  de  fon  vafte  Empire,  &  qu'il  puiflk 
^icilement  mettre  en  campagne  des  armées  pim 
flombreufes  que  l'Allemagne  ,.  il  se  doit  pat 
cependant  être  fort  redoutable  à  rEmpire». 
Car  premièrement  le  Grand  Seigneur  ne  peut 
porter  la  guerre  en;  Hongrie  qu'avec  beau- 
coup de  fraixôc  de  difficuhei ;  à  caufe  que  fet 
troupes,  qu'il  fait  venir  de  TAfie,  &  toutes 
fes  munitions  neceflaires,.  ne  peuvent  y  être 
tranfporiées  qu'avec  de  grandes  incommodi- 
tiez.  D'ailleurs  les  Turcs  n'y  fauroicnt  faire 
fabfifèer  leurs  armées  pendant  l'hiver,  tant  à 
cauie  du  fronl  auquel  ils  ne  font  pas  endur-^ 
eis,  qu'à  caufe  de  la  miféré  &  de  la  pauvre^  ' 
ïé  des  provinces  voîiines.  Lé  Turc  même 
4oit^tre  dxâs  une  apprâienClôii  coBti&uell&^ 
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loriqa'il  employé  la  plus  grande  partie  de  fes  Dt  l*£mf|   . 
troupes  en  Hongrie;  de  peur  .que  du  câtë  de  ri&a% 
l'Onent  les  Perfans  ne  ftifleat  quelque  inva- 
£on ,  ou  que  les  Bai&s  ne  viennent  à  fe  foule- 
ver.    Une  armée  Impériale  en  bon  ordre  & 
bien  entretenue  ne  s'aUarroéroit  gaéres  de  l'ap- 
proche d'une  armée  Ottomane ,  8c  ii  les  Aile- 
roans  voùloknt  agir  de  concert,  ils  feroient'  - 
bientôt  perdre  au  Turc  Tenvie  de  les  venir  at- 
taquer. 

U Italie  ne  peut  pas  entrer  en  comparaifon  ^  '^^^ 
avee  TAIiemagne ,  ni  en  puiâànce  ,  ni  en 
nombre  d'hommes ,  outre  qu'elle  eft  divifée 
en  plufieurs  Etats  differens»  de  forte  que  les 
Italiens  n'ont  ni  le  pouvoir  ni  kt  volonté  d'at-« 
taquer  les  Puiflançes  étrangères ,  bien  moins 
encore  un  fi  puiffant  Empire  ^  .6c  qui  eft  maî- 
tre de  tous  les  pailàges  de  l'Italie  »  &  oui 
pourroit  bien  encore  faire  revivre  un  jour- W  '  '* 

prétenfions  qu'ils  fia:  cette  contrée. 

Les  Stài/es  font  de  bons  voilîns  pour  TAl- Des  vntii 
lemagne;  car  vils  ne  cherdient  point  à  y  faire  ^«»» 
des    invafions  :  .outre  qu'ils  n'ont  point  de 
forcer  fufiifantes  pour  c^»  Se  qu'ils  font  très^ 
mal  pourvi^  de  Cavalerie. 

.   La  puiflance  de  ht  Pologne  n'eft   pas  non  P«  1*  ^^ 
plus  comparable  à  celle  de  l'Allemagne,  car "^fi"** 
quand  nvemes  les  Polonois  ponrroient  mettre 
çn  campagne  un  grand  nombre  de  Cavalerie», 
ils  ne  pourroient  néanmoins  remporter  aucun 
avantage  fur  k  Cav^erie  Allemande  qui  eft 
meilleure  que  la  leur.    Leurs  Famaffins  n'en- 
trent   pas    en  comparaifon  avec  rinfenterie*  • 
AUemande,  &  ne  font  pas  fort  propres  pour 
affiéger  des  fïlaces.    D'ailtars  fi  les  Polonoi!^ 
s'avfloient  de  fe  lier  avec  une  Puiflance  étran- 
gère, &  de  faire  diverfion  par  ^derrière,  les 
AUemans^  poujrroi^t  aifiimci^t  leur  rendre  ht 

pa- 
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9K  i*EM-  pareille ,  puifque  leurs  frontières  font  ouvef 
witiu  tes,  &  qu'ils  n'y  ont  gucres  de  places  fortes»^ 
qui  foient  capables  d'arrêter  un  puiflant  enne- 
mi ;  au-lieu  que  les  Polonois  trouveroicnt  en: 
Allemagne  une  forte  réfiftance.  En  une  telle 
o^cafion  on  leur  pourroit  fufciter  des  aiFairer 
du  côté  de  la  Ruffie  :    bien-que  néanmoins 

£  nations  ne  ie  portent  pas   facilement  à 
guerres  oflfenfivcsv    L'Allemagne  au  refte 
a  grand  intérêt  de  veiller  à  la  confervation  de 
I     "     la  rologne,  &  de  ne  pis  Ibufïrir  qu'elle  de- 
vienne la  proye  du  Tare,  ni  de  quelque  au^- 
tte  Puidance.    Car  ces  deux  Etats  étant  bienr 
lUiis  enfemble,  &  agiiTant  de  concert,  fe  peu* 
vent  ipefadre-  mutuellement  des  fervices  confi*- 
déraUes^^ôc  attaques  les  Ottomans  avec  un 
grand  avantage. 
l>o  Dt-        L'Allemagne  n'a  rien  à  craindre  de  la  part 
BtiiiiicR.  i^  jOanèmarpk  r  particulièrement  k  caufc  que 
les  troupes  les  plus  confideràUes  que  ce  Rol^ 
.    ;  .     ait  par  terre  font  tirées  de  l'Allemagne ,  &, 
.  qu'ainfî  ow  pourroit  diflîper  k$  armées  en  rap- 
pellant  feulement  les  Allemansqui  font  à  fon 
fcrvice ,  en  cas  qu'il  voulût  cntrèprendrc  quel- 
que chofe  contre  l'Empire.    Il  n^  a  pas  noir 
plus   d'apparence  que  l'Allemagne  &  particu- 
'  lierement  les  Cércies  de  la  haute  &  de-  la; 
baflcL  Saxe  s'oublient  }ufques  à  ce  pcwnt,  que 
de  fouâfrir  que  tes  Danois  fe  rendent  maîtres 
de.  Hamboufi%  6c  de  Lstheek, 
De  l'An-      L* Angleterre   ne    peut    faire  d'autre   mal 
gleteiie.    en    Allemagne ,    fi    ce   n'eil    qu'elle    peut 
troubler  la  navigation  de  ceux  de  Hamheuri. 
Mais  if  iemble  qu!il  dk  bien  plus  avantageux 
aux  Anglois  de  continuer  paifiblcment  leur 
commerce  avec  eux.    D'ailleurs  l'Allemagne 
peut  rendre  par  terre  des  fervices  à  l'Angle- 
terre contre  la  Hollande ,  quand  les  deux  na<- 
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Jions  font  en  guerre ,  &  qu'dlcs  fc  battent  fur  »»«'*•«* 
mer.  »"«' 

Les  ^Bollandois  n*0Dt  pas  le  pouvoir  ni  iaDe  it 
yolonté.  de  faire  la  guerre  à  l'Empire.  Car**^"**^ 
fi  on.  fappelloit  les  AUemaiis  qui  font  \  leur 
fervice,  le  refte  de  leurs  troupes  fcroit  peu  de 
ifhofe.  D'ailleurs  la  HoDaiide  ne  peut  plus 
trouver  fon  compte  à  Étiré  des  conquêtes  par 
terre.  Mais  au  contraire  il  ell  de  Tinterêt  de 
fctte  République  de  fe  conferver  Tamitiédes 
Allemans,  afin  d'en  pouvoir  tirer  du  fecours , 
jen  cas  qu'elle  fût  engagée  dans  des  guerres  avec 
fes  voifins. 

L'Memagne  n^a  rien  à  craindre  non  pluij)^ 
du  côté  de  ÏE^agne^  lorfque  le  Œef  &  lesi'Eipigiie, 
Membres  de  TËmpire  font  dans  une  parfaite 
Union.    Il  eft  vrai  néanmoins  que  fi  les  £f- 

i)agnols  fe  liguoient  avec  TEmpereur  contre 
es  Etats  d'Allemagne,  ils  pourroient  bien  faire 
quelque  entreprife  par  le  moïen  de  leur  argent* 
Mais  au  refte  dans  une  telle  occafion  il  s'en 
trouveroit  indubitablement  qui  s'oppoferoient 
à  rE(pagne. 

La  Suéde  en  elle-même  n^a  pas  des  forces  Oe  U 
fuffifantes  pour  fe  rendre  aucunement  rédou- Suéde 
table  à  tout  le  corps  de  TAllemagne.    D'ail- 
leurs les  Suédois  ne  cherchent  point  à  faire  de 
nouvelles    conquêtes    dans  TEmpire  ;    parce    - 
qu'elles  leur  feroient  à  charge  :  &  qu'elles  né 
ierviroient  qu'à  divifer  les  forces  de  leur  Etat, 
D'un  autre  côté  il  eu  important  à  la  Suéde  que 
les  affaires  de  la  Religion  &  du  Gouvernement 
demeurent  fur  le  même  pied  où  elles  ont  été 
mifes  par  la  paix  de  Weftphalie ,  &  que  l'Al- 
lemagne toute  entière  ne  foit  pas  réduite  fous  . 
la  puiflance  d'un  feul. 

La   Irance  s'eft  rendue  fi  puifiante  depuis  De  It 
quelque   temps,   qu'elle    peut   doomer  plus'**"^ 
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Ot  i^Èê*  dV)CC«i«tioh  à  FEmpire  qu'aiKun  autre  de  fa 
"**^  voifins,  La  bonne  forme  du  gouvernement 
dç  éet  Etat  lui  donne  de  grands  avantages 
fur  rAîlemtgne,  Le  Roi  y  peut  difpo^ 
fer  à  fa  fantaifie  de  tant  de  braves  gens»  & 
maître  aWbludc  fcs  finances,  il  les  peut  em- 
çloïer  comme  bon  lui  fcmble.  Cependant  le$ 
îbrces  de-l* Allemagne  font  telles ,  qui  fi  elles 
étoient  bien  unies  enfemble  ,  la  France  ne 
hït  feroit  pas  fi  redoutable.  Car  il  eft  confiant 
que  l'Empire  peut  mettre  fur  pied  des  armées 
plus  noinbreufes  oue  la  France,  &  remplacer 
plus  long  temps  les  Soldats  qu'on  perd  pen- 
dant la  guerre.  Outre  que  toutes  chofes  éga- 
.  fcs,  rinfinterie  Allemande  ne  doit guéres  cé- 
der à  cdle  de  France.  L'Allemagne  pourroit 
bien  trouver  les  moïens  d'entretenir  des  ar- 
mées fuflSfantes  pour  oppofer  aux  François, 
Mais  au  refte  en  cas  que  ceux  ci  vquluflcnt 
Bure  quelque  invâiion  en  Allemagne ,  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  tout  le  refte  dé  l'Europe 
•demeurât  oifiF:  &  fi  l'Empire  fe  trouvant  di- 
vifé,  un  des  panis  fe  joignoit  à  la  France,  ou 
bien  que  l'autre  demeurât  fins  rien  faire, 
quand  même  les  François  envahiroient  les 
parties  les  plus  voifines  de  l'Allemagne,  cela 
n'empêcheroit  pas  pourtant  que  les  fuites  ne. 
leur  Mentfuneftes, 
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CHAPITRE   III. 

DELA 

MM^QN  7y4VTRICHE, 

vl  1^  a  .faka  cte  h  di«ei£té  dass  les  fentimentt  ^9»  ^''^ 
^dea  Ânteura  qui  ont  voulu  bous  donner  une^"*^' 
i^taUe  Géftéalogie  de  k  Btaiïbft  Archidu* 
csde  d'AuTfiscitE.  L«-4UUs  habi]a$  s'accor* 
4kiit  nsanjoûias  à  tcotnver  foiï<>rigâie  dans  * 
Archemhaut,  &  dans  fou  fis  bà/dâfiât  Tuii  âC 
r^au^é  .Nd^»  di^  Pillaîs  fom  ks  Roi»  de  France 
Çiirvtf  IL  6e  Ciowr$  III. 

Leur  poâerité  aquit  de  grands  iMens  &  des 
Terres    coâfidéraibles    en    Alfaat  Se  dans  les 
Prowures  voifînes.    Entre  leurs   dépendants, 
CD  trouve  Wnrni»  fib  de  RataPm  qui  prenoit  ratamh)  ' 
dafi&  &s  Titres,  celui  de  CvmÊÊde  Ha^siurg.  VBUNis&t 
Gc   fut  un  des  plus,  dangereux  ennemis  qu* 
cet  rEmpeiéur   Boin  IV.  cette  inimitié  n*a 
pas  empêché    fes  éapvaiiii  de  cô  tems  là  de 
pavkr  de  lui,  avec  âo^a.    Il  eil  le  fondateur 
àa<   f»x»eux  Monaftese  de  MfHfi^    Parmi  &s  Ainnt  I( 
defeendants  Albert  âir^osamé  le  Bkbi  porta^^^^'^^ 
le>  titre  de  tand^dHAJA^fate  8c  après.Ia  mort 
chi  Comte^Uiric  do  Ltntxjfàitrgy   r£mpereiir 
jrédinc  I;:  hii. donna  Uthâpt^  d&quelqû€sautre& 
tecres  de  la  Comté  éùc  Bmden.  11  fiûrtiiSa  wMs-^ 
lmd$  qui  nj'étoit. encore  qu'ua*  vàliage;  6c  ea« 
fit-  u&c  ^e  9  apiès:  quoi  il  poitit  pour  k  terw,. 
laiiite  »  où  il  iètidt  les  E^peseuts  Iriétrif^  6c\ 

Après  la  mort>  Rodolphb.  Ibn  fis.Iuiiiio.  ii9p« 
'  -  câdaRonii^ 

^ *iïftet€rai  l*app«Ile  EidûiiMld  i^$miuEmmhlàt9p  '^' 
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1>«  tA       céda  &  obtint  A'Otton  IV.  Suckingen  &  l4«/- 
M  A I  $0M    fi^fff^^ff  f^y^Q  les  Senediauffécs  à^Vri ,  de  5iw^* , 
eut!"**'  *&  d'C7«J[prw4W.    Il  fc  démit  de  ces  dernières 
à  la  prière  ^ii  Henri  fUsde  Frodcric  II.  &  eut  en 
échange  la  Comté  de  Rhinfeld.  ♦  11  laifla  dcpx 
AiBGRT  le  fils  Albert  Aimommé  le  Sage  &  RoDoti>flB% 
iH^         Le  premier  hérita  le  Lândgraviat  à'Aifaèe^ 
&  la  plus  part  des  biens  fituez  dans  YArgav 
Contrée  delà  Suiffe-  L'autre  eut  en  partage  £4*/^ 
Jenhourg  &  la  Prévôté  du  Monaftere  de  Seckingm. 
De  ce  Rudolf  ht  Iprtit  la  ligne  de  Lattffenhourg 
qui  fe  partagca-eniriiii.te  en  celles  de  La$^»' 
foUrg  &  de  iyhférji;  l'une  de  l'autre  s'éteignit 
dans  le  quiniitiée  Jiede. 
Ce  Revenons  à  Aliert,    Il  gouverna  fon  Pais», 
avec  une  fagefle  oui  lui  gagna  tous  les*  cœurs, 
8c  rendit  de  grands  fcrvices  à  Frédéric  IL  en 
Italie.    Il  fit  en  fuite  un  voiage  en  terre  fainte 
pour  7  fervir  dans  l'armée  chrétienne  contre 
*  ,    «^      les  Turcs  &  y  mourut.  Rodolphe  fon  fils  jeta 
Mj>ql-     les  premiers  ÉÉdemens  de  cette  erandeur  pro- 
''"J-  .      digieufe.  où  l^ofterité  s'eft  elevfe.  La  manie- 
1138.  rc  dont  il  fe  tira  de  la  guore  qu'il  eut  contre 
les  £vêques  de  Strasbourg  8c. d£  BàU^  contre 
les  Sei^eurs  de  Ratishnne'  6c' quelques  au-» 
très  9  lui  acquit  tsmt  de  réputation  que  les  trois 
Cantons  à*Uri,  Smix,f  &  U»derwald  fe  don- 
nèrent à  lui  &  le  prirent  pour  le  Conferva- 
teur  de  leur  Païs>  de  même  quelles  villes 
de  Zurich  &  Tryhourg  dans  le  Brtfgav.  »  6c  0/« 
fecare  Roi  de  £^À^i»e  lui  conféra  la  Dignité  de 
Gtand  Maître   de  fon  Hôtel.:  11^  profita  en- 
core, des  trois  Conitest  de  Kyhurg  de  Lef^Kr 
hurg^  .&  de  Baden ,  par  la  mort  de  fon  Coufin  : 
^  Hartman  &  fa  femme  lui  apporta  Ortenberg^. 

H    8c  la  .valée  d'^&TA^  en  ^^fr. . 
I!  cftâa        Dans  l'interrègne  qui  avoit  déjà  duré  long 
fiia^fiir.                                         .        .,      •    temps, 
^  Ce  Rodolphe  mouxut  en  iz%z^ <  '^ 
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teflis ,  tes  Eledcurs  de  l'Empire  ne  pouvoicnt  Dt  14 
s'accorder  fur  le  choix  de  TEmpereur  qu'ils  de-  >}*»»«• , 
▼oient  élire.    L'Etat  de  l'Allemagne  demân-  J^g^"^*'' 
doit  un  chef,  d'un  courage  inébranlable  ,  &  ;^         * 
d'une  expérience  confommée  dans  le  métier    **73« 
de  la  guerre.    Wernter  Eleéteur  de  Mayenee 
prôpofa  enfin  le  Comte  Rodolphe  deHahfhokrgi 
Ce  nom  réunit  fans  peine  tous  les  fuf&ages  ;&  les 
Eleâœurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  convinrent 
de  prendre   chacun  une  des.  Filles  de  Rodolphe 
cô   mariage.    Ainiî  ce  Prince  fut  devë  à  ïa 
Dignité  Impériale  &  en  même  tems  fortifié 
par  de  pùiflantês   alliances.    Un  bonheur  fi 
peu  attendu  ne  pouvoit  arriver  à  perfonné 
qui  fût  mieux  le  foutenir.    Il  y  avoit  quel- 
que  tems   <\M*Ottocare  Roi   de  Bohême   dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  profitant  de  l'extinc- 
tion des  deux  maifons  fouveraines  de  Suabe  & 
et  Autriche  i  après  la  mort  de  Conradïh  6c  de 
Fréderf€\  que  Charle  d'Anjou  Roi  de  Naplcs 
avoit  fait  décapiter,  s'étoit  faifi  de  ces  deux 
Etats ,   qu'il     pretendoit    lui*  appartenir    à 
caufe    de    Marpurke    d'Autriche     fa    fem- 
mes. 

Les  troubles  qui  avoîent  agité  V Allemagne  ^)^ffj^^ 
n*avoient  pas  permis  d'obliger  ce  Roi  à  en  re- 
cevoir du  moins  l'inveftiturc  des  Empereurs  ; 
Rpdolphe  fit  plus  que  de  Vy  obliger,  car  ils  le 
contraignît  de  fc  .démettre  de  la  Suabe  en  fa- 
veur de  Rodolphe  fon  fécond  fils;  8c  même  de 
parendrc  TinveAiture  pour  le  Roïaume  de  Bohé'- 
M0»  Ottocare  fe  figura  que  c'étoit  un  defhon- 
ncur  t^our  lui  de  donner  publiquement  des 
snacqucs  de  foumiffion  à  Rodolphe  qui-' avoit 
été  à  fon  ferVice ,  6c  à  fes  gages.  Il  demanda 
oœ  la  cérémonie  fe  fîr  dans  la  tente  même 
4e  l'Empereur,*  ce  qm'  lui  fut  accordé;  mais 
^Mfidolphe  avoit   fait  difpofer  la  tente  de  ma-> 

,  TQm€  m  E  niérç 
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9'  .   Ikxaûiwjction  a  l*Hisxoi|i&     r 
T>r  lA      jjjére  que  quand:  Ottocare  fut  à  geneux»  let  - 
n^Ahmu'  cotw  oe  k  tente  fe  levèrent  tout  à  conp^)  &- 
«irtL      '  laififerent  voir  de  toutes,  parts,  le  Roi  die  ji^j- 
me  dans  cette  poflurc  humiliante.    Ce  mit  le 
*   '      .  perça  au  vif^  &  ià  fenime  raîgril&nt.cnG<«rc 
par  fes  reproches  ambitieut,  il  retrada  Thonb-'i 
mage  qu*Ù  venoit  de  jurer  entre  les  naains  de, 
A^  /  ^  yj^  TEmpereur ,  &  s'engagea  malheurcufement  dans 
^f7  V  f^"^  /f^^^c  guerre  contre  Rfdêlphe  qui  le  tua  dans  vax 
Z4(s^  a       ^"^       combat 


fU^  9^ltSU^  Ottoç^rt  avoît  été  ibutemi  alTez  vifibkinienk 
^  J^  ï*7o«  pjtir  Bznrï  de  Baviérti  ce  Duc  eut  paie  cher  les 
Aé^r^^M^ .  fecours  qu'il  luiravoit  donnei;  s*ii  n*eut  pris 

lé  parli  a  adoucir  l'Empereur,  à  qui  il  rendit 
fans  arg^t  WtUxiy  làntx,,  siwr  Se  qud<iues 
autres  lieux  iituez  fur  VEm  dans  YAmnc^p 
lefquels    lui    avoit    été  eogag<%;    Rodolphe 
gouverna  VAllema^nêr  avec  beaucoup  de  iàgicf- 
fé.9  il  la  nétoâVdequAtikité  de  retraites  à  v«>-^-~ 
leurs,  fortifia  les  vilksr.d'j^//i^«»»itei/i[ii^ 
JUilhron  &c.  avant  lui  on  s'étoit  toujours  ïtatvi. 
de   la   Langue  Latine  dans  les  Contra^bdCt. 
dans  les  procès;  il  ordonna  qu'en  ces  oocaâonn 
*     on  fe  ferviroît  à  Ta  venir  de  la  langue  ABe*-, 
mande.»  afin  queperfbnne  ne  pût  ieplaûuke 
qu'on  Teût  trompé  dans  use  langue  étiAfigére^. 
Mais  il  ne  fit  pas  g^nd  biçn  à  l'Empire  dtu 
coté   de  l'Italie,  en  ce  qu'il  ab^doiùta.au. 
Fape  Nicolas  IIL  la  Bamiff^e-^  Êûidogn^i  &> 
l'Ëxarchât  de  lUr/e^^^quirelevoient  del'Ën^/ 
pire.    Quelques     Souverainetez    pacticuliérwf 
dltalie  où  les  Empereurs  cnvo-ioicnt  dois  des» 
inagiflrats,,  obtinrent ^  de  lui  pour  lui  fbmnir: 
d!ar£ent   une  indépendance  aWblue,  de  foctc 
queues  furent   affiandiics    de  toute  h-fï^-^r 

riorité  territoriale,  que  l'Emçire  pouvoir  J"  -a^^ 

^1    ^^^  voir.    II  mourut  enfin,  après. avoir  eu. le  di»«i 
ii9i«  giin    d'aprendre.  que  le*  Et^  aflêmbler  a€ 

voient 
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Voient  reftifé  de  couronner  défon  vivant  ^Z-Dt  14 
hrt  fon  fils  à  qui  il  eût  bien  voulu  affurcr  h  Mauow 
Dignité  Impériale.  .  ^„^""- 

Aprèé  la  mort  de'  Rodolphe  ^  fori  fils  ri'epar- 

§(ia  rien  pour  lui  fuCceda  mais  l'Archevêque  aliwit 
t  Ma^ehce  agit   dh  favdur  de  fon   Coufini.  ou 
Aïfolfhe  Coitite  de  Ndjfau  qui     fut   préféré,  le  Trioa- 
te  nouvel  Empereur  n'aiaht  pas  pour  ce  Pré- pi»*»- 
Ux  toute  la  complaifance  à  laquelle  il  s'étoit 
attendu,  le  fit  bientôt  repentir  de  TEléi^ion 
Bc  fe  repentit  lui  même  de  Tavoir  fi  malnie- 
nagé;   c^t  rÈIeétèur  prit  le  parti  d*Mher^  de 
y  attirant  quélcjues  Éledcuts,  fit  procéder  à 
Une  féconde  Eleâiôn  eh  fit  £ivéur ,  ce  qui 
(Siùfa  une  guerre  très  fànglâhtê. 

Les  deux  Empereurs  voulurent  décider  par 
itti  bataille  ï  qui  des  deux  demeureroît  TEm* 
pire.  Jldâlpfé  qui  la  donna  témérairement  fans 
attehdre  fort  infanterie ,  la  perdit  Ce  fut  tué  de 
là  propre  màiii  de  fon  Compétiteur.  Ce  fut 
éàÛ  qu*  AtïÉiCT  fe  vit  aflîs  fur  le  Trône  de  foa 
père. 

■  L'Êfcélètjr  de  M^yencc  auffi  peu  content  xio8, 
dfr  Wî  qu'il  Voirait  été  ];Adolphe  à  caufe   de      ^ 
duelqtres  Péages  fur  le  Rhin ,  voulut  le  traiter 
de  la  même   maàîére;  il  eut  même  la  har- 


fif'tir   Uh  dUtro  .  Empereur,    II     prit  aufll  des 
mefitres  aVé'ç  .Rodolphe  Elèéteur  Palatin  pour 

détrôner  Albert.,  mais  ce  Prince  le  prévint  lui 

&  le  parti  qul^  s'étoit  déjà  fait,  Ôc  le  con^   'B^S* 
traignit  de  ôîirlet  fur  un  autre  ton. 

Cet  Èûipbréuf  '  augmenta  entrémement  fcs 

paris  îiérediràttes.    Il  fé  fervit  de  tout  prétexté 

ptmr  obliger  TAbbé  de  Murbach  à  lui  céder 

Imm  9  celui  iiiatffldcken,  hû  s^bbandonuft 

E  i  Vn- 
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Unterfeven,  Oherheffen  &  Grimmewald.  L'ab* 
beflb  de  Skkinghên ,  lui  céda  Glans.  Les 
Comtes  de  WUtshoffen  &:  de  Eottenbourg  lui 
facrifiérent  leurs  Comtez ,  de  même  que  les' 
Seigneurs  de  Volhaufen ,  Entlihack,  ôc  RufwàL. 
Quantité  d'autres  Prélats,  Comtes,  &  Sei- 
gneurs ne  purent  faire  autrement  que  de  le 
prendre  pour  leur  Proteéteur ,  où  même  pour 
leur  Souverain.  Il  eftoit  enfin  parvenu  à 
mettre  la  Couronne  de  Bohême  dans  fa  famil- 
le, &  ilavoit  engagé  les  Etats  de  ce  Roïaume 
à  la  donner  à  fon  fils  Koàçlphe^  mais  ce  Prin- 
ce étant  mort  fans  enfans ,  le  fceptre  de  Bo-, 
hême  paflTa  en  d'autres  mains.  Pour  le  con- 
foler  de  ce  qu'il  n'avbit  pu  réuflir  à  dépouil- 
ler Irederk  U  Mordu  y  *  du  Marggraviat  de  A£ry^ 
hie  il  fit  une  entreprife  fur  les  trois  cantons 
d'C^ri,  de  Suitsc  6c  â^Underwaldy  qui  iie  lui 
réuflît  pas  mieux ,  il,  tacha  d'abord  de  les  en- 
gager par  de  belles  promefles  à  quitte;  d'eux 
mêmes  le  droit  qu'ils  avoicnt  d'être  des  Etats 
immédiats  de  l'Empire,  p[our  fe  foumetrc  à  la 
Maifon  d'Autriche.  Ils  rejetèrent  cette  propo-^ 
fition ,  réfolus  de  garder  leur  liberté  &  deman- 
dèrent que  l'Empereur  leur  envoiât  fuivant  la 
coutume  des  Setiechaux  qui  les  gouvemaf- 
fent  félon  les  loi^  de  l'Empu-e.  On  leur  don- 
na au  contraire  des  gouverneurs  oui  traitè- 
rent ces  peuples  avec  la  dernière  violence  fans 
égard  pour  leurs  Privflcges  ;  jufques  là  qu'un 
de  ces  gouverneurs  eutrmfolence  défaire  met- 
tre fon  chapeau  au  bout  d'uiït  perche  & 
d'ordonner  qu'on  rendît  à  ce  chapeau  les 
mêmes  honneurs  qu'à  fa  perfonne.  Ces  trois 
Cantons  fe  liguèrent  enfemWç  6c  fecouérent  lé 
joug  odieux  que  l'on  coqunénçoit  à  leur  im- 

pofcr; 

^  Voiez^le  Chtfiue  4cU$ti«,^ .... 
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^orer.    De  là  vinrent  cek  Alliances  dans  Icf-  D«  ia 
quelles  entrèrent  tous  les  Cantons  de  1»  Suiffe ,  m ahow 
&  c'eft  ainfr  que  1^  Maifon  d'Autriche  perdit  ch«"* 
toute    fon  '  authorité    dans  ce  Pais ,    pour 
avoir  voulu  la    porter  au  delà  de  fcs  juftes 
bornes. 

-  Albert  fit  un  accord  avec  le  Roi  de  iBrancê 
Phitîpfé  le  Bei  au  fujet  des  frontières  de  leurs 
États.-' On  plaça,  dit-on,  une  colomne  de 
Vonz^  .à  l'orient  de  la^  Meufe  pour  les  mar- 
^ucSr.j'niàîis^' comme  on  s'en  fervôit pour fàvo- 
Ti^r'  ropinioii  qui  donne  à  la  France  tout  ce 
qui  eft  entre  cUe  &  le  Rhein,  elle  fut  otée 
dans  la  fuite.  Ce  fut.  en  vertu  de  cet  accord 
qu'il  ne  voulut  point  fc  mêler  des  différents 
qu'eut  ce  Roi  avec  le  Pape  Boniface^  quoi- 
que ce  Pape  l'en  foUicitât^  avec  beaucoup 
^'empreffement,  &  lui  donnât  en  propre  tout 
-ce  qu'il  pourroit  conquérir  fur  fon  ^nnc- 
jùi.  ' 

'  n  y  a  des  écrivains  qui  aflurent  qu'Albert 
li'étoit  pas  éloigné  d'y  confentir  fi  ce  Pontife 
eût  voulu  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit, 
ic'cft  à  favoïr  de  rendre  l'Empire  héréditaire 
•dans  fa.  femilîe.  On  Ta  âuifi  accufé  d'avoir 
alliené  à  k  France  le  peu  de  droits  qu'il  reiloit 
-encore  -à. :  l'Empire  •  fur  l'ancien  Roïaume 
à" Arles-,  mais  d'autres  le  juflifient  en  foute- 
"Inant  qu'il  ne  fit  que  confirmer  les  concef- 
fion  oue  cette  Couronne  avoit  obtenues  de 
Adolphe:  Il  fut  enfin  aflaffiné  par  le  Duc 
^ean  fils  de  fon  frère  Rûdolphe,  Ce  jeune 
■Prince  au  defefpoir  de  ne  pouvoir  obtenir  la 
reftitution  du  Duèhé  de  Suabe  que  l'Empe- 
reur fon  oncle  avoit  adminiftré  en  qualité  de 
fon  auteur,  Tiattaqua  <ians  un  champ  où 
Fon  a  bâti  depuis  le  monailére  de  Kônings» 
fild.     . 

E  3  Le 
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Maiiow    bien  dq»  la  peine  i  venir' sk  bout  de  fcs/|[ijeti 
d'^utw-   jQuieyç^;  if  ^ut  pourtai>t  enfin  le  boriheûç  ^ 

\^ .  les  mettre  à  la  râifqii.    p  dédira  ^^(^fûîte  la 

13 II.  guerre  à  Qttmpuçdù  Ç^^^ter^a  qixi  >voit  e^ 
ÏEtDïRic  Frt  à  leur  révolté,  celui  ci  prit  jP>?f«i(>ifrj.§g 
1«  Scaik  Mfi^»  de  fpn  côté  Irf{â^m  le  ^rendit  iij^ïttre 
de  Ki«^x  &  de  la  Citji^dle.  ][1  tegfa'çpifiiitç 
le  fiege  de  ^ch^r^in^hefff,^  quoi.  wipftÇileijag|i4 
jLcur  Querelk  cnfifi  s'^QÇ[itî|>c^,, ^  ,  . ^■ 
.  Après  là  mort  ^éX\w?^^}ii¥^rlNllîf 
Duc  tr((krfç  mitiaitten  ulagç  ppur  Jpi  fuçî- 
céder,  quelques*  Èlçiât(jùr$  li^  .dçwii\9iqpt  ^e^r 
voix ,  mais  les  aigres  fe  décidèrent  tn  faveur 
'  de  Lûsûs  de  Bavière.  Les  de^x  Çompetiteuiy 
remirent  1^  déciûoQ  ^é  ce^e  q\ierel(e  au  fp^ 
jd'un  bataille  que  Fjré^f^c' içrdit,  i^iûte  ^avpîr 
attendu  les  t;roi(pes  que  lê  ï)uc  l^fft^k^ 
jfrere  lui  amenoit,  il  tut  fait  prifonnier  Çc  9f 
près  avoir  langui  lorigtenis  dans  cette  cai^ 

Îrité,  il  n'en  totrtit  au  .après  ^voir  renonce  à 
es  prétentions  A^r  fE^pire.  Il  l(ut  mênve^ 
dit  on,  accordé  qi^'cn  q^  qu'qh  fmcc  de 
Havihe,  8c  lin  i'jiutrifffê  fi  riçî^yafle^t  ç;Qi\r 
cuirents,  &*a,vec  un  pçmbre  4gf4  de  f^fr 
fragcs,  \c  dérpicr  cçtooç  ^  VîWÇ^  D'^iw^ 
îlifent ,  qu'en  ce  qsts  ^  dey^ç^ent  ^g^r  ^j^çmr 
jtle. 

Le  Duc  îitm^  fr<^e  4e  f^fà^ic»  flui  ^v(A 
été  fait  Pfifonnier  de  jff^i»  Hoi  de  ^«^«f;'^  daos 
cette  même  Bataille  ,fut  obligé  de  paier  treme 
mille  florins  d*or  pour  fa  rançon  ,  Qutr«  |a 
ceffion  qu'il  falut  faire  ï]^  Çpurpnne  de  Ri- 
hêmc  de  la*  ville  de  Z»am  é^  M^ra^Jifi  Qtte)> 
Màifon  d'Autriche  ^vpit  ppfledée  jufatf a  1qi« 
a  titre  d'hypoteque.  .Elle  fiit .  auiu  foiîçéc 
d'engager  Altenhofm ,  LeJÀ^dai ,  X^'î?^»^  $:  J»»^ 
marck  a  TArchevêque  de  Sattxiourg  pour  leç 


avan- 
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•Tance»  qu'il  ayok  iâitiesi  Prtêerk,    Ce  Ducoi  14 
^mourut  ntn    1330.  lÂ^old  fon  frère  qui  Ta-  MAtsoii 
*i«)tt  défancé  d«  Tan  lyiy.  cft  célèbre  par  £iD*AtrrM* 
jfidelité  envers  un  chacun   &  par  la  hatailfc  *^""* 
qu^il  perdit  contre  les  Suifles  Tan  1315  Lforotp 


Ottou  leur   frère  prit  les  armes  contre   1330. 
l'Empereur  X#fifi,  mais  cette  guerre  fut  bien-  otow. 
4ât   étouffe  de  rEmpéreur  fe  réconcilia  avec 
im  de  fi  bonne  foi  qu'il  le  mit  en  poflelfion 
4e  Brifiup  46  Nmhmr^  fur  le  I^hein ,  de  Schafi 
fiuft  8c  de  RbeinfeU:    £t  même  après  la  mort         -   * 
fie   ^ÊHmhâri  Duc  de  Carinthie^  Ottm  &:  fcs 
firercs  receurent  de  la  libéralité  de  Louis  ^  les 
Pudiex  de  Bùrk ,  de  Cttrinthh  »  &  de  Carmoiê 

Îai  reftérent  yacants  de  la  même  manière, 
lais  ces  trois  frères  6c  deux  autres  à  favoir  les 
t>\m^^é^ki  ic  Henri  i  moururent  ûnslaifler 
de  pofterité. 

Le  plus  jeune  dt  tous  AififuT  fumommé  le  AimT  M 
ftge  lut  le  find  qui  eut  lignée.  H  7  eut  une  s^t* 
mde  guerre  entre  lui  6c  les  Smjfes.  Ceux  de 
mmh£  avoient  ia^  ^rafennier  fon  parent  le 
Comte  J$an  de  HuifUurg;  9s  avoientiafé  le 
château  de  Raffirsw$il  dont  ^esn  portoit  le 
nom ,  9c  n'arment  <poliit  !ait  difficulté  d'ad- 
mettre les  HaUtaiis  &  2M»nf#  dans  leur  com*^ 
boiergeoifie*  Ijbs  9§^fi9  démoliient  te  vhz^ 
teau  de  HliAtimi^^^'tiùfàrircnt  de  G/4rii  6c  de 
g}0g,  de  manière  -que  ces  'Cantons  ne  parent 
eftre  déeadiez  <de  k  ligue  <qui  affuroit  leur  U* 
berté. 

.  UE^perear  C^arU  TV.  cpit  arqir  trouyé 
uî\  accommodemeftt ,  >en  propérfimt  tu  Duc 
.  tAntrkhê  de  permettre  qne  'ks  Cantons  de  . 
LMtt$t$  de  JBw^  6c  de  Glàns ,  qui  apportoicnt 
k'  fAus'^aad  "obfticle  à  la  pmx  »  dependiflent 
immédiatement  de  l'Empire  6c  qu'en  échange 
i  Ivii  dimi¥»oâk  q^elq^e^  autses  Paît.  Le 
£  4  Diicr 
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De  lA      P^c  rejeta  bien  Jioin  cette  .offre;  &  fit  rc- 

AiAisoN     I>onfe  à  lEmpereur  ^'il  naiioit  pà'mt  de  Pais 

i>*AuTAi-    À    vendre  9  cjuil   étoit  prêt   an  centrsire  à  en 

^''*«       ,  Acheter  de  l  Empereur,    Il  fe  brouilla  au0i  avec 

les   Veaiticns;  mais  ils  ne  tardéreot  pas  long 

tems  à  s'accorder.    Il  abbandoona  entièrement 

la  ville  de  Fryhewrg  après  en  avoir  enlevé  et 

.Que  les  habitants  a  voient  de  meilleur;  ce  qui 

nt  qu'ils  fe  donnèrent  au  Duc  de  Ssveie  »  dont 

pourtant  ils  fe  détachèrent  enfuite,  pour  entrer 

.,_.^  dans  le  Corps  Helvétique. 

1350.  .    Son  &s  Rodolphe  le  Sfirittiel  apporta  à  la 

KoDotpaK'Maifoh  d'Autriche  la  Comté  de  TtrU  que  lui 

^^*  donna  Marguerite  MauUafchX^}x€ix{VLt&  uns  ont  dit 

qu'elle  fut  fa  femme;   mais  ils  fe  trompent 

"Après  la  mort  à!Vlrsch  dernier  Comte  de  Ferj' 

rete  en  Alface^  il  en  obtint  la  fucceffîon  de 

ÎEvêque  deBâle. 

f  RiPMttc    Fr£D£ilic  fon  autre  fils  fumommé leMagnifique 

t\im         fut  maffacré  à  la  chafle  par  le  Baron  de  Pottendcrf 

1362.  <^ont  il  entretenoit  la  femme.  Les  deux  autres  à 

favoir  Aiiert  k*  U  Trejfe  &  Leopold UMem 

î:."^i"  partagèrent  entre  eux  ks  Etats  de  la  Maifon 

Xii,  QJtutriehe, 

\  jtlbert  eut  dû .  comjnenccment  XAmrkhe ,  la 
Sttrk  Se  la  Carinthi^i  le  partage  de  leepoU 
jFut  le  Landgraviat  d*Alf4ce ,  la  ^Principauté  de 
Sua^e,  le  Margraviat  de  B^r^^K^ ,  &  quelques 
autres  places',  fituèes  fur  le  fJfein  &  dans  la 
SuiiTe.  Mais  long  tems  apçès ,.  UoppU  fe 
voiant  un  grand  nombre  d'enfiûis  engagea 
fon  frère  à  fe  conjtenter  de  VAsàtrkhe  ôc  à 
lui  abbandonner  le  refte  de  fes  Buts. 
■■■_'  g  ■  ,  De,  ces  deux.  Princes  fortirent; dcu;?  Bratt- 
^  ches  qui  prirent  le  nom  l'une  d^AuTRicmi, 
&  l'autre  ^u  Tirol,    Nous  parlerons  d'abord 

de 

*  U  fiit  aiafi  apcUè  parce  qaVl  portoic  (es  chef  eux  ^ 
txcflez» 
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dé  la  première  comme   étant  celle  qui  dura  Dt  ia  . 
te  moins.    Le    Duc  ^Ihert  à  la  trèfle  auteur  Maîioii 
de  la  ligne  Autrichienne  fut  obligé  d'en  venir  °^*''**-. 
i  une  guerre  ouverte  contre  le  Comte   de  .. 

^hanfhbourg  qui  -refufoît  de  le  rcconnoitrew"'îS 
pour  fon  Seigneur  Territorial.  Il  lui  enleva 
Peurbach  &  Lœwenftein  &  comme  fi  ce  Comte 
h'ei^t  pas  ^té  encore  aflèz  puni  de  fa  rébel- 
lion ,  les  arbitres  qui  forent  choifis  pour  ter- 
miner ce  différent ,  trouvèrent  fa  caufe  fi 
Aiauvaifc  v  qu'ils  Tobligérent  à  céder  au  Duc 
Alterpw  avec  le  Lac  voifin,  Fichtenftein  & 
l^euhaujf'i  &:^  outre  cela  .encore  à  paicr  une  a- 
mende  en  argent. 

Enfuire  furvinrènt  les  démêlez  entre  ce  Duc 
&  les  Vénitiens ,  mais  cette  querelle  dura 
peu»  Il  eut  encore  une  autre  conteftation  a- 
vec  la  .Maifonde  BavUrt  au  fujet  des  préten- 
tions qu'elle' fbrmoît:fiar  le  Tirai,  L'accord 
fut    qu'efle    cédcpÔJt'  au  Duc  SAutrichi   içs  ♦ 

droits  fur  (îette  Comt^,  qu'elle  liii  abandon- 
Keiroît  les  places  de  SMoJjfi&g  Landeck  dcMa-i 
freyc ,  &  que  ce  dernier  rendroit  à  la  Baviè- 
re Stharâinghen 9  Kitffftein  &  Kixiuchd y\(^oï 
il  ajouteroit  une  iomme  de  cent  tk  feize 
mille  Florins  d*or. 

Ce  Duc  étant. mort,  fon  fils  Albert  IV,Alb£rtI? 
quî  lui  fucc^dà,  fit  urt  voiage'cn  terre  fainte, 
où  il  fecéut  l'ordre  de  Chevalerie.  Après  fon 
ifetdûr  il  voulût  tirer  fatisfaftion  de  Procùfê 
Marggrave  de  M»ravU  <jui  avoit  pris  le  tems 
de  fon  abfence  pour  envoier  ùl  cavalerie 
faire  des  courfes  dans  YAuftichê.  Albert  lui 
âfiîégea  Znaimy  rmis^Procope  ne  fâchant  com- 
ment fe  tirer  autrement  du  péril  qui  le  mena- . 

^oit ,  fit  donner.,  à  fon  ennemi  un  poifon  dont   1404. 
il  mourut  peu  après,  &  fa  mort  fit  lever  le      <A 
fiége.  .Albeut  fon  fils  étoit  encore  enftnt.  Sa^*-*"^  ^ 
^  ^  E  j  tu- 
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DuA      tutelle  4éfiinit  feç  icoi^,^  le§  chofeg  oéagi 

•iS^ïx    '^^*"*  s'accon^moder^t  à  ïaiçiablç.    Çq  Vm^ 

çuC^^^  ce  parvenu  à  ïm  Se  M^jfMfk^^  éppH^,^4 

^^e/A  fille  4e  lEmpereuf  iSfif/f^nfi  la^^fll^ 

lui  appoita  1(^  Rpï^ujmi^  de.  ffom^i^  &\  iJa 

Ç^i»^  &i  après  ï%,  ?i^tft.  d€f  ffHï  SeïH'pàjç-ll' 

tut  élu  ÈTnpereiur.    il  jpfi^t  peu  de  cette  4t 

g&ité»  yke  iHf^^e  qiuG^e  ^  u#  ^€e§  f}i^ 

---jr-  melon  Ten^port^  '  t.lçBpen>tri€e  ac^udi^  ii^ 

'43<>-  Prince   po^uji^^   fiui  fut  lu^poiié  ^i^slaiI^ 

R^fi"^'  ¥  l'Empwi^  Br^i^wf  III.  fpn  cçHÛn  gern^a^ 

tZc^.f  ^^«^  ^w^'  Tutdk.    Le  «^.^nftftt 

Uosgrie.    %  heure?*»  ^c^il  top^  ^ei^.  .4»  fi  t^pwit 

mains  6c  il  eut  couru  de  grands  r4f4uefi  fy^ 

Ig  ^djtïité  avec  la^B^Uc  ^  tii^ejiip:  ijîii^ea 

i^s  intérêts.    Car  i|  y  ^¥oit  \  peine   ^ti^ 

mpk  qu*il  ay<^it;  éti  co^rp^é  Rgi  de  fohé^ 

&    de    ifragrw ,.  loffque.  les  POTçipj|u?  Sisi7 

Sie^rf^  dp  ce  4çriîier  Roijawwe,  e$ftKelçf<H^ 
<?it. le  Énoeux;  i^éma4^y )«©fra*î  W  i?* 
tems  dvffip}e$  ^  ftc  ksr  p^ilf  jwx^ijds  |@^ 
jaï$  àoit  e?pof«  iwr  fe§:enti;çprii$;^,  dqs  Tu^çs^ 
demandoicnt  u«  Rqî  4'w  âge  &,  4*i»e  ^ 
Toure  i  pouvoir  gouvemep  W  ^i  ^êm^'^ 
ijéfëfcrent  U  Ccotobj^^  ^  w>L^  Roidf  Pot. 
hgney  qui  en  jouit  juTqu'à  b  $4^  ^l^liKll 

■"''■'  Les  Et%«s  4e  «<>AAwf  vq^IijiîW:  firiv^  f»% 

*'*^^*   exemple,  &  ofirirent  lefcçptrede  ç^  Rqïaon 

me  au  Bue  Mb^rt^  de  ^^viAff.qMi  jp  ifçfv^ 

généreufemeat,  d/^  fi>tt6qu*Ufiltc^n^véài^-^ 

Les  Hotfgtm  apuès  la  mprt  d«i  Roi  4e  A»**-, 
|:»r  avoient  ardemment  fqubaitié  d-avfiiiil: 
leur  jeune  Roi  paimi  eux  &  ne  l'avoieul  p4 
obtenir  de  l'Empereur,  qui  fou»  prétQîftç  à^ 
h,  Tutdlc  le  gardait  toujours  à  fa  Cour  ÇCrrcr 
'  taioit  la.  CourafiAe  &  lfi$ .  (wmffetl  qui  fer-i 
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Ycnt  ail  facrc  des  Rois  de  Hçntrh.    VoiantDi  u 
xnôn  qu'on;  ne  fongcoit  point  à  leur  accorder  Maim» 
leur  demande.  Us  le  foûfevérçni  contre  ^''i'c^^^^ 
déric  quj  vit  en  un  mêipe  tcmsja  Hot^riê^ 
!a  Bohmt   &  XAutfkhê  révoltées  contre  lur» 
Sur  ces   entremîtes  le   Roi   tadifiéis  laoKitix 
cmpoifonné,  comme  Ton  croit,  foit  par  1^  « 

JHTujfttes^  ♦foit  par  une  maitreffe    qu'a  aroit  ^^** 
congédiée ,  depuis  qu'il  s'étoit  fiancé  avec  Mé- 
deUtne  d$  Imnçe  flSe.de  CbarU  VIL.  Çg  braa- 
che  Autrichienne  finit  avec  lui, 
'    Celle  de  Ti^ôt  deftcnd   de  LiopoU •]^^rm^t^ 
Mon^  frerc  d'Jt^in  HJ.  Ce  Prince  eut.  tou-^'*^t 
Jours  un  bonbeua;  extraordinaire,  &  ^^^"^jVb^'''* 
mqïen  cj'^randir  '  cbnfidérabkmcnt  fes  Etats. 
Le   Com^e  J^^on»  lui  vendit  Fryhurg  dans  le  1^66. 
Sri/^au .  pour  la  foinme  de  douxe  mille  Du- 
cats;   11  eut  auffi  du  Comte  ailkert  de  H^^r- 
denhei-i  la;  Comté  dç.  Phdentx^  Tan  1373.  &    •-      . 
trois  ans  après  le  Comte  R^lPhi  de  Mûntfirt 
îe  mit  en  pogeffion  4e  Vtlakirchen:  TEvê» 

gie  de  b4U  lui  remit  le  petit  BàU,  ^ux  & 
reté  de'  trente  mille  Ducats  qu'il  lui  avoit 
prêtez  dans  Içs  Jbefoios  de  la  guerre  que  ce 
f  relat  çut  ï  foutcnir  contre  quelques  Etatç 
de  fon  vôilînage.  L'Empereipr  Vemeû^t  M 
cne^ea  la  Preyoté  de  îùmemié^  &  la  Ré- 
publique de  Venifi,  lui,  ibhandonna  Tnvifi.^  ' 
^duw  f  Sera/valli  ^  Çemdà ,  8c  autres  lieux  ] 

drconvoîfins,  bien  quil  fût  enfuite  dans  To- 
digation,  de  tranfporter  à  JPra»fou  Cdrrark 
Pnnce  de  Padoui  la  fouveraiueté  des  placer 
qu'il  avoit  eues  des  Vénitiens ,  pour  cent  qua^ 
trç  vingt  mille  pucats*  t,e  0aifir  que  devoir 
lui  cauier  l'idée  agréable  d'un  fi  vailc  agran- 
dilTement   fut  .détruit    par.  le  naauvaiS' foc* 

;;..  ^6  ;çè$-; 

"^^  La  fcae  4c  JcaA  HMlTbiuic  t*  c«Kila  étCêtiBim-  * 
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.  io8    Inthoductiom  a  l'HistoiU' 

l>«  ta.  ^    ces  qu'eut  fon  entrcprifc  comre  les   Suifes^ 
fi*Am^    Il  fe  porta  i  leur  faire  la  guerre  pbuflë  jpâr 
^,^     •    les  magni.fiauçs  efpéran.ces  que  lui  donna  le 
Baron  A'Ochfenpm  *  qui  s*etoît  vanté  de  lui 
faire  Jtrvïr  k  fiuper  cette  poigfUè  îe  Pd/am 
\tûUs  rôtis  comme   une   accoude   de    lapereaux. 
mais  Teiffet  ne  repondit  pas  à   Tes  paroles* 
-    Ces  Paifans  fi  meprifez  prurent  fi   bien  leurs 
mefures  &  profitèrent  fi  habilement  des  avan- 
tages du  lieu  où  ils  combatirent  près  de  Sem- 
pach^  qu'ils  remportèrent  une  viôdirc  fignaïée, 
,  Le  Duc  Léopold,  devû^  autres  Princes,  neuf 
•  —g-r-  Comtes,  dix  fept  Barons,  quantité  de  Ge^- 
,  ^3^^'   tils  hommes,  &  deux 'mille  foldats  pénrent 
dans  cette  '  bataillé.    Les  Suifles  perçurent  à 
peine  deux  cents  hommes.    Son  fils  aine.  le 
Duc  GûiLt AuiiE  étoit  proniis  avec  laPrihceffc 
GuiiiAu-  Edwige ,  fille  de  Louis  Roi  de  Hongrie  6c  de 
lai  V^m- Pologne;  les  Poïonois  s'oppoférent  à  cç  ma- 
kiiieu-     ^i-^ge  &  la  firent  époufér  à  Jagelhn  Duc  dç 
Lithuanie  àfifi;  d'incorporer    ces  deux  Etats 
jar  cette  Alliance.    Guillaumb  itM&xi  de  ce 
Mariage;  &  de  h  "Couronne  fiir  laquelle  Q 
fàifoit  fonds ,  n'en  eut  rien  que  le  nom  d'^i»- 
hitieux  que  lui  atirérent  les  brigues  qu'il  avoit 
faites  inutilement  pour  y  parvenir.  Il  uiourut 

,      fans  énfans  en  i6oi5. 

I4c6.   •    Aprèff  fcm  decèi,  fon  Païi  fiit  partagé  en- 

Lfopoid  tre  les  trois  frères.    Le  Duc  Lzopold  dit  le 

Uiv^tùt,  Superbe  y  hérita  la  Principauté  de    Sûahe^   là 

-  Marquifat  de  B^urgou  le  Landgraviat  d*jiljace, 

le  Srifgau    &  ÏErgau  i  avec  quelques  lifîeres 

avec  la  Suifle.    Le  Duc  Funest  dit  de  Fer 

tut  la  Stiriot  la  Carinthle  6c  la  Carniole,  Fri- 

2>xii!C  rainé,  fiimommé  à  la  Pocbo  vtdde  eut 

le  Ttrol. 

^     Lbopold  aîaht  fait  fermer  une  ouverture 

^  Fv«ni>dé  looif.    ...... 
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ou'il  aroît  à  b  jambe,  mourut  fans  avoir  laif-DsU 
le  de  pofterité,  &  fcs  deux  frères  divifé-cnt  eu- ***"••* 
tr'eux  fa  fucccffion,  &  formèrent  deux  bran- '*'^"'*^^ 
dies  de  la  Maifon  d^JUttricln  à  favoir  la  bran-*"** 
che  de   Stirie  &  celle  de  TiroL    La  dernière 
éprend  fon  origine  en  la  perfonne  de  F&eos* 
HIC  l'ancien*  • 

Ce  Prince  s'atira  bien  des  chagrins  pours'ê-De  la 
tre  mêlé  des  afiaires  de  ^^n  XXIÎl  dépoté  branch^de 
.au  concis   de  Confiance.    ^Empereur  5i«7i Jyfi'.. ,^ 
imnA  prit  cette  afiaire  fi  à  cœur  qu'il  le  mitfîSel 
au  bon  de  l'Empire,  déchargea  fes  fujets  àxx 
ferment  de  fidchté  &  pour  comble  de  mal- 
heur, anima  contre  lui  les  Suiffes  qui  ne  dc- 
mandoient  pas  mieux  que  de  profiter  de  fes 
dépouilles.    Ils   lui   enlevèrent   la  Comté  de 
Kybourgy    Bremgarten,  Bade^   Mellingben^  la 
.Comté  dé  R^re  ^  Sur  fie ,  &'qùdqûes  places  le 
long,  de  la  Eyjf.    Us  lui  prirent  encore  outre 
.'cela  Zofmghen,  Arhkrg,  Axone ^  UntzJbmrg^ 

L'Empereur  de  fon  côté  fe  faifit  de  Stern^ 
de  l>ijfenh(njen  &  de  Frauenfeld.  Sch/^oufi 
fe  détacha  de  lui  &  recommença  à  jouir  des 
^bertex  des  Villes  Impériales.  Iriieurg  en 
Bnfgaw,  Neuenbourg  fur  le  Rhein,  Rheinfeld. 
Seckmghen  &  quantité  d'autres  vifles  l'abban- 
4pnnérent.  D  ne  fléchit  Sigifmond  qu'à  force 
d argent,  moïennant  quoi  une  partie  des  vil- 
les quon  liii  a  voit  prifes  lui  f£t  rendue.  A 
•ne  put  néanmoins  redmVc  Schafonfe  ni  re- 
gagner ceïïes  que  les  Èuijfes  s'eftoient  appro- 
)>nées  ,    &    ce   fut    autant   de   perdu  pour 

lui.  '  -  .^    .  r 

^  En  récompenfe  il  réuffit  mieux  à  faire  ren- 
trer dans  le  dévoir  quelques  uns  de  (es  prin- 
cipaux Vaflaux  qui  s'étoient  foulevez  contre 
lui.    Leur   révolte   même   lui  valut. la  Sei-p     ' 

'..A  '  E  7  '  ':   ■    ■  ^êui   • 
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5*iA      gnturic  ie$tén,  IRktdn^  Grieff,  &atltrcsquTI 

CHB^      *   '  Apw  Û  .mwt  le  govvfemcjncnt  de  Tes  E- 

i tMss  p^flà  i  fc(n  ffls  Si«t$MOND. .  La  partie  de 

^439*  FAutrichc  w'aroît  poflfedée  Ladisla^  Roide 
M^p^     "»»^r*  êe  de  B(>Ar/wtf  fut  partagée  entre  l'Em- 
pereur  Frfdenç  III.  Alkerf  fon  frert,  êc  5i- 
.    pjmond  !eur  Coufin.    Ce  ctenier  eut  Ja  H4«- 
#tf  Carimhie    qui  confine  au  Tirol,    Frederh 
.  put  /tf  liajfi  Autriche  y  excepté  Kfe»»«  qu'ikpof- 
ttdérçnt  eu  comnxtuv    Les  Pâïs  fijucz  le  long 
ée  rifw  éditent  au  Due  vf tfer^      * 
•     La  guerre  qu'il  eut   contre  les  Suîflfes  hii 
fct  très  fttale ,  il  lui  en  coûta    Winterthum,^ 
IPrauenfçld   J>ieffenho£en ,   &    quelques    autres 
Veux  moins  confiderables  qu'il  fut  forcé  4e 
kur   céder.    11   engagea    à   charU  Duc  de 
Bûftrfogni  lar  Gomte  de  JPerreu  pour  cent  mil- 
le   florins  de  l*Empire ,  8c  s'en  étant  dans  la 
Aite  repenti',  il  fit  une  ligue  avecl'ÇmpçrçuSr 
rrédpri€f  Unis  X^  Roi  de  France  ôc  \t$  S^if- 

^ht  contre  le  Duc  êicÉcMrgpgne.  Ces  derniers 
e  firent  rentrer  dans  cçtte  comté;  à  condi- 
tion qu'il  leur  j  accordçroit  h  liberté  de  pat» 
fegçl  Pierre  lUgenhach  qui  y  commandoit  de 
ia  part  du  Duc  eut  la  tête  trandiée,  %^ 
mofh^  n*aïant  aucun  fxtdt  de  fes  deux  maria- 
is adopta  Maximum  fils  aihé  de  TEmpe- 
?eur  Frédéric ,  Ôc  n'attendit  point  même  à  lujî 
Tefigner  fes  Etats  que  la  mort  l'en  vînt  priver^ 
fl:  l'y  inftala  de  fon  vivant  &  fe  contenta  d'u- 
ne penifion  qu'il  fe  referva.  Ainfi  la  ligne  d^ 
Tirol  fut  etemte  par  &  mort»  qui  arriva  l'an 

M9^*      Celle  de  Stirie  à  pour  tige  le  Duc  Ernest; 

La  ligne  defrcre  de  Fr^^r/V  l'ancien,  dit  if  F^,  ainfînom- 

?."*^T     ^^  à.caufe  de  fa  conftitution  forte  &  robui:. 

4^  Ut     te.    Ce  fut  utf  Priiicç  paiflble'donr  la  vîè 

'  •  B'cut 
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B*eut  riea  <ie  rcmaKjuaUe.  Il  rnoorut  <^é  ^  Di  «a 
jÂiarafite  fept  aâs,  &  laiâa  deux  fils»  £v<Hr  Maimh  - 
^BMRic  iH.  &  Almrt  W  ^fàipH  aitia  •'^wu»; 
Bonwiié  à  Gtafe  des  grandes  &  âiqnacs  <U^  ^'"'  '  ^ 
pcnfes  ^il  Mbk.    L'efcrit  vif  &  r^iuant    1414. 
(i'4l^*   doana  4^  fciifibles  chagrins  à  ibt  aibbk  lo 
frère  qui  èoiVA  4^y«nu  £&iptfeur  le  mit  aupiodtgiie. 

San  de  i'Esmpfro.    On  à  n^me  attribué  %h ^ 

poifon  ik  iH($rt  qi»  arma  Tau  1463.  11  n'«ipt  1463. 
ixmit  d'eHftints.    ^ 

Soa  F^e  aîné  dontnous  ve&Qiif  iteparhr 
lut  appefié  à  F^mpir©    tprts  k  mort  ^tjÊè-  FaiDuic 
fcrtfc  II.  de  eWk  beaucoup  à  foufr»  de  Ae  pa-SL l!!'*" 
r«»»  &  de  ib  fujct^.    L'ÀutPuhê  foueenut"*^*^ 
par  led  Etats  ^é  H(i?»gw  ft  révolta  contre  luL 
*-  L'ÂrcbIdue  S$gifm<n$d  §&a  coufia  6c  jiÛm 
fen  propre  îtétè  le  jettérest  éns  de  gmndl 
tmitoasy  êomcfte  aeiis  Tavons  dria  dit.     Lt 

r)gè  de  la  fuceeSon  de  Z^i^/  leur  coW^ 
tîe  fë  &  qu*^;^ès  de  vites  coâteftatieiia. 
M$^ks  Roi  ^e  iri»i»|r/#  fût  un  veifti  bien 
*»gereux  pour  lui.  Ce  Priace  étioil  outré 
de  et,  que  TEmpcreur  lui  avoit  refufé  fa  fille 
euHégftnde  qu- il  defBandoit  en  mariaoe ,  6c  de 
ce  qu'il  ar^  donné  à  La^s ,  ffiade C^Ânir 
ÎV.  Rpi  de  ?<4«gf^,  VInvcftiture  i»\^Bêhim 
flir  la  quelle  Matbias  Ibrmeit  des  prétendons 
Pour  ie  Tanger  d^  ce  doubla  affront,  ilrëfor 

Igft  d'QtçT  VAutrkht  à  rEmporeur  6c  k  eoft- 

quit  ejft^Tcment.    Sn  rçcompenfe  la  Comisé  "T^sîT* 

de 

♦  L^Aotew  ^[M  B«iit  (îtiw>M  Ici  cft  4« 
ftotimeat  de  ceux  t^/aX  attnburn(  l^an^iQH  de  TAh- 
t^cM  Ç9  ^rchi^M^ç  \  Fi)o4ef  h:  lU,  ^vot  que  bçau- 
(OHp  d^autres  dc  h  mettent  que  tous  Maximiliea 
1^  fi]9.  Ç'ç|l  o(^  Epoque  ioce ruine ,  fie  il^;idet 
a9t|^(M^tcs  po^j^  r^Vd^l  I  «uq  £à)(ci€ius  4i% 
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iSZ     IftTROWCTlÔH  A  L'HlSTdlKl 
Dt  LA       de  CUli  lui  fut  dévolue  par  le  décès  d!vltU 
Hi^iioK    dernier,   CcMute  de    Cilli^  de  même  que  la 
VAuni' Comté  de  Gtfrft«i*doat  le  Comte  le0mird  h 
'**•         mit  en  poffeffion,  même  de  Ton  vivant,. pajt 
^,\        ce   qu'il  n*avoit  point  d'en&nts  mâles  qui 
puflent  en  hériter.    Il  raquita.  te  places. que 
Frédéric  le  Beau  avoit,  engagées  à  l'Archevê- 
que de  SalzJhpurg.  Le  Duc  Albert  de  Baviert 
.qui  ne  Tavoit  pas  confulté  pour  époufer  cette 
même  Princeffe  qui  avoit  été.refufée  au  Roi 
de  Hongrie,  ne  le  confultapas  davantage  pour 
s'emparer  de   la  ville   de  Batishonne  ,   .mail 
JFrederic  Taiant    menacé  du  Ban  de  r£?np«:e 
s'il  ne  fe  defiftoit  de  cette  ufurp^ntion ,  il  fut 
forcé  d'évacuer  cette  ville  &  de  lui  rendre  fcs 
privilèges  de  ville  Impériale.    Il  obligea  Char^ 


, „..  prppofer  d'attaquer  ^        ... 

tous  deux  dan^.  le, même  tems,  6c  de  i^rtai* 

fer  fon  Païs  entr'cux ,  il  lui  renvoisi  fon  Àn>: 
aflâbeiu:»  après  lui  avoir  raconté  cette  Èa? 

ble.  ,,      .     •    -v^' 

'*  Deux  jeunes  gens  qm  dévoient  à  leut 
;,  Hôte,  lui  vendirent  la  peau  d'un  grand  Ours 
„  qu'ils  avoient  vu  dans  une  foret  voilîne.  t 
,,  Four  tenir parolle,  ils  allèrent  l'attendre: l'^n 
yt  &  l'autre  bien  refolus  de  ne  cas  rentrer  au 
„  logis  fai^s  rapporter  fa  dépouille..  L'Ours 
^,  parut,  l'un  des.  chaffeurs  gagna  d'abord  Iç 
^,  fommet  d'un  arbre,  fon  camarade  feul  & 
„  fort  efiraié  fit  le  mort.  L'Ours  le  flaira  & 
,i  le  prenant  eneflfeéi' pour  un  cadavre  paf- 
„  fa  fon  chemin.  Celui  qui  étoit  au  haut  de 
„  l'Arbre  le  voiant  affei  éloigné,  defccndit  & 

„  de- 
'  *  11  r  en  a  qui  croient  que  cette  acquifirion  oc 
VSbitz,  viilc  fiwéc  au  Nord  d*/iquîlcé,  vcis  le  GoU 
fhe  Adriatique,  bc  le  fit  que  Sfm  i/Lmtws 
licjil. 
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„  demanda  à  l'autre  ce  que  rOm%  lui  avoitj*»  »•* 
„  dit,  i'ai  vu,  ajoutait-il,  qu'il  te  parloit  àSî^à\\*l. 
,;  r oreille.  11  me ,  difoit ,  repondit  l'autre ,  de  ne  ç^g^      ^ 
y,  jamais  vendre  la  peau  d'un  Ours,  qu'on  ne 
•„  l'ait  déjà  tué. 

Ce  fut  cet  Empereur  aui  donna  à  Ql  Maî- 
fon  d'Autriche  dont  il  itoit,  la  prérogative 
-d'AacHi DUCHE';  jufques'là  les  Princes  de  cet- 
te famille  n'avoient  eu  que  le  titre  de  Ducs. 
-^Un   jour  qu'il  avoit  trop  mangé  de  Melon  . 

&  bu  deTeau  par  dcffus,  il  fe  fentit  frapé   M93* 
d'une  maladie  dont  il  mourut  peu  de  tems  a-     4$ 
près.  MAxrtrti 

Il  avoit  fait  élire  Maximilibn  Ton  filst""^  • 
Roi  des  Romains.  Ce  Prince  n'aVoît  donné 
d'abord  que  de  fort  petites  c§)erafice8,  D 
•pouvoit  à*  peine  parler  diftinôemeht  a  neuf 
ans,  dc.tempignoit  une  extrême  répugnance 
pour  tout  ce ,  qu'on  l\ii  cnfdgnoit.;  Cetoit  h 
£iute  de  Piirre  Englehtrt  fon  précepte\ir  qui  Ta 
.  Toit  dégoûté  de  l'étude  &  des  fdences  par  les 
pédanteries  inutiles  dont  il  le  fttiguoit.  Le 
tems  montra  bien  qiie  le  mattre  etoit  idus  à 
blâmer  que  fon  Elevé,  putfoue  Mdxmilwt: 
devînt  dans  h  fuite  un  des  plus  éloquents  \ 
il  des  plus  ûvants  Princes  de  rtJnivers. 

Après  la  mort  de  Matbîas  Roi  de  Ho^grk 
l'Empereur 'fit  revenir  à  la  Mâifoà  d'-rf»/rî- 
cU  ce  qu'elle  avoit  perdu,  &  ce  fut  un  des 
articles  de  l'accord  qu'il  fit  avec  JjuUflas  fuc- 
cefleur  de  MéuhUs^ 

La 

t  Outre  fa  tangue  ttâtorelle  il  patlolt  ël^ammeac 
tatin,  Fcançois  &  iralkd,  &  toutes  les  fois  qu'il  fe 
fouvenoit  d'Eoglebett,  il  dtibit':  Si  et  hn  bêwmt  viviit 
«K»r#,  jt  lui  éffrtiUrMt^ommm  il  f^m  iU^tr  lé  fm* 
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.1 J14     bïXJ^ODtJWlON  ^  iJUk^OtJ^ 
Di  i^.         La  liberté  du  Corps  Helvétique  .^oitfi  1q- 
AjAispH  ^li(îemçnj:  ftaWie  qu'il  y  avoir  de  Vin^prudeuçe 
fii»?^'^*"  ^  ^^  yo.ulpir  entamer.    Maxmdien  en  auroit 
dû  "être  détourné  par  le  mauvais  fucccs  dcfçs 
Ancêtres  cependant  comme  la  Maifon  d'Au- 
triche fc  relQut  moins  facilement  que  les  au- 
tres à  renoncer  entièrement  aux  Pairs  gu'dfc 
a  une  fois  poflfédft,  FEmpereur  ciTai*    fes 
'forces  contre  cette  Republique  &  Ion  entro- 
•prjfe.eytla  i;éiiaîte  qui!  eu  dcvoit  raifonna- 
■  ':  -^  î)iement  attendrie.    C^eft   à  dire -quUllui  ca 
_  -   •       çout^  Xt^gau  qu'il  fut  obligé  de  leur    remet- 
^iJiWt  ^^  ^  certaines  conditions.    BâU  &  Schafouje 
f^rjent  incorporées  dans  les  Cantons.    Peu  s'en 
^lut  que  ÇûnjAnce  ne  fit  la  même  chofe*  fç 
il  ny  çut  ,que  Je  Corps  dés  Pefdxeurs  ùuiftf 
jpaufe  .qiïç  cçfte  ville  demâura  hachée  àTËmr 
pire.  ' 

La.  n^ft  du  Duc  Geârggf  de  naviire  exç]^i 
.^e'^ute,  entre  fon  Gendre  Bjuhrt,  Com^ 
1>alàm  (dont  la  femme  étoit  inftituée  hérir 
ticre  jj^iverfellc  des  biens  &  Etats  du  Duc 
Con  pjore  qui  avoà  dédaré  que  c'étoit  fâ  dèr- 
çiâre  yplonté) ,  &  Mert  fc  Baftfilrê  quj 
pretèndoitv.à  ;cctte  AçceiSon  «n  flsjalfté  diQ 
plus  proche  pa^rent.  Maxn»îUin  ionX  la  f(£ur 
i^vpit  époufé  Mlifrt  f  chercha  i>lK>ri  à  ter- 
xumer  ,cç  différent  à  r^miablc,  xxfirtt  t^ 
Comte  Palatin  un  tiers  des.  Païs  que  le  Duc 
Qefitrgfi  nvoit  laigex,  à  Condition  ^u'il  ta  dé* 
fifteiroit  de  fes  prétentions  fur  le  reftc.  Cp^ 
toi -ci  comptant  fur  l'appui  des  Comron- 
nes  de  France  &  de  Bohême  rejeta  la  propo- 
fition  &  donna  lieu  à  une  guerrç , .  où  TEm- 
fprçur  prit  le  parti  dé  fon  beAU-fréré,  Var* 
mée  de  BMw  Cùt  battue,  6c . le  I>uq 
^blji  dana  les  Paï&  (xmt&si  ^  defquds 
ga    détacha    néanmoins    quelques    Seijncn- 

nes 
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ries,  dix  fept  tant  villes  que  cKatcaux,  le*  droit  Di  li 
de  Protedion  fur  les  Évêchcz  de  SaltxJfourg  JJjf  J?.^^ 
&  de  /»4j(pw ,  quelques  forêts ,  cent  mille  flo-  ^^^    ^^ 
fins  comtant  6c  dix  mille  en  grains ,  avec  qui- 
tance   abfolue  de  toutes    les  dettes   qne  la 
Maifon  à'Atarichê  pouvoit  avoir  contraâéet 
envers  la  Maifon  de  Bavière,  ^ 

'  MdximliêH  entn  ààns,  h  lipxt  de  Camhrai  ijoSî 
contre  les  Vénitiens,  Les  commencemens  lui 
furent  très  avantfi^euxj  car  après  que  le| 
François  eurent  batu  Tannée  de  la  Rq>ubllque 
ii^Gpiêrrd  SAMa^  il  prqfitg  de  la  conftemar 
tion  où  elle  étoit,  prit  fans  coup  ferir  FV. 
rom^  Srefief  Ztrgamé,  PadcHt,  VieenxâfLodif 
&  quek|ues  places  encore  mieux  fortifiéeié 
Les  Vemméns  longèrent  xaèmé  à  li^i  abbandpnr 
lier  tout' l'Etat  de  teire  ferme,  8c  ofiroiet^l 
ttnqiABte  ihiUis  ducats  tous  les  ans  pour  <tre 
ibus  la  prot«4âion  de  l^Èmpiie.  L^Êmpereur 
ft  une  grande  |iiute  de  refcifer  une  ofire  il 
avants^euib:  car  comme  dans  h  fuite  fl  nji 
fouâa  point  €<rtte  guerre  avec  toute  la  vî* 
gueur  qu'il  ftlloitj,  les  Vénitiens  revinrent  4fi..  -  v, 
leur  woi;  ^e^ri^ç  P^i4^m  .^  fÇ  f  ^^jûrç^^   ^  -^ 

m^.  Cu  m  facrons  oot  dxqit  de  prefcntauéii  , 
tnlieu  tpu  l^$  fi»(«miirs  Vont  pas  .ce  droit  1^^ 
M^9  ^a«t  éewouta  tics  liche^  doimctCBt  dea  p«fi« 
»m  Ao«»?^ll»  à  dff  ft'm^  WîW*t*f  *•• '*!^ 

r^riKUif  des  AWxz  ç(^mi^en^9Mirff .  Ççf  A*>^ç^  «Wnt 
'ptiiir  là  plupart  des  F^nicei  cadets  ^ui  s^ttitoi^t  ^ 
JBiut  swm  le»  biens  du  B«a«ficc,  les  Monaftcres  fé 
choifîapnt  dfâ  f to|^«ir|  ou  oQiiffltVtt^urs  dififxeais 

1%,  ff  cqmm^  cette  |W«  9P  WPte^iOfl  e^  Ij^c 
a©,  a  ne  h^t  Ml  s'^onnçï  q^  i^fm^*,  l^mffr 
-«niât  avec  ««f  teiRoicat. 
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en  état  de  réparer  leurs  malheurs  paHez.  Le: 
relie  de  la  guerre  s'ét^t  feit  ^vec  des  avan- 
tages aflcz  balancez  aboutit  enfin  à  une  paix 
•  Que  procurèrent  la  France  &  VEfpagncj  à  con- 
dition qu*excepté  àiva  dcRoveredo,  TEmpereur 
rendroit  tout  aux  Vénitiens,  qui  en  échange 
lui  paicroierit  la  fomme  de  deux  cents  mille 
Ducats,  dont  la  Fi;ance  lui  compteroit  la  moi- 
tié &  la'  République  Vautre.  .  : 
Si  Rodolphe  avoit  jeté  les  premiers  fondée 
jnents  de  cette  prodigieufe  grandeur  où  la  Mal4. 
fon  d'Autriche  s'eft  élevée ,  on  peut  dire  qu'eP 

Îe  a  leis  plus  grandes  obligations  à  Max'mît 
ien.  Car  par  ion  mariage  avec  Marié  fiUe.de 
'Charlk  le  Hardi  y  il  lui  procura  le  T>ucbé  de 
"T^ourmney  avec  les  Prétentions  fur  ks  Pjui- 
has  dont  eQé  étoient  Héritière  ;  £c  par  celui  de 
ton  fils  Philippe  avec  Jeanne  fille  de  Ferdbtand 
le  CathûliMieSc  d'i/2i^^/if,  il  lui. aflurt. toute 
la  Momxcbic  à* Effof ne..  Il  fit'  auiS  tous  &k 
iefiforts  pour  lui  afiurer  TEleâorat;  mais  le 
[Collège  des  Eleâeurs  ne  voulut  jamais  y  con- 
fcntir.  Il  mourut ,  après  avoir,  furvêcu  en- 
"  viron  quinxe  ans  à  ion  fils  Philife.  dont.  le$ 
deux  Fils  ÙhàrU  de  Ferdinand  partagèrent 
&  fuccei&on.  Chark  eut  TËTpagne  &  tout  ce 
qui  en  dépend  avçc  les  Provinces  de$  Pais" 
:tas.  Ferdinand  eut.  les  Païs  que  la  .Maifo^i 
d^jiutriche  polTedc  en  Allemagne  ^  avec  le  Du- 
cbé  de  Wirtenberg,  Ces  deux  frères  fonnerent 
deux  branches  que  Ton  diftingua  par  le  nom 
des  païs  (^ui  leur  étoient  tombez  en  partage. 
La  poftenté  de  Charle  s*appella  la  branchp 
E/pagnole^  &  les  defcendans  de  Ferdinand  font 
.ce  qu'on  appelle  h  ligue  Allemande. 
^  Il  feroit  inutile  de  nous  étendre  ici'  bcaij- 

c.aVÎiv  coup  fur  la  vie  de  Charle^    Ce  détail  regarde 
*^!lîlil^  rhiftoirc  d'Efpagnc  dont  i  fut  Roi  dès  Taie 
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de  feiïc  ans.    Mais  une  chofc  qui  mérite  d'ê-  Dt  li 
tre  rcmaniuéc,  c'cft  que  Tanna  d'auparavant  *ît?^* 
il  avoit  acheté  de  George  Duc  de  Saxe,  fonça,"*  *  ' 
droit  fur   ta  Frife  &  fur  Groninguê    pour  la 
fomme  de  <5ent  cinquante  mille  florins  d'or, 

&  fc  les  étoît  foumifes  par  ce  moïcn.    Quel-   . 

que  tems  après  Htnri  ComKt  Palatin  &  Eve-   Yw^ 
aue    dVtrecht    lui  céda  les   deux  provinces     ^ 
i'Utrecht  &   d*Over  Yjfel ,    &  vers   le  même    77^q^ 
tems  CharU   Duc   de  Gueldres  étant  décédé,    ^     * 
fon  rDuché  de  la  Comté  de  Zutfhen  furent  in- 
corporées au  rcfte  des  Païs-bas.  ^ 
.  La  mort  de  Sforce  fit  revenir  à  l'Empire  le*  I535, 
Milanais  qui  en    eft  un  fief.   Chark  inveftif  ^ 
PiULiPEil.  fon  fils  de  la  Seigneurie  de  Sienne,    1555^ 
comme  d'un  Fief  Impérial,  il  lui  avoit  déjà 
donné  la  pofleffion  de  la  ville  de  Camhrai  à 
titre    de  Châtelain   Héréditaire.    Sa   pofterité 
mâle  a  manqué  dans  la  pcrfonne  dç  Charte  IL- 
Roi  d'Ëfpàgne  dont  la  fuccei&on  coûte  tant  de 
feng  à  l'Europe. 

•  Ff&DiNANp  auteur  de  la  Branche  SJllema'l^tànékt 
gne  époufà  jtnne  fille  de  Ladijlas ,     Roi   de  d'Alkma-; 
Hongrie,  &  de  Bohême,    Le  Roi  Louis  frère  ^"*'^ 
de  cette  Princefle  aiant  péri  à  la  malheureufe^g^^ 
jpurfiée  de  Mohats,  fe  dcujc  couronnes  paffé- m amd, 
rent  à  Ferdinand,  Les  Turcs  néanmoins  s'em* 
parèrent  d'une  grande  partie  de  ia  Hongrie ,  & 
entre  autres  de  Bude^  i'Al^e  Roiale,  *  &  de 
Cran.  '  .      >[       ■ 

\  Ulric  D\jf,  de  Wirtemherg  avoit  été  obligé 
de  quiter  les  Etats,  de  pauer  le  BMein,  êc  de 
faire  fa  réfidence  à  MonthéUar,  Les  Prinees,, 
&  Seigneurs,  qui  s'étoient  liguez  contre  lui 
à  caufe  .de  quelques  vexations  un  peu  violen- 
tes qu'il,  faiibit  à  iès  fujets  lui  avoient  enlevé 

tout 

2  ^00'  l'appelons  aiUcuis  SMwtifftiA§$tri^ 
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Xl8     ImTRODUCTION  A^  B^HlSTOlItte 
BX14.      tout  ie  Païs  de  delà   le   Rhin.    Ce  Prâioé- 
Haisoh     aidé  de  PhiUfpi    La»dgrav€   de  Hefe   i^ntraî 
i>*Aai*T'   dans  fes  États  qu'il  reconquit    aprè*  h  vic4^ 
*"'    >     thirie  que  fes  troiroes  renu>oiTéçent  fur'doiirè- 
Le  i3.Mai  cents   Impériaux   à    L^ufin,    La  n:i6me  an-^' 
.^534*    liée  la  Paix  termina  ce  différent  wr  U  Mé- 
diation du  Duc  de  Saxe.    Il  fut  nipi^  entre- 
autres  chofcs,  "  que  le  Duc   Vlric   jouïroit' 
ft  paifiblement  lui  »  &  fes  defeendand  »  mâles  dii' 
„  Duché  de  WirterAerg^Q}!^  pourâifuerfonne»' 
„  il  ne  dependroit  que  de  rEmpirfe  iiàrae-' 
,y  diatément ,  mais  qu'à  ravenir  ion  poâs  f<^- 
-   ,,'roit  un  fief  mouvant  de  la  Maifond'Au- 
^  triche ,  dont  il  deyoit  relever  ;  Qu'ca  cai 
„  que  la  pofterité  Mâle  à^Vtrk  vint 'à  maa- 
'  „  quer,  ce  fief  feroit  dévoltt  aux  Princes  de- 
,>  la   Maifon    d'Autriche,  qui  alors  le  ticn- 
^  droient   comme  fief   immédiat  de  rËai«' 
»r  pire. 
^  chArle  V.  engagjea  les  Etats  de  l'Emrpire  V 

rcidioand  élire  Ferdinand  Roi  des  Romains  â  n'y  çw 
I.  ..  •  .      que  l'Eicdleur   de  Sa^  &  la  ligue  dr  Sti^al* 
-jr--—  calde  qui  s'y  pppofa*  Ils  le  reconnurent  iséa»» 
^^     moins  à  la  fin  pour  td,  après  Taccommodô» 
menit  qui  fe  6tï Sehminfort, 

Durant  la  ^erre  de  Smahalde  l'Ëleâeur 
Jean  Frédéric  Duc  àt  Saxe  aîant  été  mis  atl 
Ban  de  l'Empire^  yaiiMSUi  &  fait  prîfonnier  k 
la  bataille  de^  M¥M/^u/eé^.  Fetditranâfoae» 
des  prétentions  fur  les  villes  àEiUnhamg^ 
UiS»ight  Gàkliez'  ^  quebqueé^  airtrts^  qt'il 
IbUtenoit  apparteilir  à  la  Couronne  de  B»^^ 
ffi0^  mais  œtte  attire  £6t  terminée  à  ramàM 
6le;  &  l'Eleâeut  Mànri^e  qaâ  avoit  YBXt^o* 
rat  de  S«x0  depuis  la-priie  de  fian  coufis 
^4»  Frederiei  çéda^au  Roldes.R<imainspotitf 
cette  prétention  le  Duché  de  Sagan,  Ferdi^ 
mand  «'empau   de    Cenfiam  ibu|  prétexte 
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î)E  VXMfÈ^s  Lîv.  Iir.  CflAi^.IÏÏ.  it9 
qtue  cette  Ville  avoit  rcftifé  de  recevoir  T/»-  Dt  ul 
tmm',  <fc&  à  dire  le  règlement  que  Charle  Ma««>»   . 
V.  avoit  commandé  qu'on  obfervât  dans  rEm-  ch,!*^***' 

rt,  en  attendant  que  Ifcs  troublés  cattfèz.  pal 
diftréftce  des  RcKgjions  foflent  appai^ 
pat  k  décifion  du  concile  fbtur;  Conftûnci^ 
ceflà  aînfi' d'être  une  ville .  Impériale  &  per*-  ., 
dit  fe»  privilëgcs.  Ce  Prince  racheta  la  Pre»  ïjjî^ 
vdié  de  Hagnoft  8c  le  Marq[aifat  de  BurgM 
€pn  étoient  engagez  »  celle  ci  à  la  Mkifon  E« 
leékotalè  Pàlatiffe ,  &  l'autre'  à*  FEvêqUô 
à^Angsbûurg,  Ce  qu'A  fit'  en  oualité  d'Empe- 
reur n'entre  point  dans  le  deflèin  de  ce  Cha- 
pitre où  nous  ne  nous  prcmofons  de  traiter 
ojfxt  ce  qui  regardé  la  mailon  fjiutrkhê  eft 
pmiculier.  D'aiHeuts  cela  a  été  traité  dans  le 
Gbttpkre  IL  de  ce  volume.  

Merdfftdnd  laiffa  en  mourant  trois  fils  à  fa-'i^^ç^ 
voit  Maximili£»i,  Ferdinand,  icCharie.    Le  seto^^ 
premier  eut  les  deux  Roïaumes  de  HûngrU  Si 
de  Bâiéfnt  avec  \Ak$rkhe.    Le  fécond  eut  le- 
2*f#/  avec  Yavant-Aufrkh,    Le  tfoificme  eut 
IrStifie,  la  Carinthiê  &  la  CarnioU,    Le,  fê- 
CtmA  à  ravoir  Ferdinand  Ce  méfallia  &  âpou- 
a^pkiHpfote  Vdfér  SAushonrg  dé  laquelle   il 
eut  deux  fils  CharU  &  André,  qui  furent  ex-» 
du*  de  la  fuccefBon  à  caufe  de  l'inégalité  du 
n»riage,  dont  ils  étoient  fortis.    On  fe  con- 
tenta  dé  donner  à   CharU  le  Màrquifat  dé 
Burfatê,  &  fon  firere  £e  jeta  dans  l'Etat  Edé- 
fiaflique  qui  lui  procura  l'Evêché  de  Conflan-- 
cr  &  le  diapea^  de  Cardinal.    Maximxlien  m  "^  ^ 
de  C  -AKLB   formèrent  deux  autres  Branches  vriî'iL* 
à   fa\oir  celle  de    BoHme  &  cdlc   de   Sti-        ^ 
rie. 

Le  premier  avoit  été  é\\x  Roi  des  Romains 
^  4*  vivant  de  fon  Père.  La  guerre  qu'il  eut  à' 
"-|E«ttcmr'  contre  Sotiman  \ç  Magflifique ,    &' 

Selim 


Digitizec^by  Google  1 


120    Introduction  a  l'Histoire 

Ds  ti      SiUm  IL  lui  fît  honnear.    Les  Tttrcs  à  la  ve* 

MAitoM    rite  prirent  d'affaut  k  fortercfle  de  Sighet  .après, 

»AmM-  jj^  fl^g  £qj^  opiniâtre,  mais T Empereur  s'en 

*   •      dédom^ea  dans  la  Haute  Hongrie  oh  Lazare 

SchyOendi  le  rendit  maitre  de  Zathmar^  de  r<^ 

kai  &  de  pluficurs    autres  places  fur  la  Teijf^ 

?u*il  g^rda  par  .  le  .  traité  de  Paixi  Ce 
rince  gouverna  Y  Allemagne  avec  beaucoup 
de  douceur.  H  eut  la  condefccndancc  d'ac- 
corder à  la  nobleOe  à* Autriche  la  liberté  de 
confcience,  6c  blâma  hautement  la  cruauté  de 
fon  gendre  Chârle  IX.  Roi  de  trarKecmx  avoit> 
Élit  taire  le  Maffacre  de  la  St.  Barthâemi,  Il 
étoit  fort  éloigné'  àts  maximes  violentes  de 
ceux  qui  veulent  forcer  les  Confciences,  Peu 
s'en   falut  qu'il  ne  fût  Roi  de  Pologne  après 

3 v^ Henri  eut  quité  cette  Couronne, pour  prcn- 
re  celle  de  Irance  qui  lui  étoit  échue  par 
la  mort  de  Charle  IX.  fon  firere  aîné.  Une* 
partie  du  fenat  lui  a  voit  donné  fonfufirage, 
mais  il  y  eut  un  parti  plus  fort  dans  la  no-» 
blefle  Polonoife  à  qui  la  trop  grande  puiflan- 
ce  d'un  Empereur  Roi  de  Hongrie,  &  de  Bo^ 
hime  fit  faire  des  reflexions.  Etienne  Batori 
en  profita,  &  Maximilien  rCtn  eut  que  la 
1576.  fâulïc  efperançe.  Il  mourut  à  la  diète  d*Augs^ 
hourg.  Il  y  avoit  déjà  quelaue  tems  qu'il  étoit 
incommodé  de  batements  de  cœur  que  quel- 
ques uns  ont  attribué  aux  effets  du.  poifon 
ou'ils  difent  lui  avoir  été  donné  par  le  Cardin^ 
oe  Granvelle» 
Alm^t.  -  L»un  de  fcs  fils ,  nommé  A iber  t  ,  avoit  d'a- 
bord embraffé  l'Etat  Ecclefiaftique ,  mais  après 
avoir  obtenu  le  chapeau  de  cardinal,  il  chan- 
gea de  fentiment,  prit  difpenfe  du  Pape,  & 
s'allia  avec  Ifabelle  fille  de  PMifpe  IL  Roi 
à'Efpagne  ,  laquelle  lui  apporta  pour  dot  les 
Pah'îat,    Ce  mariage  fut  fterilc,  &c  Alhert. 
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DE  l'Ukivers.  Liv.III.  Chap.III.  lit 
mourut  l'ail  i6ii.  l'autre  nommé  Maximilien  ï>«  ta 
fut    Grand    Maître   de  Tordre   Teutonique.  *{*'•<>» 
«fl^//A#    &    Mathias  fc  fucccdérent  à  rEm-v«""'*; 
pire.  -  *"■* 

RoooiPHS  II;  aimoit  la  Chimie,  la  trans-  «    ^ 
mutation  des  Métaux,  la  Peinture  &  Its  beaux  u!''^"'" 

Arts.    L'application    qu'il  y  donnoit   nuifoit  ^1 - 

fouvent  «à  celle  qu'il  auroit  dcu  apporter  aux  ^Sl6. . 
afl&ires  de  l'Empu^.  Il  fat  malheureux  dans 
la  guerre  qu'il  fit  aux  Tmrcs  qui  lui  prirent 
U  fortercfle  du  kaah,  ErU,  &  CMmfe,  & 
défirent  ^ramiéC"  chrétienne  près  i'ErU.  H  " 
g^gnà  à  Ja  vérité  les  villes  de  Gran  &  d'^/^# 
^iak  mais  il  ne  put  s'y  maintenir,   &fans 

Thabileté   du  Comte  de  Schuartzenhrg ,  qui    

reprit  Raah  par  un  ilratagéme  cette  ville  n'au-  T7q^ 
voit  pu  être  reprife.  Etant  à  Prague  il  fit  un 
changement  dans  l'accord  qui  avoit  été  fait 
entre  la  maifon  d'Autriche  &  celle  de  Wirten- 
hrg  &  régla  que  le  Duc  de  ce  nom ,  ne  fe- 
roit  point  tenu  de  relever  de  l'Autriche  pour 
fes'  Etats,  mais  que  fi  fa  faraile  venoit  à  man- 
quer d'Héritiers  Mâles,  fon  Duché  pafleroit 
aux  Archiducs-  Il  accorda  le  libre  exercice 
de  la  Religjon  Proteftante  aux  fujets  de  la  cou-  . 
ronne  de  Bohême  à  la  prière  de  l'Elcéleur  de 
Saice;  D'un  autre  cote^  il  abolit  à  Vienne 
h  ConfefiSon  ÎAushourg,  Le  dernier  Duc  de 
Çleves  étant  décédé  fans  lignée ,  fa  fuccef- 
fion  fut  difputée  par  les  Maifons  de  Saxe,  de  • 

Brandebourgs  àtNeuhimrg^  &  par  quelques  au-  • 
très.  Rodolphe  fongea  à  profiter  de  cette  con- 
currence &  prenant  en  fequeftre  les  Etats  du 
feu  Duc  il  envoia  à  Juliers  l'Archiduc  iw^^W ,. 
qui  s'en  rendit  maître;  mais  la  Hollande  6c 
r An^cterre  qui  prevoioientk  dcflein  de  Rodcl- 
phe,  en  .chaflérent  Liopold,  &  y  étaWtfent 
rElefteur  de  irandebnerg  &  le  Duc  dc.New     . 
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m    Intkopoction  a  l'Histoihe 
Dt  u     tmrz  f   9WÎ    qu€   Rodplphe  ^  lé  CoRfcil 
©•aÛtm.    ^werW     rajugeaflfent     à     h  :  Maifon    <te 
CHi*         Sajic. 

Il  eut  bien  à  foufrir  de  la  conduite  de  M4^ 
tbtds.  Ce  Prince  s'j^oit  mi>  en  tét<e  ^ue  i^ 
Mph  4Ui  ne  s!ito\X  pou^  pajié;  &  n'ayoit; 
qwe  des  cnfans  n^urels  le  yonjiloit  fruftrer  4e 
6  fuc<;cfliQ»  §c.lui  fiibfiftuçrjfcç  deu^nçyç^ 
j^  o  Ferdinand  &  i^/^W-  Pour  le  prévenir,  il  1^ 
•   ^prça  de  M  cc4^  y40firiçie  ^  la  Hovjgrie  ^ 

— — &  non  çpnt^t  A'en  ay<Hr  tai^  obfienu,  il  fç, 

'^'''  fit  eiiçore  donner  f»M<  b  B^iw  &  toiîi$ 
•"jgj^  les  païs  qui  en  i^çndent.  :  B^Mfffe  lajMi  en 
mourant  un  treCor  ^ftiipiS  4ix  lep^  .miUoo$, 
qui  confiftpit  en  or,  'Qu  arg^^t,  &  en  pknre* 
riçs.  Quelque  Hm  rrm  fe  mort ,  41  ne  laif- 
foit  aproQber  4e  fa  pprfonpc  q^e  les  officia 
dont  il  fip  ftrvpit  tpw  ^  jow«»  il  fr  m^^t 
enferma  dans  Iç  ^^u  .4^  Pr^f^^fii  on  çrpil; 

3ue  cette  foit>le®P.  tei  viçt  4*unç  predi^ic^ 
,u  célèbre  Tichû^Bf^  qui  Tav^it  inverti  4p 
le    deffîfff    4es    e^uctieç  de  fpn  ipeilleui: 
ami* 
3>         Son  frère  J^ATj^ïAs  çie  lui  çut  p^  plutôt 
Matmas  fiw:ce4é  i  Y&^w^  q^'S  ^  l^rouilla  avec  le 

«—-5 Jltrc  pour  la  TrMsfilvaipe,  M^  ils  condui:ent 

'^i5«   fDfuke!  u»e  trêve  de.  yingtans,    t'es<troubJe$ 
4e  Bfbem  commencèrent  4è  ^^  tems .  Ji^ai^ 
il  n'm  vit  point  la  fin.    Qn  croit  que  k;s  ue-^ 
>   -        veux  .i^4ff^4ii4  ^  M^xim^liem  contribuèrent  à 
10x8.  £|  qjQj^  ,p|j.  Je  chagrina  qu'ils  lui  donnèrent, 
en  lui  eoJeviUkt  fon  mi^ifti^e  ^  âvori  le  Car- 
4kial  CkfeU  à  caitfe  qu'il  ^•apppfoit  à  leurs 
ftntimcnts  fur  les  ^ffîwrfis  de  Mmimet  la  bran- 
die de  Mohèm  im  av^c  iÇïÇ(Pjt;inçe;&  fa  f^c- 
o^on  pai&  à}a.Br^çbç4€  5;i^if  de  laqueK 
le  npus  allons  parler, 
BftAMeifi      Nous  aypos  4^  dit  AIP  C^^  fik  de 
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^Eflràimni  I.  avoit  eu  pour  fa  part  de$  Etuis  de  IH  (a  * 
fon  Pcrc  la  St^rk  la  C^trtnthk  &  îa  Carmol^.  M  awoh 
Cétoit  un  Prince  infirme  dont  il  v  a  peu  de  che."**' 
dbofes  à  dire.    II  permit  aux  Proteftants  de  fes 
Ëtab  réxe^cice  de  leur  Rdigjion  ^  &  leur  con* 
&rma  encore  cette  permifBon  mpiennan^  Hue 
grofle  fojjQme  d'argent  qu'il  tira  d'eux. 

Ëntr'^utres  enfâns  qu  il  laifla ,  il  n'y  eut  que 
FsupiNAND  Se  LsopoLD  qui  eurent  lignée , 
&  formèrent  les  deux  lignes  que  l'on  difiin£ua 
par  ][es  noms  de  vUnne  &  Sinfpmck.  .  L^  der- 
nière âmt  avec  l'Archiduc  Stgifm^nd  Franfois 
sis  de  UofoU.  Suivons  c^e  de  Vien- 
ne.  ^ 

F|LRDiNAN0  avoit  des  talens  extraordinaires,      <4 
Jamais  Prince  n'eut  plus  de  zèle  pour  ïa  R€li-|;"^u 

gipn.    Dans  un  voïage  qu'il  fit  en  Italie  étant ^ 

encore  jeune  y  il  voua  devant  l'Image  de  notre  i6x8« 
Dame  de  Lçnte  d'exterminer  l'hérefie  dans  ks 
païs  héréditaires ,  &  fl  n'oublia  rien  dans  la  fui- 
te pour  accomplir  fon  vœu.    Dès  le  commen- 
cement du  dixfeptiéme  fiécle»  il  révoqua  lès 
Privilèges  que  fon  Perc  avoit  accordez  aux 
Proteftans  de   St^rie.    11  eut  enfuite  quelque 
démêlez  au  fujet  des  Ufeoques  *dont  nous  par- 
lons ailleurs  plus  amplement.    Il  avoit  été  élu  , 
Roi    de  Hongrie  &  de  Bohemt  du  vivait  de^  1617. 
MathiaSf  &  fes  oncles  Maxsmilien  &  All^n' 
n'aient  point  d'enfiins  y  avoîent  confenti.    Ok* 
a  dcja  vu  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  l'Em- 
pire en  général, les  fuites  qu  eutrentreprifedes 
Bohimuns  qui  avoient  élu  TEleé^eur  Palatin  ^ 
pour  Roi  &  ce  qu'il  en  coûta  à  ce  Prince  pour 


avoir  accepté  leurs   oâres.    Ferdmand    faifia  1637* 
l'Empire  à  fon  fils  Fbrdinanp  qu'il  ^ivoit  fait      ^ 
élire  Roi  des:  Romains  un  an  auparavant.    CeFiKPi-  ' 
Fz  Pj-ia^NÀhnriL 


^  Voies  te  St  TQl.  pige  3>t 
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Prince  continua  avec  beaucoup  de  malheur  h 
guerre  de  Suéde  iufqu'a  la  Paix  de  WeftfhaUe 
oui  rendit  le  calme  à  l'Europe.  Il  avoit  un 
fils  aufli  nomé  Ferdinand  ,  qu'il  avoit  eu  la 
précaution  de- 'faire  couronner  Roi  de  Hofp- 
grie  &  de,  Bohême  &  enfuite  Roi  des  Romains , 
mais  il  ne  vécut  pas  affex  pour  être  Empereur, 
Philippe  Augkftin^  &  Maximilien  Thomas  ^  é-. 
toient  morts  au  berceau;  ainfi  Lkopold  receut 
la  Couronne  de  Hongrie ^  Tan  165J.  celle  de 
'Bohême  Vzmié^  fuivante,  &  fut  élu  Empereur 
le  11.  Juillet  de  Tan  1658.  fon  Règne  long  & 
marqué  par  de«  Evenemens  fameux  ,  fait  u- 
.ne  parti?  effentieile  de  l'hiftoire  d'Allemagne- 
&  pour  éviter  les  répétitions  inutiles^  nous 
nous  contenterons  de  dire  ici  que  Leofold  laiflk 
deux  fils  Jofefh  &  CharU.  II  fit  élire  l'Aine 
■  Roi  de  Hongrie  en  Décembre  1687.  &  Roi  des 
Romains  en  Janvier  1690.  La  mort  de  Charle 
II.  Roi  d*Efpagne  ne  fut  pas  plutôt  fçue  à  Vien- 
ne que  l'Empereur- fans  s'arrêter  au  Teflament 
fur  lequel  la  France  fondoit  le  Droit  de  Phi- 
lippe  de  France  y  Duc  d'jinjouy  petit  fUs  de  Louis 
XIV.  déclara  Çharle,  Roi  d'Efpagne,  Léopold- 
m'ourut  dans  la  douce  efperance  que  Jofeph  & 
fa  poftcrité  auroîent  l'Empire ,  &  que  Charle 
&  ks  dcfcendans  formeroient  une  nouvelle 
branche  Efpagnole.  Joseph  lui  fuccéda ,  mais- 
lè  Ifeul  Prince  qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage 
n'aiant  pas  vécu  un  an ,  fa  mort  arrivée  en  1 7 1  f . 
à  rapellé  d'Efpagne  fon  Frère  Charle  qui 
difpute  encore  aôuellement  cette  fuccefïion.    • 

Toute  cette  aûgufte  famille  fe  trouve  au- 
jourd'hui renferiiîée  dans  la  feulé  perfonne  de 
l'Empereur C^4r/eVI.  L'Archiduc  Léopold,  dont 
la  naiflancc  avoit  caufétant  dejoie,actépfcu- 
ré  la  même  année.  - 

Les  Etats  héréditaires  de  la  Maifoji  d'^Mc- 
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triche  font  les  Roïautnes  de  Hongrie  &  de  B^  di  ia 
bémep  autrefois  âeétifs,  mïfis  cette  Elecf^ion  Mamow 
n'cft  plus  qu'une  affemUce  des  Etats  pour  re-  d'Autri-^ 
connoitre  le  nouveau  monarque 9  &  demander*^"** 
la  confirmation  de  ce  qu'il  leur  rcfte  encore 
de  leur  anciens  Privilèges.    La  Hongrie  n'eft 
pas  fi  foumife  qu'il  n'y  refte  encore  un  parti 
qu'on  appelle  les  Mécontents,  dont  le  Turc 
entretient  toujours  les  cfpérances.    Leurs  Ma- 
nifedes  éloquents ,  où  plutôt  les  fcrvices  qu'en 
ont  attendu  pour  une  diverfîon  utile  les  ruif* 
fances  en  guerre  contre  la  Maifon  à'Atttriche, 
leur  ont  fouvent  procuré  des  fubfides  qui  les 
ont  foutenus  depuis  long  tems.    Et  tant  que 
les  noms    de  Kagotzi  de  BeresJni  à*Efterhaxi 
&  tant  d'autres  retentiront  dans  le  monde,  la 
Cour  de  Vienne  aura  toujours  à  craindre  les 
fo\ilévements    d'un    peuple    idolâtre    de    fa 
liberté. 

Outre  ces  deux  Roïaumes»  la  Maiigîi  d'Au- 
triche pofféde  le  Roïaume  de  Nafles^les  Du- 
chez  de  Mi^n^dc  Mantoue^YAxchiduàié  i'Au- 
triche  f  lesPudiez  de  Stirie,  de  C4rinthiedC  de 
CarnioUf  avec  le  Tircl  pris  dans  toute  Ion  é- 
tenduë.  Le  Màrquifat  de  Burgow,  le  Landgra- 
Tiat  de  NeUemèourg,  le  Brifgau^  YOrtnan  les 
villes  Fûreftieres  &  quelques  autres  petits  païs 
de  Suaie. 

Si  l'Empereur  d'aujourd'hui  à  des  enfans 
pour  lui  fuçcéder,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  l'Empire  demeura  dans  fa  Maifon ,  &  que 
rhéritier  de  fcs  païs  héréditaires  le  fera  de  la 
dignité  Impériale.  Il  y  a  çlufieurs  raifons  pour 
le  croire.  Depuis  que  l'Empire  eft  dans  cette 
famille  ,  tous  les  documents  les  plus  précieux, 
les  Archives  les  plus  importantes  de  l'Empire, 
appartiennent  en  propre  à  la  Maifon  d'Autri- 
che. En  fécond  lieu,  il  eft  de  l'intérêt 
F  3  de 
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Dt  lA      de  V Allemagne  que  b  BengtU  foit  à  un  Pnnct 
mmsoh     capable  d*armcr  un  grand  nombre  de  provinces 
CMiî*^*^'   en  fil  faveur;  ans  quoi  cette  digue  qui  feule 
arrête  !«  Indndation$  du  Turc»  venant  à  être 
renverfée ,  expoferoit  k  partie  méridiottale  dé 
y  Allemagne  à  une  Âibmerfion  inévitable.  Or 
ii  n'y  a  qu'un  Empereur  oui  ait  affex  de  cré- 
dit k  de  forces  pour  la  défendre  çlBcacemeàt 
contre  ces  barbares. 
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C  H  A  P  I  T  R  E   TV. 
L  E  S,  M  A  I  S  O  N  S 

ÉLECTQfcRALES 

t)  E    BAVIERE 

Et 

P  AL  A  T  I  NE. 

A  grande  liaifon  guc  met  entre  Us  |J7"*. 
deux  familles  électorales  de  Bavîh-  ^,j,, 
RE  8c  Palatins,  la  proximité  du 
ùxift  ic  plus  encore  te  raportné* 
cenWc  .qui  fe  rencontre' entre  1^ 
différentes  rérolutkms  qui  leur  font  arrivées; 
ifont  dcs^  raifQns  fuffi&ntcs  pour  les  réunir  en- 
fcBsble  dans  ce  chapitre.  '  Sans  vouloir  faire  ici 
,uiie  recherche  miÈle  de  ce  que  les  Annales 
ont  raporté  des  anciens  Ducs  ou  Rois  de  Ba- 
vUrif  il  fuffit  de  favoir  qu'on  des  premiers 
dont  la  mémoire  nous  ait  été  confervee ,  à  été 
jTli^onpN  de  la  maifon  d^AgUofing  qui  florifToic 
:  vers  Ton .  SQ^*  ,^  mourut  en  5  r  i .  ; 
,     TAss:ti.^o*i:  un  des  Princes  de  fon  fang  & 'r^*""*'*' 
..rHéritjçr  de  fes  Etats^  reghoiten  Bavière  ^loxs 
Gue   Charlem^gnâi  en  entreprit   la  conquête, 
ion  inflexibilité ,   &  la  refiftance  qu'il  oppofa  à 
.ce  Héros,   lui   coûta  la  liberté;  quoiqu'ils 
.euflent  époufé  les  deux  feurs,  Çharh  traita        ^    * 
T/îj^/<?».ep.fujet  ^  Tenfenjxa  (hns  un  monaf-  *  r*    - 
,  r  *  F  î  térc.  '  • 


Digitized  by  VjOOQIC 


a  30    Introbucîiok  à  VMut^Kt. 
i  AfiMt    tére.    Theodon  fon  fils  s'étant  jeté  dans  un 
ET  FAI  A-  couvent,  la  Rivierç  paffa  à  uifc  a|i(re  ftmiUe» 
LI9P9ID   ^^  remarque  entre  les  principaux  Seigneurs  de 
la  Bavière  I-uipolp  ou  Lbop^ld^  q^i   Fan 
po8/ périt  dans  un  combat  contfe  lès  Hon- 
grois.   Il  étoit  de  la  famille  de  Wittb  i.  s- 
rÏAc^,  *  ç'eft  flUgi  qVeftîc>tié|la^mai|qn 
dont  nous  "àlTons  ^pfflér.    Nous  ne  nous  arrê- 
terons, point  à  un  détail  fec  &  ioîitik  de  Am- 
ples noms,  pour. donner.  \»c  fuite  3fc  fes  def-  - 
ccndans,  ceci  appartient  à  MeflSeurs  les  Ge- 
néalogiftes»  Il  vaut, mieux  que  nous  paffions 
•ttom  de  tout  d*un  coup  à  Ô  t ton  le  Gr4W  Comte  de 
WiTTEL-    WittMaoh ,  qvii  ^jgpt  rendu  d'importés  fer- 
■ACH.        Yicç^  |i  ÇEppireur  Irei^ic  ,4  pr/gta  %i  ref- 
fentiment  que  ce  Prince  gardoit  à  Henri  k 
Lien  y  &  fut  invefti  des  Etats  de  ce  Duc  que 
^  Majefté  impfriak  avôît  Wiîs  au  Bân  de 
l'Empire.  Jfêêeric  «voit  trop  fenti  combien  u- 
tte  puiffance,  telle  qu'^étoit  celle 'du  Duc  de 

-  BnvUn  9  étoit  à  cmindiie  en  tas  de  rupture , 
^' Jour  l«îffer  enfensble  tùntesles  provinces  qui 
.h^côMpoIl^ient.  îl  h$  <Uti£iitnt!^céâk  ^ifa- 

-  voient  bien  fei^ ,  Utn  donfeimt  le  éiiché^ 
IBaviéi^e  ï  Oim  l  il^n  4étarh^l{|^ilé  de  ÉÔêdi- 
l^nm  ^m.  â  |t  tme  vilfe'  Itfipâiia^y  la  sHfi9 , 
le  Tiroir  k  là  fjcmté  dé  tm^z^  mm  érigea 
en  autant  |[e^  iifim«dia^t6  de  l'Empire  &c  à&nt 
il  |ratifia   cet»  de  la  fidélité  de%els  fl  fe 

•  croioit  affuré.    Les  grandes  obligations  qu*trroit 

le  Duc  à  TEmpercur  ne  iui-p&ttSrôtftjpas  de 

s'oppofer  à  ce  démembrement;!! y  fc^rivit, 

.    &  Ife  Contenta  de  rcmf^acer  ces  péites  de  ïa 

«  BÂvUre  pat  d'autres  aquîfitkJtts  xiu*il  fit  après 

la  mort  de  ceux  qui  atiient^qUelques  terres  à 

fi  bienféance.     Il  fk  b^ir  '  Kélheim ,  dccom- 

mènça  la -avilie  de  Landslmti  mais  fa  mort  arri- 

*'  1183.  vée  raa  I ÏÎ3.  intmompit  fcs  dcffciw.  • 
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Il  eut  pour  fucceffeur  Lo  o  x  a  fon  fils  imrBàyint 
que,  qui  accnitfan  kéntu^e  des  Etats  des  Corn- ^^  '^^ 

a  de  JRkdbourf  de  Kirchberg  &  de  VâhiêHtf^''^** 
Etats  de  foa  coufin  Otton  de  WHulshach,  J; 
çii  avoît  adkffiné  l'Empereur  PhiUppe ,  &  de***"  " 
h  Comté  SAnd^disy  iakA  le  Maignve  avoit 
été  complice  de  ce  meuctre.  L'Empereur  Or- 
tm  IV.  loi  donna  la  Sei{;neune  de  W$hrin>^ 
ghm  èc  Conrad  Evéque  de  Ratisiiowu  lui  vcn* 
dit  quelques  places»  parmi  lefqisdles  étoient 
Jonienbât^  KSàmpwerd^  Wtrd^  cr  Teijfhach. 
ZêtÊês  fit  bâtir  lamim  fisr  l'^fr,  &  fit  entou- 
Ter  l^sMnm  d'une  muraille.  11  aggnuidit  auffi 
h  ville  de  I>pmlfi»f!in.9  &  lors  WiBenri  corn* 
te  Palatin  fil»  du  Duc  Binrt  le  Lion  fut  mis 
au  3mi  de  TEmpire,  I^$  ménagea  tellement 
la  faveur  où  il  etoit  auprès  de  tndiric  II.  que  12.15. 
cet  Empereur  Finreftit  du  Pslatinat,  quoi 
qi!*]!  foit  vrai  de  dire  que  cette  conceffion 
kii  fut  phir  toefle  qu,'avatttageufè.  Car  étant 
{HOti  pplir-afler  prenoie  poflâian  de iès  nou- 
:?eaux  Etats,  il  tfoura  les  milices  armées  qui 
ie  firent  prisonnier  »  &  il  ne  put  racheter  fa 
ISbcni     qu'en   paSant    une    très  riche  ran- 

C9  tnriheur  fvt  en  ^uhiue  ibrte  réparé  par 
la  ceffion  que  l'Evêqub  de  Wbnms  lui  fit  de 
te  ville  ^  du  château  de  BàMb^rg^  fie  de  la 
Comté  de  Stêlb'àhêL  U  eut  aufiiplus  de  bon- 
heur dans  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  con- 
tre l'Ârchevéque  de  SaltzhHsrx^  TEvêque  de 
TUtPuhcnne^   6c  quelques  Etats  (hlvoiûnage.  11 

Îaflâ  en  Ëgipte  durant  la  Croiûde  que  Lûuis 
X,  Roi  de  France  commandoiL  Un  Boufon 
qu'il  avoit  à  fa  cour ,-  un  jour  qu'il  l'agaçoit 
pour  fc  divertir,  lui  enfonça  un  couteau  oims —  -»— — 
le  flanc,  dont  il  mourut.  D'autres  veulent  **J^* 
que  ce  fut  Frédéric  II»  qui  k  fit  afia& 
F6  finer 


Digitized  by  VjOOQIC 


13^    Inthoductiok  à  l'Histoiâe 
BATTtRt   finer  ,    d'autres    prétendent    que    ce     fîit 
StFala-  Henri  qui  s'étoit  révolté  contre  TEmpereur 
^'*-         fonpere. 

oTTftM  ^^  ^  Otton,  fumommé  ri//ii(/f«,épDu- 
raJuSc  ^^  '^^^^^  héritière  d'Henri  Comte  Palatin  & 
par  ce  mariage  il  acheva  d'aauérii'IePalatinat^à 
fa  famille.  Il  annexa  au  Duché  de  BavUrt 
le  Bailliages  de  MoJJhach ,  SintxJheim ,  l' Abbaïe 
de  Lorfch^  ouclques  uns  y  ajoutent  Braubach 
de  la  moitié  de  la  Comté  de  Catsunelnho» 
ghen.  n  annexa  aux  Palatinat  les  Comtés  de 
Ifeuhourgf  Schardingen^  Bûgen^  PhaUi^Waffet' 
iûurg  &  Gruentach  ^  avec  les  Seigneuries  de 
Windberg  y  à*Hùhenvardy  6c  de  PÎeinding  qui 
dépendoient  autrefois  de  TAbbaïe  de  Saint 
£meran  à  Ratisbonne,  6c  qu'il  receut  de  l'Em- 
pereur Conrad  IV. 

Il  fe  brouilla  avec  Hmri  Roi  des  Romains» 
fécond  îiïs  de  l'Empereur  Frédéric  ^  fur  ce  que 
ce  Prince  ne  vouloit  pas  permettre  q^*Onef$ 
de  Bavière  marquât  aux  Etats  de  ion  Païs 
la  ville  de  Ratisbonne  pour  s'y  aifemble]?. 
Henri  prétendoit  que  cela  ne  .fe  pouvoit  faire 
fans  donner  atteinte,  à  la  liberté  que  Frédéric 
I.  avoir  donnée  à  cette  ville.  Us  s'accordè- 
rent néanmoins,  on  convint  qu'Ow^» y  pour- 
roit  tenir  les  Etats  oe^  Bavière  ^  &  que  cela 
jie  préjudicieroit.  point  à  la  liberté  de  Ratis- 
bonne ,  contre  laquelle  cette  affemblée  Ae  ti- 
Tcroit  point  à  conféquence. 

Durant  les  troubles  que  caufa  la  méfintd- 
ligcnce  de  Frédéric  IL  &  de  Gremre  IX.  le 
Duc  de  Bavière  fe  jeta  d'abord  dans  les  inté- 
rêts du  Pape;  mais  il  reconnut  enfuite  qu'il 
n'avoit  pas  choifi  le  meilleur  parti,  &  il  fe  rac- 
commoda avec  le  Chef  légitime  de  l'Empire. 
11  lui  conferva  depuis  cette  reconciliation,  uii 
tttadiement  inyiolahlei  qu'il  continua  à  foa 
—    —  .       -  fils 
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fik  Cânrad  lY.  La  mort  d'O/f^»  arriva  l'anBATiiiB 
1*53.  EtPaia. 

,  Ses  deux  fils  Louis  .le y?wr#  &  Hbnri  par-  *"• . 
tagérent  la  Baviir4  entx'euz.  L'un  eut  le  Pd* 
Utinat  &  la  Hautt  Bavière,  l'autre  eut  la  Bafi 
Bavière.  La  Poftérité  S  Henri  s'éteignit  ea 
1340.  dans  taiperfpnSDe  du  Duc  Jean  ,  ainfi 
fans  nousy y  arrêter,  nous  fuivrons  le.  fil  de 
la  Branche  ainée  de  laquelle  font  defcen- 
dues  les  Maifdns  qui  fubfiiient  aujourd'hui. 

Louis  avoit  à  peine  joui  trois  ans  des  Er  m.»  h 
tats  que  fon  Père  lui  avoit  laiiTcz  9  qu'un  des  lobis  le  "- 
plus  affireux  événements  vint  ém{)oifonner  scféié. 
toute  la  dpuqeur  de  fa  vie.  11  avoit  époufé 
,Marii  Duçhçffe  de  Bratant,  Cette  Princeflb 
donna  un  jour  deux  lettres  à  porter ,  l'une 
pour  .fon  Mari  ,  l'autre  pour  un  Seigneur 
Raugrave.  *  Celui  qu'elle  ^en  avoit  chargé  ne 
iàvoit  ni  lire  ni  écrire;  mais  on.  lui  avoit 
fait  remarquer  que  cellç  .qui  étoit.pourleDup 
étoit.  cachetée  de  ,roiige|-&.Taùtre  de;  hou:. 
Le  Porteur  fe  trompa  jpjourtant  &' donna  au 
Duc  celle  qui  n'étoit  pas  pouf  lui.  CeTrince 
l'ouvrit  &  y  trouvant  des  exprclfiôns  atitibi- 
eueç  les  expliqua  tout  ï  fon  delkvanta^e. /H 
ie  mit  en  tête  que  la  Duchcffe  étoit  mfidel- 
le,  cette  aSreule  idée  lui  troubla  tellement 
J'çfprit  que,  fans, rien  examiner  davantage,  le 

rrteur^ç  la  lettre  fot  d*abord  renverfé  mort 
fcs  pieds.  La  ifureiJur  de  Frédéric  ne  fe  con- 
tenta point  de  cette  vi<^xne ,  il  s'immola  lui 
même  de  fa  propre  main  leiu^jr^x/^quiluié- 
toit  fufpcâ  &  un-  fille  d'honneur  de  la  Du- 
cheife.  La  Princeffe  même  finit  fa  vie  par  ii^6. 
la  main  du  Bourreau ,  ëc  ùl  Gouvernante  fut 
précipitée  du  ^  haut  d'une  tour.  Cette  aâion 
^  ..  :f.l       '  lui 

.  *'  Noi*  a^oflé^^d^a  pttl^  dci  lUagram,  ititaL^^âp 
|S  volume, 
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t§4  •'^tAttiyu<!tiO!l  À  t.*HtfcfiMkl£ 
BÀTisRB  loi  eàt  fkit  former  le  titré  âelkrtee,  pki^ 
Et  ÎAi-A-tôt  que  celui  de  5évére,  (d'autant  plus  qàt 
î'"*  *       ràrfori\inlée  fi^rk  fe  twuvatrèt  înnocciïte, 
te  qu'il  ii'y^eit  <{ue  iie  Vhftpradciitc  dans  iSt 
Scùîmuitc ,  )  *  les  ttlan^rfe  âivotoôlakes  de  h 
Wotïfte  n'cuffent  «n  '  peu  adouci  cfe  que  cette 
Tangcauce  avoit  d'honfMe.    Cefut4û  rcftck 
ïeulc  tache  ffune  vie  aflet  ht^tSt  &  d'un  rc* 
gne  de  quarante  êc  un  an. 
Alliance        Avant  lui  !es  chemins  n'étoient  pofet  fers , 
4aAhcîii.iç  inx^incfre  Gentilhomme  s'mgeroît  de  mettre 
''  des  iftipofitîons  fur  tout  ce  qui  paffoit  proche 

it  {on  château.  Cétoit  «itant  de  petits  tt- 
tans  dont  Loms  netoïa  feS  Eftits.  »  entra  pour 
ret.  effet  dans  la  Cvr^d&ariân  du  RU§in;  c'éSt 
yànÛ  qtfon  appeBok  une  alBancc  quclcâ  viBes 
de  Mayenve^  Warmes,  Sfire^-  Frsmfûrt  &d.  ah 
voient  faite  entr'  eBes,  pour  être  plus  en  é- 
tat  de  rétaédier  \  ce^  defordrcs.  L'exemple 
ide  L9mr  engagea  Jes  Eleéteurs  de  M^em$^ 
*iïi  àHofffe  5c  de- ïV#t««f ,  8s  un  grand  ôoAïfere 
-tf autres  prâlat$,  Prîïices,  «< Etats d« TEm^ 
i  y-  entrer.^  &  S-^rçttdrc  les  ttitoH*îiieiWi!j 
Tpour  rétablir  la  trànqt^ité  publique.  - 
•  Qmcare  Roi  ïte  tokéme  s'Ôoit  emparé  de 
Scharûinghmf  de  Na0hmrg  fie  de  RM,  qvd  a^ 

§rès  la  mort  du  Matggrave  Hèrm/m  de  Sade  Duc 
'jitutn^e  dévoient  revenir  à  la  Maifon  de 
Bavière.  Henri  de  "Bavière  qu'Or/i^^fv  en  aveifc 
firuftré,  fe  crut  âffet  fort  avec  le  fccôurs  dfe 
LoÀis  pour  fe  faire  rendre  juftice.  Us  attaqua 
rent  le  Roi  dcBohemc,led^entà  Mnhlderf^ 
&  robBgérent  à  rendre  ce  iqu'il  avoit  ufurpé 
&  à  céder  de  plus  Schuttenhejf,  Ce  Monarque 
leur  en  marqua  fon  dét)it*èn  conteftant  à  la 
Maifon  de  Bavière  \^  drgnké  Ëlederale  qu'% 
•prétendoit  elbe  attachée  à  l'Autriche  dont  iT 
f'c&iit„rfnda  loaiffa^ist  iifX^f\^  lammét  à 
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là  Diette  de  l*Empîre^  rEmpereur  U$JûîflnBmnrt 
proitoftca  en  fevctir  des  Ducs  de  Bawre  Itleur^^'AïA- 
cbttfemà  rEkftorat.  Louis  fut  recoimoiffant^*"' 
èe  dette  j^cett^on  loi  avoit  rendue,  8c 
rendit  à  Rûdolphe  de  grand  ferrites  Contre  Otté^^ 
care  &  les  autçes  Çiînemis  de  ÏEinpirç. .  .  -^ 
.  ^  fijpi^^'hi^Xnàrt  du  ^tatite.âe  Mèjfhmpl 
rinveftiture  des  fiefs  Impériaux  qu'il  avoit  pof- 
fedés,  fut  donnéq  a.Q  Pue  d«  Bavière»  qui 
d'ailleurs  augmenta  cônfiderablement  fes  Èuts. 
Les  Maifims  de  lAniiherg^  de  Wihhttrf.,  de 
Hdgen^  de  -Landau,  de  Henihast,  ie  Murnau, 
à'Elhrechtsktrchtn^  de  Luhtnau^  à^pcmpbsrÊ^ 
de;  \adi^rffi^^  s^teîgnirœt  &vJce  qu*«11es 
ppfiedoient  fiit  joint  aux  £tats  de  Bavière  8c 
4u  Palatinat  dpnt  les  Pvcs-  y  fcutt^^rcut  jçom-     / 

'ine  dails  autant  de  fiçfs  qui  leur,  ^oit  d^foius.   

ims  acheta  b  Comté  de  Mfimk^ixL  C^^nfe 
de  ce  nom,  &  ccQe  de  i^n«i6^^da  jÇmte 

Ot$on  fon  éere.àv<nt  prité  quelq^ef  £iMi|^)f$ 
1^  Conrai  \Y,  .Rpt  fc  Roniams^)&  sjétçit 
£dt  donner  pour  Mtxé^uaw^tïf^  LfUêmgêff.^ 
Bocbfiidt ,  Mdren^km  ^  $dl^9^  r  'peffia^iHiA^ 
quelque  Àutn?s  vpçs.  Louis  r  lê^  açi]|çt^  4^ 
Ti^ifOrtUniS  Cmradm  iJaxi  neveu ,' fil?  d^C^wif^, 
qui  lui  çcda  encore. de  ptas  Jes  fiefs  de  *#>»- 
Serf,  cmmc  le  cbâtem  4c  Uahnfim,  la  jn- 

dç  Piifem^  Zç  iç.  y^lden.  Jl  fil;.auffi  irâfir  tas 
fqrtçteffés  de  îridhrf^  &  de  Geyêsl^ri^  pp^r 
renir  les  villes  d'Ausboure  &  de  RaSçboRiie 
dans  le  refpçâ..  Les  iiahitaiis^  4ê  B^hbennt 
fe  trouvoient.fi  reflerrez  par  ce  dernier  d^ 
teau  qu'ils  en  obtinrent  la  demolicion  à  for^p 
d'at;gent  &  de  prières,  Louis  nqourut  âgé  4e 
foixantfi  &  cinq  jins,  çn  ixtjj^,^  biffa  de^x'  - 

ils,  RobotPiifi  le  ^fjiM  &  Lovis»    Pu  pre-      ^'^' 

miei 
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tnier  font  defcendus  les  Eleâeurs  Palatins  ;rati^ 
trc  dt  la  tige  des  Eledeurs  de  Bavière ,  qui  font 
à  preftnt  deux  maifons  diftinâes;  nous  les  al- 
lons maintena^it  |)arcourir  féparémcnt  en  coin- 
•mençant  par  riiiiée.  .      : 

.MAISON  ELECTORM.i 

DES 

COMTES    PALATINS 

7)  .IX     R    HE    I   K 

Pt  La     ta  vie  de  Rodolphe  ne  fut  qu'une  fliitecoa- 

Maisom   •''^tinuelle  de  malheurs,  dont  il  né  devait  fe 

Palatimi«  prendre  qu'à  fa  conduite.    L'entêtement  avec 

IV.     :  icqtiel  a  perflfta  dans  le-  parti  à* Adolphe ,  conî- 

i^Dow H« pétiteur  de  .l'Empereur  Albert,  lui  attira  les 

'  'premiers  ^hagrinsf  &  U"  ligue  qu'il  fit  avec  l'fî- 

-  coeur  de  îvSfténce  pour  détrôner  te  Prince, 

•l'expofa^  chiliité-  à  fori  rcifentiment.    Albert 

'triom^Jir  de  to«s  les  obftaçles,  '^"Rodolfevit 

'f ap^a?^^qù'èn  lui^ donnant  ce  que  fon  peré  a- 

<  voit  acheté  de   ConraHn  outre  une  îbnime 

d'àrjgent.    Les  dettes  qu'il   avoit  contraétée$ 

•furent  caufe  qu'on  lui  ota  l'adminlftration  de 

rla  Haftte  Bavière  &  h  tutelle  de  fpn  ûcr&Louh 

laquelle  fl  avoit  otéc'à  fa  mère.    Ce  Pjiïs  fiit 

mis  en  fequcftre,' jufqu*à  ce  que  ces  dettes  ;fu- 

'  cnt  païéès.  '    ^  .    * 

'    Après  la  mort  de  l'Empereur  Jfowi  VII ,  les 

fuflfragcs  fe  trouvèrent  partagez  entre  Frédéric 

le  Bel  Duc  d'Autriche;  &  Louis  de  Bavière. 

*^         Le  fuffrage  du  Comte  Palatin  devoit  naturelle- 

•"*   ■        ment- être  en  faveur'  de  fon  frérct    Mais  il  é- 

'   -    '    '"'-    '  *toît 
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foit  de  la  deftinée  de  Rodclfe  de  prendre  tou-  Di  La 
-  jours  en  fait  d*éleétions  le  parti  qui  lui  coiive-  Mâiéow 
noit  le  moins»    U  s'oppola  au  choix  qui  ap-  ^aia^»*»*» 
pclloit  i<tti«  à  rEmpirc.-  Lamt  le  dépouilla 
de   fes   Etats  ,  &   le   réduifit  à   fe   retirer 
en  Angleterre,  où 41  mourut  Tan  1319. 

Adplfb  fon  fils  aine  ne  fe  trouva  pas  ihu-»     r. 
meur  de  fè  charger  du  gouvernement  d'un  Adolphi; 
païs  que  fon  père  lui  laiflbit  en  fi  mauvais  {if^P^ 
état.    Ce  Prince  aima  mieux  mener  xoi  vie   13194 
paifible    &  abdiqua  en  fiveur  de  fon  frère     vi. 
RûéUlfi.  Cefte.  dâniifion  lui  fit  donner  le  fur*  HoDoirag 
nom  de  fimple.    L'Empereur  Loms  IV.  s'ao-rifcvi^c^ 
^orda  avec  fes  neveux  pour  le  partage  de 
leurs  Etats.    Le  traité  s'en  fit  à  Pavit,    Noid 
n'entrerons  point  dans  une  enntdeufe  enumé*- 
ration  de  villes  &  de  Bailliages  ,  oui  ne  isût 
rien  à  lliiâoire  moderne ,  il  fuffit  de  dire  que 
•les   fils  de  Efidûlfe  eurent  un  pais  dont  ils 
curent     tout-à--fiiit     lieu    a'eftre     con- 
tents; auifi  bien  que  de  la  conduite  de  l'Em- 
pereur qui  ne  garda  point  pour  eux  les  ^a^ 
frins  fi  funeftes  à  leur  père. 

Après  la  mort  de  Bj»Mfhe  arrivée  l'an  13533     vn. 
la  Dignité  Eleâorale  paflà  a  Robb&t  ton^o»>^vV 
Fjere   ûui  y   fiit   maktcnu  par  l'Empereur^^  ^^^^ 
îChaile  IV,  &  par  le  cofle^  des  Eleâcuw ,  l^-C 
conû-e  les  MCtcbtions  d'JBr/»«w  Duc  de  Ba- 
wr9i    U  fit  quelgucs  nouvelles  acquifidons 
dont    il    accrut   ies    Buts,  &   mourut   êa 
1390. 

-Alors  la  fucceflion  revint  à  Robert  IL  filsR^!?"'» 
SAMtht  fe  fimple.    n. réunit  au  Haut-Pala- r!!*lr 
tmat  quelques  places  qui  en  avoicnt  été  de-  \yy>y 
tachées  du  tems  de  fcs^  oncles  en  faveur  de  la 
Couronne  de  Bohême,  mais^  fa  plus  hripor* 
tante  acqùifition  ce  fut  te  Comté  de  D#iâ 
Pm»..    Il     mourut     en     1398.     &,  lait- 

fa 
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BcLa      £1    fes  Ems  à  fôâ  iBb  unique  R  o  b  s  &  T 
MâiwH     III. 

'^****'     Sdon  là  coucumb  de  ces  tcm$  là  qui  étok 

1^'      de  donner,  à  ciitque  Prince  un  Airnom  tiré  dp 

KoBiKT.    fes  qvaliteï  boiine^  ou  mauvailès,  Robert 

m.  le  Ri-  III.  eut  trois  fiimoms  qui  reviennent  au  roté- 

V^^^^^me.    Les  Hiftoriens  latins  l'appeUcnt  Je  Ri- 

1398.  gÊt^étÊx.    ]>*autres  l'appellent  te  JufthUien  «  les 

écrivains  ÂHemands  rappdknt  c^n»  c'çft  à 

dbre  ulm  qm  f'mn.    Les  Ëtats  de  FËmpirç  Itf- 

feL    des.   débauchrs   de  r£mpere«  vmafiés 

l'aiant  dépofé,  élurent  Robskt  Comte  Pab- 

lltft  é!a      Ce  Erince  juftifia  dès  les  premiers  jours  de 
Ewpcrçqg.  fim  Empire  le  choix  de  ceut  qui  Tavoi^it 
""trrr- élevé  à  cette  dignité.    Mais  il  trouta  bien  de 
•''*^*  la  difficulté  à  s'afifermir  fiir  le  Trône  Impérial. 
Qudques  Princes  d'AUemame  tenoient  encore 
à  Knueftas  par  J'aoàitié  qu^ilS;aYoieiit  portée  à 
Ckurlè  IV.  ion  pcre.  Les  Etats  d'Italie  &c  fur- 
tout  le  Miiâimz  étoient  ^olument  contraires 
à  foa  Eleâioa»    Il  tacha  envain  de  réduire  le  ^ 
Duc  de  Milan  qui  remporta  fur  lui  une  viétoi- 
ic  complette»  :  '~'^. 

-  •  Revemi  en  ABemaoïe»  il  se  fongea  pluiqu'l 

lemettre  k  bon  owe.  dans  rSm^irè»  fc  ft 
aoaoSire  £1  knaîfoii. ,  U  ad^a  la  CoiBié  de 
SsttiiiaiH  6e  fe  .&  donner  une  paiti^  de  ta 
Cofmé  de  SftnMm  i  caufô  da  mariage  de  fon 

As  aine  çu  jrroil  epouff  rij'éritiére  .de  .cette 

ST7  HSk  in^on,    La  mort  de  Gtrârd  dernier  Comte  de 

2^1^  JCtcl^i  le  ndt  im  poffeOiaû  de  eetre  Comté. 

UotourutenfiaeftMtt)*  .  ) 

«    .     •  Ses  iQuatte  .fisifatts^évent  entre  enx  fts  &- 

cttB.    m  s'appettoient  Lii^^u'is  (w^ogMih 

^éfht,  JBM»  ETIlBHm.  JSt  OTton.     Lovxs 

à  continué  la  Bisàidbe  Eleâotide  Palatine.- 
D'Etxsnns  iont  vttues.ks  Bcaiiclies  dc&iia- 

ME-' 
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lisiiBN»  de  Neubodro»  de  SuiTztACK»  deDiLâ 
Dbuz-Pomts,  de  BiitcÈBNFSLDâ  &  de  Vit-Mimm^ 
DBNTs.    Jean  eut  fix  enfants  dont  dnq  mou-'^*'^"^ 
rurent  en  bas  âge.  CRftt8T0h»B£«  ftit  R6i  de 
Dannemârck  ou  plutôt  des  trois  couronnes  da 
nord ,  par  le  droit  qu'y  avoit  foU  Ayeule  idâ>-> 
fk  JDuchefTe  de  Pcmêrank,    petite  ^e  de 
WdUemar  11!.  Ce  Prince  mourut  Mî  enfiints. 
De  trois  fik  qu'eut  OtTON ,  l'ainé  de  tàètat 
nom  que  lui  décéda  fans  ppfterité»  les-  detst 
autres  Ra^t  de  AWm  taxent  Evtques,  YtxH 
de  Ratisbonne,   l'autre    de   Slrasbiîurg.    Uk 
Brandie  de  l'ainé  manqua  par  Ui  mort  de 
rsieaeat  ott^n  lUHri  ran  i55^.tPircotâroné 
les  defeendants  arant  q[ue  de  parler  de  ceut 
d'Etienne. 
Lovrs  le  B4y^  ne  ic  rien  de  tbti  rémar*      x 

2uable.    Il  s'abbandonna  aut  gens  d'Eglife  $t]i[^^<^ 
5  rendirent  tellement  maîtres  de  fon  el^nt /•  ■"■• 
Su'ils  Faiffoient  entièrement  dépouillé  de  tous 
s  biens  »  à  force  de  donations  indifcrettes ,  fi    ^ 
Ibn  coniêil»  dû  cônfentement  de  fa  femAe, 
.  ne  fe  fût  faifi  de  radminiftration  de  fes  bkàt , 
8c  ne  l'eût  interdit.    H  moumt  en  1439^  Se 
laifià  troisfib.  Loùxc»  FiBMRfc»  ScRoiBBiti 
Le  dernier  fot  EMtetir  de  CfUgm.  ^^ 

L'ainé  fisnommé  t$  r>êu»  rediaflh  en  Fnmr^  touulT: 
ce  quckoes  fnanmdeors  qui  s'é^camit  jéttez.te  poo^ 
dans  YjÙfde»^  fous  b  conduite  étlmh  IHo^ 

rin  qoi  fut  enfilite  Lorii  XL  Roi  de  FrAAce. 
achetA  ùfcÊmM  du  Cknnte  de  B^hêfMkBc 
mourut   )  fat  fleur  de  fon  âge  en  1449. 

Fbsbskic  Ion  fhsre  bi  fuccéda  dan»  la  di**     XIL 
gnlté  Etoftorale,  quoi  qu'il  eut  un  fBs  Hôiuméf  *™"Jf  * 
Philip.    Maïs  ce  Prince  tt'aiaht  qU'uin  «itj^^^T^ 
lors  qu'il  perdit  fon  père.  Ton  ohclé  ptft ^d^ _L^ 
joun  la  qualité  d'Ekétetâ*  à  tout  hiteard  ec  1419* 
Gontiot  eufoite  qu'il  la  gimleroit  toute  à  ne, 

mais 
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Di  LÀ     mais,  ^n  reçompenfe  il  promit  de  pe  fe  point 

Maison    marier,  &  qu*ainfi  TEleâiorat  avçt  touts   fes 

Iaiaiihk.  Etats  rctoumeroient  à  Philippe,    Jî  ne  tint  pas 

çxaâement  parole  quant  au  Mariage,    car  il 

^poufa  dans  la  fiiite  Claire  de  Tettinehen  &  de 

Wertheim  de  laquelle  font  fortis  les  Comtes  de 

Lofwenftein, 

Cet  Eleâeur  gouverna  avec  une  prudence 

confommée  6c  fe  fit  une  réputation  immortel- 

,  le.    41  ajouta  à  fds  Etats  la  Comté  de  Lcewen^ 

èin  Gu'U  acheta  du  dernier  Comte  de  ce  nom  ; 
:  celle  de  i»/«f  (/!«/»  qu'il  reprit  fur  ceux  qui 
la  pofledoiçnt,  par  ce  qu'oubliant  qu'ils  étoient 
fes  vaflàuxy.ils  avoient  ofé  prendre  les  armes 
contre  lui..  Il  leur  ota  encore  le  Bailliage  de 
^oxherg({\iil  annexa  au  Palatinat. 
.  Le  Pape  Pte  II.  aiaht  depofé  Thiérri  Arche- 
:  Têque  de  Ma$enc$t  éc  conféré  cette  dignité  à 
•t  ;..  .  Jtdoipke  de  NaJfaH  f  Frederk  fe  déclara  en  fa- 
yeur  de  Théerri,  uns  avoir  égard  à  la  protec- 
tion que  TEmpereut  &  quelques  Etats  deFEm- 
pire  donnoient  à  Adolphe.  Thierii  lui  enga- 
gea un  certain  nombre  de  villes  &  de  villages  ; 
pour   la  fomme  de  cent  mille  Floiins  qu'il 

Îfvoit  empruntée  de  lui.   L'Evêque  de  Afe^«  , 
é  Marggrave  Charl$  de  Bad0 ,  i8c  k  Cômtei 
Vlric  ic  Wîrtemkerg^vpi  fMrorifoient  le  nou- 
veau Prélat  s'étant  jettca  fur  les  Etats  de  TE- 
'     '  '  leâeur  Palatin  furent  fi  malheureux  dans  cet^ 
te  expédition,  que  Frédéric  les  deftt  dans  une 
X46i«  Bataille,  8c  les  fit  touts  trois  prifonniers.    Il 
ne  leur  rendit  la  liberté  qu'à  des  conditions 
très  mortifiantes.    Il  les  obligea  de  lui  céder 
.   .quelques  places  qui  raccommodaient,  de  lui 
•      '  psuer  cent  itiille  florins,  &  delui4onner  des 
villes  en  gage  pour  1^  fureté  de  cette  fomme.  Le 
Comte  de  Uininghen  qui  s'étoit  fourré  dans 
cette  querelle,  fi^fpuiu:  de  la  même  manière , 
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&  Lûuis  le  Noir  eut  dequoi  fe  repentir  d'avoir  »«  tk 
pris  les  intérêts  de  FEmpercur  contre  lui.  Cet  ^^a^»» 
heureux  fuccès  rendit  le  vainqueur  fi  refpeébi-  Paiatihi,^ 
ble  à  '  fes  voîfins ,  que  quoi  que  TEmpcreur  le 
mît  au  Ban  de  TEmpire,  il  ne  fe  trouva  T)er- 
ibnne  qui  ofât  fe  chaîner  de  Terécution.    Il' 
mourut  Tan  1376. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  neveu  PhîlTppe     xiii. 
Yinginù  qui  fut  auiïï  malheureux  que  fdh  on-  Ph'i"»« 
de  avoit  été  fortuné.    11'  eft  vrai  qu'il  acheta  ^'^°^'"'' 
la  ville  de  Weingardb  du  Marquis  de  Bade,  &    1376"" 
que  le  Balliagp  des  Mojfhacb  avec  la  viBe  de? 
Neumarck,  lui  vinrent  par  la  mort  du  Comte 
Palatin  Otton;  mais  il  eut  le  malheur  de  perdre 
une    partie   de  fon  païs  dans  la  guerre   qui 
defola  la  Bavière  ,   &  dont  voici   queHe  fut 
Toccafion. 

.  G^rg0  Duc  de  Bavière  fumommé  le  n^ehé 
avoit  marié  Elifabeth  fa  fille  à  Robert  fils  de 
Philippe  y  &.  n'aiant  aucun  enfentmale,  il  a** 
voit  difpofé  par  un  teûament ,  de  tout  fon 
païs  en  feveur  de  fa  fille,  à  titre  de  Dot.  AU 
hert  Duc  de  Bavière  fon  plus  proche  collatéral 
$Y  oppofa  &  prétendit  que  la  fucceflSon  féô- 
dole  lui  appartçnoit.  L'Empereur  Maximtlien 
s  en  mêla,  &  voulut  les  accommoder  par  des 
voies  de  douceur.  A  ce  deffein  il  bropofa  <te' 
diyifer  les  Etats  de  George  en  trois  parties, 
dont  deux  tiers  feroient  donnés  à  fon  Gendre- 
qui  s  en  contenteroit  pour  la  Dot  de  fo  fem- 
me, &  renonceroit  en  même  tems  à  toutes^ 
les  prétentions  que  la  Maifon  Palatine  avoit 
formées  jufques  là  fur  la  Bavière  &  qu'on  don* 
neroit  le  relie  à  Mbert^ 

Ce  partage  ne  plut  point  à  Robert  qui  s'étant 
muni  de  la  proteaion  des  deux  Couronnes  de 
France  de  de  Bohême  y  prit  enfin  le  parti  de 
çonferver  par  la  guerre  ce  qu'on  imdi^u- 

toit. 
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DunoM  cette  guerre  la  fortmelemUaibalaiw 
cer  qmdque  tems  eutre  les  deux  partis»  mais 
Oafin  die  &  dédara  contre  les  Palatins.  Le» 
fecours  que  la  France  leur  avoit  fait«fpéfcr  ne 
^iorient  point,  &  ceux  que  la  Bohenu  fournit 
tn  e$:t  lurent  batns.  Mabsrt  ^  ElifiUntk  mou* 
rureftt  ou  it  la  diflenterie  »  où  d^  pôifon  car 
les  hiftoriens  font  partagés  fur  la  catue  de  kur 
mort;  &  les  Etats  v^^uâns  fè  jetter^t  fur  Je 
P^atinat,  &  en  ciilevérent  chacun  .leor  paît. 
U  n'y  eut  que  le  Marquis  de  Badi  qui  ne  vou- 
lut point  fe  mêler  de  cette  querelle.  CcG^  de 
qe  tems  là  que  les  Landgraves  de  Hêffi  poffié* 
dent  Canh^  Hombourg  an  der  hohe  ^  Uf^d^ , 
Mj!fti»Mm9  Skhîmbergt  Odêrnbtîm^  Sum^  8c 
IBi^^nhaïk.  Le.  Duc  de  Wirtgmherg  prit  bour 
fa  pftrt  Heujhtdi  fur  la  Kocher  »  WêinfUrg^ 
Maulkrw^  M^chmMhlf  XmAifigen^  Louw,  de 
Lqgveijéem,  Albert  Duc  de  Bavière  s'empara 
iCJn^ifiadt^lt  Comte  Palatin  de  Deux  Ponts 
de  Landsberg  ,  de  Mofckel» ,  &  de  qudques 
aiM^es  lieux  que  TËleâeur  Frédéric  lui  avoit 
pris.  Le  Comte  de  Leiningen  fe  reflatfit  de 
anelques  châteaux  de  l'autre  coté  du  Rhein 
qo^  f^  ancêtres  avoient  été  depouâlçt  par 
ce  mêmie  Eleâeur.  La  ville  de  Nunnmrg 
s'apptopria  jâUorff^  Lat^en  ^  Herffruchy  & 
VMtndc  qudques  autres  lieux.  Cette  querdle 
&t  enfin  accommodée  ic  Albert  donna  aux 
eoÀns  de  Bohtrt  qudques  villes.  Pour  leur 
fubfiihnce;  Neubourg^  &,  Hochjtedt  furent  dznA 
leur  partage  il;  demeura  maître  du  relie  excep- 
té ce  que  les  autres  puiflances  en  avoient  dé- 
membré comme  nous  venons  de  le  dire.  Phi^ 
i^  mourut  Taj»  iijfoS. 

Son 
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Son  Sb  Louis  le  PéÊÙ/iqm  loi  iiiccédft.    Loi  Dt  X^    • 
&  San  firére  frséUric  s'accommodèrent  avec  M4«t» 
la  ville  de  Utmmhirg  pour  les  places  que  leur  '♦*^^*** 
père  av<ût  perdues  pendant  la  guette  de  Bs^     ^^^: 
vHn  ,     la     Régence     de    lUmf^nkrg     leurÎL^Ji^ 
jrçmit  la   Ch&teau  de  Hùndêrg  &  le  moaaftètc'*^    \   m 
de  Gnademèêrf  pour  la  fomme  de  trente  deux    ^S^^, 
mâle  âoritts;  &  garda  pour  elle  LéuMm,  fhr* 
ffrmh  f  &  AliUff  avec  quelques  cfaâteaux  8c 
villages  »  qu'elle  occupoit  alors.    Frémcûis  d$  Sk- 
kmgm  aiant  infabè  TSledleur  de  Trêves  en 
ijtv  Look  prit  les  armeg  pour  Richard  & 
a&4^ea  ragréfleur  dans  Ibn  château  de  £4^- 
ftul.    Ssdtin^n  Ueflè  morteUcmesit  durant  le 
fiege  fe  fendit  8c  Luther  perdit  en  lui  une  des 
plus  grandes  reflburces  d^  ibn  parti.    Loms  U& 
d'une  eitreme  modèrati<Mi  à  l'endroit  des  Pro- 
teftants  qui  vivoient  dans  ies  Etats.    Perfonne 
n'y  fut  inquiète  pmur  çaufe  de  Religion  8ç 
même  dans  «quelque  lieux  du  Haut  Pahtinat 
il  fouSrit  le  libre  exercice  de  la  nouvelle  rèfor- 
mation.  tv 

Son  iréte  Fr  s  n &r  i  c  lui  fucccda  dans  la  p.,ÎX' 
dignité   d'£leèteur.    Il  avoit  toujours  ètè  at*[|,  leÀgc 
t^chè  à  la  perfonne  de  chaxU^-^^înt^  lors  que    * 
ce .  Mi^arque  n'ctoit  encore  qu'Archiduc  d'Âu«   '  544* 
niche  ;>â  avoit  vécu  quelque  tems  à  £i  cour  ^ 
8c>  l'a  voit  accômpa^è  dans  {t$  volages.    Le 
tems  ni  le  changemetit^e  leurs  fortunes»  n'ai* 
téra  point  leur  amitié»   8c  l'Empereur  trouva 
dans  JBMdprU  un  ami  xelè  »  qui  lui  rendit  d'is.'* 
portans  fervices  ^ns  les  afeircs  d'AHemagne;  _  .  .     . 
En  lui  donnant  l'inveftiture  de  la  dignité  E- ^rjC*  *• 
le<lorale»  il  ordonna  quefes  arqa^es;feroient  à  j^p^'^ j^ 
l'avenir  chargées  d'une  pièce  honorable  »  à  fa-  dans  \eM 
voir  du  fîi^tf  ImfirM;  tantpQur  lui  que  pour  Armes  de 
ceux  qui  lui  fuccéderoient  à  rÈIeéliqrat.  G^a-  p^I?*" 
l^mp$  Dvic  iç^Baidén  voulut  cnvg,in  hjidifpu-  '"**"• 
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Db  Là     ter  cette  qualité»  fe  fondant  fur  quelques  an- 
MiitoN    dens   paâes  de  famille.  CharU  V.  décida  la 
fAiATVtK.  conteftation  en  faveur  de  Frédéric ,  &  k  fou- 
tint  dans  la  poifeûion  par  fon  authorité. 

II  eut  la  même  douceur  que  fon  frère  pour 
les  Proteftans.    Auffi-tôt  qu'il  fe  vit  Eleveur , 
il   foneea  à  introduire  la  cbnfeffion  d!jtugs- 
bûurg  Sssis  fes  Etats;  mais  la  guerre  de  SmaU- 
talâêf  &  la  viâoird  de  TEmpereur  dérangé^ 
rent  fes  projets.    Il  s*atira  la  dii^race  de  TËn- 
pereur  pour  avoir  donné:  contre  lui  du  fecours  . 
au  Duc  de  Wirtenhirg^  en  vertu  d'une  allian- 
ce défenfive  qu'ils  avoicnt  entr'eux.  .Mais  il 
appaifa  CharU  en  acceptant  Ylmerim.  U  décéda 
XVI.     enfin  fans  antre   héritier  qu'OïTow  Henri 
Ottom      fon  neveu  ,  fils  aine  de  Bj>b$rt.  ;  Ce  nouvel 
Hbmri.  IcEleôeur  bannit  entièrement  la  Religion  Ca- 
magnani-  tholique  de  fes  Etats,  qu'il  gouverna  alTez  pai- 
™  •  fiblement.    Mais  fâ  régence  i>e  fut  que  de  trois 

f^ftYr  *  *^^'  ^^  ^"^  ^  ^^^  Vttxc  PHiLipf>B  IcBelUquetéx 
qua»  ^^^  défendit  Vienm. contre  les  Turj;s  Tan  ijiç. 
n'aiant  point  eu  de  Poilerité,  &  tous  aeur 
étant  les  derniers  defcendants  de  Louis  le  Bar- 
bu, TEleé^orat  &  le  Palatinat  échurent  à  la 
Branche  de  Simmeken.  Le  Duché  de  Neuhourg 
6c  Sultxiachj  tombèrent  à  Wolfgamg  Comte 
Palatin  de  là  Branche  de  Denx  Ponts.  Les  bail- 
liages de  Làutrecht  &  de  Vtldentx,  furent  donnezà 
RoBE&T  Comte  Palatin  de  cette  même  branche 
&  oncle  de  Wolf^ang-  La  Comté  de  Lutxxlftein 
avec  la  viUe  de  Trarbach.  furent  le  partage  de 
Qeorge  Jean  fils  du  même  Robert. 

BRANCHE  DE  SIMMEREN. 

Bkancri  C\^  déjà  vu  q\x* Etienne  troifiéme  fils  de 
DE  SiM-  ^^  Robert  le  Rigoureux  eft  auteur  des  Branches 
MïtiM.    de  SiMMSEfN,  de  Nevbooicg,   de  Soltz- 

B4ÇH, 
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BACH,  de  Deux  Ponts  de  Bikkenfeld  6c  de  De  ti 
VfitDENTz.    Nous  allons  examiner  la  prcmié-  Maiswt   ^ 
rc.    E  T I B-N  N  B  époufà  Anne  fille  du  dernier  '^«■*»*"^ 
Comte  de  Veldentz  laquelle  ne  lui  apporta  pa& 
feulement  ciÊtte  Comté;  mais  encore  deux  on- 
foiémes  de  ta  Comté  d&  Sponbêim,  11  mourut 
en  1444.  &  laiffa  deux  fils  qui  formèrent  autant  f&idiuc 

de  Branches;  TAiné  F&ideriC' continua  celle — 

de  SimTneren,  &  Loois  commença  celle  de    ****^    . 
Deux  Pents,    Frédéric  vécut  julqu'à  Tan  14^0. 
&  laifia  dnq ,  fils  dont  1  aine  Uan  lui  fuccéda , 
les  quatre  autres  prirent  la  IclitAne. 

Jean  I,  ou  le  y/f«i?  fut  un  Prince  doux  &  1.»^» -le  : 
paifiblc.    Dans  ces  tcms  de  troubles ,  «^  dia-  ""*"' 


cun  fe  jetoit  fur  le  Pal«pat,  &  en  emportoit    1480» 
fa  pièce ,  il  fut  le  feul  qui  ne  voulut  pas  pro* 
fiter  des  dépouilles  de  l'Eledcur,  mais  le  mê- 
me amour  de  la  paix  l'empêcha  de  prendre 
ùi  defence.    Après  fa  mort  arrivée  en  1509, 
Jbam  le  jeune  fon  fils  lui  fuccéda,  ôc  fe  fit  Jean  le 
effimer  par  fon  équité  &  par  fdn  defintereifo-  jeune. 
inent.'  llne  prit  aucun  parti  dans  les  troubles       '*■*, 
de  Rdigion,  &  les  Luthériens  lui  comptèrent     ^''^*" 
fon  inaétion  pour  une  vertu.     Il  mourut  çn 
X557.  êc  eut  pour  fuccel&ur  fon  fils  aine  F&e* 
3>£Ricfurnommé  le  Pie»x.  .     > 

,    Il  V  avoit  deux  ans  qu'il  gouvemoit,  lofl    xvu 
nue  la  mort  de  TElcôeur  Ottcn  Henri  lere-Faiotûc 
.vêtit  de  la  Dignité  Ele«ftorale  ^  à  laquelle  in»-  le 
rejoignit  la  Principauté  de  ^Sàmeuêken^  &  la  part  ^'^"*' 
eue  la  Bcanchc  Palatine^  qui  venoit  de  s'ctein-  T^TTT 
drc,  avoit  câierà  Ja  .Comté.de  Sponheim,  Il     '*^'* 
cmbraflà  la  Religion  Reformée,  &  s'y  attacha 
il  fernouementr.qu^e  tous  les  efforts  de  TEmpe- 
reui-  lerdmand  1.  ne  purent  Ten  dilTuader.  Ce 
MonacqsEe,  eût  voida  qu:il  fât  rentré  dans  la 
Religion  Câtholiqtte.i  ou  qu'il  eût  embraffé 
ic  rJ^utheheoftc.   11  HtffsiQii .  ic .  coptraoïdre  % 
•    gw  Ut  'G  opter» 
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:^f  lA  opter ,  ou  à  pesdre  la  qualité  d'Eleâeur ,  qnf 
Mm«^  deveic  étrf  doimee  k  celui  ds  fes  esÊms  q|u| 
4:«4.i^fsi.MA  ^iy)jt  pf^,  prompt  à  obéir  aiipc  o£(b«s  <k  ÏEwner 

;  2^«i(f^  ftas  &*ém<Miivpir  de  ces  menace»»  |H»s^ 

iifits^  4e(iï$  fa  cmi^m:^ ,  6c  don^a  du  feceùm 

,.^  .   .aux  ProteftadAS  l^ran^ois  avec  qui  il a'étoit  allii^i» 

Origine     ffé^nkendal  q»i  tf ^tcftt  alpr$  qtfui^  MQiMfteso 

de  Fianc-^*^^  mctamorphafé  ea  un^  viHe,  qu;il  peupla 

kcndal.     ^^  Flamands  chiff&i  de  leur  patrie  à  caufe  dft 

leur  religion.    C'eft  fan^  doute  cette. cMd^itd 

Xov»  ]e    Gui  lui  a.  v$^  le  fqrm^  de   P/^i»»    Apfè^ 

faél«-.'  T  fil  njott  qui  arriva  Tan  157^^  Uau.ns  fim  fils 

'  aiaé  qw  lui  fuccéda  à  l'Elci^rat  fucfuroûfomé 

k  J?4f//f ,   peutêtre  m:  ce  qu*il  abbtndonna 

le  Cal'vriniû&e  pour  le  faire   Luthérien.    Son 

Fierê  jFf^it  C^fimir  perMa  dans  cette  rdigtOB 

&  la  Principauté  de  Lauttrm  que  feoir  pers 

Ivii  avoit  àaméçi.  devint  le  relage  des  minili* 

très  Reformés,  que  fonJ?rere  riatféteur  ckaCç 

ibit  dcfesEtatfc   '  .:• 

•  XIX.        Loms  le  Akî^  étant  moct  en  1589.  &n'ittant 

fREDuic  jaiiTé  qutun.iibr  nommé  FR»ftMri«c,  )agé  dk 

^"*  fcpt  ans^  avoit  Jiommé  5^4»  Cafimr  pour  eu 

étoe.le,Tutfiuit>  nMÛs  à  caule  de  ladiSërence 

de  leurs  fentiments,  «n.  matière  de  Re^gioD:^ 

A  lui  aifoem  qudqups  laos  de  iès  confeiilisrs  » 

fans,  le  confcntement  defqneli»  il:  ne  Douyoit 

lien  ftatuen  fur  le  gouvermment  £dém(Hqtie;= 

1/oiKle  s'embar]»£&  tpeu  de  ;  cette  1  dâpoiSlm'^ 

3I  prétendk  que  la-  tutttiie/at>pa£tesuDît  àilui 

''  &iu  par  la  buUe  d<oi^,  et  £tt.dever  fon.  pu» 

pile  dans  les  fentinnentSi  des  RfifiDomez.,  pour 

}efqueb  le  jeune  Eleâeur  fut  «nfuite:  fort  zé* 

\é.    ï>ès  qu'il  eut  le  pouvoir,  en  main,  ii»  et. 

tablit  une  étroite  côcr^potufanc8.iivecla'Reine 

è^AngU$ernf  \f^Prcwi€$s  mies  dileèHMguenofs 

4e  Fi^m^;  fc  cootnlm  bcauooiç  à  alfermir 
^      . .-  -- 
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^et^  imio»  cffd  prit  le  nom  à'Evoi^gdîqné.  db  is  "- 
Ces  ^mArclK$  \ui  aêbitférebt  k    hme   àt  là  Maiion 
maifott  <y^0rrki5^i  I>i  rate  il  gowcrti*  paifi- ^AUiiwfi 
Ëlçme^t.  -AaMiApi/»  qui  'nfa^oit  été  }ufc[aes  li 
cp'u^T  viljagfij,  devintî  «ne  vUle  ^u'if  ftc  forti* 
^5^  ,1É  mpwat  l'a»  r6ro.  xx; 

.'  Çfe.foft  mariage  avec  LoMifi^BUmn»  fiUe  de^*»»»! 
Giiî/Âiiww^  -  Prmœ  d*Or4»|^,.  il  lalffa  deux  fas  ^' 
ffujBftfcRic  V.  qui  lui  fttcced»  &  Lo»  is  Ph[*    i^io^* 
«iFf^ik  <]^i  eut  pour  fou'  appabags,    SimmtrtH 
W0(^,  JM^r^  »  mîHs  ce  dernier  luir  fut  oté  aprè^ 
]a¥wàcf  mfifhaUév  ds.  r&vfflt  à  kBranxrhè 
Çleél^j^s;.  T^fltff  >ï&à^j»^  mojtt  eiït(S5<^.  laifr 
ikiM^yp^.J^ity  ^m  tîuiêr'm  oui   éécedà 
ian$.p9(l^it^>  Faa    1673.  Apràs   la   mort  It 
Principauté  de    SimmcrcJft    retint   à  l'Elec- 
teur. 

'  FjiiBirBiL'ic  V.  époafa  Elifabet'  fflle  de  Jaqp^ 
îr  Rdi.  de  la:  Gande  Bretagne.  Il  s'oppofâ  i* 
deffeitf  q^2i^t  Phikppt  CMft^fde'Evè(\\xà  ai 
$fir^  dé  ibrtifier  Ûdmheim  GfUi  a  été  enfuitè 
Upim^>Pkdip^lfûàtg^toÙiiàétïl^  ti^vaut 
^ui  étoient  déjà  commence*.  ^^— 

.   Le  Rototacdc ^^^i^us-éiant wrolté  con-  ^^^ 
fve  lEi^pereur  j^<^0ii»i  IL  k  choifit  pouf 
l^i- Pré^tf^  -qui  Ce  laif&  A^K^^iSr  par  Fefpé- 
Ifewgtf'do  rcgheti,  &«  lédàlPe  pttrVâftibitîon  de  *      * 
J^eéhi«e  qur  |Eitel)ierfwiàlil,  dit- on,  avoit 
m  mari:  jcèuroané  comufiW  r^é^lî  fon  peréi 
Le  Ponce  Mmtm^êl^ai^f  lé'  DUc  de  Bonït^ 
im  de  £ùHh  CofheMfipfé  M   dirent  li  bien  ce 
dfeffein  daais  la  talc ,  <ïrfft  a«t«pta  là  couronné 
contre. le  ftnlimmit  du  IM  à'jùrgPferré  fon 
tcau^poe,  <te  rfilcifteïtf  di^  Sim^  di  àt  fcs  au- 
tres amis  «qui  «athttfmt  Arrfcft-détoUrtier;  CelS 
tfivcootoltiie  fÉiP  poiàrffil^âMlè  ufie  boete  <fe 
Fandare.    t!p«s  Idsr  nia&»!tit9  en^  fortiretit  -J^ 

r  . -    gi     '^^^    -;-     dç 


-> 
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à4S    Introwjctiok  A  lTHistoîhe 

9 1 XA  de  Prsgue ,  il  n'en  lut  pas  quité  pour  une  fim- 
Maisok  p]c  abication  de  la  Bohême ,  \cé  BJ^noh  fc 
lAiAUHi.jetterenfc  fur  le  Palittinat,  &  y  ooaipércnttt 
plupart  des  meilleures  vÀes.  M4$^milieff  Djùc 
3e  Baviirfi ,  voulut  auffi  en  avoir  fi  piart ,-  Bç 
prit  Heidelberg.  Ce  fiiit  en  cette  occafion*qgc  1* 
tiche  Bibliôtéque  qui  y  éroit,  alla  groflSr  <fel- 
le  du  Vatican,  ayant  été  envoiée  auPapeconi; 
me  un  préfent  dont  les  vainqueurs  le^galérenh 
L'Eleâeur  Frédéric  lui  même  fut  mis  au  Ban 
4e  TEminre,  &  depduillé  de  la  dignité  ESéc^ 
torale,  du  Haut  Palatinat ,  &  dé  la^Comté  dis^ 
Çham  4ont  le  Duc  Méxmilnn  de  5jii^«  lut 
revêtu,  maigre  1*^  vives  oppofitiôn^  (|u'y  ap- 
portèrent les  Ele&eurs  de  Saxe  te  de  Bmhde^ 
pourg.  rrediric  tombé  de  fi  haut  fe  retin  en 
Hollande ,  les  progrès  de  Guftave  Jdolphe  Roi 
4^  Suédé^  contre  r£mpire,  firent  naitre  danslç 
cœur  du  Comte  Palatin  uiie  efpérance  de  rëu;^ 
trer  dans  fes  Etats;  mais  la  mort  du  Roi  ar^ 
mée  Tan  i63x.  la  détruifit:  Il  le  fiiivit  là 
même  année  U  laifia  à  fon  fils  Gharlb  Lduig 
^  -  la  fufée  à  démêler. 

XX}.     .   Ce  Prince  ne  pouvoit  fuccéder  dans  un  tems 
Chai ib    pj^s  malheureux.    Son  père  étoit  profcript  ;  luî 
*^.!i!i_  &  toute  fa  famille  étoicnt  cxdus  du  traité  de 
l^jz.  Prague.    Sa  feule  refiburce  fut  de  s'attacher  k 
la  franco  &  à  la  StUde.    La  pmmiére  de  ces 
deux  couronnes  avoit,  dit -on,  des  liaifcm  f^ 
actes  avec  le  Duc  Maximkten  de  BofUiére^ 
qui  ne  lui  permetoient  pas  de  hht  de  grandi 
efforts  pour  Cbarle-Loms.    Après  la  mort  du 
~--    Duc  Bernard  de  Séxe-Wmutr^  le  Palatin  aiant 
ïQ9-  recueilli  quelque  aigent  des  Ai^is ,  traverfoit 
la  France  pour  fe  rendre  en  AhUmagm^i^omi^ 
art  l'armée  de  ce  Duc,  laqueSe  pofiedoit  en- 
core Bn/achf  Trihêttrgf  Saverm^   Be»fiddy  & 
les  vdks  SmMm^  U  Roi  jdc  f  mmi  le  fit 
^    "  •  r  anÉ. 
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i>E  rfUNiVEks.  Liv.  III.  Chap.IV.  149 
arîêteÈ  &  Teiivoia  au  château  de  Vincemut.    î^ot  li 
Y  fut  détenu  jufqu'à  ce  que  le  traité  delà  Tra»-  J^*"****  ^, 
u  avec  les  troupes  du  Duc  de  H'timar  fut  a-^^"*^""^ 
dsevé;  enfuite  de  quoi  M  fut  Mâché  fur  les 
prenantes  follîcitatîons  de  h  Cour  de  Suéd4  8c 
de  celle  d'^iff/r^#ir«.  Les  Impériaux  lui  iurprir  ^ 

wsnt  la  fortereÉfe  de  Mefpe  qu'il  avoit  achetée  _^ _^ 

des  Hollandais.    Hafftld  leur  Générai  le  battit    1638. 
près  de  ^loth$  àc  m  prifonnier  le  Comte  IUh 
bart  ^  Se  lui  même  fl  eut  bien  deh  peine  à  éviter 
le  même  fort, 

,    La  paix  de  Wefiphaliêéplmz  enfin  tous  Idi 
troubles  &  lui  rendit  le  ms  Palatinat  ^vec  lar 


évacuai  ^Hailbronn  pour  fa  fureté,  jufqu'à  la^ 
xeftittiltoi   de  cette  place.    Il  rendit  enfuite 

^ailhronn  à  l'Empire,  à  près  que  les  Efpagnob 

furent  fbrtis  de.  Franclccndal,  &  mis*  eri'p<^'  lôiiT 
feffion  de  Béfançon  qui  étoit  ai^mvant  une      ^  * 
;rille  libre  &Jmpérialc 

L'année  précédente  Jean  Pkîliflfe  Eteifteur 
àe  Ma^tna  avoit  ufé  du  droit  de  re&ait  qu^ 
lui, avoit.  été  accordé  par  la  Paix  de  H^Wf/«Miiir 
fur  le  B^g/lrafe.  Ce  païs  qui  avoit  été  autre- 
fois engagé  à  h  Maifon  Palatine  fut  racketé 
&  réuni  à  TArchcvêché  de  Maience^  L*& 
leâeuf  Palatin  échangea  auffi.  quelques  lieux 
pour  le  Baillage  de  Schaumhtstg  avec  fcs  d^^* 
pendances  ,  parce  qu'il  étoit  fort  près  de  Hei- 
delbergy  &  parconféquent  dans  ime  ûtuation 
plus  çommoide  pour  h». 

L'aa  1654.  fon  couiin  L$Ms  PhiHpft  ^t  c^  i^S4^ 
bligé  de  hii  céder  k  Principau?é  de  Lauteren 
&  Tan  1657.  après  la  mort  ae  l'Empereur  lerr 
d'mand  III.  rEIe^éur  de  BavUn  &  lui  fe  dif- 
putérent  k  Vicariat  de  l'Empire  pendant  Tin- 
G  3  ^^ 
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^Aj.AHNE.  jjes^poj^  le  ixçnxdçwUJfj^ng,  ^  JMaistoSrMice 
^  la  ^édfi  a»Dt  4l;f^  ch<^âksjMMi£aebitcesies  aof 
comnxodéreut  ifiailhfnm* 
m  !■  .  L';in  1673.  z;«wV  j^c^rj  UmiMUi. de  .S/ffim#r#» 

i^73*  étant  mort  £ms  petite  •  G^Suvi^  Ijmxs  pre^ 
tendit  quç  i€â  bien$  Jiû  .étoknt.ac<tai6;  mat» 
*  r£kâ?iar  4e  Maûsnc^  c»  itoiik>it  exceptée 
HêckfUfetm  qui  fp^e&oit  Im  htc  âév€du  pa» 
droit  de  revèrfion^  Ce  fut  le  fiyct  .d'un  «non* 
yeau  procès  >  fc  mur  tes  metiie.  d'accord  ».  ^ 
rJËmperew  prit  ce  najUiagie  en  feaaellre. 

la.  guerre.  ^q^liOuis  ^V.  dédara  ï  la. 
BfilUmd0  fut  f«ule  à  l^ffleâeur  Palatin  ;  xp>i 
que.  ce  ^mc&  «ttt  cbcrdvé  d'afcocë  à  demeu^ 
i^r  nemrie ,.  ke  ti^oiipes  FÀnçotfec  fe  jejiDépei^ 
4sU)$  ion  Paift;  On  tei  pnt  -Cerimemtëim^M 
lors  qu'il  yoidot  demafidor  raifon  de  ces  to& 
-  '  ->  tijlit^  ;au  Gâterai:  des  troupes  qui  les  exen»- 
^i^Qt»  ie  Ma«qui$  de  M^chtfitrt  luifitdireqii'/» 
^  ^»^  4i#  fsrviu  du  fius  granJt  Sût  du  imnde  |  il 

m  0iÊfkMt  4»wf(U  fu'À  M  défis  ëMiom, 

ht  Coeur  de  France  lui  promit  bien  fatkBi<C^ 
Ijpf»;  ipi^  c^mm&  iQO  ne  k  lai  4evoit  ^or* 
n^  qu^^rds  ^e  la  gneve  de  MéUânit  itioit 
fflÂf  4  il  ft  dcfteraûna  àfe  jeter  dsms^  le  pard 
des  Alliet. 

A^pth  b  déroute  des  Alkmand  à  3mtxMm  ; 
le  14aréchai  de  Xiirmie entaradaftsk Palatinat, 

0% 

^Le  Wildfiingiat  eD  Alkmàtae  eft  ân'éxo1t^*à 

*"  *  Ir  Sonv^n  .es  lieu*  âe  fiicceaer  tm  cas  de  m^rt  aux 

*    ^lao^ys  q^  oV>nt   point  de  jntaieie  qpi  les  scdir 

me*  aux  bâtards  ,  Uc  aux  Vagabonds ,  aaui  tous  le« 

.   biens  inttibks  oli  immeubles  (îujs  ex<reptk>fl«  quand. 

ila  n'en  «iit  pas  diipcfe  par  un  teftament  légitime.    l\ 

liiGccck  auâi  pat  ce  mcfiK  dipic  à  iMi  «c«c  qw  mea* 

jxaf  fans  h^xiticf s  • 
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DE  W'Mn%%.  Lnr.IO.  Chap.IV.  tyt 

©ù  il  fit  de  fi  grands  ravages  que  TEleélcur  au  Dt^i-  * 
(tefefpoifr  ie  .fit  apj>dîer  en <luel,  imïi^Tattfme  ^^^•**JJv, 
s'en  excufa  arec  beaucoup  de  civiUté.    La**^***** 
prife  4e  >hiliibmtrg  en  i$7t5.  âc  la  ptix  )qui  fe 
conclut  à  Nimegue  deux  ans  après ,  délivrèrent 
le  Palatinat    âes  Armées   francoîfes.    Ce  fut 
ftu  refie  à  roccdoia  de  cette  ^uieirre  |!^J'^- 
kél^ttr  Pal«iân  recommença  i  jouir  ^JiH^five-  •     -    «t 
mss^  'de  la  prîJrogaitivc  de  Cc^^^ew -du      ,.   '., 
Cercle  du  Hftut  Rheih ,  elle  Im  fut  rei^du^  à  ia 
ibiette  de  ce  Cercle  à  Fricdberg  l'n^i6^B»  .  * 

11  mourut  Tan  1680.  iHym^oviéÇ^arlûtp^ 
de  ^j^  C4#/  dont  il  eut  CHiiHf.B  Ton  &Qceé> 
fëur,  &  Gfmrhm  EUfahtth  -^ui  -fut  nimé^ri 
^Uppe  Duc  i'Orleaf^Sf  fpere  uniq^  4u  Rpit 
lliwi^  XIV.  €e..iBîariagc  de  TEle^ur  f6ç...flf  -  «/^  ^ 
CharUH  de  «SgJfcj.Enç  iV«t  pas  ^'ailleurs  feïlt  hejv  '*  * 
reux ,  il  n'attead^  pas  après  te  m^  de  iXitt^ 
Eleébicë  à  cdebter  de-fe€P(ide$  n^qes,  -^^WP! 

S 'die  fito  pleine  de  vie>,  i}  ip(Xc&^^!t40rJ9  I^mfi 
ronne  de  HÊgevfiid  de  :te(9)^  9  e\3)r 
quelques  eoitos  on'.on  qualité  4«  titre  dt 
Eaugraves»  titre  Cun$.  ÊÔnilk  â$in(e.  dpB^ 
Isxng  tems. 

OuaiLii  Ion  ftccirfiMr  litf  »J^i*^^**B*c«AÎ« 
ble  çaï  fa  bonté  &  par  &  doMcesirî  Pi<is,lCTM       ,  ^^ 
pcrfoancs,  qui  avoictit  été  chal:g.ées  de  fotttî»  1^80^ 
.  diication»  abufërent  extrémeme&t  dç  c^  yer-t 
tas;  6c  k  retinrent  lot^  teins  ^^s  «ne  «tépoti^ 
dance  qui  lui  fit  tort^    En  167 1.  il  avoit  épon* 
fé  Gmildmine^  Pnncefle  de  Damm^rck^  de  k' 
quelle  il  n'eut  point  d*en&nts.    A  ia  BMit  quâ< 
^riva  Van  1686.  TElcôorat  échut  à  Pjiu.«BP«    •• 
GviLLAian,  Comte  de  Iffeuhstirg^  doBt&ou»     ^ 
jdlons. 'maintenant  examiner  ks^  Ancêtres» 
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tfî    Ikthqduçtioh  a  l'Histoire 
ilt"x«^  BRJNCHE  TiENEVBOVRG 

Qui  cft  la  famille  Eleéterale  Palatine 
d'aujourd'hui. 

BRANCPiK  Tl*^^  ^^^  VMC^'EtUntu  Comte  Palatin  eut 

DE  N«w-  '^^4i^'ï  nls  favoir  Irederk  de  Simmeren^  ôc 

^v&«,      £<^Mlr  (ùrnôùimé    Is  ^m>  qui  eut  en  paitage 

lymx   Ponts,    Du  premier  elt  fortie  la  ligne 

dont  nous  venons  de  voir  rextînftion ,  du  fc^ 

cond  eft  venue  h  maifon  dé  Benx  Ponts  qui 

s*cft  encore  partagée  en  plufteurs  autres  Bran* 

dies  que  nous  examinerons  en  leur  rang. 

L'humeur  inquiète  de  Louis  le  noir  lui  fit 

kS/*      F^Kdre  beaucoup  de  part  dans  les  troubles  qui 

-^^       sTelevérent  dans  TEmpire,  iofifque  Thkmriî^ 

finhoûrg    &C  Adolphe  df  N/^faiÊ  fe  difputérent 

lArchevéché   de  Maience.    Louis  embrà/Ta  le 

parti  à* Adolphe  &  lui  ipumit  la  ville  de  Mmip- 

a  qui  tenoit  encore  pour  Xè^rri  que  le  Pape 

avoît  rejette  par  ce  qu*il  avoit  négligé  de  faire 

venir   ît%   Bulles.    Mais  Louis  fe  trouva  mal 

,     ,     d'avoir   rendu  ce  fervice  au  nouvel  Eleôcur. 

.  /'    ^  Wràèirk  U  viHorieux  qui  étoit  du  parti  contrai^^ 

•.-.  V   -    reî,  Fattaqua,  lui  enleva  qudques  villes  &!«; 

•  --i   contraignit  à  lui  demander  grâce  comme  nous 

l'avons  dit  ci^deffus.  *  Il  mourut  en  1489.  Son 

fils  Gasfak  s'étant  hit  mutiler  par  un  caprice 

CrAipiR    ^c  dévotion ,  fit  croire  avec  juflice  qu'il  avoit 

le  cerveau  troublé,  ce  qui  donn^  lieu  à  le  faire 

enfermer  dans   un  lieu  où  il  mourut.    A  i  b- 

AiEXAN-    XA^KDUE  le  fécond  fils  fuccéda,  &  gouver- 

"**««^     na  jufques  à  l'an  15 14.  qu'il  mourut  ôclaiflà 

trois  fiis  ;   à  favoir   Lovts.  qui  lui  fucceda.^ 

George  &  Robert  qu'il  avoit  deftincz  à  l'état 

Edéfiaflique, 

'     ;  Vftc*  page  14a.  - 
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m  t*UNivïeM.  Liv.  ITî.  Ci^ht.W.  rf^ 

Rûhrt  après  la  mort  de  fon  aine  qui  mbu-De  la 
fut    fort  jeune  &  ne  laifla  qu'un  fils  âgé  àt^^^^ort 
fix  ans, Te  maria  &  fut  autheur  delà  Brandie  '^^^*>»*' 
de  Veldbntï  qui  a  fini  Tan  1694.  en  la  per-  Branche  de 
fonne  de  UofoÙ  Louis.    Sa  fuccclfîon  cft  en-  ^«''»>*"»» 
corc  à    prcfent  une  matière  die  procès  entre 
ks.  diveries  branches   de  la  maifon  de  Ihux 
Pmt$  &  n'eft  point  décidée ,  en  faveur  d'aucune; 

Louis  de  qui  eft  fortie  la  maifon  de  I>eux 
Ponts  fe  fit  de  la  Religion  Proteftantc  &  la  fit  ^ou litige 
recevoir   dans  fes  Etats.    A  fa  mort  arrivée  çJ^^JJ^^*^ 
ïan  1531.  fon  fils  comme  nous  venons  de  l^otax^ 
dire  étoit  encore  enfant    Le  jeune  Wolf- p^oitd'aob 
•  an G  fut  élevé  dans  les  fcntiments  de  fon^i^w^'hui. 
pérè  pour  lefquels  il  fe  montra  fort  lelé  dans  w©i.«mi#' 
la  fuite;  mais^fon  ïele  ne  put  le  porter  à  fe 
mêler  de  la  guerre  de  Smalcaidê  »  ni  des  trotb' 
blés  que  Maurice  Ëleâeur  de  Saxe  8r  quelques 
aimes    Princes  Proteftan»   excitèrent   contre 
TEmpcreiM'.    It  reeeut  de  la  libéralité*  de  YEA 
kéfcur  Palatin  OfU»  Henri  ^  la  Principauté  de 
Nefêhourg  »  6c  SultzUch  »  &  mourut  Van  i<^9« 
en  France  oh  il  étoit  allé  mener  une  puiflante 
armée    pour  -fecourir   les  Proteftans.    Cin<J 
fils   quil  avoit  laifiez  firent  autant  de  Bran* 
dies  dont  la  troifiétne  &  la  quatrième  fiitent 
d'abord  éteintes.  •  . 

L'Aîné  Phicippb  Lours  commença  cdte  de 
Neubourg.-  Le  fécond  nommé  Jean  dit  le* 
^ttne^  forma  celle  de  Deux  Ponts,  Ôc  le* 
cinquième  à  favoir  Chârle  fut  tige  de  celle 
4e  BiRCKBNFELD.  Nous  fuivrous  celk  de  Tai^^ 
né  qui  eit  de  Nenhourg. 

Louis  Philippe  de  Hfeuè^mrg  fitt  un  ^lélou>< 
Proteftant>  &  vécut  avec  une  fage  économie;  fH«i.ii«^«i' 
Après  la  mort  de  TEIeéèîîur  Frédéric  IV.  il 
rediercha  la  tutelle  du  jeune  Eledeur  en  qua> 
|çç  du  £lui  pcoche  isollaténil;   suais  te  Gom^ 
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Ïf4  iNTRCmtTCTlOil  A  C^TÎlSTOllB 
•e  tA  te  Palatin  Jean  àt  Betix  Ponts  fon  frerc  lui 
Maison  étoit  préféré  par  le  Teftament,  parce  quilétoit^ 
tAi-^"HE.jç  la  Rjdiçion  Réformée.  Le  dernier  Duc 
de  Julkrâ  ,  de  <:lever  8c  de  Afi^» ;  ^ant  mort  ea 
1609.  itfwj  ?bUipf0  fit  valoir  ks  -droits  de  â 
femme  &  s'empara  de  la  fuQceifion  coi^ointe^ 
ment  avec  TEteôeur  de  BrAnMmr^,^  &  en 
chafla  F  Archiduc  Ù<ffM'  q\xï  s*étoit  rendu, 
maître  de.  la  fortcrelTe  de  juliers,  fous  pré- 
texte de  mètre  cet  héritage  en  fequefire^. 
jufqu'à  ce  qur*on  eût  décidé  à  qui  il  appartenait* 
La  Fraxu;  Yjindeterre^  6c  la  Hfillmdt  qui  ai-^ 
voient  aidé  au  Comte  Palatin  à  s*en  fiiillr,  li4* 
aidèrent  à  le  conierver..  Mais  cett^  aoquifitiotit. 
£ut  Toccaiion  de  fa  mort..  Un  démêlé  qu» 
fiirvint  entre  lui  &  TEleâeur  de  ^andthut^ 
lui  fit  naître  le  deifein  de  terminer  ce  di&rent: 
mr  un  mariage  entre  fon  fik  v^aifgang  GutU 
laumê.y.  k  h  fiUe  de  rEleâeiir..  A  ce  deâein  ik\ 
cn^oia  ce  jeune  Prince  à  cUv^s^,  d'où  il  revint 
fans  avoir  jien  avancé^  étant  au  contraire  Jfoctt 
dçgouté.  de,,^e  m'açkge  &  avec  des  &ni!imQms^ 
bieo  diferént-s  fur  fa  Religion  ^u'il  quitta  pea: 
apijès  pour  emhraiTer  la  Catholique.  PhiÙffê 
£ûms  en  cçinçeut  im  fi  violent  dttgcin  qu'3 
y  fuccomba;  &  mourut:  làn  1^14.  Outre  ; 
WoLFGAMG  GuiLLAume»,  11  hifia  deux  wiixes 
fit^  AuiGdi«3Mi  -èc  ^Éom  Frêdâric.  JLe  dernier^ 
mourut  ikns  enfants.  Le  fécond  e(t  Moteur  ti^ 
la  E^nche  At  Sui»:XXBACH.dQnt  nous  parlerons. > 
àaiis  la  fuitQ 
aivftum. .  L*Ainé  par  qui  Je  continua  celte  de  H^tami 
fé  brouilla:  avec  TEledeur  .de  Urémd^urg  vHi 
fc^et  des  Pviïs  de  ^cUvês  &.  de  Jt^rs   qu'ils 

SolTedoit'nr  en  commun.    Oelui-ci,  siétant  rcn*. 
u  maître  de  Julkrs^  Tatitre^'empara  de  Buf^ 
-    Jj^9rp  ;  le  Bf^ndêbimrg   étoit  protégé  par  les 
mim  ^fm,\ &  Xii^^n^  «oit  fioiir  JçPai 

latm. 
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Utîn.    Ik  évitoient  tous  d'en  venir  à  une  rup-  Dt  la' 

ture;  mais  chacun  chcrchoit  à  prévenir  Tautre  Mauoh  . 

îc  à  fe  faiûr  des  places  qui  l'accommodoient  '^*-^^»«*«- 

fe  mieux.    Les  HoDandois  occupèrent  ^ts^ 

'Emmaric ,  Huriç ,  Pr/^'  ^  'Gemnape  &c ,  pendant 

que  5//»(?/rt  Général  des  Efpagnols  s'afluroit  3à 

TVefil.    Les  Etats  Généraux  qui  prévirent  qvie 

ce  pofte  ouvriroit  leur  Pais  aux  Eipagnols,  fpn- 

gérent  à  le  leur  oter  par  iin  accommodêmenj:  ■      ^ 

provifionnel  entre  les  parties  intefeCTées.  '  Otx 

convint  "que  le  païs  fcroit  partagé,  'Que  % 

^  Brandebmrg  auroit  le  Duché  de  cUvis^  les 

,9  Comtez  de  la  Marck,  8c  de  RAwmsierg,^ 

„  Tcc  la    Seigneurie    de  Ravenftein.    Que  "te 

„  Comte  Palatin  de  Ntuhomi  auroit  les  Du- 

.„  chez  de  ^uUirs  &  de  Monts,    Que  le^gar— 

,,  nifons  étrangères  n'en  fortiroient  j)oint ,  & 

^,  que  chacun  garderoit  ce  ^tfll  aVôit  occupJS" 

;>,.  pendant  les  troUblei.  „ 

Lors  que  rEleiftetir  Fàlâtîn  "ftiâetSc  V.  fUt 
mis  au  Ban  de  TEmpire  &  qup  Ja  Dignité  E-- 
lëftorale  dont  il  fut  dénôuffle  fut  trâniM'eréei 
'MaxmH'ten,  le  Comte  raktin  proteftfji^ntr^ 
cette  préférence  8c  foutint  gu'an  n'avœ  pas 
pu  en'  fruftrer  le  jplus  proche  jCtfHateral.  M^is  : 
là  Cour  'hnpériafe  ilt  pèti  .d'ajwntiôli  à  û  prd- 
icftation.  '■   .    •  ^      -   '''c^^     • 

L'an  i6ii.  le  M^rtfc*  * -^tmlkl^^n^^^ 
Iterty  oftil  yttvoKcujgâfrnyoriîîiôîlandcrifefe 
yxn  mit  une  Eipagnok.    LePabtin  4*éutpaf 
âe  quoi  s*cn  rejouïf  i  ce  JA^gëûient  ne  fervit 
qu'à  faire  fourager  encore  davantage  ce  pa'is* 
pendant  la  guerre  à'jillemagn^.^   Woifgang  GuiU- 
taume  mourut  Tan  1^53.  oc  eut  pour  fuccôt    xtiw 
îfcur  fon  flls  unique  P0Xipfé  GuHlatmei^  o^jt^^ 
Jdliers  fut  tfûfifi  évacué  en»  vertus  du-  tr&'é  Guiuau»- 
Ôes  'Pirenées;  "Etim  ce  ^'il'  fe  plàiguoit  <le  **■%• 
rinégalité    Îm-  partagée ,  TEleâcur  dte  Srah- 
Q  6t/  44ë' 
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if6    Introduction  a  l^Histoirs 

Df  i A      dehourx   1^    céda  la  Sckncuriç    de   lUw*^ 

MAISON         ûgfM, 

fA&ATIMC«<'      ,  <*•  ^     /.      .       .    ,. 

Lors  que  Jean  Cafimr  abdiqua  la  couronne 
de  Pobgne,  Philippe  GftUlaume  n'épargna  rien 
pour  fe  la  procurer^  Les  dépcnfes  qpril  fit 
pour  cela  furent  inutiles,  &  la  rioWefle  Po^ 
lonnoife  auna  mieux  fc  foumcttc  \.MichtlWifr 
_  nûwiski 

'  "Î^tT,  ^*  Çuerre  de  1671.  fïit  très  fiineûe  aux  païs 
de  Juliers  &  de  Mûnts,  Mais  la  paix,  de  Np- 
mégue  .leur  rendit  la  tranquilité.  pour  qudc^ 
tîRms    ' 

L'Etefteur  C)5iiritf  étant  mort,  P^îB/^ft  Gi*/A 
Uume  s*êmpara  de  toute  fa  fucceffion  ,  fans  fè 
foucicr  des  prétentions  que  formoient  le  Com- 
te Palatin  de  Veldentx.  &  le  Duc  Philippe. 
à'OrUsns.  L'un  foutenoit  que  l'héritage  lui* 
appartcnoit  par  ce  qu'il  étoit  plus  proche  pa- 
rent du  feu  Eledeur  d'un  degré..  Mais  là 
fucceffioQ  Linéak  l'emporta,  fur  la  Graduelle  i 
cet  égard; 

Le  Duc  à'OrJèsns  ne  difputoit  çoint  la.dÎT 
gnîté.  Eleôoralc  au.  fucceffeur^  mais  il  foute- 
noit qu'on  ne  pouvoit  fans  injuftice  refufer  à 
la  DuchciTe  fon  époufe,  fœur  ou.dernicr  Elec- 
teur ries  biens  Âllodiaux  dont  die  était  l'hérir 
tferc  légitime.  L'Empire  n'a  voit  garde  de  de^ 
ddcr  en  pardi  .cas  en  m-cur  d'un  &re  dQLûuTs 
il  V .  le  Prince  du  m^ondc  qui,  fe .  fcrvoit  le  plus 
de  fes. droits. 

Le  Pape  qu'on  avoft  nommé  pour  fur-arbî^ 
tre  de  ce  différent  .touchant  la  Duchefle  d'On- 
Uans  étoit  Innount  XI.  le  pins. paflionné  Pape 
&  l'ennemi  le  plus  dangereux  qu'eût  le. Roi  ^ 
il  eût  été  étonnant  qu'iï  lui  eût  été  favorable 
en  une  telle  occafioii.  '  Auffi  ne  s'arêta-t-on. 
I^as  beaucoup  à  fa  décifiouy  &  1^  rupture  a- 
fec  l'Emeire  éum  furVttiae ,  comme  nous 

/  te 
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DE  l'Univers.  Liv.  IILChap^IV.  ijt 

le  difons  ailleurs,  les  Etats  de  TEleékifr  foufri-  De  %£    , 
ïcnt  plus  qu'ils  n'auroicnt  peut  être  fait  uns  Mako»  • 
cette  matière  de  reflentiment.'   Le  Palatinat '*'^^"** 
lui   fut    enlevé.    Philiffe   GmlUume    ne   vit 
point  la  fin  de  cette  guerre  &  mourut  Tan 
1690- 

Jean  Gùiliaumb  Fainé  de  fes  fils,  obtint    xvin' 
Twtr  la  paix  de  Ryfuuyck  le  repos  fi  neceflaire  Jbam 
a  fes  Etats;   mais  la   mort  du  Roi  d*£)^if^»r  g«ii.i.a». 
aiant  rallumé  la  guene,  iî  fîit  expgfé  de  nou-  ***• 
veau  comme  les  autres  puiflances,  aur  longs 
malheurs ,.  quf  ont  defolé  FEurope..    Il  mourut'  xx v. 
fans  Enfantsle  8.  Imn  1716.  Charlb  Philippe  Cwarle  1 
fon  frère  lui  à  foccedé.    Ce  Prince  né  te  a.  '«!«•"»«• 
de  Novembre  1661.  n'a  point  d*Héritiers  mi- 
les; fes  deux  fieres  font  l'un  Archevêque  de 
Saltbourg,^  &  l'autre  Eleéleur  de  Trtve  du  20. 
de  février  17 16.  Ce  dernict  eft  outre  ccla'grand 
Maître  de  Tordre  Tcutonique. 

Les  Etats  de  l'EIeéteur  Pulatin  font  les Bail-^  Etaes  dèlîi 
liages  dé  Heidelherg  (cette  viDe  étoit  autrefois  Maifon  E- 
ta  Refidence  des  Eleveurs  )  de  Moff^ae,  de^*J^[^* 
iBritnn ,  ces  trois  Bailliases  font  compris  fous 
îe  nom  de  Crifchgaw.  Les  Bailliages  de  B^x^ 
hirg^  iultzhergf  àtiUmftndt^  écGerimrfhiinr'^ 
de  Lauterny  à'AitXMf  d'Oppenheim^  de  Cnut^ 
xenachf  de  Stromberg,  de  Bacharach^  de  Sim-^ 
taertïk  &  de  %inhherg.  Le  Duché  de  Mmtsi 
oii  cft.  J>upldorf  RéSdénce  de  feu  l'Eleéfcur. 
Le  Duché^de  5r«/wr/ ,  où  eft  JuUers.  Aix  Im 
ChafeUe  ville  fi  fameufc  par  fes  eaux  minerar 
les  y  eft  enclavée;  mais  elle  n'en  dépend  pas, 
&  c*eft  une  ville  impériale.  La  ^Seigpeurie 
de  Ra^venftàn.  fur  la  Meufe  entre  Gra- 
ve &  Bois  Iç-Duc  appartient.  aulR  à  cet  Elec^ 
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ti?     IilTK.OîDtJCTl(»l  A  tlfiSTOIRfc 

MAift»    MAISON  DE  SULTZBJCff: 

jALATlMt. 

Mamok    yff'ouùJMQ  GuiLiAUMÊ  aïeid  derElecftcur 
deSoitz*  Palatin  d'aujoiB:d-hui,avoit  deux  frères,  à. 

9àçii«  lavoir ,  Au6 ustb>  quieut pour appanage Sul tz- 
ftAGH  y  &  2^f4;»  Frédéric  qui  eut  Hilfofitin.  Le 
dernier  vit  mourir  tous  fes  enfants  avant  lui. 
Aufftfie  forma  une  branche  qui  fubfîfle  en* 
core  aujourd'hui  &  mourut  l'an  1631.  Chris* 
xiAN  Auguste  fon  fils  fut  le  feul  qui  eufc 
pofterité.  H  quitta  la  Religion  Protdlante^ 
pour  embrafler  la  Catholique  &  décéda  X^six 
1708  âgé  de  86  ans.  Il.neMreftoitplusde 
fis  que  T£oi>o&E  aiyourd'hui  Cornue  Palatia 
de  SuUtbéuh.  Ce  Prince  né  le  14.  Février 
1659.  a  encore  deux  fils.  L'ain.é  Joseph  . 
Chahlb  ëmanuel,  qui  doit  lui  fuccéder^eà 
fié  ^  2^.  Novembre  1604.  &  a  eu  dé  fon  ma* 
nage  avec  Sophie  Augulte^  fille  de  CharU  ^i^ir 
Ufpe  Eleâeur  Palatin.  Chade  François  né  le  17» 
Mars  i?i8.  jFctf»  Ci&rê^vfecondfilsdeHiéi^- 
âore  eft  né  le  13.  Janvier  1700*  &  n'ell  pai^^ 
encore  marié. 

Les  Etats  de  cette  Mai&m  font  MtzMm. 
(etite  Frmcipauté. 

BRANCHES  DE  ï>EUXi?<»ÏTS^, 

de  Lan05B£r^  de  de  Kissbouhg. 

MtîfeodeTEAN  fumomméip  rjrfir*,  irerc  de  Phi^ff^. 

Dnix        J  Louis  de  Neubourg  &  deuxiémefilstîe  WolJ^ang 

PoMTs.      eut   pour   fon   partage  des  biens  paternels^. 

Scf  4tats  Diwx  PONTS,  dont  le  nom  pafla  à  fa  pofte- 
rité, <"e  f  rince  aimoit  l'Etude,  6c  s^éroitfort 
appliqué  particulièrement  à  la  Géographie,    il 

2uitta  rh?g'ife  Luthérienne  pour  la  Réformée». 
;;  courut  en  1604.  les^ois  fils  qu'il  laiiTa  fc^- 
'  «-  •-•  mérenti 
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mirent  autant  de  Branches,  qui  fc  Toduifcm5*«'i«lC 
maintenant  à  une.  Jean  IL  ou  le  Jtftn^coRr}^*^^^ 
tinua  celle  de  Dfiux  pvmu  5ott  iclc  pour  la.  -^ 

Religion  Réformée  le  fit  préférer  au  Duc  de. 
Neubourg^  quand  il  lut  qudftio&  de  la  Tutel- 
le du  jeune  Ekdeux  fridêrU  V.  mais  il  chao- 
gea  de  parti  &  ie  fit  luthérien.  Il  s-embar- 
[ua  n^ême  affez.  avant  dan»  k  ligne  de  Ziîf- 
^\ck  qui  loin  de  lui  cftre  «aivantageufe ,  ne  fer- 
ait qu'à  le  faire  d^ouiller  de  ibs  États,  il 
mourut  dans  c^ttetcfliefituation.»  jâcdaiiTaunfils 
^ommé  ¥rid$m  qui  rentra  dans  iss  iiiens  par 
la  paix  de  wmhakt^  &  gai  n'aiant  hufië 
i^tte  trois  Pcinoeues  en  166 1,  .eut  pour  hécitier 
}i  Cqn^^e  Palatin. die. la isronde  Branche nom^ 
Xnée  de  Landsbtfgm 

FiLEDfi&ic  Cajkimik  de  !L&mbs»b&g  fécond  ^^^^^  df 
fils  de  Jean  le  -vuu»  de  Veux  Poms.^  ajouta  ^'"*••• 
à  fon  petit  Etat  la  5efflneuric  de  4éw>r/  cn*^  ^^ 
Bourgogne,  f»x  fon  Allkoce  airec ^«nr/irfille 
4u  Prinee  ^GwilMme  àOrun^,  Ce.iut  là  qtt'41 
ip  jrelira  pidqite  tcoit  le  tenu  x^  durercnt 
les  troubles  de  TAllemagne.  Apres  fa  motft 
arrivas  Tan  1^45.  foB  fiis  RREnE&ic  Looialui 
foccéda.  Ce  pdnce  s^^bott  jaàn  nàtundifer 
François  pour  s*affurer  la  &i^eurie  de  Mm^ 
fçrt.  U  yendit  s^uiE  aa  IQpnxte  4ê  Neubouf]^ 
pour  cent  mille  florins ,  les  prétentions  q«'d: 
avoit  fur  la  fuccelfîon  de  cléves  &  de  5«- 
hers^  du  chef  de  fon  Aieule  Madelàm&txxi  àxi 
dernier  Duc -de  CIms,  H  fuccéda  au  Comte 
Ealatin  de  Deux  Ponts,  mort  fans  héritiers,  & 
goiivema  Tes  éiaw  aflra  4ong  tems ,  jufqu'à  ce 
fiu'cnfin  il  s'an  démit  en  faveur  de  lOB  Sa 
CoilUpmb  Louis  Mais  ce  'jeune  Princt 
étant  mort  peu  de  tems  «près  fans  laiffer  d'en* 
Cois  y  Brediptc  £«Mii  reprit  le  gouvernement,  ft 
eut  ifeattcoop  à  fouflnr  "«h  rajet  âes  rétimoi» 
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't6ù    Tnthoductiok  a  i^'Histoire 

Ç  ïi  que  la  France  faifoit  alors.  Il  mourut  enfiS 
Ç^^  lan  1681.  &  la  maifon  de  Deux  Ponts  fe  trou*- 
*^  va  alors  réduite  à  1*  feule  Branche  de  KtB£- 

BOU&G. 

Bianchede  Je  an  Càsiiiiil  troifiémefib  4e  JeanleVieusf 
KtEB-  avoit  eu  Klse  bourg  pour  fon  partage.  Ce 
^*'*^-^  Prince  s-étant  attaché  à  la  Suéde  &  rendu 
conflderable  par  fa  bravoure ,  engagea  le  Roi 
Charle  XL  à  lui  donner  en  mariage  fa  fœut 
Catherine  de  laquelle  il  eut  Chahlb  Gusta^- 
VE  &  Adolphe  Jean.  Le  premier  fuccéda  à 
la  Couronne  de  Suidê  après  l'Abdication  dé 
Chrifiine  ^  fbn  HiftQÎre  appartient  à  celte  de 
<^  Roïaume.  Adolphe  ^}ean  ion  frère  qui  mout 
^rut.en  16S9*  eut  deux  fils,.ADOLPHB  Jean» 
&  Gustave  Samuel  dont  l'un  eft  decedé  ea 
1701.  le  fécond  s*éft  foit  de  la  Religion  Catho- 
lique 6c  à  pris  poiTeflion  du  Duché  de  Deux 
Ponts  Tan  1718.  après  la  moit  dfc  Charle  XIU 
Roi  de  Suéde,  Ce  Priftce  cft  né  le  z.  A- 
vril  1670.  &  à^  époufé  à  Strasbourg  T^u. 
1707.  DoTùthU  W&\t.L»9fdà  Loms  de  Vci^ 
dentz* 
St»Stati  Les.  Etats  du»  Duc  de  Deux<  Pc»9r«  con<« 
£ftent  en  cinq  Bailliages,  à  favoir  de  Dett» 
Ponts  ou  Zweybruck  ,  de  Lichtenherg^  de* 
/^iffenheimf  de    Lgndsieriy  &  de  ^cuçhof^ 

MAISON  DE  BTRCKENFELD 

M'tifoB  de-    Charl3  dï  Birckenïbl©  troifiéme  fils  de 

BucKEH-  ■^^QljPgjug   ç^t  pQur  fa  part  Ciptte  moitié  de 

**'*•       là   Comté  de  Sfo^heim  qui  appartenoit  à  la 

Maifon  Palatine  &  où  iè  trouve  la  ville  deBiR> 

KENFELD.    11  mourut  l'an  x6oo.  &  laiffa  trois 

fils    George    Goi^aume  »   Freppilxc,  ig.. 
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BE  l'Univers.  Liy.III.  Chaf.IV.  i6i 
Vhriftum.  Le  premier  qui  prit  le  titre  de  Bir^  x>%  tk 
àiftfild  moaiiit  Tan  1669.  &  laiffa  un  fils  nom-  Maison 
mé  Charib.  Ottoh  qui  aiant  cpoufé  iinc^^^^»*4 
Cbtntefle  à'Hohtnkhe  en  eut  Chark  GuUlaumê 
qui  mourut  au  berceau»  &  deux  PrïncefTei 
qui  vivent  encore  dans  le  célibat.  charU  Of-^ 
Un    mourut   en    1671  ,    fims    autre   pofté« 
rite.  - 

Frédéric  après  s'être  diftingué^dans  les 
armées  mourut  en  'i6i6.  làns  avoir  été  ma* 
rîé. 

€hiiistiam  prît  le  titre  de  *  Bifchmelkrl 
que  Jean  II.  de  Deiix  Pmts  fon  beau  père  lui 
avoit  donné.  II  fe  diilingua  dans  les  troi^S 
durant  la  guerre  qui  affl^ea  l'Allemagne  pen- 
dant^ trente  ans;^  fut- un  de  ceux  quir  s'ac- 
commodèrent avec  l'Empereur  par  le  traité 
làc  Pré^iê€4    II  mourût  Tan  1654.  &:.laiflà'detix  ) 

fil5|«  à  favoir  Cbkïsjiah.  IL  6c  Jean  Charles 
Le  premier  »  qui  étoit  Luthérien  eft  mort  ea 
171 7.  âgé  de  80.  ans  de  à  laiiTé  un  fils  nommd 
Chri&vian  m.  né  le  7.  Navenabxe  1674.  Ic- 
<^uel  n*eft  pas  encore  marié.  ^  ChriftUn  IL  hé*.. 
rita  de  fon  couiîn  ÇbarU  Otton  le  titre  $c  fes 
£tat$  de  Birckenfeld.  Après  la  mort  du 
dernier  Comtje  de  Sa^em  dont  il  avoit  é-  '  '  '  " 
poufé  la.  fille  en  fécondes  noces  ».  le  Roi  de  ^^ 
Fn^Kre  lui  donna  Rajmljitm  ^,  mkeneeki  U 
Ceroldfick  comme  un  âef  de  la  Couronne  de 
France^  parce  oue  ces-  ^tm  étoient  fiitueï  en 
Alface»  &  le  recompenfa  ainfi  de  fes.  fer  vices 
.militaires.  Il  acheta  auûi  Berikheim  du  Duc  de 
'Montaufier*    Jeafk  Chark  fécond  fils  de  Chrif' 

tia» 

.  *  En  latia  npifcêf»  VUls,  Il  ne  faut  p^t  ta  <on«' 
fondre  avec  Bufweilcf  qui  tn  eft  fort  voifîn  & 
appartient  aux  Comtes  de  Hantm.  mfciyweder  aa  refte 
\    été     dooaé    à   IM  Comonae  de   Su€4e    Tiâ. 
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$6%  1kr*ica>0CTWMi^  a  l^&stoïice 

tH  ik     Ù00  I.  .iBOOnit  en  1704.  iil  $'étost£gBaIé<faiit 

Maison    Iqj   jiir«wpcs  éc  ^îmW*  &  dans  criks  des  Pro» 

'""^^^'"^'^  yjw:e$  unies»    U  a  laiflé  tixns  ffls  à  iftir0ir *Fre* 

X70t4.  (KBniCfoMHOLO»  tté  en  1697.  2(^4»  ni^ Je  04.. 

Msii  i^^.  •&  GuUiaujm  ce  k  i{..  Janvier  370U 

Cic«  «ms  Prinaes  fbntjâueUementà.rAcaiie^ 

WC  4e  Jt;^  C^.   , 

M  Aïs  ON 

ELECTORALE 

« 

PE   BAVIERE 

Ëùà  CtU   fL  faut  ie  foiiyenir  kî  4e  c«  que  nous  avotii 

sine.         ^dga  dit  que  '2:i««'f  ieSfvMt  ealt  dtxxk  Ck^ 

^      Que  l'aîné  tu^Âfh^  fut  Ële<^eur  Pàiâtifi ,  tk 

•'•*'"•      ^ue  le  fecoad  ftit  £*««  D«c  4e  Bavière,  a: 

enfuité  fimperear.    Ceft  de  <e  fëcoiid  ^ue 

ëefcend  h  maiibn  Skâorak  4e  Bavière  d'au^ 

JQord'haii. 

^^_^^     WMmâr  E!è(ftôur'4fc  »r*jj<ftfewrf -étant  4e- 

•"TÎTITccdé  fans  hfriticrs  l'an  151=1.  8c  l'êt<^owtjfe 

firouvant  dévolu-  à  rfimpire ,  £b««  ctvk  enjNMlK 

*oir  4ifpof€r  en  fkvcfK*  de  fon  ^  aine  4e  «iè- 

fiie  nom  que  lui-;  mais  Tavidité  gâta  tout.    H 

liOulut  s*approprier  encore  ^  Mnr^ht  de  Bta^ 

ékihurg  ,  donc  les  Ducs  de  Pomèranie  préten- 

doient  la  réunion  comme  â'^un  Btat  qu'on  *- 

«it  détacfeé  4e  leur  Bûché.    41  demanda  4e 

rs  qu!on  reconnût  la  Seigneurie  féodale  de: 
Principauté-  de  Stctim  Deli  vin.t  cette  fan- 
Éîatite  ^erre  entre  les  Eleveurs  de  Br^ndc- 
hurg  &  les  Ducs  de  Pomerame*  qui  ne  fut 
l^ifia.ailbupie  <^<sa  isi^p^^ar  k  traitié   d». 
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DE  i,^Vh9wm^  JjTf.BÎ.  >Qêm:ï9'.  t<^ 

Grim.    l^'Smpfxstm  .4éga»é  de  ^  wenïicrDB  a^ 
WAïk^  p^  le  (jjàcsès  de  lllaipeiatsice  fiéatnx^niAiioii^ 
jM^it   une  aouvtJio  Mi^oiOt^trtc  Éién^uerkHBkyit^K. 
iSe  ^  ÇhtM^nm  Comte  dé  mUaniê  &  de  2é- 
hmd$,    La  mon  de  fes  Beaux  frères  k  nât  en 
IMD&^on  des  Comtèz  àtMoUand*^  è^zdéo^ 
diy  &  de  HainuM ,  Aoffi:  bien  o«e  «de  k  n^- 
ihl^    j^  (de  limii»  aiaait  paie  le  dernier  trK 
but  À  U   n^ure  Tan  1340;  Lûms   s'^mpai^ . 
avffî  jtôt  .de  la  fi^j^  Bâ^ieuy  ^ns  s'aiTéter 
a}^  préteQtsrotks  de  les  neveux^  fls  de  11m/«K 
jV    V  ^'^coommoda  tiéanmoins  enfint^avec 
pàx  pPW  leur  DoQit  ^  leur  dpnna  en  échange 
ce  qu'on  a^.dqnds  appeBié  le  Haut  Pnlamsti, 
{1  feo^  que  la  footune  pidentoit  à  ce  Frin-^ 
^e  me  5DOfivçUe.>obàifianjd^agrtbdkf«^in3k> 
i4^rgf^k0  làk  àtatdmfch  ^'étoit  fÂt-  «ntiere- 
upk^   £^parer  :  de  ion  \VfaiEi  ^i-^ft  ^  dç 
^;s!  RtiÂ  de  Bohême».   ËBe  ^tcÛ  |>rW  potilf 
preteyte.y  v^rti  ou  faxx^  'Çué  ^  Pnnce  4éteM 
impuiflant  ^  &:  aicob  Utfont  ^v^.    Ë^e  -étok 
béritieifî    de  h    Comte  .de  Tvircfl     Ijouis  ^ 
fit-.^>a»fiar  i  fou  fi!s  rEleAeiarde  Srandeh&terp 
Jue^  Q>ED(tes  «de  atr/Merg ,  4e  OréUJj^ach  db 
JUckgêfammi§ ,  deb  Cki»ï>^  &  i[Ëj^hinhMh ,  &  ^ 

ks  iSeigneuis  de  nOnêT^eini*»  -de  ^  ^affifé^ifeij^    .  '       : 
Ifeaut  <iàxdca  'Imis'  'bèriiiers ,  i;w«5  profita  te 
■  ces  iDCcafioEs^  &.  annexa  leors  biens  à  la.  B«-^ 
99^.    Cjbs   pro&éritea  feent  trouHées  par 
ies  intrigues  du  Pape,  oui  ifous  prétexte jqu*S-t 
Y  aanoit  eu  aine   contftd«ftion  ciitre  les  Elec* 
iBUts  r.  dans.  VElciftion  qvi  avmt  déféré  la  cou* 
«pnne  Impâdale  à  Louis  àxis^'viirtf  pitten^ 
dit  jcpi*il  n'avoit   pas  deu  ««ercer  les  dîxwts. 
i*£i]^êreur,  mais  jqu*41  deyoit  attendre  que  la 
Sainteté  eût  dédde,    C3utaui  fait  les  Pliions, 
chimériques  du  fiége  de  Rome  fur  lesCouron^ 
ne9  fi(  pôncip^^tenvnt  fur^Ue  de  l'Empire». 
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id4    iHTMtàtJCiiOH  A  iMli^roijLÉ 
Di  \A     que  les'Papés  régardent  comme  nn  fief  mou^ 
jtfAi$OH»«vant  de  leur  Thiare.»  i-es^  Miniftres  dcRome^ 
«Aman    firent  jouer   tant  .de  machines  que  quelque» 
jnembres  de  TËmpire  appelléient  c^^rif  fils  de 
ÎToÎhs  fcf  2^»^"   ^^^  ^^  Bohême.^  mais  ce  Prince  ne 
Enfants.    Puït  ea    efTeâ  de  cette  dignité  qu'après  lar 
■      ^     ■mort  de  J^nii  de. Bavière  ffai  fut  cmpoifon^ 
'3^<*  né  par  JFmim»#  d'^iortfibff  daas  xin  repas,  ma*, 
gmfique. qu'il  lui  donnoit    totds  Son  Sa  Aî- 
né eut. le  même  iéh  &c  Marg/têrkê  de  MàiH-^, 
tajfch  l'empoifonna.  Le  fils  qu'elle  avoit  eu  de 
luii,  if^iVMrr»  Comte  de  XkVW,  lui  aiant  repro*. 
dié  ce  crime»  périt  comme  fon  péf«  de  Ton 
aieul.    Cette  indigne   Prtnecffe   s'étant  ainfi' 
défaite  de  fon  mari  &  de  ton  fils  ».  donna  les 
biens   àcxkt  elle  étoit  héritière,  à  Rodolphe ^ 
Duc    i'jtfétrhkf..  Ce.  fut  la  fource  de  cet 
£uig}ante  gueure  »  cm  s'aliuma.  entre  les  mai- 
^ns  àfi  Bavkfff  .^.d'jiumcke^  &  qoi  feter'^f 
Biiça  .enfin  l'an.  1369.  Il  fut  alors  séglé  que 
Kutxitthet^  ^ufffiûïn    dC    Raftenherg  demeure- 
roient    à   la    Maifon  de    BavUre   à  laquelle 
XAutmke  deroit  outre  cela  païer  la  fomme 
de  cent  feize  mille  Ducats  ,  moiennant  quoi 
te  refte  de  la  fuccefSon  lui  étoit  cédé. 
ErfMi»       '  Iloui«rjf»(i»>filsaihéderËmperearI<^MiVde 
r Ancien.  Bavién^àxÂl  demis derËlcékoittt de  Braniebùurg 
Louis      Tan  13S.1.  en  ferveur  d'un  de  fcs  frères , nomme 
B.oitiaiii.   Louis ito«»«*» ,  ce  dernier  étant  mort  ikns  enfans  i 
I^Tioiié     Ottoh  le  plus  jeune  de  fcs  frères  après  avoir 

I'ouï  fcpt  ans  de  cette  dignité,,  fut  forxé  de 
aremetre  à  l'Empereur  Charle  IV.  pour,  deux 
.cents^  mille  florine  d'or.  Guiilauii£  ua  au^ 
tre  de  leurs  frères  qui  étoit  Comte  de  Bollm^ 
dfy  étant  devena  furieux,  &  infenfé,.  Albe&t 
foa  ftere  lui  fut  fubititué  &  eut  la  HêUande  ^ 
la  IVèfifrife ,  la  '^eUndt  &  le  HMMmt  GuiL- 
LAUiifi  fils  àiÀlkirt  n'eut  point  d'antres  hér^ 

tiers 
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^1>E  VUrnvzHî.  Liv.IIL  Chaf.  IV.  i6f 

tiers  que  Jaqueline  qui  difpofa  de  cette  riche  Di  ti 
fccccffiôii  ©n  Àveurtle  Phiiippb  le  Ba»,  DucMAfsoMoi 
de  Bourgogne.,  «aviue 

.  Tdm  ces     Princes   excepté   Louis  VA»-  . 
mn  étoient  néz  de  Marguerite  de  Hollande^ 
LeuU  l'andm  &  ëtibnnc  fumommé  le  BMiri^ETtiwwf 
ftoiont  du  jwemier  lit    Louis  étant  morty^^^^^^^^ 
comme  nous  l'avons  déjà  <fit ,  par  le  poifon  que  "13477" 
lui  donna  Marguerite  de  Maulta/chy  fans  laif- 
fer  d'autre  poftenté  que  Mainard  qui  le  fui- 
vit  d*afferprès,  Etienne  lui  fucceda  èc  mou* 
rut*  raprès  avoir  gouverné  i8.  ans.  Les  trois 
fils  cpà'A  avok  eus  de  ion  fécond  mariage  à 
ûvodr:.  ETIENNE   le  Jeune,  pREOEaiç  ,    ôCEtibnuk  - 
Jean  9  vêcuretit  douze  ans -fans  vouloir  parta-^«i«"n«* 
gerleur  bien,  {c  dans  la  fîinefte  guerre  oui  &  tÎ*"*"'* 
s'éleva  entre  les  Princes  &  les  villes  de  rEm- "'     ' 
t^ire,  ils  fe  fecoururent  l'un  l'autre  avec  beau* 
coup  de  fidélité ,  8c  d'union.    Ce  ne  fut  qu'en 
as^dç.  que  JeaUf  le  plus  jeune  des  trois,  de- 
manda à  partager.    La  divifion  fe'  fit  de  ma- 
nière qiï Etienne  tVit  Ingotfiat  i  pour  capitale  de 
fes   Etats,  VredUfic  eut    die  même  Landshut, 
8c  le  partage  ou  Duc  Jean  fut  Munich.  Nous 
a'entreroas  point  dans  le  détail  ennuieux  de 
toutesles  villçs  &  des  villages ,  qui  entrèrent  dans 
ces  trois  parts     II  fuffit  de  remarquer  qu'il  fe 
forma  alors  trois  -  branches  de  la .  mai/on  d< 
Aaviére  ;  celle  d'Ingol'dfiat ,  celk  de  Landshut  i 
J8c  a:ïkàô  Mumfk.    Notis  dirons  un  mot  des  '* 

■deux    premiéres^,  parce  qu'efles  manquèrent 
Wen  tAt  apf  es.  •     j. 

EiiEN^B  le  Jeune,  Duc  de  Bavière ,  de  la  J.^"^ 
Branche  à'ingolftadt^  n'eut  qu'un  Prince  6c  une  ftidu    ' 
Princefle  &  mourut  en  1413.  la  PrinceiTe  £/i- 
jUteth  k  aie  ait  mari^  k  CUarie  VI.  Roi  de 
France.    Le  Prince  nommé  Louis,  le  Barhê         |^ 
{oaarem  Jai^'ca  i^uqfii  abdiqua  en  fa«   -     ^^ 

ycu| 
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4N$6     ÏKXAMVCCIIOI»  A  •I.TIimôdlf 
Bt  lA   .  veuc  de  foa  as  unique    Lqui»  le  J^oj^  8i 
;jf^***^^^*m0wnit  Kan  1447,  fon  £!$•  éc<Mt  décode  dciU 
VATiERK    ^g  auparavant.  'î 

JTw.ïi*"     FiiEixEBjc  Duc  de  UtmkMét,  niountt  Tau 
^andsbut.  j^^^  g^  ^^^  ^^  ittcoefleur  fefemskJlMs 

oui  décédant  mv  1440.  laifla  jUnNi»  le\  ÉkkéL 

Ce  dernier  eut  peur  fils  G£<ù»OBle  Bithâ^qvà 

ne  laiflk  (ui'une  aie  nommée  £^/y^^^iSr,  atariéo 

à  i^£fr^  fus  de  TËleâear  P;da(m  i>iE^i/tf^.  Roi 

venons  maintenant  à  la  troifiéme  Branehe  qui 

ç&  celle  de  rËleâeur- d*aiijourd'kiii.  .      .  ji- 

Suite  delà     J^**  ^^^  ^®  Mumish  eft  loué  piar  les  hif» 

Branche  E  tori^s  à  caufe  de  ik^  douceur  &  de  fa  orodé^ 

Ic^u^aU.  ration*  11  moarut  en  139't.  ë^IatiSi  denoLfil 

Ernifi  ôc  GmlldHme.    luC  deifnier  vécût  jm^I 

l'année  1435.  ^  lesr  dct»  ffls  qu^il  a  voit  ndoif* 

furent  pretqae.  anffi  tôt. 

cuNcsT.        Ernest  n*eut  qu'an  fis  dont  les  amours,  lui 

Amouri     <^^^^®^  ^f^**  '^^  chagrins:     Atèert.^   c'eft  lo 

tfAlbcit.  00^  ^  ce'Pïince^  de viat. amoureux  dk^As>u($\ 

fille  d^un  barbier  d' Augsbomg,    Il  avoit  enr  It 

foibleile  de  loi  faire  une ,  promeâe  de  man» 

^e>  &  bientôt  o&  la^  vit  ferm||  des,efperancet 

conformes    aux    ^omeflesf   de    fon   amanCi 

Ernefi  a{Mrès^  avoir   -envaùi   eflaïé    toutes  Iss 

voies  de  douceur  ^  die  rkuear  pour  detomo 

tier  fon-  fils  d*ui^  atiiaj&ee  fi  difprQportlQUn^^ 

&  ^ant  appris  q)i'Â^6S,  ptenoit  publiquemeuc 

le  titre  4e',i^ucbeCe  die.  Bamért  ^  ne  troirHi 

point  de  p}M$:Co^;  looien .  d'en  gttodr  fôiE>  fil!,» 

^ue.de  1%.  fiûr>(  noter  dans  je  Danub^.  :la!»- 

mour  de  ce  Prince  éclata  d'abord  en  regnetsl; 

•  '        mais  ils  âwrent  couvQ^    Et  peut-être  k  &ci- 

lité   avec   laquelle  il    pardoîm»   ce  tour,  à 

*'      ceux  qui  ei^  avoimt  donné  le  confeil  au  Dûc 

ion  pfire;  fiit.  a$if<  qu'on  hà  «kmnii  k./uft;> 

Ciom  de[  .B^,    i  i  ' 

^nSA      A  fiiooédit  àr  Am  FcxfriUki4S^t|ffooi»ia|^ 

.   ..  ~    ^      "  ■  '  •  "  -   :  '  '  '     îs 
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!DE  %^VMrtÈ:%  Lnr.  HLCrap.IV.  y9/ 
tr  fit  rm  <{i«e  cette  paffioa  a^a^t  été  qaV  ^b'«a 
»e  l^éteté  de  je«neflc,    La  4(éiier<rfté  qui?ti?î?* 
pamt  dans  fts-aâions,  Ifamdur  qa'il   portok         ^' 
aux  favants  .dont  il  fût  le  jpiolcâ:eur^  firent 
aifémeoe  oublier  cette  foibkâk.    Le^  £tiat»  de 
Wohém^  9ptà  la  mort  dd  rEmçeranr  ^â^r/  H. 
^ai  ii'avoit  MSé  qt^mi  Prince  encoiic  jeune* 
«cmliH^fit  BMttre   cetoe  couronne  fax  la  tête 
Sjtihrfi  de  Bnfiéi«,    Sa.  gmndei»  d'âme  i^ 
hii  permit  pas  de*  l'accepter  ^  ii  conIbiUa  au 
conmire.  aus  Bêkirmêm  de  demeurer  fidelle»- 
œent  attadiex  à  Ladi/las.    Après  &  mortics 
itols  fts^f  fUMf  Sa»rimo»î«0,  &  Aibbkt  gou-  Ji^H^Sr^ 
«cméreat  fes.  Eta»  en  commun.    Mais  FAiné  Xl™!"** 
étant  mort  en  1479.  fiin»  pofterité  ,    le  fiscond  * 

rênonc*  à  fa  part  en  fitveor  do-tMifieme,  âc 
B&  le  r^erva  que  Qrmivdd  «  Mtmxànghm^ 
&  Kamh^fVftc  une  penfion  viagère.  .  U  re& 
toit  encctfe  deu»  autres  fils  Cii&iSTopirLB  âc 
WoLFGANG ,  qui  prctcndoicnt  avoir  auffi  lent 
^pnxt  do  Faïs  t  mais  il  {beat  âuder  leurs 
preteriuuM.- 

Uni.  pte  grand  dAtuefix  le  menaça  dans»  le  ALBt&f 
stême  teto.  Les  Magiteits  &plesBba»geowdB  ^^»^'     _^ 
Matisionm  étant  divifiSK;,   un  des  deux  partis  "IaSôT* 
léfolut  do  fe  domieK  ais-  Duc  de  Bét!oiêt€  pour 
niortificï    Kaut^Cir    Albert  crut  ailtoic  crouiTé 
l'4»ccaff€in  fài^orftble  dis  réuni)?  à  la;Ba^értwie 
4  impioKran^e  pitftfe.    H  croit  Invité'  d^eaacF- 
cepter  rhomnittgev  *  ftr  tout  mi  honnnage 
«ifii»  «oloiïtaim    cpite  celut  là*    U  n'y  avoît      -      > 
fien  de  pl\ts^  fiat&ur  que  cette    e^>erance.    U 
i'accej^  en  effet  »  â  fe  rendit  -à  mm^nne  de 
y  reoeut  le  ferment  defidéUté;    Vrédmt  Ilf; 
idont  il  afvoit  époufér  la  iVle'»  fitt  fi  irrité  àçi 
cette  démàjpche,  outils  ortonna  à  tous  les  B- 
tats  de  FSmpire  de  s'arme^  conti^  le  Duc  de 
||«¥ldrO|afc  da  ifiCttre^^A)»  j«i[s*à  |su  ac  à 
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l6è  .  iNTRODtTCTtOK  A  t'HlSTOlRt- 

T>M  Lk      ûng.    Mhn  eut  Thabileté  de  ne  pas  attctii»' 
Mmsomdï  ^yç  que  i»orage  fut  prêt,  à  crever.    Jl  appaifx 
^vic&(.  lEo^pcrçur  &  rendit  à  la  ville  de  Ratisbonne 
û  première  liberté. 

Il  fut  plus  heureux  d'un  autre  coté  en  ce 
,qu'il  recueillit  la  fucccffion  dcGEon^Ele 
)Bùche  dernier  Duc  de  Landshut;imoi  qu'à  quelque 
tems  de  là  il  fut  obligé  de  donner  la  princi- 
muté  de  Nèuhourg  fur  le  Vamht  aux  enfans  de 
^Mobert  Comte  Palatin,  qui  étoit  gendre  du  Duc 
Ctorge,  Cette  Principauté  fut  auffi  a^elléc  le 
nouveau  Palatinat.    . 

Albert  avant  que  de  mourir  ,fit  un  teftament 
par  lequel  il  ordonnoit  que  Tainé  .de.fes  fils 
auroit  feul.le  titre  de  Duc,  &  le  Gouverne- 
ment de  la  Bavière  &  que  les  autres  ne  fe- 
roicnt  que  de  {impies  Comtes.  11  mourut  en- 
suite l'an  I5«8.  &  cette  difpofition  mit  la 
ifcordc  entre  fcs   deux  fils  GuiiiAUMa    ÔC 

IrfOUXS* 

Le  fécond  prcffé  par  les.: continuelles  foHi* 

citations  de  fa  mère  Ci^wg<>iM^ 'fille. <kr£mpet 

Tcur  Frédéric  IIL   traita  le'  teftament  àiimfi- 

€feux ,  &  fans  y  déférer ,  demanda  le  partage. 

''  Ils  s'accommodèrent -enfin,  les  Etats  de  Bar 

viére  furent  divifex  en  trois  parts  ,   Guillau* 

me  prit  Msmich  &  deux  tiers  de  la  fucceifioni 

^iMdshtn  &  l'autre  tiers  fut  pour  Louis.    A- 

^rès  cette  divifion  la  bonne  intelligence  rcf 

commença  entre  les  deux  frercsi 

AuMkv-     Guillaume  avoit  une  ambition  que  fon  état 

^  (on    n'étoit   pas   capable  de  contenter.    L'enrie 

Abiiion.  rtu'a  avoit  d'être  Eleveur»  fut  caufe  qu'après 

.fa  mort  de  Imh  Eleôeur  Palatin  il  n*épar* 

fia  rien  pour  fe  procurer,  cette  di^ité  &  ca 
ire    exèlure  JPriderU  qui  étoit  frère  du  feu 


Eleâean    On  dit  même  ou  il  nç  re^rdoit  ce 
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DE't*UNiVÊRS  Liv.  III.  Chap.IV.  i6ç 
fë  figurant  pouvoir  profiter  de  ce  que  CkarU  ï>«  ^^ 
V,  à  caufcderEfpagne,s'abfentoitderEmpi-*';*^"^ 
re,  il  offrit  à  rEleéeur  Laussy  de  la  maifon*^   ^ 
Paktine,  de  lui  donner  cent  mille  florins,  s'il 
pouvoit  lui  aider  à  s'approcher  de  cette  fui»rê- 
tae  dignité.    Qu'il  y  ait  fongé  ou  non ,  il  cft 
certain  qu'il  n'y  rculTit  point.    Son  léle  con- 
tre^  les  Protellants  ne  pouvoit  cftre  plus  vif, 
èc  il  contribua  beaucoup  à  l'union  des  Princes 
Catholiques  d'Allemagne  contre  celle  des  Prin- 
ces   Luthériens.    Guillaume  mourut  en  1550.  — - 
Louis  fon  frère  qui  n'a  voit  point  été  marié ''Î5^» 
étoit  décédé  dès  l'an  1545.' 

Albert  V.  fon  fils  &  fucceffeur  annexa  à  AiiEâtY. 
h  Bavière  la  Comté  de  Haghen  après  la  mort 
du  Comte  Ladijlas  l'an  1567^  Il  n'eut  pas  moins 
de  ferveur  que  fon  père  pour  la  Religion 
Catholique.  Non  content  d'avoir  fait  bâtff 
aux  Jéfuites  de  m^ifiques  Collèges  à  Mtê- 
ifichy  à  Ingolftaitf  ôc  à  Landshut  ^û  i^Mvàt  un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  qui  s'é- 
toicnt  foulcvri  contre  lui,  à  caufe  de  la  li- 
berté de  confcicnce  jiu'il  ne  vouloit  pas  per- 
mettre ,  ôc  avoient  juré  entr'eux  de  la  «ire 
accorder.  La  punition  fut  qu'il  fe  fit  apporter 
leurs  bagues ,  6c  brifer  le  cachet  dont  ils  fe 
fcrvoient  pour'  leurs  lettres.  Pour  exciter  la 
dévotion  du  peuple  par  des  exemples  de  pié« 
té  ,  il  fit  traduire  en  fa  langue  les  Vies  des  • 
Saints  compofées  en  latin  par  Laurent  Surius* 
11  introduiut  dans  fa  fomille  le  droit  de  Primo^ 
gemture  par  lequel  l'ainé  feul  fuccéde ,  ôC  mou- 
tut  l'an  1453.  fes  tK>is  fils  étoientGuiLLAUMB" 
qui  lui  fuccéday  Feabina^b  duquel  font  def- 
cendusles  Comtes  de  WuHenie^  Bc  Eukest 
^ui  aiaftt  en^sralTé  l'Etat  £défisrfliquc  fut  fuc- 
ceflSvemfent  Evêquc  •  de  :  IFrtfingm  ,  à^HtéUfi 
heim^  de  Xi^r,  ÔC  A^bevéque  de  Cp Jtgw  à 
"'-  Womt  lU.  H  la 
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ÎTTO  iNTROgDXJCTÎON  A  L'HiSTOIHE 
De  tx  la  phcc  dvi  ^mcvai0ebhart  Truchfes  ^  qui  n^ 
•Taisok  ut  nonça  à  cet  EleAorat  pour  ne  point  quittcif 
Batiila^.  ^  chère  Agnes  de  MansfeM;  &  depuis  ce  tems 
j^L  l'£kàorat  de  Celog»e  >B*eft  point  fort!  de  h 
JMaifon  de  Èavicre. 
FiRDi-  Ferdinand  en  fe  jnârknt  accorck  que  ïtà 

qorront  ^*^^^^  n*4UK)ieht  que  le  titre  de  Comtes  ^ 
hus  les  P^  pourroient  rien  prétendre  de  îa  B«viér« 
comtes  deîant  que  Ton  ifrercAine,  ou  les  defceudans  mâles  ^ 
waricn-     fcroient  en  vie. 

•*'Jf«  Guillaume  V*  kur  aine  prit  le  gouverne* 

GuiïiAt/*  :jnent  de  Tfitat  qu'il  administra  jitfqu*^  159^ 

.***£•  qu'il  le  remit  à  ion  fils  aihé  MA^mitiEw  U 

Il  paffa  le.refte  de  k,  vie  en* retraite  avec  les 

^Rel^ieux  la  plupart  du  tems»  jufqû'à  fa -mort 

^ui  fut  en  x6a6. 

Ses  autres  fils  étoknt  Pbiltpfe  qui  reccut  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  Ferdinand  ^ifucceda 
à  rÉleétorat  de  Çok>gne  6c  Àlbeet  qui  aianç 
lipoufé  l'heritiere  du  Landgraviat  de -Z^ifc^rei»?; 
ie)^  apporta  et  bien  à  h  maii[bn  de  .Bavière» 
Des  trois  :Priftce!S  qu'il  eut  d'elle»  l'un  demeura 
àsLns  le  càibat.  Maximiliem  Hen^i  fut  Elec* 
teur  de  Cokgne  &  Alhirt  Si^fmoh4  Evoque 
ée  Bambùnne,  Alkn  mourut  Tan  1666. 
ï«  M  A^XMiLiBN  >  t)uc  de  SavUre:  fut  un  djes  plus 

iÎkn"^'    iages  Princes  ék  fou  um,  {à-r^utationncfe 

,        b^a  pas  'dans  fcs  Etats,  èc  k  Bavière  iredeW 

159^*  vint  fous  lui  un  Etat  puiffant  &  refpeélé* 
L'an  ïéoy.  l'Erapereur  Rodolphe  IL  lui  com^. 
snit  le  foin  de  fiike  l'exécution  decrettée  con* 
tce  h  vUlc  de  J^mwirth  que  l'Abbé  ne  poU' 
^t  metiïe  i  ht  raifon.  Les  Habitans  &è 
V&idQte&tipoint  pemiettre  :^ax  prêtres  Catho-; 
liques  de  Aire  brâ»  Proeeilio&s  avec  la  Croix 
&  k  tBanniére,  de  porter  le  vktiqueaia  ma- 
laises aVbc  VJSK<At  >  ic  des  -Ciet^es  attumee^dans 
kft  juei.   MamMsSt  .£i  duugcci  avec  pkiiir 
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M  x^UîTiVEii*.  Lkt. ÎII.  Chav.TV.  l'ff 
icVcfBémim^  êc  s'-cti  étant  aouité,  garda  hn.Li    ^ 
^  arnime  iin  naBiiflèment  ^e  la  fommc  de  MAMo«f 
»ois  oeats  mfflc  feras  à  quoi  â  faifoit  mon- B*^«>^«« 
«r  i«s   Irak  de  Tamiêment.    Les  Proteftans 
^t  bien  ks   fei!>cs  ^  cette  démarche  & 
teBMéifeW:  ce  qu'ils  aftpeîlércnt  TUmon  Evame- 
^M€.    ijts  Ca^diqucs  de  leur  côté  firent  en- 
tf5eux  utïe  AUwiice  dont  MaximOien  fut  dé- 
daré  le  ch^.    L'an  n5i2.  fl  y  «ut  entre  lui  & 
»W^»g:  ï*i*rW ,  Archev^ue  de  Snltzhmrs,  une 
wpti»re>  for  ce  <jHe  ce  Prélat  fe  mit  en  tête 
de  -Jie  ^las  fourmr  m  felui  bois  aux  falines  de 
HaUe  en  Bavière,  comnie  cela  s'étoit  toujours 
Çatiqué;  il  voiiloit  de  pius'ôter  à  Ferdinand 
ttcre  4e  MaximUèny  la  'Pf^ôté  de  Berchtols-^ 
gaden.    Le  Duc  dé  Bavière  abbrégea  fort  cet- 
te-prbCedure  ,    fit    r Archevêque   prifonnier. 
qui  fut  réduit  à  fe  dépouiller  de  fon  Archevê- 
^é,  &  mourat  en  prifon  après  une  détention 
de  caîq  ans.    :^^derk  V,  Ekôeur  Palatin  fut 
dépouillé  de  fon  Ëleélorat  comme  nous  Fa- 
vons  déjà  dit,  les  fervices  que  le  Duc  de  ^^- 
jtéri  avoit  rendus  à  FEmpereur  J^dimnd  IL 
toent  4d©is  recompenfeE   par  TEfedoiat,  le 
Haut  falatmat&k  Comté  de  C4wfo.    H  aida 
twffi  4>eauc0up  à  rEmpercur  à  mettre  à  la  rai- 
ton  les  Marquis  de  Baden  Bowlach,  &  quel- 
ques autres  qui  foutenoientTElcéteur  Palatin  ; 
mais  le  R01  de  Suide  s'^tant  jette  lur  la  fia- 

'^  M?ï*^^^  ^^  ^^  «l^'on  avoir  voulu 
obliger  iïafiôeur  de  Saxè  à  -rompre  la  ligue  de 
^Pfic^  s  oppofoit  à  la^Reftittition  de?  biens  ' 
Ecfcfia^iques,  la  httwne  païa  dier  rattache- 
mwitqiife  Àâ*mm»mf  avôït  -témoigné  pour  le 
p^ti  de  Ferdinand.  Donawerth.  Raïn,  Munich 
rjBAçtieiaTmifàks:  4a*«WW-d^nt^quel  le 
Roi jfiaM>Be^e  ttnpôrll^ïife  -coiip  ifc  €anon . 

f^'filX^^.^}M^^9lX6^'i^fX^t  les    *ié' 

<  '^^  H  X  dois 
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if%    '  ÏNTROpUCTiaH  A  L^HlSTOtltC 
X>«  xA      dois  à  rapproche  de  WaUenfiein  qui  mtrcfaoit  à 
j#AfsoKM  grandes  journées  pour  fecourir  la  Baviepe,    Ce 
Batibki.  pj^.^  ^^  jg  ^çj^g  çjj  jgjjjg  ^gç^  maltraita  prin- 
cipalement en   1644.  ç^  le  Duc  i'Af^utê» 
battit  Tarmée  Bavarroife  à  AlUrshe'm,    Com^ 
it)e  les  affîtires  de  l'Empire  alloient  toujours  de 
xnal  en  pis  ,  Maximilien  réfolut  enfin  de  s'ac- 
commoder avec  les  Coiû'onnes  de  Irame  &. 
cle  Suide,    11  fe'  fit  en  effet  une .  trêve  qui  ne 
dura  guéres  &  l'armée  des  deux  couronnes 
retomba  fur  la  Bavière,  ou 'elle  vécut  à  dis- 
crétion juiqu'à  Ja  Paix  de  Wefifbalie  qui  finit 
ces  troubles. 

Maximilien  s'accorda  avec  fim  fi:ere  AUnrt 
pour  la  Comté  de  Lefuhtimbirg  qu'il  auinexa 
a  la  Bavière,  ôc  mourut  l'an  1651. 
n.  Ferdinand  Marie  quilui fuccéda  eut  une 

Ffrdi-     difpute  au  fujet  du  Vicariat  de  l'Empire,  a- 
IaIIie,     v^c  l'Eledeur  Palatin .  après  la  mort  de  Verdi- 
^-    '     âand  II L  &  cette  difpute  n'eu  pas  encore  dé- 
1051.  cidée.    Ce  Prince  gouverna  paifiblenrent  £e$ 
Etats ,  &  ne  fe  mêla  point  de.  Ja  guerre  qui 
s'alluma  l'an  1^71.  entre  l'Empire  &  la  Fi:an-. 
(fe.    Il  garda  la  neutralité  &  laiiTa  l'Empire , 
fc  tirer  comme  il  pourroit  de  cette  guerrç,    11 
Tii.      mourut  Tan   1679.  &  laiffa  deux  Princes  ,  à 
Maximi-  lavoir  Maximilien  Emanuel  Duc  &  Eledeur 
^^^         de  Bavière ,  &  Joseph  Clément  Prince  de 
JbMANUEi.  2;/^^^  &    Eieéleur    de    Cdc^ne.    Les    deux 
Princeifes  leurs  fœurs  ont  été  Marie  4n0e  vk-. 
tçhre ,  Dàuphine  de  Fjance ,  Âieule  de  Louis 
XV,  &  mère  de  PhiUpfe  V.  Roi  d'Efpagne, 
l'autre  VioUnte  Beatrix,  mariée,  au  Prince  Hé- 
réditaire  de  iJorenc»,  I^diii4nd,  mort   en 

,  MAxiMiLaM  Emaitoe^  prefque  au  ibrtir  de 
Tcnfance  fe  iWdk  dans  les  aimées  «  &  con* 
6ibua  ]^  ÙL  ^xvi i^toviéc  d«.fi^  de  riett^ 
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BE  ïfVmrtki.  Liv.  m.  Çhap.IV.  173 
1»,  9z  afaz  fieges  de  Bude  6c  de  Belgrade.  Il  ne  D<  ti 
montra  moins  de  bravoure  durant  la  guerre  de^AisoMot,, 
1688.  contre  la  France  aux  lièges  de  MdUfue  ^^^'-''^ 
de  Bûnny  &  de  Namitr  »  &  a  la  Bataille  d« 
Nervinde.  •  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  en- 
gagemejis  que  fon  firére  &  lui  prirent  daàs  Vaf- 
feire  de  la  fucceffion  d'Efpagne  &  uns  répeter 
ici  toute  la  part  gu'ils  ont  eiiç  Tune  6c  l'autre 
à    cette   guerre ,  nous  nous  contenterons  de 
marquer  qu'ils  furent  rétablis  par  le  traité  de» 
,  faden  en  1714^ 

Ses  fils  font  CbdrU  jSlherfy  Prince  Eleâo- Sei  enfaos: 
rai ^ hé  à  Bruxelles,  k6.  Août  i697.-  Terdinand 
Marie  né  Te  5.  d'Août  1699 ,  il  a  époufé  Ma- 
fiam.CbarUttê  de  Neubourg*  Ckmifa  Um 
pffte  Coa^uteur  de  Ratisbonne  Ëvéque  de 
Mmifitr^  de  iWI^Miyp,  il  efi  né  à  Bruxelles 
le  16.  d'Août  1700.  le  plus  jeune  eil  J$an 
tbiodon    né    à   Munich  le  }»  Septembre ,, 

Uaa$^^Wêà0WméUni  le  imtPalatuiat^  Ix.-  ---^ 
Principauté  de  Minddham  en  Suabe,  (c'eft 
ceUe  dont  fEmpereur  ivoit  gratifié  fc  Lor4 
Madboroug ,  mais  elle  a  été  rcfiituée  à  l'Elec- 
teur par.  le  traité  de  Paix.)  La  fcijgncurie  de 
Wiefenfleig  ÔCc: 

H  faut  remarquer  qUe  d'ans  les'Etaft  de*  ce'I^ewwnni' 
Prince,  comme  dans  tous  les  autres  Cercles  de^'  ^** 
rEmpire,il  y  a  de  petits  Etats  enclavez  qui  ap-^***** 
^rtienncnt  a  des  Comtes ,  à  des  Abbex  ,  à  des 
Çlvêques  „  6c  à  des  villes  Impériales.    Tout 
cela   ne  relevé  -que  de>  l'Empire  immediatc- 
»cnt.    Et  ce  fimt  ces  fortes  de  Comtei  que  les 
Princes  d'Allemagne  ont  grand  intérêt,  de  réu^ 
hfr,  quapd  les  familles  vieni^ent  à  s*éteindre; 
Car  pQttt  les  Àbbexjes£vêques  6c  les  viBes  Impé^ 
ciale$,c*eft  une  indépendance  fans  remède.  M^ 
H  3.  '  <fans. 
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t74     iHTRaiMJCTïON  A  L'HtMt^Û'R 
0B  ii      dans  les  Paie  Catholique»  ou  à  ^i^  éfi  (liitt 
Kaîsomi>s  tomber  tes  Frélatwes  a  quciqiies  a^ts  de  ]m 
tATiwK,^  famille.  ^^ 


CHAPITRE    ¥• 
I>E    LA 

Ï^AISON    ELECTORALE 
DESAXE. 


Ml 


qjI^   t  «  Ducs  de  Sa*b  tirent  leur  orîgmc  du  €& 

giBc.        *-*lebre  Witticwsd  Duc  dc||f4;ç«»/^«fuia* 

yiTTic-    I?^  ^vofr  lone  tems  coinbatu  en  fevcur  de  Ci 

^iMD,       Uierté  &  de  Tes  Dieux,  embrafla  la  foichçén 

tienne  8c  fe  fournit  à  CharUmagne  contre  le 

quel  il  avoir  long  tems, mais  toujours  inutile-- 

r  .-    inent  tenté  toutes  les  reffources  qu'un  grand 

courage  &  fa  longue  expérience  avoief^  pu 

imaginer.    Cette  conreriion  &  peut  être  le  dé- 

fir  de  gagner  un  Prince  fi  utile  pour  affurcr  le» 

anciennes  conquêtes,  &  poUi  eu  faciliter  do 

âouYeÛcs,  engagea  le  vainqueur  à  lui  laiffie^ 

§ngern^  ^  viUe  alors  très  flpriilàn'te,^  5c  Réit- 

deiKCE 

4  EDgerQ  en  htiil  Attgr!a,fî  femeuTe  dsoslcs  HiiloU 
lei  du  EUMcn  Âg«,  ii*(rft']^tis  qu'as  viUàg.e  dé  la  Coin^ 
té  d^BLavenslietg  en  Wcâphaile.  H  07  a  pfosrW 
de  coftfidcHible  que  Ici  tombesiu  de  Wkiididd^  X*£dîJ 
perçut  (!:liarlc  IV.  paiTaot  pac  1^  «tt  i^7r.'le!i^ai 
toit  &  k  ^tiouvjiDt  endotnag^  par  le  temi  ie  fit  i44 
parei.  Jl^irmt  Pddethm:  dag*  T49.  Les  t)iic5  de 
$axt  ptêonient  feoloorsje  ritré  de  Ducs d'Atigrfe , 
ft    d4    fTeikpiiaik  y    ù  éc    Consiei  de     Rav:cii»^ 
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d^ce  ordkiaiiie  des  Ducs  des  Saxons.    Outte  Dk  1à 
tm  Etat  capable  de  le  conft^cr  un  peu  de  la  ^^"^* 
jwrte  d^  ft  première  indépendance,  il  y  ajou-  ^     *** 
tel  une  étendoe  de   ^ïs  où  eft  à  ])refent  ^/^  "*' 

temberg  avec  me  partie  de  celui  nui  eil  renfer^. 
mé  entre  XRlfier  &  la  PUige,  Ce  Prince ,  aprèc 
«voir  vécu  jufqu'à  une  extrême  vieilleflfe  ,  fut 
mé  dans  ua  combat  contre  le  Duc  de  S9iah$^  ■  x  ■■ 
4c  cnterïé  à  ^»jer»  d'où  fcs  os  furent  eoftiite  *^7« 
»ranQ)ort€2  à  Hêrfard,  Nous  ne  nous  ar-rêterons 
point  à  parcourir  toute  fa  pofterité ,  noua  ne 
dirons  rien  de  pMeurs  lignes  éteintes  qui  nç 
iont  rien  à  Fhifloire  de  ces  derniers  tems. 
Nous  nous  c€»i«enteroB9  de  fu|vre  le  &à%  la 
Éenéalogip  &  d^rkiftoiro  de»  Ducs  wSmù 

-  Sqn  IfeconA  ffls ,  à»  ffijême  nom  que  M,  Vitttc-  *^ 
fciKiïteiHr*  feloa  qudqoes  pis  des  (feui  villes  '^'^  ^ 
célèbres  Vit^êmh$r^  èc  Wittm,  ki(&  trojs  Sk: 
&  &voir  ^HdetH»  VMkkd  III.  8e  Dktfrem^^ 
Lç  premier  fut  tué  dans  une  Bataille  contre 
.fes  Saxênh'  Le  ftcond  qui  prit  le  titre  db 
Comte  de  W^ti»  eut  un  ms  nommé  Ho^^m^  }« 
Qui  fut  Slfiiieul  de  JirM|«  C/i/0#  Roi  ^France; 
Ainfi  û  eft  tige  des  maifôns  de  Ir^nee^  èe 
'BomgogjMy  de  SW/«»  Se  en  un  mot  de  t(nttqs 
edle»  qui  fb  reconnoît^t  éefirendueir  de  m^ 
V^t.  Du  troifiemec'eftàdire,  deDiTORiHCB 
fimt  venues  les  Mai^ves  de  Mifnhy  les 
liindgraye»  de  XAwww,  les  Phal^gravesdeS^^ 
iaw  ,  &  îa  Maifon  Etetftoiale  d  aujouKi' hui 
Nous  avons  omis,  comme  Ton  voit,  Vigbert 
fis  aîné  de  Wmiktnà\ci  Grand,,  ce  fut  fa  pof- 
tedlé^qui  donna  à  FEmpire  d'Alkmagne,  Nm- 
ri  VOifeleut'y  èc  les  trois  Ottons.  JOhgrtmt 
iat  père  de  Dïtmar  &  de  Frideric. 
Le  premier  joignoit  à  un  courage  capable 
H  4  dei^ 
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Bt  lA      dc$  plus,  hautes  cntreprifes  ^  urCe  habileté  oui 
**^"^''    eivaffiiroitlefuccès. 

o«»xB.  ^^^^  roifeleur  n'étaBt  encore  que  Duc 
P1TMA&.  jç  g^^^^  ^^Qjç  affiegé  dans  la  ville  de  Gns^^if 
par  TEiôpereur  Conrad.  Les  afliçgeans  &  les 
affi^ei  étoient  également  las  d'une  refiftance 
qui  leur  coutoit  beaucoup  de  fang  &  de  feti- 
.  gués.  Le  Duc  fongeoit  déjà  à  fe  foumetrc  à 
rEmpereur  &  à  fe  délivrer  d'un  fiége  qu'il 
Be  pouvoit  plus  foutenir;.  il  dommencoit  mê- 
me à  traiter  avec  les  députez  de  Çonraâ^^ 
quand  il  vit  entrer  dans  le  lieu  où  fe  tenoit 
la  'conférence,  Dkmar  qui  avoit  traverfé  le 
camp  de  l'Empereur ,  lui  ûxietne,  fans  cftre 
Tcconnu.  Prince  Im  flit^il  en  Tabbordant,  ôà 
ordonnez  vous  qn'on  hp  Us  troupes  que  je  viens 
de  vems  amener.  Le  Duc»  qtioi  ^ue  furprisà 
la  vue  d'un  ami  dont  il  ne  favoit  pas  encori 
xe  l'arrivée  »  hii  demanda  combien  il  avoit  z^ 
meaé  de  monde.  'H^teme  Compagnies  répondit 
le  jÊge  Ditmar.  A  cette  nouvelle  quoique 
Aufle,  le  courage  du  Duc  fè ranima,  Icscchh 
ferences  cefférent ,  &  les  Députez  renvoiejB 
au  camp  de  l'Empereur  y  eaufcrent  un  fi 
*^nd  découragement  par  le  raport  de.  ce  fe- 
xrpurs  imaginaire  >  que  le  fiége  fut  =  auffi-tÔÉ 
.'levé  &  Henri  fe  vit  par  là  délivré  delanécdt- 
fité  où  il  alloit  être  réduit  d'accepter  descon» 
ditions  defavantageufes.  Ce  fcrvice  étoit  trop 
important  &  Henri  trop  généreux  y  pour  l'ou- 
blier, peu  de  tems  après,  la  mort  de  Conrad 
î'aiatit.  mis  en  poUeiïion  de  la  Couronne  Im- 
.periale ,  il  combla  d'honneurs  &  de  bienfaits 
Djtmar  qui  les  juftifia  par  de  nouveaux^fer- 
Yiccs.  s 

La  nation  des  Vandales  s'étoit  partagée  e9 
un  grand  nombre  de  petits  peuple;^;  un  èçtre 
autres  qui  s'érendoit.  le  lohg'des  côtés  de  la 
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Pomeranh   depuis    Anclam  .  jufxixCï    Stùlp   6c^Di  ta 
qu'on  nommoit  alon  les  Riaduriens  on  k^^^-^Maisomoc 
ffffiM,  peuple  féroce  &  indomté  s'étoit  rendu  ^  ***'*' 
tormic&blc  par  les-  courtes  qu'il  fjdfoit  fur  Ici 
terres  de  TEmpire,    Henri  réfolu  de  les  exter- 
miner 9  chargea  de  ce  foin  Ditmar  qui  en  fit 
.  périr»  diton  »  deux  cents.  mOle,    11  eut  auifî 
ckeaucoup  de  part  à  la  viétoire  que  les  trou^ 
pes  d'Henri  reniporterent  à  M$rsbmr%  fur  les 
Hunsy  qui  aydient  oie  s'avancer  jufques  dans  ,i 

la  Saxe.    Ce  Friace  mourut  l'an  940.  De  foa    ■    .^  ' 
fon    fils   ThUrri   Ibrtircnt    I>id$n   &  ^êde^     ^^ 
rie» 

Le  premier  hérita  deVon  aieul  matcmeU 
Bhn  Comte  de-  Adersh^rg^tld  pais-  fitué  entre 

la   Vifper^  la   Sale  y  la   Saltsce  &  le  IvUkr  &  . 

r^oma  aux  Euts  de  fcs  pères.    Il  fut  tué  ea  locoT^ 
trahifon  près  de  Tangermonde  par  Bêringer  M«^ 
quis  de  SaUeHjieit. 

Thierri  fon  ffls  hérita  de  Frédéric  fotLTnstitt 
ço^fm ,  )a  Comté  d'Eulenhâurg  avcK:  k  Char 
teau  .de  Seufelitz,y:èc:h  mort  du  Marquis,  ^^ 
eard  fon  beau  père  le  riîndit  maîue  du  Maw- 
quifat  de  LandAerg  dont  l'Empereur  Henri  l\. 
le  gratifia.>  Jl  païa  le  tribut  à^la^nature  en— — *1-^ 
lôîp.  1039. 

:  Entre. les. cnfans.qu"il  laifla  l^edàn  &  ï*/^Dfi>oi^. 
mon  fe ,  «Jiftiiigùérent    Le   premier   eut  les 
Marggrtviats  de  Mifni^  &  de  Lufàc©.  Il  vou- 
ipt.  encore  y  ajouter  les  Etats-d'o^^i?»  Land- 
igrave  de  Thuringe  dont  il.  époufà  kj  veuve. 
L'Empereur   Henri  IV,  lui  en  refu£i  rinvefti-- 
ture.    Dedon  ne  laifla  pas  de  s'en^  faifir»  êc 
s'attira   par    cette   invafwa^  toute  k^  colère* 
d* Henri ^  qui  marcha  contre  lui  y.  prit  le»  vÎBeg^ 
de  sMdinghen-  &  dé  BeichHïtgienèc  le  d6- 
4y>uîUa  d'une  partie  cf»4déraUe  de  fon  païs^:. 
pcdon^  fut:  iikiixi  au.  dernier  joint;  dç-  ce  traite^- 

.  . ...  i^i;  mâDt^ 
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J»E  tA      ment,  &  la  Princeffe  fa  femme  ne  contribmiî't 
jûIIm  P"  P^"  ^  *^^®^  le  ffeu ,  fl  derint  im  de*  ph» 
'^  '  *     dangereux  ennemis  de  cet  Empereur,  qai  pour- 
tant fe   réconcilia  arec  hit»    Les  En^ns  de 
JOedû»  ne  profitèrent  point  du  raccommode- 
ment, cB^r  après  fa  mort  l*£mpereur  donna  k 
Jdi/hie  à  Wratïfim  Roi  de  B^eme  à  qui  eQe 
demeura ,  Jufqu'à  ce  que  le  petit  fils  de  Dt-- 
iùn  ie  la  fit  rendre. 
btiisOM     Revenons^  à  Thiemon  fèeond  fis  de  Thkr-- 
ri  y  de  qui  font  fortis  les  Miat^aves  de  Mi^»k8c 
Ducs  de  Sax0.  Henri  IV.  &  Henri  ¥.  Taroient 
flaté  de  Tefperance  d'être  rétabli  dans  la  Mèp- 
mtt  rùm  ce  ne  Âireht  ^  des  paroles  fans, 
effet.  11  fut  tué ,  à  ce  qu*on  aoit ,  à  la  t^Xiàlr- 
k  de  Welfijh^kz. 
Sqmiad       Coimhj>U  Grandi  fon  fis  8c  ion  ibcceflèur^ 
jg  Q"P<^  merettairt  avec  .  Hmri  Maieuis  de  LnpHê  0e 
ltis>  Comte  d'£/^»^(7itfrg  fpn  çounn,  Iai&  échaper 
'  quelques  paràes  qui'  di^nofent  à  entendre 
iïvCHenri  n^étoit  paHegitinae  èc  que  fa  mère? 
lavoit    conccu   du  lait  d'un  Cuifînier.    Ce 
ïrèicc  fut  fi  fenfible  à  cet  affiront  qu'il  chercha, 
^...^  d*en  avoir  fatisfâéiion  par  la  voie  des  arme». 
;.  |M7..  La  guerre  fur  malheureufe  pour  Conrad  qar 
fut  fait  prifonnier  &  enfermé  dans  un  lieu  oi? 
a  fut  rediat  à  coucher  fur  un  fît  de  fer,    IL 
n'en  fortJt  qu'après  la  mort  éCHtnri  ^  &  aloïs^ 
l'Empereur  Lothaire  IL  lui  fit  rendre  fes  Efats^ 
nvec  le$  Marquifatft  de  Minii  &  de  Ln/dcey  8e 
h  Coigté  i'E^bnhufg  dont  il  Finveftk.    11  f 
«jouta  dans  la  fuite  celle  de  nHhlkz  yàn  font- 
«ue  fa  domination  s^étendoit  depuis  k  rivière: 
de  h  Séda  jofqu'àr  la^  HTidffè.     Il  s  accommoda^ 
de  Ldffi$k  avec  l'Evêque  de  Mersêcisri  à  qui; 
•il  appartciwàt  alors ,  &  y  fît  faire  des  remparts, 
le  un  fbfffe.  *  R  acheva  dfe  faire  bâtir  le  mo^- 
mâûtù  dt  àâsênrh^  que  Z^nAm  Marquis  de 
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tandshirg  fon  frère  âvoit  commencé.    11  s'y  Dt  ti 
fit  porter  for  la  fin  de  fit  vie,  &  y  niotmrt ^/ 1";»^ 
Tan  iijrf.  Avant  que  de  fe  retirer  dani  cette 
IbKtnde ,  il  «voit  partagé  fes  Etat*  cnttc  fcs  En-^  1 15^^ 
fents  qui  écoicnr  en-  grand  nombre.    La  pht* 
part  fbrméccnt   autant  de  branches  qui  lorît 
prefque  toutes  éteintes,  diîfi  nous  nous  atta- 
Âerom  â  la  principate. 

Càiné  de  tous  étoit  Otton  fornommé*  ïe  ontmi 
^khey  parce  que  de  fon  tenrs  on  trouva  les 
ftiines  d'argent  de  Tr$ihr^  qui  Mi  rendirent 
èts  rlcheflfes  immenfes.  De  tcft  argent  11  it 
bâtir  la  vflle  de  Wrisberg^  cntourter  de  mu- 
liailiâs  UipCkk  ^  Ëtfinbirgr^i^^t^^*^^^^^^^ 

La  faute  oif  il  fit  d'âAetcr  des  chiteaùx  &  ' 
èes  viflages  de  divers  jjarticuliers,.  fans  en  a- 
voit  pris  la  permiffion  Sottân  Landgrave*  âe 
Thmnge  lui  attira  une  cutetrc  fJdicufé  avec 
ce  Marquis  qui  pretcn&it  qtfc  fes  vafljwic 
tfavoient  pu  venm^  fans  fbiï  confenttfm«nf 
âes  biens^^  qui  relevoient  de*  fi  Souveraineté^,  _ 
Le    fuccèsf  en  fut  pius'  malheureux  pour  M 

au'il  n'avoir  eu  lieu  de  Fdpfcref  <f kbord.  îî 
it  fait  prifbnnier,  &  awdit  adieté'chcr  fà  Ir* 
berté,  fi  r Empereur  ue  fe  M  mêlé  dr  cette 
affaire.  ïï  mén^ea:  entre  ces  deux  Princes  uif 
accommodement  par  Irequd'  Oir^^^  f&t  rcl&lié , 
mais  il  fut  objfgé  de  lè  défaire»  d»  biens 
ifu'il  avoir  acheter  en  thut'mp  &  de  les  rc*- 
inetre  au  Landgrave ,  ffloïttmant  le  renifourfé- 
ïûent  de  rargentqull  en  avoitpaïé; 

Mais  fes-  plus  grand*  chagrins  lui  vinrent  &- 
fa  part  de  fes  enfants»    ffavoitfeituntcfhmitnt 

Sour  re^er  le  partage  de-  fes^  Etats^  entre  fêfe; 
eux  fils.  ALfiÈat^'  en  qûanté*-  Syâné  eit  avoit: 
la  plus-  grande  patrie  &  THitaw  le  pfur  jeu-- 
De  des  deux  ûd  dfevoit  héritet  qixsr  dfc  lii 
BL.  6.  Co«k- 
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^  ^^      Comté  de   WèiffenfeU  &  de  quelques  autrea 

Di  sl^c  '^^^^'  ^^^^  ^^^^  ^^°^  ^^^^^  ^  tendrelTe  étoit 
*•  pour  Xfe/tfrri,  emploia  tout  le  pouvoir  qu'elle 
aiMîit  fur  refprk  d*0//w,  pour  lui  faire  changer 
cette  difpofition;,  elle  ob^tint  en  effet  qu' O/r 
un  reglerôit  fit  fucceflîon  d*un  manière  toute 
oppoféc,  &  Thiern  en  eût  eu  la  meilleure 
part  ,  fi  le  fécond  teftament  eût  été  exé* 
coté.. 

Mhen  indigné  de  cette  préférence  fe  faifit 
de  la  perfonne  de  fon  père ,  &  de  fes  trefors. 
L'Empereur  Fredmc  eut  befoin  de  tout  fon 
pouvoir,  pour  faire  remettre  en  liberté  l'in- 
fortuné Otton.  Mais  quoi,  qu'il  pût  faire ,  le. 
père  &  le  fils  continuèrent  de  fe  haïr.  £t  il 
ne  put  e&cer  de  leurs  efprits  l'ayerfioh  qu'ils 
^tvoit  conçue  l'un  pour  l'Autre.  Cet  infortuné, 
Pérc  mourut  Taa  riSç, 

ibi.i»T  Albert  attentif  à  recueillir,  une  fucceŒôa 
qui  lui  avoit  prefq^e  échapé,  le  rendit  d'abor4 
à  Zell  &  ohUgea  les  Moines  de  lui.remetre  l'ar- 
gent aue  fon  père,  ayoit  mis  en  dépôt  dans. ce 
monaftére.  Ils  s'excufércnt  fur  Tordre  qu'ils 
avoient  de  le  confcrvçr  pour.^  des  ufagcs,  qui 
leur  étoient  marqués.  Craignant  enmi  que 
cet  efprit  intraitable  n'.ufit  de  violence,  ils 
mirent  ces  trefors  fur  l'autel,.  &  crurent  que 
par  refpeâ  pour  ce  lieu  Je  Prince  auroit  hor- 
reur de  les  y  prendre,  ^l^ert  s'cmbarafla  peu 
!de  cette.circonftancej,  &  fit  tout,  enlever,  n 
ne  s'en  fervit  apparenàment  que  pour  lever  fti 
troupes,  qu'il  ne  tarda  guère  à  mener  contre 
fca  frère* 

Les  mines  de  Inihrg  donnèrent  matière  à 
cette  querelle..  Le  père  les  avoit  données  à 
Thiarri ,  &  Alktrt  vouloit  du  moins  en  avoir  la 
moitié.  Il  jz  même  des  Hiftoriens  qui  rap« 
fortent.  qu'il,  s'en  empara  tout  à  fait    Aprèi 
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ayoir  elTaié  envain  les  voies  de  douceur  pouj  •»  j-H 
engager  fon  frère  à  lui  faaifier  ce  qu'il  teivoit  ^^^^^\  ' 
de  la  tçndreffe  de  fon  Père,  il  cmploia  la  for-*>*-^***t 
ce,  le  dépouilla  de  tout  ce  aue  le  teftamcnt 
lui  donnoit ,  8c  Failiégea  dans  Weijfenfèls. 
Thierri  fe  fentant  trop  fôiblé  pour  repouflfer 
fèul  fon  ennemi ,.  appela  à  fbn  fccours  Hermam 
Landgrave  de  Turinge  fôn  beaupere.  Ce  Prin- 
ce chercha  d'abord  à  reconcilier  ces  deux  frères 
ayant  que  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte, 
&  voiant  enfin  que  fes  bons  offices  n'avan- 
coient  rien,  il  ufa  en  faveur  de  fon  gendre 
dû  feul  raoien  Qu'il  y  avoît  de  mètre  A^en 
ï  là  raifon.  Il  raifiqgea  à  fon  tour  dans  JCri^ 
fie  y,  &  l'obligea  de  conlbntir  à  un  traité,  qui 
ne  fut  guéres  obfervé.  Les  Archevêques  de 
l&wjfnce  6c  dfc  Cclogm  étant  venus  quelque 
tems  après  attaquer  lé  Landgrave  HerixM» ,  AU 
hirt  prit  ce  tems,  pour  remuer  &  fe  jetterfur 
là  Thurinie;  Herman  tomba  lur  lui,  lorfqu'il 
i'Y  attendoit  le  moins ,  lui  tailla  fe  troupes 
en  pièces  &  fe  rendit  maitre  de  fon  camp  d'où 
Aihert  '  eut  bien  de  la  peine  de  fe  fauver  hâ 
quatrième.  Ce  fut  tout  ce  oui  revint  de  cetto 
tjcpédition.  Il  gagna  le  plutôt  qu'il  put  le  mo- 
nauére*  de  Lauterherg  ^  oif  on  lui  donna  im 
Babit  de  moine,,  à  là  aveur  duquel,  il  arriva 
à  Leiffic,  Il  eut  bientôt  Heu  de  s'appercevoir 
qu'iïif»ri"VL  avoit  deflèin  de  l#ôter  les  mi- 
nes de  Ire^erg. 

Cet  Etnpercur  ne  cherchoît  qu'un  prétexte 
pour  l'attaquer  &  la  conduite  que  le  Maregravé 
avoit  tenue,  envers  fôn  père,  fa  dureté  à  l'en- 
droit de  fon  frère  Itd.  en  parurent  un  plus- que 
ihffifant*  Albert  rafa  toutes  les  places  qu'il 
,clefefp»oit  de  pouvoir  dcffendre,  &  ne  gàida 
cpe  Lifpjîcy  Camhourg ,  &  Mnjfen  *:  Pendant  ces 
^préparatifs,  il  mourut  empoifonné  par  un  de  fes 

♦Qtt-Mifiïc,  H^î  ^ 
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»  Hà  ii      demdHques  nomme  Hugold.    On  accufa  l'Em-^ 

^ASMH    pereur  d^cn  avoir  donné  Tordre.    Quoi  qu'il 

ps  Saxe,  ^tt  foit  îc  prince  Vit  tout  fon  corps  le  confu- 
mer  &  tomber  en  corruption  avant  que  d'expi* 

*  ter,  &  finit  malheureufement  fatie  Tan  iipf, 

•  5'J*  (ans  laifler  f enfans.  Ainfi  fa  fuccclBon  re- 
tomba à  ce  même  Frère,  contre  lequel  il  a^ 
voit  toujours  été  fi  acharné. 

Khiirri  THiEfts.1  étoit  dans  la  terre  fainte  quand  il  a- 
prit  cette  mort.  Le  tems  étoit  précieux  ;  it 
partit  aulïî-tôt  pour  fe  rendre  à  grandes  jour- 
nées dans  fes  Etats,  ce  qu'il  ne  put  exécuter 
iâns^  un  extrême  di^ger^  tl  Tavoit  combien 
TEmpereur  fbuhaitoit  de  le  dépouiller  de 
fi>n  pais,  &  it  étok  queftion  de  le  préveftîr. 
Quelque  diligence  qu'il  fît,  ilarriva  trop  fard,  = 
îc  Marquiiàt  de  Mif»i$.  étoit  déjà  envahi- 
Des  Aflaffihs  étoicnt  apportez  pour  le  dèpê- 
fîicr  fur  la  route.  Averti  de  leur  deffem ,  it 
prit  la  précaution  de  s'enfermer  dans  un  fac». 
on  le  tranfporta  ainfi  lur  un  vaiffcau  &  pour 
comble  de  bonheur  pour  lui, /TewiVI.  mourut 
peu  de  tems  après* 

Phitippt  Duc  de  Suah$  frère  dé  l'Empereur  i. 
Se  Otton  Duc  Saxe  fe  difpntérent  la  dignité 
Impériale.     Thkrri  fe  rangea  du  coté  du  pre* 
saier  &  rentra  dans  les  Etats  qu'on  lui  avoif 
fnlevez.    I1|V  reftoit  toujours  une  cabale  de 
la  noblefle  qui  avoir  été  attachée  à  Albert  de 
Ibmbloit  avoir  pris  iês  fentimens  à  l'égard  de 
ion   fuccefleur..    Elle:  entra  même  dans  un 
complot  pour  fe  feire  maflacrer.  La  prudence 
de  Thkrri  qui  le  fauva  de.  ce  danger,  ne  put 
empêcher  les  rebelles  de  s'emparer  de  Letpfiç 
8c  de  ravager  tou»  les  environs.  A  quelque 
tems  de  là  Fre^rk  IL  ayant  été  élevé  à  la  Dignité- 
Impériale,  le  Marggrave  qui  venoit  de  con» 
K^e  un  accord  avec  cette  ville,  concerta  z* 
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tcc  rErapcreur  le  moien  dcVen  rendre  mai*Dtil 
fi-c.    Frédéric  y  entra  d'abord  avec  une  fort*^^"**^ 
petite  fuite  bonr  n'efl&roucher  perfonne  ;  mais  "■  *^*C 
II  y  avoit  rait  venir  à  petit  oruit  un  aflcz 

frand  nombre  de  bons  foldats..  LeMarggravç 
t  emporter,  ^ns  qu'on  s'en  apperceût».  la  clcî- 
die  dont  on:  fe  lervoîc  pour  tonner  le  todin' 
&  pour  appcller  la  Bburgeoifîe.  Auffi  tôt; 
que  toutes  les  mefures  furent  prifes  pour  pr6^ 
Tenir  rémption  populaire»  il  fltarrêter  les  prin- 
cipaux rebelles  ^  démolir  les  murs  de  la  ville  », 
&  elcvà  trois  Forts  pour  la  tenir  dans  le  ref- 
pe<ft.  La  révolte  n'en  fut  pas  etoufée  pour, 
cda.  L'Archevêque  de  Uagàthourg  fit  fortifier 
fauche  &:  Tabbandonna  aux  mécontens  pour 
leur  fervir  de  retraite..  Thierri  mourut  empoi» 
fonné.  Tan  iiii..  On  fe  figura  que  les  habitani 
de  ^^  lui  avoient  fidt  donner  du  poifon». 
pour  le  délivrer  d'un  Souverain  qu'Jls  haih 
raient. 

Henri  fon  fits  fumommé  TMufirt  lui  luc«  Hiintf 
céda.  Sa  mère  conceut  bien  tôt  le  deUbin  de  l'illuftic^ 
célébrer  de  fcccwides  noces-  &'épouCi  en  effet 
'Boppon  Comte  de  Hmneherg,  '  Ûle  n'epaxgaa 
rien  pour  acquérir  à  fon  nouvel  époux  la  Sou- 
veraineté de  la  Çaxe;  mais  I^iâf  Landgrave  de 
Thurmgt ,  tuteur  d'ujeune  Henri ,  rompii  toutes 
îe&  mefuri'Sf  de  cette  ifrincefle  ^  la  fit  fortir  du 
Païs^  elle  &  Bdffen  &  confervi  aiafi.  Théritagi 
du  poplle/    :  ~  ■■' 

La  Régence  i^Behri  YïUujflre  fut  princî- 
paiement  remarquable  par  le  bonlieur  qaH 
eut  d'annexer  la  liri»^  i  la  Mi^U. 

Henri  RàJ^on  Landgrave  de  Hérênge  Slit  Hejr 
Ji  âvoit  difpuf  é  la  couronne  impériale  i  Ire^ 
derie  Wr  &  ofp  même  ft  faire  couronner  jar 
«ueîque  Prélats  d'où  par  raillerie  onrappefloft 
%BjiidêïPritrès.  Xiê  Lànd^ave  aiànt  été  tué 
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|Vk  %a  au  fiçge  d*Uln#raii  1246.  il  s'éleva  pour  (k 
MAisdH  fucceffion  de  auelles  conteftations  entre  Sophk 
m  S^K*  veuve  d'Henri  le  Ma^namim  Duc  de  Braoant 
^  &  le  Marggravc  Hênn  YlUuftre.    Sophie,  preteiw 

doit  avoir  le  premier  droit  fur  la  Thurittge  à 
dufe  de  fon  pcre  Louh  le  Pacifique  frère  du 
dernier  Landgrave,  &  Henri  s*appuioit  fur  le 
droit  que  lui  donnoit  fa.  mère  Judith  Sœur  aî- 
née de  ce  même  Landgrave.  Ce  qui  lui  étoit 
très  fovorable  ,  ccft  ^ue  dU.  vivant  même 
d'Benri  Rafpoa  lîHmpercur  JPrederic  II.  l'avoit 
invefti  en.  fàrvivance  de  la  thuringe  &  du 
Palatinat  de  Saxe,  jlîbers  Duc  de  Brun/wk  fé 
mêla  dans  cette  querelle,  fa  fille  ctoit  promifé 
à  Henri  fiis  de  la  DuchefTe  de  Brabant,. cette 
Alliance  le  détermina ,  il  fe  jeta  fur  là  Thuringt 
&  delà  porta  la  guerre  dans  le  cœur  même  d« 
la  Mifnie  où  il  fit  de  gi^mds  ravages,  ^dohhe 
^  Varguly  homme  de  tête  &  de.  dm ,  1  ua 
des  Généraux  du  Mai^ave,  prit  fi  bien  foa 
tcms  qu'il  fondit  tout  a  coup  fur  Tarmée  du- 
Duc  de  BrunJwiCi  la  battit  à  plâttes  coutures^ 
fit  prifonniers  le  Duc  même ,  les  Comtes  d*-rf»- 
hahydt  Swerin^  &  d'Eberftem^  avecdnq  cents 
trente  ûx  perfbnnes  de  qualité.  Le.  Duc  ne 
put  recouvrer  &  liberté  qu'en  abbandonnant 
a  fon  Ennemi  Huit  villes  ou  châteaux  entre 
lef^uelles  étoit  celle  d'ArnJiein  ,  ôc  en 
paiant  pour  h  rançon  des  autres  ^riibnniers 
ààx.  huit  mille  marcs  d'argenr.  La  Ducheife  dé 
^rabant  Sal  plus.difporée.  à  s.'acc6mmoder,, 
quand  eHe  vit.  que  le  feul  Pttncc  fur  le  fecours 
mquél  elle  atûit. compté,  avoir  û  mal  réuffi. 
X.e  traité  fr  fit*  entre  elle-  &  fon  fîls-  d'ûne. 
_  part,  &  le  Marggrave  de  Aûfnié  dcFautre.   ir 

1161.  7  fut  réglé  "que  le  Landgraviat  de  Hfffe  St 
„  les  huit  places  cédées,  fur  le  Duc  de  JBrunf- 
9,  wic,,demeurcr6ient  à  h  Ducheiîc  &  à  fon 
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\f  fib  Se  qae  le  Marggrave  Hrm  earderoit  le  Dt  n; 
o  Landgraviat  de  Thttringi  ^  le  ralatînat  de  Maison 
„  S4xe  ,   dont    après   fa    mort    rEmpcrcur  »«  5^*«» 
l^âolfhe   II.  diipofft    en  faveur  SAlhtn  IL 
Duc  de  Stfx#  »  nongbftant  les  oppofidons  que 
isntvKk  le  Margsrave  de  Mfnk, 

\\  fe  fit  alors  une  ♦  confraternité-  entre  les 
deux  Maifons  de  Mifnk  8c  de  Hejfe.  Après 
la  mort  ignominieufe  de  Fnderic  Duc  d'Autri- 
che oue  C3iarle  d'Aniou  fit  décapiter,  les  E- 
tats:  c^jiutrkhi  envoicrent  une  deputation  aa 
Marggrave  Henri  qui  avoit  épouie  Confiance 
foeur  de  rinfbrtuné  Vredertc ,  &  le  voulurent 
reconnoitre  pour  légitime  fouverain  de  YAfê» 
trieke  êc  de  la  Styrie,  Mais  le  Roi  de  Bcbéma. 
que  les  Etats  à'Ammhe  avoient  exdu  par  cer 
Gbon  »  découvrit  finement  leur  defiein  en  fai* 
fimt  bQii>e  qadqu\m  qui  fa  voit  leur  fecret;^ 
8c  rompit  les  nûfitres  qa'ils  prenoient  à  îaof 
pré|udice.  Il  en  prit  lui  même  de  fi  juftesV 
qu'il  afiura  cette  riche  fucceffîcm  à»iôn  fils  O^- 
cùtarey  à  condition  qu'il  épouferoit  Margnnit^ 
dont  le  frère  étoit  Fredenc  II.  d*Autridie  ««. 
yeul  du  Prince  qui  venoit  de  périr.  Cette.* 
PrinceSe  ne  devoit  cas  être  fort  jeune,  puis;      ' 

21'il  y  avoit  dcja  vint  huit-ans  qu'elle  avoifr 
é  mariée  en  premières  noces ,  auffî  ne  la  fit-r 
on  épou&r  au  Prince  de  Bohême  que  pour  é« 
teindre  les  prétentions  qu'elle  auroit  pu  porter 
i  un  autre  épouae?  L'événement  fit  voir,  que. 
riim  n'étoit  pkis  funefte  que  ce  mariage.  Je 
xevi^is  au  Marggrave  de  Mifnie. 
.   Htmn  fonda    deux   monaftieres  celui  de 

^  Ce  mot  eft  ufîtéen  AllemagMlk  veot  dire  uacuoioit, 
qui  fc  nit  cmie  deix  ou  plufieurs  familles  fouveraiiics  ^ 
co  Tcrtii  de  laquelle  Tune  veoaot  à  manques 
Meriden  iegiiîmet,  faiitre  en  sccndUe  la  foccei^ 
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12.03.  Thiww^i  tMtXoi/hrlmionl^DnK^é^Jibm^ 

y    tomgf  &  k  Paï§  4©  Umhhr^i  FRWBnkc 

eut  le  Bailliage  ^  I>r^4i»,*  h  vifiç  4^  ^«iwi» 

qui^lques.  BaiUiaçe^.    Le  Mafggi^v^  fe  réissm 
h  vUle  4c  M^«m  &  U  iiwfc^ir,  *.  aipwit  fort 

■"i288-  ^é  Van  u88. 

Vnittiix  ^®  ^^^  P^^  jeuaes  de  f<^  ^  n*euiH»t 
poHîjt  4t  poftçrité,  Thi^rr't  tomba  d^ns  lius^ 
çrolniçhe  àue  lui  t^dirent  i^riV  Arctcvêqttft  " 
4b  m%m^h^  ac  ks  Comt^ft  d'4)«ySr^#;.  Bi 
f  avoieot  prié  de  Tenir  à  161»  fecûusi  couM  k» 
Çome»  0»  Pd4#i^fl^  il  j  mtavQC  fe  fro*^ 
W  4e  k  meikiue  foi  du  monde.  Ab» 
(ArdievéqiK  &  les  Conrtey  HiAMhah  par  um 
«^ûfon  d^teftabk  fe  âLfiroat  à&  Itu^  de  6$^ 
fi^ifes»  &  ks  retinrent  pnfonnieis.  Gcfito  H^ 
cfact^  n'eut  pas  tout  le  fnccès  au  ils  avoioiMi 
«%«^  Mirma»  &  JP^rAsbfi^  fenurent  4id  pn^ 
&n  >  XiIrâfrW  fut  relâdM$  moïennant  une  ibmnsA 
4:«igent  qu'il  païa  &  ie  voiant  enlibertd,  il 
leeut  cbâtier  ïAicfaeTé^uç  8c  les  Omîtes  d'49* 
W^  de  kur  perfidie.  &  S^  raaer  Jamh^.  tt 
J^irW  (pie  ce  Prdat  anroit  fortiaëcs^&COftir 
traignit  ks  Comtes  à»  lui  abbandonner  kt 
lilles  de  JuUxfib.  &  de  Bùtêrfeld^  pour  les. 
firais  de  la  guerre.  Il  mourut  Fan  iiSi.iï 
kifla  un  ib  nommé  Frbj^b&ig  Tkvt,  oa 
k  Be^»r>  / 

Fridmtc  '  ^^  Wn^  ne  to  pas  plutôt  maître  des^E^ 

k  Bctttc.  ♦*»  4e  fon  pcre  qu'il  eut  un  démêlé  avec  TE- 
vêque  de  Mfjfhey.  au  fujet  de  Drtfd0  &  de  P/Vir 
que  ce  Prdat  vouloit  sfapproprier.  Leurs  for- 
ces n'étoicnt  pas  égales;  le Marggrave n'eut  pas 
dç  peiae  à»  s'emparer  de  ces  deux  places,  & 

sut 
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BHf.  gamiion  dass  la  fomtttk  de  519/^  &;!>■  ^^ 
dans  1»  v.aiedftIi^#5aMr*.  S»  conduite  don- *^^^ffj^ 
noit  de  grandes  cfjpwancwy  Iofs  qu'étant  cm-*'**   *** 
pcâfonné  avec  des  cenfès,  il  mourut  en  iigi^' 
uns  avoûr  eu  d'enânts  de  fon  mariage  a?rec 
JtàkUpiPih  die-  Baviéffêk 

11  fxQt  à  prefisnt  remonter  I  foo  onde  AI-A»u< 

bert  fils  aîné  du  Mafgiftve  iff^rr  »  ^i  conti- 

nm  la  branche»  êcfnndies  plus  indues  Princes 

dont  rhiftotte  d'AlIeraa^  ait  fut  mention» 

Du  rivant  de  bn  p^e  il  avcwt  cpoufé  Mar-- 

gfitrkâ  fille  de  rEmpereur  'Brideric  fécond.  Il 

^voit  eu  de  cette  vertueufe  Frincefle  trois  fib 

Mmri^  JPnÂirk^  8c  Bifimin,    Uo^  dame  de  ta 

Cow  nommée  Cmiifimài  SEifinhfrg  alluma 

inm  le  coeur  dtAfSn^  ue  paffion  d^autant 

plus   crimtnele»  qu'eDe   lot  la  fburce  d\ni 

gGmd  nombre  de  forftôs  qu'il  commit  en  £^ 

meir«    Comme  la  Dame  n'étoît  pas  cruelle^ 

die  lui  donna  bkn-tôc  un  frint  de  leurs  a- 

mours»  qui  fut  nommé  Loms  Afmm^ilvJXxe$ 

r  difent  AfoUêtàm.    Albert  livré  à  là  maitreffç 

%t  f^pnb  pins  fim  Epoufe  qae  comme  unç 

ennemie  dont  H  fkloit  promptement  fe  déU- 

▼rer.  La  v«u  èr  cette  Prrtfïtr  ne  ^r?îl 

qtt*à  la  rendre  plus  odicufe.  L'eftime  gêné* 
nie  oo'on  avoît  pour  elle,  &  la  compafBonîi 
^•infpirofcnt  à  un  chacun  les  mauvais  traite^ 
mcnta  que  lui  faifoit  fon  Epoux ,  perfuadé^ 
rent    à  ce  cruel ,  qtfil  n'y  auroît  aucun  des 

rdpaux  de  fa  Cour  qui  voulût  fe  charger 
noeunre  de  MAr%iurnt.  Il  donna  cette 
commiffio»  à  un  gardon  dont  l'emploi  étoit 
de  charrier  du  bois  tu  château  de  ll^4r/x^^Mr^ 
Sa  gtande  fimplrdté  qui  l'avoît  £iit  choifir» 
pour  exécuter  ce  crime  ;.  ftrtcequiiâuvalavicà 
la  Princeffe.  Il  l'avertit  naïvement  de  l'ordre 
dont  on  Faroit  chatgéj    U  étoic  déjà  nuit, 

die 
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D«  La     die  cmbraffa,  fes, deux  fils ,  &  par  un  tranfportr- 
Maisom    d'amour  maternel ,  mordit  à  la  joue  Vaine ,  qui 
PS  Sat.  f^  fumommé  à  caufe  de  cet  accident  Fredenc 
le  Mordu.    Alhtrt  de  V^argul  Grand  maître  de 
ia  Maifon  lui  aida  à  fe  fauver,  &  la  mena  à 
Trancfort  furie  Meyn^  où  elle  mourut  de  cha— 
grin  Tannée  fuivante.    Le  Margrave  Thierrïït, 
chargea  de  fes  deux  neveux. 
.  Leur  père  n'eut  pas  plutôt!  apjis  la  mo¥t  de* 
&  femme,  qu'il  épouia  fa  maitreûe,  &  ne 
fongea   plus    qu'à  lud   donner   une  nouvelle 
marqiie  de  là  paffion  en  affurant  la  Thuringe 
à  fon  fils.    La  réiiftance  aa'il  trouva  dans  les- 
Etats  du  Païs  6c  le  peu  de  complailsmce  que^ 
fes  deux  fils  lui  témoignèrent  fur  cet  artide^ 
'  *  l'irritèrent  tellement,  qu'il  fit  enfermer  dans- 
tm  cachot  à  WartxhmrgXtVrixiec^-Fredèm op^ 
le  Comte  de  Kefemh^rg  avoit  anêté  par  tra- . 
hîfon ,  &  lui  avoit  Udicmcnt-Uxïé'    B  ï*^^"* 
foit  M  mourir  de  faim,  dan»  cet  endroit,  ik^- 
fes  propres  oflkiers  ne  l'euffent  empêché..  Le- 
Pnnce  après  avnir  ^^i^}  ""/P  ^^^  ^  ^x%^ 
en  fut  enfih  tiré*  par  oieiques  noelles  ierviteurs.. 
L'Empereur  Rûdolphe  1.  après  avoir  envai» 
eflaié  de  porter  jilhirf  i.  ies  fentiinents.  plusr 
Immaîns  envers  fes  enfants,  ordonna  qu'il  lc&* 
tontenreroit  de.  là  Thuring^^  &  que  les  deux: 
jeunes  Princes,  auroient  la  Mifme  ^  le  Duch6 
SAltenbourg  &  la  Lufuce  dont  la  mort  d«  i'rr*» 
étntc  le  Begtie  permetoi^  de  difpoier. 

Albert  ne  tarda  gucres  à  retomber  dans  ibft 
premier  égarement,,  il  prétendit  qu'ils  cédait 
lent  la  Turinge-ï,  Louh.  Les  Etats  ayant  refu-^ 
ft  d'approuver  fes  defirs,il  lui  fit^refent  do 
quelques  terres  les  plus  belles  de  fes  Etats ,  aux- 
quelles il  ajouta  un  prefcot  en  argent  de  ce 
qu'il  avoit  pu  tirer  de  la  vente  de  plirfîeura 
biens  qu'il  trafiqua.  Le  MarggraViePreifr/<:pej> 

dit 
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dît  pàtjôicc  &  ft  tant  qu'il  s'affura  de  la  per-  db  ii 
fonne  à^ Albert  ^  qtfil  fit  conduire  à  i«»ix- Maisok 
ierg ,   mais   il  le   remit  en  liberté  peu  de  ^*  ^^"^^ 
tems     après  à  U  foUicitation  de  l'Empereur 

,  Afi)crt  n'étant  pas  en  état  de  faire  fentîr  à 
fon  fils  toute  là  colère,  s'allia  avec  le  Mar- 
grave de  BranâehMrg  &  l'engagea  lui  &  le 
Comte  ^Anhalt  à  fe  jeter  fur  la  Mifnie.  Ils 
y  furent  m^  reçeus.  Une  bataille  qu'ils  per- 
dirent coûta  la  liberté  à  Evrard,  qui  ne  la 
recouvra  qu'en  païant  fa  rançon,  ^ean  de 
Brandebourg  n'appaifa  le  vainqueut  qu'à  force  ' 
de  foumiifiotts.  Albert  au  defei^ir  que  cet* 
te  cntreprife  eût  échoué,  ne  trouva  plus  d'au- 
tre moïen  de  diàgrincr  fon  ffls ,  qu'en  ven- 
dant fon  païs  à  Addphe  de  Najfmê  qui  le  paia 
de  l'ai^eent  ^Edouard  L  Roi  &  Angleterre  lui 
avoit  fiit  tenir  pour  lever  une  arm&,  &  agir . 


de  concert  avec  lui  contre  la  France.    AdoU  1x93 
fhe  plus  attentif  à  fcs  propres  intérêts  qu'à 
ceux  de  Y  Anglais,  alla  en  Thuringe  où  il  le  fit 
detcfter  de  fes  nouveaux  fujets, 
-,  L*-aiinée  fuivante  le  fiége  de  fribourg,  & 
celitt  de  Nautnbùurg  Toccupant,  il  envola  en 


Mifnie  le  Comte  PhUsffe  de  Najfau  qui  fut   1195. 
défeit  près  de  Born  par  le  Margrave  Fredenc.    1296, 
Senfible  à  cet  aflront  l'Empereur  attaqua  Fre^« 
hrg  dont   il  ne  put  fe  rendre   maître  que 
Vannée  fiiivantc.    Il  obligea  le  Marggrave  à 
lui  abbandonner  Rûchlitz ,  Leijneek ,  &  Grim 

Four  la  rançon  de  la  garnifonde  Freiber^qne 
Empereur  avoit  fait  arrêter  malgré  la  capi- 
tulation. La  ville  même  de  Meipn'Sc  celle 
de  Born  lui  furent  évacuées  «par  accord;  mais 
la  révolution  que  cau£i  dans  l'Empire  la  nou- 
velle Elcâion  d'-rf/fer^  4* Autriche  fbn  com- 
pétiteur 9  l'oUigea  de  çlitter  la  Saxe  &de  ' 

courir 


j  Digitizedby  Google 


■J1 


De  lA  courir  au  plus  preffif.  igteémc  profitafit  de 
>MAito)i  fon  embaras  reprit  JR^Aliêz  par  ^i^prife,  .fit  lé 
P8  Saki,  Comte  /^wti^  prifoÉmcr,  &  pour  comble  de 
J[&98.  joie  aprit  la  mort  é'Adotfbif  qui  aveit  perda 
la  vie  &  l'Empire  à  la  journée  de  Ri^fmakk 
il  comptoit  bien  d*être  «v  bout  de  tous  fes 
âia^rkis  ;  wrfaadé  qu'il  in'arVok  piiis  nen  4 
craindre»  il  rendit  la  liberté  attCotntePÂi%ii 
à  condition  qu'on  lui  evacuersoit  les  placer 
ou'il  avoit  perdues.  On  lui  «n  rendit  en  el- 
m  une  partie,  mais  avant  qu'il  fût  maitredes 
autres^  Philippe  étoit  déjà  en  liberté,  6c  ifid- 
heureufement  il  fe  trouva  que  le  nouvel  ISn^^ 
pereur  n*avoit  pas  moins  de  .goût  pour  la  Tfm- 
ringe  que  fon  prodeceflëur.  PhUi^e  rengagea 
à  pouriiiivre  cette  aoquifition  &  la  guerre  fe 
ralluma  plus  vivement  que  jamais.  Cumg&nék 
étoit  morte  dès  Taimée  iiM.  6c  quelque tems 
après ,  Albert  avoit  epouié  en  troifiémes  no« 
ces  ^Adeléude  Comtefle  de  Qafiel  '6c  veuve  d^ 
dernier  comte  d'Arenskatég,  Elle  avoit  une 
fille  qui  étoit  Theritiére  de  cette  Comté.  4Frf- 
âeric  Tépoufa.  Sa  beUe  mcre  lui  donna  les 
moiens  de  fe  failir  du  château  de  Wurtbmrg 
près  èÉififmh  où  jilhrt  faifoit  là  rdâdence 
ordinaire.  ChafTé  de  ce  lieu ,  ce  Prin<%  ac« 
cablé  des  malheurs  qu'il  méritoit^  fe  retira  à 
Èrfirt   ou  aprèsL  avoir  vendu  à  la  ville  qud-^ 

tues  villages  des  environs  ,  pour  ivkiÊ&crhn 
z  une  douzaine  de  domeftiqucs>  xi  acheva  ià 
vie  dans  une  extrême  mifére   6c  .génerak« 
-  -      ment  meprifc.    Sa  mort  arriva  Tan  13111. 
iJ^^mlfda      Le  Comte  PhUiffe  de  N4jfau  pour  fe  vangcr 
_  de  la  maifon  de  Saxe  fit  ikfiaffîner  fe  Mamgrave 

1307.   t)ltman  par  un  fcdénat  qui  maf&cra  et  Prince 
Sans  l^^ife  de  Saint  Tmaïas  de  Leipfic  'F&^ 
^  d;s&ic  pour  v€ngcr  Ja  mort  de  fimfiséte  dont 

l3o8«  Û  devenoit  rJiérm^c^nuffchaxottrt  JPMb^^ 
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ac  fa  prc^e  fiftaih.  Mai*»» 

Lft  moft  afc  rEtnpferetir  Attirt  qui  M  af-"^**^ 
ASkié  ptû{({tic  âans  Vc  iliéttie  té^s^-tdievt  de 
le  lirer  d'effibatas.  'Il  fc  âlfit  Jïbur  les  frtife 
^  la  fue)9e  ^s  <tf^s  vQIes  Impéria'ks  Ahif^ 
'hmrgi  Znitkan  ,  le  Chemmfic^  mi  font  tou- 
jours demeurées  depuis  te  tems  là  4  fa  Mat* 
fpp»  La  guerre  qu'il  eut  contre  W^mttr  de 
^tàndebmi^  ne  Te  terrtiina  t>a9  fi  heiu^ufe- 
teeht  pour  lui  llfUt»fait  J)rfronmer,  8c  quoi 
que  qudqufes  Uîls  de  fes  fifleltes  fôi*viteurs  le 
imStïA  adrbit^inelit  da  liéU  où  il  étoit  déte« 
fiu,  il  fUt  Obligé  d*4bbaftdoûncr  la  BageLufii^ 
fée  -dont  PEfeéteur  s^étoît  etnparé.  11  gouvcriA 
encore  long  tcnîs  avec  beaucoup  de  rëputa*- 
tîon.  Mais  fur  le  déclin  »de  fes  jours  il  tomba 
idans  Unfe  profonde  melancdîe. 

-Il  étoit  attentif  i  voir  jouer  une  comédie 
t)ù  Ton  !rè{)réfefîtoit  k  '  Parabole  ^es  cinq  vieï- 
ges  k^ts'Sc  (des  cinq  folles.  -  La  foWe  réflexion 
^u*ll  "fît  fur  ce  qtie  ni  rimportutiîté  de  leurs 
^iéres,  ni  Tinterceffion  de  la  fekite  vierge,  ni 
celle  des  feirits  n'aVoient  pu  obtenir  la  grâce 
ides  cinq  vierges  folles,  le  je*a  dans  une  fom*- 
fere  rêverie.  Il  y  afvoît  déjà  quelque  tetofe 
qu*il  ne  tkifôit  plus  que  laftguir,  lors  qu'une  ^ 

ajtopléxie  rètopoita  Tàn  i}26.  'Son  mariage -TTTT^f 
uvec  Theritiére  i'jireHshaug  M  apporta  poiir   ^ 
"dot  la  fouveftiiiieté  i*Arenshaégy  Ût'IPêne^  de 
'ïfe»fiadt  ^  de  quelques  autttès  fieiûc  qui-ftireùt 
tumexez  à  fon  Pairiitaoine. 

FiiEDfiiifc  fob  as  i\fimommé  le  ^fW^x^Fntokaie 
aidé  de  FA/chevêque  de  Maience  &  du  Land^  ^^  f«lcmi 

r^e  de  îBjfe  fe  rtndit  maître  de  ^Trtfcrt.  De 
^viént  que  cette  Vifle  ^-imeore  aujourd'hui 
«bifedée  e)i  xfommtm  yiX'^%  trois  Puiilànce%< 
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%9i    Introduction  a  lUistoiae 

*  Ï)b  La     firt^  HertnM  Comte  de  Weimar  Icvoiantpâfler 
Maisom    luj  demanda  où  il  alloit ,  en  des  termes  fort 
^  5AXB.  jiifuitans.    Frédéric  dont  le  caradére  étoit  très 
^éloigné  de  la  olaliànterie,  n'eut  garde  d*en 
pardonner  une  u  mauvaife,  il  obligea  le  com- 
te de  lui  faire  fatisfadion ,    de   lui  céder  la 
.ville  à'Qrlemonde^  dc  de  donner  après  fa  mort 
la  Comté  de  Weimar  à^  lui  &  à  les  héritiers; 
ce  qui  fut  exécuté. 

Le  mariage  de  fon  fils  avec  Catherine  fille 
du  Prince  Henri  de  Htnneherg  apporta  à  h 
Maifon  de  Saxe  la  Principauté  de  Cobmrg. 
^12^-7,  La  haute  eftime  où  il  eftoit  obligea  les  E- 
leâeurs  à  lui  décerner  la  Couronne  Impériale, 
après  la  moit  de  Louis  IV.  mais  comme  il 
£Ût  falu  la  difputer  à  Charle  IV.  qui  en  avoit 
déjà  pris  poffeifion,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  s'embarquer  dans  une  *  guerre  ,  qui  pour- 
voit lui  efbre  funefte»  &  il' aima  mieux  ven« 

_        dre  fes  prétentions  à  TEmpire  pour  Aine  fom* 

1349.  me  d'argent.  Il  n'eut  pas  ioui  lon£  tems  de 
cette  dignité  9  car  il  décéda  deux  ans  après;  8c 
laiifa  quatre  fils ,  à  favoir  Frédéric  le  Sévère 
<^  lui  fucceda,  Baltazar  qui. après  avoir 
bien  augmenté  fon  appanage  par  fes  deux  nia- 
nages  y  ne  laifla  qu'un  fils  en  qui  fa  pofterité 
fut  éteinte»  Louis  Evêque  d'Halifrftadt,  Se 
•-  enfuite  de  Bamberg  puis  Archevêque  de  Mag- 

'  .  debourg ,  qui  fe  rompit  le  cou  aux  jeux  du  car- 
«laval  de  1340^  &  Guillaume  fumommé  le 
Borgne,  qui  fit  auffi  plufieurs  acquifitions,^& 
n'eut  point  d'enfans.  Ainfi  il  n'y  eut  de 
ces  quatre  que  Frédéric  qui  continua  la  fa- 
mille. 
fKti>f»ic,  Il  dépouilla  les  Seigneurs  à  qui  appaite^ 
Ifiiéfcn.  iioient  les  villes  de  Retint  Zigenrick y  Triftis , 
Stein,  Wàde,  U  tionnebeurg  ^  &  obligea  les 
liéritiers  4u  Çomtç  Gmin  de  Swérti^cnbourg 
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\  lui  donner  les  trots  châteaux  de  D§rn^mrg  Dt  tt 
de  Windbourg  &  de  Grtifftnhourg  pour  les  pre-  Maiioïi 
testions   qu'il  formoit  fur  JPran€k§nkMêfen  &  ^*  ®^<*» 
Arnfiadt.  Il  acheta  de  Magnui ,  Duc  de  Brir»/^  TÎtT^ 
tw<r,  Sangerhëufen  &  Landsberg.  11  fit  au(fi  une      37*» 
Alliance  -de  confraternité  entre  les  LandgraTCt 
de  Thuringê  &  de  ^i/»if  &  les  Landgraves  de 
Bpj^,  &  mourut  enfin  l'an  1380.  liSoT 

'•  De  trois  fils  qu'il  avoir  ,  le  dcmiernommé       j 
Ceorge  qui'avôiit  fa'refidence  à  Cohurg  mourut  FtEtftRic 
âans  îe'célâ)at.    Le  fécond  nommé  Guillau-Ic  Belli. 
ME  II:  ne'  voidut  poirit  k  marier  &  aida  à  foa  9^"»  ^  ' 
frère  Aine  Predbric  le  Belliqueux  y  ï  aipafler  ^"«i»-.^»* 
'dfc  grands  biens,    dérard  Comte  de  Swarx^^^'^ 
^ourg  Evêque  de  WurtxJfPurg  leur  vendit  le 
Bailliage    de    JCénigshérg.    Ils  ôtérent  la  fei* 
gneurie  de  Htldmnpn  à  ceux  à  qui  elle  appar* 
tenoit»  &  en  inveftirent  les  Comtes  de  Hi^An- 
fiein.  Vrkderk  fe  rendit  maitre  de  Iraumftnn. 
Ouiilaunrè  acheta  le  Margraviat  8c  rEleâorat 
dé  Braniehûufgy  &  le  revendit  au  Comte  Ir^ 
dêrk  de  Hohentollem  Butgrave  de  Nuremberg. 
II  mourut  en  1415.  &  laifia  à  Ton  frère  les 
grands  biens  qui  lui  avoient  aquis  le  fumooi 
4e  tdche. 

Pendant  la  guerre  des  Huffites,  Fkede&ic 
.  rendit  à  TEmpereur  Sigifmaud  des  fervices  fi 
«flentiels  que*  ce- Prince  crut  ne  le  pouvoir 
iirgnenient   récompenfer  qu*^n  lui   conferaiit 
le  titre  de  Duc  e^  EU€Uur  de  Saxe,  après  la  p^jeri* 
'mort  de  TEleéteur  jilhert.    Il  7  ajouta  encore  devient 
le  Palatinat  de  Saxe  &  la  Comte  de  Brennê^  Duc  ôcE- 
malgre  les  oppofîtions  que  tacha  d'y  apporter  i«^««* 

Henri  Duc  de  iMMénheurg.    L*invefiiture  en  fut 

donnée  Tan  1413..  lA^l» 

♦    L'univerfité    de  Leyffic  le  reconnoît  pour 
(Qn  fondateur;  il  l'avoit  érigée  dès  l'an  1409; 
Xes  fervices  qu*ii>avoit  rendus  à  r£n^perçur 
lome  IIL  I  dans 
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!>«  lè^.     dans  la  guerre  contre  les  Huâkcs  attirèrent  cef 

H4190V    rebelles  dans  les   Etats   du  nouvel  €leffteu^» 

^^S^^K,    jjç  y  gj.^jj^  ^Q  grands  ravages,  dans- la  Xi^auMs^ 

&  dans  la  M^fme^  ks-  efforts  qo'd  leuK  oppolÀ, 

'    ^-   oe  furent  point. capables  de  les  réprimer  ^ ras^ 

.I4z6.   14x6.  ite  lui  taillèrent  en  pièces  fept  miJl« 

bpnumes  de  fon  armée  à  la  journée  i'AHffig  en  Bû^. 

héme,  Fredenc  mourut  deux  ans  î^rès,  ^laifljl 

deux  &s  FiifiDERrc  kPacifiqf^àc  CuittkvuE. 

.     Il         ils    nUnaitcrent   ,  pa^    fa    boijine  ;  iatçUn 

ïR^DiiM  geuee  de  le^ur  père  avec  leur  oncle,:;  Lçin  di; 

Icfaçifiïïficfiiivrc  cet  e;ce«ifîl^  d^jp^ftique^  jU  fe^?rquiUc- 

le  GuiL*  ygnj.  çûfenahle  au  fujct  du  parf^p  ^qu'ils  de^ 

>^^^^'    voient  faire  de  la  fucceffion.    Desp^ripnnai 

j^iS^  intereiTées  aigrirent  le  Duc  GulUémfve  contre 

fon  frerc,  l'animofitç  tut  pouffée  fi  loin  que 

h  guerre  fut  déclarée.    Le  Duc  s'éianf  avan* 

xc  pour  wo^inoitrç  Iç  cainp  de  Teno^nîi,  un 

Cahooicr  demanài  à  TEkiélôar  Vii;fai?pit  un* 

décharge  de  rArtiUerk.    m^i  ^  £[uê  tt^t  vj^h^ 

^asj  lui  répliqua  Frédéric,  maU^garde  mfah 

traptr  mpft  fitrt.    Ce  mot  Rapporté  au  Pue 

Qt^nUurni .  le  deftrma.    Il  fe  réconcilia  avec 

TElcôcur   &  cha0a  d'auprès  de  &  pcrfonne 

ceux  dont  les  confeils  pernicieux  lui  avoieni: 

iait  pnsiidre  les  armes.    Il  l^  dépouilla  mê- 

«le  de  Câbturg  &  ài»  terres  ou'il  leur  avoit: 

données  dians  la   Wmnç^nU.    11.  époitfa  Ann^ 

à'Aïamhe  fille  ^Alhrt  II.  &  oour  fureté  de 

la  dot  on  lui  engagea  le  Duché  4c  Lt^xemb^urg  ; 

mais  comme  il  citoit  4eja  engagée  à  Bitfabitk 

pour  une  pareille  djjtte,  k  droit  de  cette  der*- 

niere  Princeffc  prévalut,  &  paffa  à  Philipta 

le  JS#»»  Duc  de  Bêurgêpa^  qui  s'empara  de  cç 

'   .,  .  ,     Duché  Van  i44<-         \  .    ^,  ^ 

JUe  Duc  GHfthum  lui  céda  fes  prctcntuDiw 
«our  cetkt  vingt  mille  Ducats.  Anne  étant 
»ortc,  il  fedremaria  6ç mourut  dans  &  6c.  aj^- 
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née  »  fans  avoir  eu  d'en&ats.    L'Eleâeor  ion  d>  iâ 
frcrc  ravoir  4eja  précédé  en  1461.  Pc  f<»  dciuc  Maudit 
ai$  JEHNEST  &  Albejit  le  CQur^gtnx  foot  fop-  "*  .  **^ 
tics  les  .deux  illuftres  branches  diftinguécs  pW:  «^ 'H  ^ 
les  noms  à'Erntft'm  &  i:4lhfirtm.  AtiiM, 

L'ainé  n'avoit  p2t$  plu$  de  quatre  ans  &  k 

fécond  plus  de  deux  ans ,  lorlqu*il$  furent  ea- 

Icvcz  du  château  ô^Mttnbourg  où  ils  étoieal 

télevcx.    Un  Gentilboname  nommé  KHfU$»»  de 

Xaugungben  oui  aVQit  été  au  fervicç  dc  TË^ 

Içaeur,   &  fiiit  prifoonicr  dws  la  guarre  de 

Bohême,  avoit  ét^  obligé  de  païer  u  rançoA 

4e   Ton   propre  bien.    Ce  fouve^ir  lui  tcqotl 

au  cœur,  rour  s'en  dédommager  ilrefolutd'ei^ 

lever  les-  deux  fils  de  cç  Prince.    Son  d«ffçia 

étoit  déjà  exécuté  •  m^is  par  bonheur  on  s'ap* 

percent  bien  tôt  de  renkvcmcnt,  pnpooifut* 

vit  le  raviffeUF.    Les  deux  Princes  furent  m- 

menez  &  Kunti^en  païa  de  fa  tête.    Lci  deut 

frerçs  gouvernèrent  en  commun  après  h  mpre 

de  leur  père»    Ils  augmentèrent  leurs  Etatp  paf 

facquifition  de  la  Principauté  de  Saga9^9  dei    ' 

Seigneuries  de  Soratâ  de  StwçhM  ^  de  Bet^^ 

Leur  fœur  ftt  AbeBe  de  Qtf^dlimffOHrg, 
L,es  habitants  dont  cette  qualité  la.  rendait 
fouveraine,  refuférent  dc  lui  obéir,  m^is  les  • 
iâcux  Frères  les  firent  rentrer  dans  le  devçir> 
t:  attachèrent  à  leur  maifo»  la  Prévôté  hércr 
ditaire  .de  cette  Abbaie. 

Ce  fut  fous  leur  jgpuverncment  qu*oii  dé- 
couvrit les  riches  rames  de  Sçhniehrg,  San^ 
parler  des  Marc^JTttesy  il  s*y  trouva  une  mgffip 
'd'argent  pur  qui  pefoit  quatre  cçnt^  quJBfauf  .> 
■fur  laquelle  le  Pue  Albert  fit  mètre  le  iroftven 
dans  la  mine  même,  &  ét^nt  à  table,  il  dit  Table  ma 
Wil  tenoit  T  Empereur/ Jr^w  pour  uagrand  g'^'^H''^* 
'&  puiffant  feigpeori  tf^is  je  n$  wi;  fntrtmft . 

I  i  fés     * 
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Br  vk-      pat  ajouta-t-il  qu'il  ait  une  tahU  aujp  precitufi 
^^^     que  celie  ci,  L'eledlcur  &  lui  fc  rendirent  maîtres- 
»****■'    it    Plazven,    d' Adorf  d'Oelszmfz  6c -d\i  But- 
graviat  de  Mifnie,  Il  avoient  toujours  gouver- 
né cnfemble  ;  mais  à  la  fin  ils  jugèrent  à  propos 
de  paitagef  leui^  Etats  ,  afin  de  prévenir  les 
.    dîfputes  qui  pouvoient  furvenir  entre  leurs  hé- 
ritiers.   L'Eleéteor  eut  la  Thuringe  &  le  terri- 
foire  de  Cohourg,    Albert  eut  la  Mifnie  avec  le 
Vûigt4anâ,    Les  mines  ne  furent  point  parta- 
gées &  ils  les  polTederent  en  commun.    ErTufi  . 
Ihourât  dans  fa  quarante   fixieme  année.    II 
éft ,  diton ,  le  premier  qui  fe  qualifia  Grand 
Maréchal  V  Eleâhur  de  V Empire. 
—    ^^—      Le  Duc  Albert  (jui  lui  ilirvécut  fut  fi  utile 
i480.   àTEmpereur  Fredertc  IIL  contre  Mathias  Roi 
de  Hongrie  &  les  Mécontents  des  Pais  bas ,  &  il 
hii  rendit  de  fi  grands  fcrvices ,  qu*on  Tappela  le 
Bras  droit  de  f  Empire,    On  auure  même  que 
Mathias  dit  plus  d'une  fois  que  fans  ce  Prin- 
ce, il  étoit  fur  de  faire  drefler  fa  tente  au  mi- 
*  ]  lieu  de  l'Empire.    Par  reconnoiflance  TEmpe- 
ïeur  lui  donna  TExpcébitivc  des  deux  Duchez 
de  'J^uliers  &  de  Cleves.    Quoi  qu'en  effeél  les 
Ducs  de  Saxe  n'aient  pu  jouir  de  ces  deux  Du- 
chez  fur  lefquels  ils  confervcnt  toujours  leurs 
■*■  prétentions.    Frédéric  III.  donna  en  propre  au 

ï494«  j)u^  Albert  la  Erife  Orientale  &  YOcadent^- 
ie.  Les  confeillei-s  de  ce  Duc  le  difluadoient 
d'accepter  ce  don ,  &  fe  fondoient  fur  le  ca- 
raéterc  mutin  des  habitants  qu*on  ne  pourroi|: 
•réduire.  Le  teras  fit  voir  qu'ils  avoient  rai^- 
fon.  AUfert  zélé  pour  les  intérêts  de  l'Empi- 
re, crut  ne  devoir  pas  fe  rebuter  pour  les  diffi- 
cultez'^  &  fe  mit  en  têtt  de  prendre  pofieifîpii 
de  ce  nouvel  état.  La  ville  de  GroningueiMi 
-'  réfifta  vigoureufement;  ôcTun  des  principaux 

^  j<c«.  vaffaux  à  favoir  le  Comte  i^Emden  l'abban- 

doona. 
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donna.    Ce  peuple  ferme  &  opkii^e  dans  hotià 
rcfolution  s'atroupa  &  afliégca  H«iri,  fecond»^»»©» 
fis  d'jilherty  dans  Franecker  ,   fa  hardieffe  alk**"  **^^ 
jufqu'à  faire  forger  une  chaîne  pour  pendre  ce 
Prince,  fi   tôt   qu'on  Tauroit  pris.    Le  Duc 
jilhrt  n'eut  pas  plutôt  appris  le  danger  où  é^ 
toit  fon  fils>  qu'il  vola  à  fon  fecours,.  tombt 
fur^  les  meccmtents ,  en  tua  un  grand  nombre 
êc  diflipa  le  refle»  la  chaine  fe  trouva  dans.k 
butin >  &  Henri  la  garda»  comme  uq  mona- 
mcnt  du  danger  dont  fon  père  Ta  voit, délivré, 
\Alhrt   fongea  ea  fuite  à  réduire  la  ville  d^ 
Croninguei  mais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  ceQ^e^ 
on  ne  fait  s'il  mourut  d'une  maladie  ou  d'upc 
bleffure. 

BRJNCHE  ERNESTINE.       '     ' 

L'Ëleéteitt-  le^rmfil^Sk  deux  Prnices  FftEbi-f  nrDsra 
.,   .  H T c  ôc  :  J^ AN.    Le  premier  -eut- le  furH<^m  ^t  sa^. 
jàe  Sagiy  qu'il  mériu pail  Tiiabileté arec  laj}ii(él*  -..q. 
k  il  fe  conduifii:  dans  des  tcnas  reiwplis  de     ^ 
.troubles^  '  UiHiiverfité  ait WitUfnktrg  m  doit 
'&  fonchtkioii,  H  .ce  fat  data  cette^  imiferfité 
.£c  fous  la    proteâioa  ide;  cet  Eleéteur  qàe 
Mémm  tt^bir  convnença  à  prêcher  cotitrit' lés 
indulgences.  .  ;      •      ^     ---,  '^ 

Après  Ja  mort  de  Maximilhn^ks  ISHéActks  ^>*'* 
BTopoférent  à  Frédéric  d'accepter  la  couronne 
.Impériaie.  H  larefufiigenereufement»  non-p>jlà 
came  de.&  vieiUeiffe  comme  le  dit  un*  au- 
teur» car  il  n'avoit  que  cinquante  fix  ans'à 

I  3  lers;       , 

*.!..'*  ♦  ^ 

»  Heiff  Hîft.  4e  l'Emptff  ^  \Wtt  6 .  CHêpkte  i^.  Cet  ^ 
'  auteur  fe  trompe  encore  qoaad  il  dit  à»n$  lnvictide    .. 
Cbsirîe  V.  aue  Luther  fi»  mené  au  Cbateju  de  wcxbftg 

fths  Htilkft«dj  il  devoit  dire  Warcbourg  près  Ëifcnac. -* 

11  eft  étonnint  ^c  cet  aàtciic  éc^nt  AUcmtAd  ioit-  (r  '  T 
f Itia  de  fautes* 
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I9t     ÎNf  kÔl>tJCTIOK  A  L%«OIltÉ 

low;  mài$  par  tin  principe  de  grandeur  à^mt] 
&  il  engagea  les  Elcétcurs  à  la  conferverà  c^^r- 

h  petit  SlsàtMaximillèn.  Sdiidefintéreflement 

S519.  ftitût  ckhi»  le  rcif^s  qu'il  fit  de  tt^nte  mille  du« 
leAts  que  les  imtifftres  de  ce  Monarque  kl  oi^ 
AiMiâe  ^tir  reconnoitte  fes  bons  ôffiec$,  Qi 
ileil^ndit  ai  fe&  domefliques  d*ea  rien  recevoir. 
,  .1    .■  L'Smpereur  tïant  profc^it  Iiif/><r  à  la  Diète  de 
Ijip.  itr^MMH  TEleifteûi:  fît  enlever  ce  doôeur  pàc 
^uek|&e&  cuvalier^  de  Tentok  en  fureté  ait 
^atenH  de  }V4rtèiMht,  dû  il  euttoùtletemi^ 
'4e  médièef  fon  fiftime,  pendant  neuf  mûis; 
ôtfil  s'y  tint  caché,    tndtm  le  fare  mourtit 
¥aa  1515.  eomtot  il-  atoit  Vêeti.  (laijsle  c^lK 
bat,  fa  fuccelTion  &  rEleélorat  échurent  à. Ibîi. 
Frer^  Jean,  furnoromé  Iç  C§9^ant^   Ce  titre 
IdIvAA  iùsitié  p»  les  t^roteftantô  à  caufe  dela^^ 
fermeté  qu'il  témoigna  en  leur  faveur  &  qucf 

. M'P^wit.ébBiiïtor'  1»  iblidtaiiôn»  ïl»  Cath5-. 

*J3<>*:  4*»?^    Ce  ftit  iw  qra  prtfcaWf  ^  C*«r*  V.  ja^ 

WeliSm  <k  ibj^. t la  Biéte  4t'Jf«iÉ^ 

'   lis  'â^(N[p  ËiM  psotctart»  %  «'et  dfe  eette  pm-. 

iéffiçyi  w^  to  Liitfietiinfr  i^appellônt;  46  h, 

CoBlèflioh  àTjit^ihtifSi  ^ftol^  qu'yi  re&  lbi€nt; 

' fort  éklktftf^  dans  hiMiV  Lôrf^ «elEm^ 

omains;  rEleècur  de  54*<protcflftdô«ireteK 

.  f|)  SJe«ioil ,.  i^  iÔD  fls  ié  Dvsç  ^0m9fii9rîc,^ 

i^  eo6»gim  les  autres  Eotts  proteftàf»  à  fôîÉC: 

,  pie  ligue:6ntrQ  eux  »  pour  k  ttaintktti  de  le^ 

.S^gkm»    Le  lieude  f aficmUée  fttt  àmâkMe- 

,  d'où  c^tte  Ii0iie  prit  foa  ncmi.  U  iMUrut  p^if 

.  de.tcms  après  avoiT:  fermé  cette  intrigue  qui. 

,   ^   *  fut  fi  funefte  à  ù  maifon.    L'Aine  de  fes 

Kt^î/uf'  d««t^<ili  JliAi*  F«M©i*i€  à  qtti  Iti  É^Oteffants 

Liiuk     donnenmt  le  flimom  dé  j(ïi^»4;i^/^  liil  ftic-. 

Siwe.       cedi  dîfnè  la  dignité  Eleâoralc  Éf  le  cadet. 

"^j^3V  J[^  Eï«*sT  BipjKirt.  âiw'cftWtt  €ft  j^5î-- 
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HE  lTJ^ïithrs^  Lïv.  m.  CiîAP.  V.  Î99 
Meus  ii>ntFeror»  point  dans  les  rfetaifs  de  la  d,  ^  4 
^erre  que  cet  Ëkâetir  allun^  cofitre  rËmp^>iAisoit  . 
ic,  *:  ^11  cjommâiça  en  1546.  On  en  a  déjà  ©«  SA«t«- 
¥a  dans  le  premier  chapitre  de  ce  volume,  k 
ff levais  fticeès  "*"  q^i  coula  l'Eleélorat  à  Jeàé 
fréékrkj  Se  penia  lui  £iire  perdre  la  tête,  a- 
wès  que  l'Empereur  l'eut  fait  prifonnier.    Lol 
fc^îté  Elc Aorale  paffa  alors  à  la  Branche  ca-  _ 

Jette  en  la  perfonne  de  Mmmce  qui  fiit  le  VIL  "ÎT^tT" 
Skieur  de   Saxe.    Jean   luderk  eut  ^^uI\^m^ 
kefinn  de  toute  fli  magnanimité  pour  fonte^^^t  ^lenti 
Bir  cof^lamment  le  potd»  de  fii  mauvaHë  for^ia  Bianchc 
fline;  TËmpAtur  né  lui  lendît  fe  liberté  qu'en  Aibcirinc 
r<5r,  encore  y  fut-il  forcé  par  VlBkcétia  Mém-  "7^77"** 
Pm.    Ce  dernier  étant  mort,^  l'Ancien  Elecv     ^^  ' 
fhir  tovdut  rentrer  dans  fa  dignité,  mais  AiÊ^ 
fftfie  frér&  8t  Yéâstttt  d<  Mtnmce  âéfbndit  fott 
£olt.    Vu   è'aécoMmediéreni  néanmoîna  »  At 
molfennant  un  é^ao^  de  «lelques  haiBiagei 
fek  iHBês*,  j^4i»  S^rirAfir  é0n{crtt  dm:int  ik  vi«  # 
K^Tiite  d%leâéar.    Maâ  il  renonça  à  la  IH« 

rté  eSkAite,  ft  alètndènm  de  plus  tWM 
JM^I#,  ft  lès  nrinet.    11  QfMi  ce  tndté 
ri  de  jiHiw  avant  ik  tt«t  qm  anitt  le  3; 
Mto  t^54i  t  C*^  pw$i  kâmfiy  fikm  fci#*''    ^     " 
fffteitmiêmêfiféth  fis  Emfêmk*^  fpâs  k§  fhn     ^^^ 
icct^Ms  PfiMex  pif  fit  d&ucmr^  fh  pnkknci^ 
àt'  fa  hràvàurÉ\  fMûs  W'ià  fiKrûgjk  mh  mmi- 
ifùff^  fàt  fk  fH^b'cmJhmce^  fuferkthet  àtèêt 
lis  toups  de  téâifirfiti.    Cet  clogc  que  J'em-* 
jrunte  du   Prcfidcnt;  de  Thou ,  ne  faurok 
eftre  ib^fti    fes  deux  f&  formèrent  deux 
Branche^  de  Ootka  Bt  de  Weimur,  la  première 
fiït   éteinte  dès  l'année  1J96.  nous  en  diront 
potHtânt  quelque  tâiofe  par  ce  qtfdte  fournit 
nn  Mt  qui  eft  fort^  remarquable  dans  lliiftolré 
dfe  l'Empire.                    14                    JeOù 

♦••tgc  J4.  ScTohr/*         ' 
T  Thuan;  fciiflt.  fui  tcmp^' 
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200  •  Imtropuction  A  l'Histoire 
Hi  LA  Jeatt^Fnderh  IL  fumommé   le   Mediafwtf 

MAiioif     jQs  aine  de  Jian  Frédéric  le  Ma^namme  »  ée 
^i  S^xi.   fQp  ^çjç    «jfw»    Gmilaume  jouifloient  d  une 
grande    tranquilité»  ils    avoient    méà^e    hit 
quelques  acqulRtions;  mais  TAiné  eut  le  mal* 
heur  de  donner  retraite  à  un  fcélérTit  wommé 
iilftdrede  ^^^^^^'^^  ^  Gr0X»^4CÀ.     Cet  homme  qui  é-* 
i^iMobach  ^oi^  d'une  famille  noble  de  Franconity  fervant 
dans  les  troupes  d* Albert  de  Brandebourg  fut 
Ibupçonné  d'avoir  égorgé  Melchior  4e  Zo'éME' 
'  véque  de  Wurtxiourg^  on  lui  faiik  fes  biens  ^ 
&  comme  il  favoit^quel  fupiice  lui  itoit  deâi^ 
fié  ,  il   courut  long  ^tm^  Y Allemagm  .fans  fi 
trouver  de  retraite ,.  oîi  il  pAt  être  en  furcte^ 
IjdiSé  de  cette  vie  vagabonde,  il  fe  réfolûtdç 
rentrer  dans  fes  biens  par  une  voie  di^e  dq 
Ixxl    II  engagea  douze  cent^  honimes  a  qui  il 
ic6^  'donna  reûde*-vo\is.    fifemit  àlcurt&e,  fur-^' 
'^^J'   pj-it  la  ville  de  WurtsJfourgy  & défarma Jç^ bo^r- 
m  geôis»  leur  fàifant-entçndiire  ^u  il  o*en  youlok 
qu'aux  gens  d'Eglifc^    Énfuite  ^li  fit,  piller,  ïSk 
l^lifés,  violer  les  R^gicufes,  ûçcagerla  vil- 
le &  obligea  ce  qu'il  put  prendra  d'Eclefiaft^-^ 
ques  &  de  Gcntîbhbn^ës>.à  leicclacçr  in-v 
r     nocent  du  meutm  de  l'Evêque^  à  Jui  re©drft 
^s  bie^i^s,.  6c  à  le  oefendre  même  contré \^m 
fereur;  s%  dejEiprouvoit  ce  «qu'ils  tv^noientdçi 
faire.   .Après  avoiç.  pris  leur  ferment ,  il  paii 
fcs  troupes,  les  congédiasse  le  retira  aansfoii 
château  die  HeUing^  vers  te  frontière  du  Bu^ 
ché  de  Cobourg. 

L'Empereur  Ferdinand  irrité  de  cette  ac* 
tîon,  la  déclara  injurieufe  à  la.Maiefté  de 
l'Empire,  d^agea  le  Clergé  &  la  Nobleffedc 
W.urubôurff  4u  ferment  que  GrombacK  leur- 
avôit  arraché  6c  le  init  lui  3c  fes  complices 
au  ban  de  TEinpire.  Jtdn  Frédéric  \ç:.,Midiâ^, 
ifûr,  Pue  de  Gotka,ne  fit  pas  beaucouj^  de 
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BE  l'Uwtersî  Lir.  m.  Chap"  V  lor 

cas  de  cette  profcription,  ôj:  non  content  de  don-  Dt  t4^ 
ncr  une  retraite  obfcure  à  ce  brigand,  iU'ho- ***"*•*• 
nora'  d'une  charge  de  Goiifciller,  ilTéconta"^  *''**' 
même  jufqu*a  fe  laiffer  perfuadcç  de  reprendre  "    : .  ,   ' 
h  dignité  Ëledoralé.    MaximilUn  étant  par- 
venue l'Empire  fit  refoudre  à  la  Diète d'Augs- 
bouii^  en  i  <66.  que  ceux  qui  airoient  eii  part   j-^j^  " 
au  pillage  de-  Wurtxhomg  feroient  fal(»  &  li-     ^ 
vrez  au  fuplice.    Le  Duc  de  Gûtha  s'opinia- 
trant  à  deflfendre  Gromha^h^  fut  mis  lui  mê- 
me au  Ban  de  TEmpire  &  l'exécution  en  fur 
comoiife  à  TEledeur  Augi^e^  qui  Talla  affié-  .  . 
ger  dans  Gotha^  où  s'étoit  renfermé  Gron^ach' 
avec  fes  complices.    Le  fiége  fut  lent  peut-ê^ 
tre.  pour  donner  plus  de  tcms  au  Duc  de  rcflc-^ 
chir  fur  fa-  faute.    \\  n'en  étoit  pas  capable, 
obfedé  comme  â  étoit  par  Grombach  &  par 
ks  autre»  bandits*  qui  s  «oient  emparez  de  fon* 
efprit.    La  yi\k^  fut  prife  enfin ,  &  on  remar-f^ 
que  que  ce  fut  à  pareiliour  que ÏEvêque  dcr 
Wut^ihmrg'^yoil  éxé  zïÈimxié: 

Le,  Duc  dé:  Gotha-  fut  envoie  à  rErtpW"éùr  i, 
âedaré  déchu  lui  &:  fes  enfans  de  la  Ibccef-f 
ilon  de  fon  Père,  de  condamné:  à^une^piifoo! 
perpétuelle  où  il  mourut  en  1 59^. 

Le  Duc  de  Wàmur  à  qut  G*ri&ir*  apparte-^ 
noit  depuis  le  malheur  de  ion  frère,-  donna  h 
fçs  deux  neveux  quelque  iipanage  pour  Iciu:' 
f^hâflance.  L'ainé  j^m»  Cafimir  eut-  Cobourff 
£c  mourut  fans  enÊints;  le  fécond  y$an  Erntfi' 
eut.  Eifenach'y  après  avoir  eu  un  fiïs  qui  ne* 
vécut  que  8,  jours,  il  mourutagé  de  71.  ans»- 
^   1638.  Avec  lui  finit  cette  branche  de  G^ 

La  Branche  Emeftine  ne  fhbfiïloit  pluyque* 

dans^  b  Pofterité  du    Duc  de  mimar.    De* 

deuKî  autres  fircrcs  qu'il  avoit  eus  &  dont 

nouaj tt*.ayons    point,  parj^^  le.  dernier -étoir- 

î  S  mort. 
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IH  tài  nxort  faijfr  avoir  été  marié,  Tatitre  n'avolt  ptts 
Maisqi^  vécu  affcir  vieux  pom:  le  pouvoir  être;  &  lui^ 
M  5AM.  „jf„je  ^y^j^  p^j^  iç^  mi^  ^ jj^^  ntfUre  iMi, 

Hli*  bé&  deux  Es  yéèi»rent  tft  I^AitéiDiiim  ^ 
ffidUvemercnt  leurs  Etats  ^  iass  ks  pattag^.^^ 
Wlné  IrfdêmGmUoHme.Dxic  à^Mtefmufg  etït. 
-'  U  Tu^cik  des  àifants  de  TElcâôur  cM)?/i<M5 
î;  nou«  parierons  ailleurs  de  foii  adminiMo 
tioa.  Ctts  deux  Pmêcs  jugèrent  ^Rfiaàjtfô* 
pos  de  faire,  le  partage  de  leurs  Etatfe.  Ils  16/ 
.^.  dévoient  .re^rc  pour  cet-^ct  ^  jUt^nbèmtt^ 

i6ox,  mais  la  mdrt  im^éy^  de  Jp^dttiè  GmUâMmê.^ 
rompit*  kurs  mefur^i.  B  laiâ^t  trois  fik  dôHt. 
tainé  êtoit;  âgé 4e  cin^  aoys  dcquelquesaâoil,, 
&DS  parler  du  f^trié^â  qui  nâqwit  7  lAoir, 
_^  après  la  mort  de  foa  Perç . .  L'Elcâear  tkt^ 
tia»  iL  ht  prié  de.  fe  charger  de.  leur  tmeSe 
CODJokUement.  avec  ]ê  Duc  !jttàn  l<t^  odrïtt., 
&.  de, rendre  aœt  fflsk  fervice^u'il  avoittê-i-' 
œui  éi  Père..  Waflemblée  fiit  indtq^  it. 
yrc^^rf'  poirt  le  18  d'Qé^obre  »  éd  l'aâ  16^3, 
Hilifp»  fi^Hh  de  Nmhm^g  Goàite  Piil^ifit'jr^ 
tr9jjva,;il;yt  parenwt  intérêt  .en  ^uaKtétf^ïeii> 
«wtêniei., 

.  La  p^iiuâpatit^  de  WfimM^{t.tto\xf^  dans  le:.- 
partage  idaJ^  tfeJm  &  le  DvKhéd'MféHtoU^: 
Jàpst  celui  des  Ënfems  de  Frwdrm.  Gmlluuntii . 
Aiaà^  la  Itg^e  Srtiefiin&  f^t  fubdi^ifée  ea  denik 
autres^  Bratiches  1  faVoir  ct^  tdimkà»f§^. 
jÊfUic-i^  j^mMn .  Qomme  k  demiiOie  a  été^ 
*éteijii:e:en  léit^.  Noos  iioqs,contetiteronl  d«: 
dire  que  riiiné:  des  qualre^GBiaos^  fiiodriitagâ: 
de  quarante  .&  deux -ans  fans  poftêrité.  DeM>. 
aMilyfs.  de.fts'ffetes  ravorcût  dcjà  prfeédfe  4.c. 
dcffiier>  de.  t<jiusv  à^faVbirilfc  Piafthuttie  loi  ftiG«-' 
céda  &  eux»  deUxc  fils  dont  Tainé  vécut  œuf 
au  k  kJcOoQd  cgmt», .  Kq>re&fi]i«.U  Bian-.. 
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HNEST  qui  refidoit  à  Cobourg. 


P-^ ■  ■■■:  «^ 

Ernbst    Frbdeiiic      Bermard  l'un 
0.  de        GuitLAuniE    des  plus  fameux 
[70THA.  t  Héros  de  foB  tcms» 

t 


Jean 

Guillaume 
L 


Jean 

D.  de 
Weymar 


Henri  Christian     Ernest  Jean  jc»»c«y 
de                   d'                  de  de 

RoMHlLDy  ElSENBERG,    HiLDSURG*        SaALFELSU 
^  ^  HAttSLN. 
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chc  de  Weimar,    La  mort  du  Dac  Jean  qui  di  14  ' 
arriva  deux   ans  après  le  pattagc,  en  caufa,MAi«<«»^ 
un  autre.    D  onze  Princes  qu'il  avoît  eus ,  fl:^li^!^_ 
lui  en  rcftoit  fept    Jean  Ermfi^  Frédéric  V/  1605, . 
GuiiLAUMB  Duc  de  Wfïmdr^  Mhtrt  Duc  d'Ei-* 
fcnack,,5«*»  frederkf  EnNBsTDucdeGothaf, 
ic  le  fameux  BiRNAiD  Duc  dé  Saxe  }Vàmar\  . 
fi  connu  par  fes  qualitei  héroïques  &  par  la  ^ 
Mrt  qu'il  eut  dans  la  guerre  de  la  ^i^is  contre  ' 
fAllemagne. 

Jean  EnNESTOrit  parti,  contre  rEmpercur* 
durant  la  guerre  ae  Bohême  au  Ayét  <ie  r&  - 
Icifteur  Palatin  &  cnfuite  durant  la  guerre  a-  - 
Tec  le  Danemarck;  il  mourut  en  1616^  fàsis  a^ 
voir  fait  d'Âliiance.     Les  fi^  autres' Princes  »> 
lui  avoient  laiffé  tout  TEtat  à  gouverner.  P»e- 
fift&ic  fut  tué  à  la  Bataille  de  *  Ikums.  âl<- 
BEf&T  fe  maria  &  n'eut  point  d'Enfans.   ^tan  ^ 
frederk  6c  Bernard  ne  fô  marièrent  point  Si  ' 
lés  Princa  Souverains  ne  fe  marient  Que  pour 
donner  des  fucceâfeurs  à  TËtat^  il  n^etoit  paa  > 
Âéceilaire   qtie  tous  âlTent  alliance;  les  deux: 
ûcté^  qiùtUtum*d0  Wemdr^  -&  Ernefi  dé  Go--  • 
tka,   Y  avoient  abondamment  pourvu.  >   Les  > 
deux  lignes  qu'ils  formèrent  ib  partagèrent  en  ^ 
dix  autres  ,  que  nous  metons  ici  dans  une  ta*- 
blé  afin  qu'on  les  conçoive  4vec  moins  4e  ^on»- 
(ttiion/ 

Le  Duc  Guillaume  ©1  WEiHAm-  prit  k$  ^^«î^'ff^^'^'* 
armes  dans  la  guerre  de  Suids  contre  1  Empi*  ^**^  We>«- 
re  >  il   fc  -  trouva   à    plufieurs  Batailles  où  il  ?**•»'" 
û^nala  £x  raleur;;mais  dans  la  den^iére  il  fur: 
bleiTé  8c  fait  prifonnier.^*    L*£mpereur  lui  aiant  ' 
roidu  la  liberté  à  la  conûderation  del'Eleéleur-" 
de  Saxêi  le -Duc  n'en  rendit  pas  moins  desfer*- 
tices-'  conâdérabk^  zuu^i^Sitidm.'.  Il  fe  -rendit  1 
16^^  mai-- 

'  •''iCftrc  bataille  dont-  DOot-pailont-^eiMOte  aUUar»^ 
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Î04     ÏNTROPUCTION  A  t?Hl5iTCMWI 
Dt  là,     maitre  A'Erfêrt  de  Gofziar  de  Gôttm^m ,  & 
Mauok    pluficurs  autres  places.    Le  traité  de  Prapit  le 
»«  Saxi.  réconcilia  enfin  avec  l'Empereur.    Il  mit  bar 
les,  armes  pour  ne  les  pluà  reprendre  &  parta- 
gea avec  fes  Frères  les   Etaè  de  leur  Père, 
flu*ib  avoient  jufques  là  poffedèï  en  çominun* 
Il  emploia  le  repos  dont  î]  jotàflbiti^  reb^tiir 
fe  château  àç  Weimar  que  le  ftu  avoît  depuis 
peu  ruiné  >  il  dreffa  d*exceUentes  loix  &  fit  des  , 
règlements  fort  avantageux  pour  fes  fujets.    Il 
mourut  en  1660.  5c  laifla  quatre  fils  Jean  Er- 
nest qui  continua  la   brandie  de   HV/wjr„ 
Adolphs  Guillaume  qui  fit  celle  d'EirENACH,, 
mais  les  cinq  ffls  de  et  Prince  n*aiant  pas  vé- 
cu, le  titre  û^Eïftnach  ëchtk  au  troîfiéme  qui 
fut  Jeam  George  auteur  de  la  Branche  è^Eifi^ 
nach  d'aujourd'hui»    Le   quatrième  fut  BeiC- 
NARD  Duc   âiTener  dont  la  pofterité  a  auflr 
manqué.    Ainfi  ces  quatre  branches  fe  rcdui- 
ftnt  a  deux  qui  font  Weimar  &  Eisenach., 
La  maifon  de  Saxe-Weimar  fiât   continuée- 
comme  nous  venons  de  dire  par  ^ean  Erneft^\ 
dont  le  fils  aine  GiiiLiAUicE  Er  nés r  mourut: 
l*an  1703.  fans  enftiis,.  quoique  marié.    Le 
fécond  Jean  Ernesi   eut   entre  autres  en- 
ftns,  Ernest  Au6 us TB  ué  en  i688î  qui  a  pour 
ffls  ic.  Prince  Guillaume  Eriieft  né-  le  4.  Juia 
17 17. 
a».  Kttt5»    Ses  Etats  font  la  ville  de  Weimar  ^\c  châ- 
teau qu'y  fit  rebâtir  Gtttllàume  dbiit  il  porte- 
,.     le  nom,  on  TappeJIe  Wilhelmsbâurg   (c'feft  la?' 
Refidencc   du  Duc  Régent)  quelque5  petites 
villes,  &  Bailliages  d'alentour,  outre  les  qua- 
tre villes.  D!i>r»W^ ,  ^flauy  Burgely  &.  ïîeus^ 
âotfj  il  polTede  aafli  llmenam  <£ns  la  Comté 
de  Henneberg. 
M4KOM       Nous  avons-  dfeja  renaarqué^  que  la  Pofterité' 
9&  Saxe   SAdçlfhê  aiant  fini  par  la  mort  de  cinq  fils< 


S.UBilAC» 
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TfE  l*Univers.  IIL  Chap;  Liv.  V.  xof 

qii  il  avoit ,  dont  quatre  décédèrent  au  berceau  t  Db  i^  t 
ccile  de  Jean  George  qui  n'avoit  eu  pour  fon  Maisou  .- 
partage  que  Marckjful  lui  fut  fubftituéc.    Cc*^*^^*** 
Prince  entre  autres  fils  eut  Jean 'Guillaume 
qui  hérita  en  1660  â!Tene  &  de  fon  territoire, 
par  le  décès  du  jeune  Prince.  Jean  GuUtaumê 
fils  de  Bernard.    Il  hérita  enfuite  d!Eifenac  à^ 
h   mort  de  Jban  Gbokgb  IL  fon  Aîné  en 
1698.  De  cinq  fils  qtfil  à  eus  de  fcs  trois  Al- 
liances, il  ne  hn  refte  que  Tainé,  Guillau- 
me Henui  né  le  10.  de  Novembre  1691.  ccl 
dernier  a  epoufé  en  17  n.  une  Princefle  de 
Najfaw-ldfiein  t  de  laquelle  ii  n*a  point  encore 
eu  d'enfants. 

Ses  Etats  font  Ei/enach^  auprès  de  laquelle  s5  BM»» 
fe  trouvent  le  château  de  tVarthourg  fameux 
par  la  retraite  de  Luther,  &  par  la  réfîdence 
de  plufieurs  Princes  de  la  maifon  de  Saxe;, 
celm  de  Marckful,  qui  a  été  la^  Réfidence  de« 
Ducs    de  Saxe- Eifenac  à^zv^ouxi'hvd  y   avant  1 

qu'ils  euflènt  la  ville  -d'Eifenac.  Quelquei  '  " 
Bailliages  &  petit  villes  d'alentoun  La  vilte 
A-Tene  célèbre  par  fon  imiverfité  qui  tft  uiie 
des  plus  confiderables  de  la  Baffe  Allemagne;, 
jîlftedt  ancienne  rcfldence  des  Ducs  de. Saxe.  & 
Kalten  Nàrtheim, 

Ernest  Duc  dé  Gotha ,  dont  nous  avons  Maîfo» 
parlé  ci -devant,  fe  trouva  eng^é  dans  le  ***  ^■** 
parti  de  la  Suéde  contre  la  Maifon  d^Autriche,  ^^^ 

Sar  Texemple  que  lui  en  donnèrent. les  Princes! 
e  &  famille.  Il  rendit  de  fi  grands  ferviccs  à 
cette  couronne ,.  que  Guftave  Adolfe  ne  put  lui 
rcfdfer  une  efHmc  toute  particulière  &  le  dif- 
tingua  de  la  plus  part  des  Prmces  qui  s'étoient 
attachez  à  fes  intérêts.  A  rattaque  ou  ce  Roi  dé- *  ^ 
fit  le  Comte  de  T3f///,  en  faifant  traverfer  Je  '^3*» 
Uch  à  fon  armée;  pendant  que  Tinanteriele 
paffott  fur  tes  pontons,  le  cav^cric  le  paffoi\ 
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S*  *iA     ÈF  ^^  endroit  où  cette  rivîere  eft  guéable.  Xet- 
w  sSl  ^*^  i&riw/f  fui:  un  de»  premiers  lut  le, rivage* 
que  defendoient  les    Ennemis  &  contribuera 
beaucoup   à'ia  viâouc  que  remportèrent  les^ 
tonfederet.    Mais  le  froid,  qui  le.  faîfit  dani> 
Ffcau,  afiôiblit  fort  fa  fanté*  &  il  en  fut  in- 
^mmodé  toute:  li  vie.    Ce  froid  aureftene 
pafla  point  jufques  à  fon  cœur,  &  il  fe  bâtit 
en  lion.    Lors  que  dans  la  fuite  le  Duc  Ber-^ 
mird  lui  colifia  T^dminidration  de  TËvêdbé  de 
Wurtidiourg  en  Tabfence  dé  TEvêquc^qui  éto it 
Imperialifte  »  il  s'én-acquifa^  avec  tant  de  probi- 
té, que  l*Ëtéque  qui  rentra  dans  les  Etats  a- 

*  ^i^f  prés  que  la  Bataille  de  NordUngue  eut  changé 
^^'  h  fece.  dcs^  affaires,  avoua  que  fon  pais  ne 

£t)uvoit  être  mieux  gouveméi  qu!il  Tavoit  été  ' 
&  abfence. 
Quand  Êmefi  vit  quellleacut  dcSaxcs'ac- 

*  ^   ■  ■   .COînmodoît  avec  l'Empereur  par  k  traité  dé 
^^n*  fréigtie,iï  fouhaita  de  Timiter  &  depuis  ce 

t^ms  là  il  ne  foneea  plus  <iu*à  rendre  {c$  iu«^ 
jtts  heureux  ,  &  a  mètre  fon  Païs  en  bon  é** 
tat.    La  Branche  d'-4&*»i«»r^  étant,  éteinte 
en  167A.  if  prit  poâbi&on  de  la  iuccei&on  quel- 
le laiuolt,  K  la  partagea  enfuite  àJ*amiabk  a« 
Yec  la.  Branche  de  Wtmar,    A  la  place  du- 
ââteau^de  Grimmenfitin  q\ie  TEledieur  avoit 
Ait  raier  fa^  ce  qu  il  àvoit  ftrvi  de  retraite  à  ' 
Gfûmbach  &  à  fei  complices-,  il  en  fit  rebâtir 
im  Autre  beaucoup:  plus,  beau ,  qu'il  appela  * 
^ri^//e»;f«iif  ,.au  le  éhateail,  de  la  Paix.    S^. 
Seutence  familière  étoit  celle  d.  Us  Souverains  : 
viinnatt  de  la  tirrt^  iU  domimtu  fur  la  ttrre^  . 
KS^  il$  retournent  à  la4trre. 

Ce  Prince  à^qui  de  gjrandes  vertus  avoient^ 
a^uis  îê  titre  de  PièuK  mourut  Tan   1675.  II\. 
cm  iepi  lits  qui  formèrent  autant  de  Braficbea 
Fii£Df&4C .  Doc  de.  Qotha^  AXbert  Duc  àé 
*   i  Ce* 
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Ûèhiun,  BÊKMAUt)  Duc  de  Af(?i»«fltfr»yHiiiM  Di  lA 
dé    ltiS«i&/i4;,-CHRistlAK.    Duc  3'^y#»^/r^,Mâ»#i# 
ÈitMÈSt  Duc  de  HiUturghàufen  fe  Jeak.E»-"  ^^■•' 
NEST:  Dtic  de  Saédftid.    Les  Branches  de  C?A- 
li^ffr;  de  KômhUdy  Si  iEiftnh^rfi^    ne  fubii^ 
tent  plus.    Aïtérf  n'élit  qu'un  Ws  qui  mourut 
d^.  u  première  année ,  JNf»ri..n'én.eut  points 
dU;  tout,   Se   Chri^iàh  iï'ëUt  de  les^deux  Al* 
lÊirtccîs  mi'uûe  Pfincôffe.^âJàriée  au. Duc  de. 
HolfteifhàUiàtAùMfi.    Ainu  les  feptBrandies  &- 
«eduifeût  maiftteft^  à  qu^e  qui  font  SaxjÎ^ 

iJoTilA.,    SajCË-Mèi)^Ûi46ÊN    '^AXiVKlLBBAGr 
SIAUSEN,   &  SaXJB<^SaA£F£LI>. 

•  FaésïhîC.Duc  de  GtfrA4  mortâg;?  de  45;. 
ans,  en  tdgt.  laitfâ  déuï fils,  dont Tainés'ap- 
t^lle  auifi  Fiâ»^«.xc ,  Se:  le  second  2Fm»  Om^. 
lrMto#«  ce  dernier  fbt  tué  au  fiege  de  Ton*- 
Ion  le  15.  d-Aout  1707.  après  avoir  données 
diverfes  occàSons  dès  marques  d'un  coun^. 
hîfetrtqfee.  n  iitôit  alort  trente  ans..  Soa. 
frère  ain^  anjourdliui  Duc  de  Qothét  a  fit 
Hrinees  Vitales,  dont  Ie$  deux  àinb  font  ac^ 
tteîlkihent  OfiCUpei  à.,  yôïa^r.  L*aîné  d» 
tous  s'iEippéUe  Ittâerit^  edâiitié.  foàvPcre  8r. 
ion  AieuL 

Les  Ët:it^  de  b^ Maifon  dé SàxeC^tba imx^tMïXÊXH 
Bpthd^  ville  ôà  eft  la  Refideitcedu  Ducr^^ 
V%c  le  château  àt  frkdànhûMri,  plii&exinpla^ 
ces  8c  Bailliages  .des  environs;  Altenhourg^  Or^ 
tàmunde^  E'ifinbirg  avec.foadiftriâ:;  &  quelp 
ques  BaiHiages». 

^KAJ^CHE  W  SAXEhMSiNrVNGEm 

BsKNAniy  Duc  de. Af#/»iM|f«» qui. mourut  Ie.27 
Avril  1706.  âgé  de, 57.  ans  laifla  trois  fils;  rài«» 
né  £&N£»T  Louis  a  aftuellement  trois  Princes 
dont  le,  premier  s'appelle  Josipn  Bmmaudin 
nfteÀLl7p6).  Les 
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2o8    Introi^uctiûk  a  l'Histoikit 
9b  iJL  Les  Etats  de  cette  Branche /ont  Meinungêé 

Maiiok    yillc  capitale  de  la  Comté  de  Hennebtrg  Manf- 
V  t^^  fi^*    Wafimim  &  SéUxMngen  avec  leur  Baillia>i* 
*"'*"■' ces. 

MAISON- DE  SAXB'HlLVBURGHAUSEJir 


Set<£uK9. 


EuMEST  Duc  de  BildburghaufenoixHslferhaU'- 
Jm qui  décéda  en  17 15.  laiffadèuxPrinces,ER^ 

N£ST.  FkEDEKIC,   &  JOSSPH  MaKIB    FrEDB^ 

kic  GuxiLAUMS  HoLtANDiM,  L'aiué  a  un  fils 
de  mcmé  nom^  né  le  17.  Décembre  1707.  & 
deux  autres. 
9m  Itau  Ses  Etats  font  les  villes  de  BUdburthaufin  & 
de  Heldhurg^  il  eft  en  difpute  pour  Ta  viUe  de: 
jRo;»^*/^,  mais  en  attendant  que  la  chofefoit 
décidée,  k^  Cecde  de  Fnkxconie  j  tient  gai^ 

nifon* 

/  .♦  . 

'  MAISON  DE  SAXE  -SAjtLJFELDf. 

i     ,  ■    .  ■     . . 

jBAïrEK.NEst  Duc  de  SoMfeld^  a  qnatre 
Princes  dont  Tàiné  ^z^fàit  Chriftian  Erneft^ 
Ceux  qui  fnivent  font  GHplautm  Ir4deric^ 
€hàrk  '  Erneft ,  dt  Irunçois  Jojtas, 
Ses  Etats  font  la  ville  de  Saalfeld  avec  un. 
Stt  Itm  ^s  ^c^  territoire  qui  étoit  autrefois  le  Pa« 
trimoine  d'une  Abaïe  à  laquelle  te  rang  &,  ti- 
tre 4e  Prince  âoit  attacbé. 
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BRANCHE  ALBERTINB 

Ou 

^ELECTORALE 

.  DVAU  JO  U  RDVHUI. 

Wn*  l  déjà  TU  qntTredérk  le  Pacifi<ïac  citt  <*'•■•• 

^^dcux  fils,  à  ùtvwJErnefi  dont  nous  venons  î'^ç^J 
de  parcourir  la  poâjerité  6c  âlbskt  de  qui  font  ,V 

defcendus  les  Princes  dé  la  maifon  qui  occupe    1500» 
au^ourdluii  l'Hedorat  de  54»#»  &  le  Trône 
de  Poloine,    Nous  avons  même  donné  un  ab»        ••    ' 
bregé,  de  fa  vie  &  dit  comment  il  mourut  du*.         ^    * 
yant  Je  fiégc  de  Gronîngûe, 

/  D^  la  difppfitiôa  qu'il  âvoît  faite  "de  fit  %. 

Etats  entre  fes  .deux,  ms  y  il  laiflbit  tous  fe$ 
païs  d'AUepiagfie  àTaiiié  nommé  Alhert  com^ 
|nc  liii,'  &;  la.Pri/e  à  Heiiri,  c*eft  à  ^re  ricn^ 
car  rindaciJLité  des  Frlfim  ne  permetoit  pas  de 
coratcr  léiir  Çouvcràîneté  pour  "quelque  chofe, 
&  Hknri  netQÎt'pâs  en  état  de  les  ranaîr  aii 
devoir.  Mêhn  laiua  donc  ce  droit  à  fou  ïrerc  » 
bgi  lui  donna'  les  Bailliages  de  ^reibérr  &  d^ 
Wolcktnfieîn  (fe  referVàht  Tés  nàîftes  8^  h  monr 
poie  da  premier,)  à  quoi  il  joignit  ii-soô 
florins  de  penficHi  &  cinquante  pièces  de  viol 
'  Gmgk  gjirda  pour  foife  refté  du  païs.qu*il 
accrut  par  Tacquifition  d^  la  Comté  ^  de  £«i^ 
ifélk%  &  de  la  Seigneùdc  .de  Penkk  aprH  li 
ï^ort  de.  Hti^ué  dernier  comte  de  cet  Efiat, 
Rçl^ùié  enfin  de  voir  qu'on  hç  faiifolt  que  dc$ïï  ^^1^  la 
jefiTc^ts  inutife?,  pour  fufajuger  la  Pw%^  il,  h  ^^^^ 
yçuxdit  à  J'ArdûdttC  Ci6i«rfcraû  1715*  ijis* 

/'   ' -    Qt^r^ 
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4rè    ïntitomyctiàit  a  i*itisrôi^t: 

Bit  lA      ,   a#^£«.,  nf .  jvg^il  pas^  fr  favertblemeiXr  de 

Maisom    LuH^f  4ar.  les  jiuÀê  Fââc«&  él  fetlkurifooL 

*^^^*-   11  n'épargna  rien  pour  le  traverfer  &  empê- 

jjnp^  cher  les  progrès    du,  Lvtheranifme  ;    mais  il 

mourut,,  après  avoir  vu  éteindre- fa  poitcrité 

avant  lui,  ^  }£S  Catholiques  eurent  d'autant 

plus  Iie4  (^  k.rcgret^-,  que  Iba  Fftre  étoit 

un  des  plus  zeler  partifans   d6  la  confeffion> 

ibM&i  le  fiEWfti  lie  fbt  pas  piùtdt' nftîtit:  de  totit  le 
Iî«w*  Païs  qui'  avoit  appartenu  à  fon.  pcre  ^  qu'il 
f  ft  vcnif  Lmkêr,  y  établir  &  teôrifte  8c  eà 
wnftit  l'eierticc  de  la  fteligron  Catholique. 
Les  Ltttheitens  pir  teconnolîteiKe  h»  donnci- 
ïeiit  le  fumom  dte  Pieux.  U  ne  Jouît  que 
écm  ans  de  cette  riche  fecccfflon  &  mo«rat 

^J.^^'  i^iw\tf&  mnéitrcs^  dfeuit  fiS  gôuVemx 
MAuiic».  tout .  l'Etat  pendant  KfiAupifie  quî^Aoït  lecaJ» 
•  «et  fat  m-mm^i.    Comme  ivit  teenageo^ 

feu^ibn aotirage  letecta  dans tm  eïtrêtne  pft 
m*  Son  chevâ  «voit  de^a  *té^?*:  *^1»^^ 
fl^  étoît  entourré  ^e  Ttirc^i  tmdeies  donp. 
tteaej  le  couvrit  de  Ibn  corps  lufijal  ce  ouoit 
ftiSt  âp;:l$f  âti..dftinp.  k  dtfigerr  crtt  étoitrce  D^c;, 
fe  dtt^ôïi  eùr  envoie  l'en  dégager.  Ce  MeBedo- 
jneftkue  tout  cîibïé  dè'cotipsrne  vêctifcÇ?^ 
tffeii    jour  recevoir,  h.  tecbn^penfe  ^  jt' 

Mâufitê  ft  tin  échange,  avec  U'Maifoh  ai: 

^onhoun.  de  U  Selgueurie  de  PétAck,  çofl- 

tee  i/jite^«»r  &  4Weiqtic$  ailtres  lieux  ^ellçi 

M  donna  ftit  la  ftonticre  de  tôUfné,     '  ;.■  ' 

Att  cofflmertcemew;  de  la  Çderfe  de  ^>f^ 

^,  fÈaïperèur  ivôlt  c^  la^  jrécai^oti- .« 

••  ^        iaettre  Aimf/Vâ  <âftà  fes  lAterêt^en  Wl  W; 

Mettant  meftoWv  U  fpft  dé.&.U^flifc  44 

'     jénbtbui^  Xi&sslL.  reftèi:  matore  aer.l'Elafte^ 
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te  de  rEicâorat,  il  tint  parole  à  AUuriu^  qui  Db&à 
fut  reretu.  de  ccttç  dignité ,  &  s*enrichit  d'une  Mj*»« 
grande  partie  dc^  dépouilles  de  Tinfbrtuûé  Jêom  °*  ^^**^_ 
Irtdiric  1547* 

Parvenu  i  ce  haut  deeréde  grandeur  St  de 
(uiflance  >  le  nouvel  Eleâeur  s'aplioua  à  psu* 
«orer  la  liberté  au  Landgrave  de  Heffê  fon  beaa 
pere  8t  à  l'Ekâeur  de  lBrétndtb<mn.  H  s"é*- 
loit  niènic  tait  leur  caution  &  llSnapereur 
iqui  le  men^oit  lui  tvoit  donné  au  affo- 
tances  pofitivei  de  leur  prochme  l&eité. 
Mais  la  longueur  de  fes  délais  &  ks  hxh- 
fciants  qu*il  trouvoît  pour  ks  tenir  toujoum 
en  prifon,  rebutèrent  MMma^  Qvà  après  s*è- 
tre  fortifié  de  l'Alliance  à*Henn  IL  Roi  de 
frÂnci^  tt  IcApàt  avec  le  Mai^ave  ^tti^de 
trmdeboHrg  &  fut  en  campagpe  avant  Que 
{Empereur  eât  le  moindre  foupçoa  de  mt 
deflein.  Ils  s'emparèrent  d*^«»^m^ ,  &dutpa8 
SÈrtnbêrg^  6C  Éiif  rixcxA  teliement  CburUY. 

SuMlfe  leva  de  table  à  cette  nouvelle^  &  s'cft- 
Hit  toute  la  nuit  ^  ne  iir  croiant  pas  en  iitfeié  à 

L'Âffidrt  aiant  été  ternûnée  par  la  ttédia-   t5jX« 
tî^  AsJPerdinjtnd  danslaTranMiondePiçfliit   -        \ 
EEteftrar  pafla  ,avcc  fes  troœcs  en  HmgmQ&        '   ' 
tes  Turcs  s'étoient  avaocci  jufaul  Pufimrgi 
fi  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qt^als  furent  r»- 
'gotlTei  adex  loin.    Maurice  aiant  reoMr^la 
Stuation  avantageuie  de  IU4I,  k&  fortifier 
de. manière  que  cette  place  eft  un  des  ptas.    _ 
flift  bôulcvarts  de  U  diretfenté^    Albirâ  Marg-  TjSÎ- 
'grave  ié  ^randehurg  peu  content  de  ce  qiit. 
a^voit  été  réglé   à   Bâffu  rec^mmcnfa   les 
hôftilitel,  &  entra  dans  les  Evèchez  de  JB4W- 
ht'g  &  de  Wursxiimrg.  Ces  deux  Prélats  ayant 
aweik  i  feur  kcamH$»aàétMrmJM$  k  le 
Guc  Maarkc.  aiant  aulG  pris  leur  $atti ,  k 

guerre 
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xi%    Introduction  a  L*HiSTaiitE 
»■  lA      guçne  recommença.    Les  Etats  Protcffans  I 
Mamh    qui  cette  guerre  ctoit  d'autant  plus  defagréa- 
*•  ^~    ble  gu'ellt  pouvoir  extrêmement  afoiblir  leur 

rti,  n'oublièrent  rien  pour  les  accommoder 
l'amiable.  On  étoit  déjà  venu  à  bout  de 
re^er  les  points  les  plus  importants  ^.il  ne  ref^ 
toit  plus  que  quelques  minucies ,.  lors  que  les 
Médiateurs  dlânt  '  rendre  compte  au  Marggra^ 
ve  de  l'Etat  où  étoient  îes  chofes»  le  trou^ 
Verent  ivre..  11  ëtoit  de  leur  prudence  d'attcn* 
dre  que  fa  raifon  lui  revînt ,  c'cft  ce* qu'ils 
ne  firent' point,,  ils  lui  prefentérent  les  articles- 
dont  ils  étoient  déjà  convenus*  Ce  Prince  é- 
chÀufé  de  vin  les  déchira ,  Se  &  mettant  à  la 
tête  de  fies  troiçes ,  fondit  tout  à  coup  fur 
ÏEleéteur-  Maurice  qui  eut  à  peine  le  tems  dé 
ranger  les  fiennes  en  bataille.  Le  combat  fe 
ëohna  à  *  Sivershaufen  &  fut  très  fanglant. 
Jfifjirr/tt' remporta  la  viétoire  à  la  vérité»  ma& 
file  lui  coûta  dier;  11  perdit  le  Duc  IPrederic 
de  Lunehotif^  &  les  deux  fils  âiMènri  de  Brunf^ 
wicy  &  lui  même  il  y  receut  un  coup  dé 
Piftolet  dont  î  mourut  pev  de  jouis  après  eik 

•  1553- 

Auguste  fon  frère  recueillît  fxfucceffion  & 
Vàccommoda  vftcjedn  Frédéric  le  magnanime 
pour  fes  prétentions.  Nous  avons  déjà  dit 
comment  il  fut  chaigé  d'exécuter  le  decilet  de 
l'Empire  contre  tfean  Fndtrk  le  Médiateur  ^  8c 
comment  il  s'en  acqulta. 

Il;fft  un  contrat  avec  les  Sdgpcurs  die  JR*«/=- 
yî»,  par  lequel  ceux  ci  renoncèrent  aux  pré- 
tentions qu'ils  avoient  {urVoigt^herg,  Oelnitx^i^ 

Les  Reforma  aïant  commencé  à  s'établir 

dan& 

f  c»èft  m  TiUigc  4«  BiM^kk  Su  kteflikie  éa 
HÙàahâmi-   _        ,         
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dans  fes  Etats ,  il  les  en  chaffa ,  &  par  ce  que  D«  i* 
les  Dodeurs    Luthériens  commencoicnt  à  fc  »**J»^ 
divifer  par  beaucoup  de  fentiraens  particuliers,  ^l_îî!!l. 
il  fit  dreffer  le  fameux  corps  de  docbrine  quoa   i  j;8o« 
appelle  la  Tormule  de  Conconh,    Cet  ouvrage 
feul  lui  coûta  plus  de  quatre  vingts  mille  fi- 
cus.   Il  orna  la  Saxe  de  plufieurs  beaux  edi« 
fices  f  il  dépenfa  des  fomm&s  immenfes  à  faire 
bâtir  le  château  à* Auguftebaurg  &  malgré  tou^» 
tes  ces  dcpenfes  on  trouva    dans  fon  trefor 
dix  fept  mihons  d  Ecus  après  la  mort  qui  arriva  ' 


Fan  1*586.  '  '  .   '5|^- 

.  CHKisTfAM  I.  fon  fils  nliérita  pas  feulement  ç„^,ii,^,i 
cle  la  dignité  8c  des  Etats  de  fon  père ,  il  en  l 
hérita  aufli  Vinclination  de  bâtir.  Les  beÛes  E- 
curies  de  Drefd^  &  plufieurs  autres  édifices  ma- 
gnifiques font  des  monurmens  de  fa  paffion 
dominante.  Ce  Duc  mourut  âgé  db  trente  & 
un  ans  &  lailTa  deux  fils^  dont  Tainé  qui  lui 
fuccéda  à  Tlileétontt  n'avoit  que  huit 
ans.. 

Crhistian  II^  &  fon  frère  T«an  Gsoegs  3r. 
ieurent  pour  tuteur  le  Duc  d'Alten^urg.  Cet  Chiiiiuii 
adminiltratcur  comnvença  par  renouveler  les  re- 
cherches âijiugufte  contre  les  Reformez  qui 
s'étoient  gliffez  dans  le  païs  &  fur  les  ijs&m^ 
ces  du  peuple  il  fit  arrêter  leDpâeur  CreU 
eui    avoit    exercé   la  Charge  de  Chancelier  , 

tous  cet  Eleôeur.    Chrtfttan  IL  étant  en  âge 
jde  majorité  fit  trancher  la  têre  à  Crell  pour 
réparation  des  crimes  dont  il  étoit  convaincu. 
La  mort  de  '^ean  Guillaume  dernier  Duc  de  Saeteffi«ll 
Cleves  &  de  ^uliêts  donnajieu  à  TElcdeur  de  îf  9*^^ 
feire  valoir  fon  droit  fur  ces  Etats  en  vertu  T^iÎL 
de  Texpeftati^e  dont  nous  avons  parlé  danj    i6«b' 
la  vie  d*  Albert.    Il   obtint  inêmc  ra^pément     _* 
de  la  Cour  Impériale,  &  fon  drpit  fat  trouvjé  *^  ^  ' 
hon  à  UruJfMis.    Mais  rËleàeur  de  Brandi* 
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2Î4  lHTRODt;CTI0M  A  L'HiSTOïRE 
Bb  lA  .  hêurg  &  le  Comte  Palatin  de  Htubourg  affif-» 
MAitoif  ^c^  4es  Couronnes  de  Vrann  &  ^AmUt$m  3c 
"'  *^*';  des  Prêvinus  Unies ,  s'y  étoient  fi  Incn  affer- 
T'i6ii.  mis  qu'il  ne  fut  pas  poffibîe  de  les  en  tirer.  II 
XL  mourut  peu  de  tems  après ,  c'eft  à  dire  Tan- 
I«AN  u^  i5,^,  ^  cat  pQUf  fticcefleur  JbanGeorgb 
^»®*"^L  fonfrcrc. 

Durant  la  guerre  de  Bohême  Mcârur  Pa*^ 
Itttin  s*étant  hit  un  parti  pour  foutenir  l'Elec- 
tion qui  lui  défcroit  cette  couronne  TEicdlcur 
de  Saxe  embraifa  '  celui  de  Ferdinand  L  6c 
rangea  k  Lufim  8e  la  Silejle  fous  robeifiànce  de 
l'Empereur, 
^cmaraiiff  Après  avoir  vu  fi  fouvent  la  Lujkce  dans  le 
fâcc  Partage  des  Marjgraves  de  IiAJme  ons'éton^ 

nera  que  FEleéteur  l'ait  conqiufe  pour  Ferdi'^ 
nénd  y  mais  cette  province  avoit  été  depuis 
^elque  tems  annexée  à  la  fiehime.  Cet  Em« 
pereur  n'étant  pas  ea  état  de  rembourfer  au 
Duc  de  Saxe  les  avances  qu'il  avoit  faites  pour 
cette  guerre  lui  remit  h  naute  6c  h  ba'fie  X»- 
face,  il  fe  contenta  d'abord  de  la  lui  engager 
pour  fureté  de  la  Dette;  mais  il  la  lui  céda 
'  enfuite  comme  un  fief  de  la  Couronne  de  Bo* 

"  igi j,  béme.    11   lui    donna    de    plus    Texpedative 
des     Comteft    de    Hàmuâ    6c    de    Schartxr 

La  bonne  intellfgence  qui  étoît  entre  TEm* 
pereur»  6c  TEledeur  de  Saxe  fut  enfin  trou- 
blée au  fujet  de  l'Edit  derefiitudon  queTEm- 

f   ,,_     pereur    fit  publier.    Ce  Prince  entreprit  dt 

l6i9*  retirer  des  mains  des  Proteftans  les  biens  Edé- 
fiafiiques  dont  ils  s'étoient  iàifis  depuis  la 
Tra&Kiâion  de  Paffau  Outre  le  confente- 
snoit  des  Etats  Catholique^  il  croupit  pouvoir 

^ compter   f«f  TEleé^eur  de   Saxe;  mais  il  fe 

.Tgjj;  trompa,    ^n  Gmge  affembla  les  Etats  Pro- 
^     Tçflants  ïwaét  iuiv»ite  à  l^Mf^  où  ilsxefolo- 

rcût 
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ront  de  l'oppofer  fortement  i  rexécution  (k  Dr  ta 

cet  Edit,   de  »c  pas  fouffrir  plus  loqg  tcai$  ^^wo» 

le  logemept  des  troupes  topcris^lesr,  &  de  (ip  ®»  '^»* 

mettre  pro.mptemeixt  ci^  itat  de  fe  4cfeft- 

dre. 

;  Tilli  après  1|t  "prile  de  Magdcbourg  cffaïa 

de  détacher,  FEIeSéur  de  cette  li£ue;  maii 

^  Prince  aiant  fait  reponfc  aux  Deputeji  dç 

Tilli  a'une  manière  ^ui  ^it  toute  efperance 

de  le  mnpr  par  la  douceur;  ce  Comte,  (km 

i'  perdue  Jie  xcb^s  en  negoeiatiopf  inftni4^eufes<» 
e  ietta  dans.lEleâorat  avec  Ton  annféê  qui 
brûla,  piDa ,  {âccagea  tout  les  lieux  par  ok 
vctte  pafloit;    ]i  iprca  ensuite  Isipfiû  &  Je  cha-  , 

teau  de  PUifinimirg»   VEIedeur  eut  recours  \  163  u 
h,  Sufdi  &  avec  le  Secours  gue  lui  amena  Ï9 
^oi  lui  même  9  il  attaqua  Jilit  devant  Ziifp  %^ 
fvçc  tant  de  vigueur,  que  ks  Impériaux  làiiV 
iferent  9t\xf  mille  lM>mmcs  fiir  h  place.    L'Em^- 

Îereur  .perdit  dans  cette  bataille  tout  le  fruit 
e  doute  aos  4c  bonheur,  ire  Poe  ()e  Saxç  ' 
4pris  .avoir  r-epris  letpfic  porta  lagnerredanf 
3à  pau  héréditaires  de  la  maiion  ajUê$rkke^ 
^pendant  que  le  Roi  de  Ion  côté  en^oit  cji 
jprjMCûHfe,  Les  commencements  furent  favora- 
ilcs  à  %M»  Qmg^^  &  en  peu  de  tcms  il  fe 
:vit  maure  de  Pravêâ  &  os  .lomejia  'mhimeA  -iT^T^ 
U  rcfcrve  de;  fiu^tijfi  mm  u  /ortunçi'aK-  ^^ 
1>andonna.,  i  fut  ^bl^éd^'fe.vetûer  à  Tgppr^ 
che  de  W4tUr^m  qui  cppinandoit  lies^troopès 
.4e  TEmpire  en  qualité  4e  Gmralifiyne. 
HTaUenfiein  après  s'être  rendu  près  de  ^w«»- 
4isr£,  où  le  Roi  de  5m^  tacKa  envain  de  le 
forcer  dans  fes  retranchemens  «paiTa  en  $49t0  oh 
ia  prefence  4eve3noit  fort  néccflàirCi 

L'Ëleâeur  depuis  la  perte  de  la  Bohême  i« 
iroit;ei>voié  nn  .co^ps  de  troupes 'ftwis  le  com- 

^  tre 
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^t'ik  tre  de  GhgMu  &  de  trejlaw.  Il  comprit  le 
Mais«m  nu)tif  qui  faifoit  fiûre  ce  mouvement  a  Wal^ 
>t  Saxe.  Unfiein^M  ci\  donna  z^\s  au  Roi  de  Suéde  & 
rapella  Arnheim  de  la  5i/f/fe  WaUnlftein  s'étant 
rendu  maître  de  M^^c  s'avançait  vers  Lutz^n^ 
les  Suidois  qui  alloient  a|u  fccoui^s  de  letir  Al- 
lié lé  pourfiiivent ,  l'atteignent,  &  au  lieii 
tf attendre  la  iondion  du  corps  qu'amenoit 
TEledeurjfe  battent,  &  gagnent  la  viâoirc. 
Mais  le  triomphe  fut  bien  diércment  ï>aié 
par  la  mort  du  Roi  de  Suéde.  Oxenfliem .  foa 
Chancelier  ,  prit  la  dtreétion  des  alOfai- 
res.  '       '.'...> 

L'Éléôeur  jaloux  de  Tautorité  de  ce  minif^ 
tre  acheva  de  fe  détacher  du  parti  5«>//tfij  a- 
f  rès  la  perte  de  la  bataille  de  Nordlingue ,  fc 
._  fit  une  paix  particulière  avec  l'Empereur.  Par 

1^357^^   traité  qui  en  fut  conclu  à  PrapieV^n  163^. 
Traité  dc'iïfut  ftipulé.    "  Que  l'exécution  de  FEdit  oui 
ftkguc,     $9  ordonnoit  la  reftitutiori  des  biens  Ecléfîafti- 
,,  bues,  fcroit  fufpehdue  pendant  quarante  ans  ; 
i,  que  l'Archevêché  de  Magdeburg  (après  en 
^9  avoir  détaché  les  Hailliages  compris  aujour- 
tf  d'hui  fous  le   nom  de  la  Principauté  de 
^,Querîurt  en  faveur  de  l'Eleveur),  feroi't 
'^  „  donné  à  AutsusTB  fot?  fécond  fils;  Que  l'Ar-    - 

"'  ,  „  <;hcvéché  de  Halberflé^dt^  ferait  ^our  l'Ar^ 

,y  chidùc  Liopûld;  Que  ce  m^me  Eleéteur 
,^  poâèderoit  la  Iwute  êc  baffe  Luface  i  titre 
•„  de  fief  mouvant  de  la  couronne  de  Bohême. 
„  Que  TElcdorat  de  la  Maifon  Palatine  de- 
,,  meureroit  au  Duc  de  Bavure  6c  à  fes  Keri- 
,,  tiers  ;  Que  ce  Duc  rendroit  Dpnàwerth  à 
„  l'Empire  auffi-tôt  qu'on  le  rembourferoit  des 
„  fraix  de  la  guerre,  que  la  Pomeranie Scvùit 
,,  rendue  à  TEledcur  de  BtandeBosêrg  &  le 
^t  MeekiUfourg  i  fes  Ducs.  Qu'il  y  aurbit 
9f  aamiftic  pour  tous  écwL  qui  jHttifidtoient 
■*  ce 


Digitized  by  VjOOQIC 


*DE   t*UNlVERS.  IJtrAïl.  CttAP.  V.  Ilj 

f>  ce  Traité  dans  refpace  de  dix  jours  après  Di  i à 
„  fa  publication,  que  les   Princes  &  Etats  le  Maiso» 
ff  joindraient  avec  l'Empereur  pour  chafler'lcs  ^^  ^^*^' 
„  Suédois  hors  éts  terres  de  T Empire.  Ce  traité 
fit  des  mécontents,  on  'trouva   que  la  Saxt 
qui  y  avoit  fi  bien  ménagé  fes  intérêts,  n'a- 
voit  pas  eu  la  iiïême  attention  pour  ceux  du 
Public,  que  Ton  avoit  plutôt  pallié  que  guéri 
k  mal,  &  qu'enfin  ce  traité  ne  prévenoit  pat 
fuffiferaent  'les  troubles.    On  étoit    convenu 
dans  le  congrès  que  l'en  6fFriroit  à  la  Suéde 
vingt  cinq  tonnes  d'or ,  c*eft  à  dire  deux  mil- 
lions &   demi,  pour  les  fraix  de  la  guerre; 
mais  elle  les  refnfa. 

'  Cependant  FEleâreur  de  Brandebourg ,  Guil- 
laume Duc  de  Saxe-Weimar ,  6c  George  Duc  de 
Luuehourg  fignerent  le  traité  &  il  n'y  eut  que 
Guillaume  Landgrave   de    Heffe  ,   &  le    Duc  ^ 

Bernard  de  Weimar  qui  s'obftinérent  à  demeu-  163^, 
fer  dans  'le  parti  des  Suédois ,  ^  %  continuer 
la  guerre.  L'Elcâcur  de  Saxe  rompit  entiè- 
rement avec  eux ,  &  fe  rendit  makre  de  Mag^ 
iehourg^  mais  B<i»»îfr  leur  gênerai  aptes  l'a* 
voir  battu  à  Domitz^  puis  a  Witftûck  ment 
fon  armée  vidlorieufe  en  Suxe  où  il  vécut  à 
èifcretion  &  fouragea  tout  le  Pais.  11  afliégea 
Letfficy  dont  à  l'approche  des  Impériaux  & 
des  Saxons  il  fut  obligé  de  lever  le  fîegc, 
8c  de  gagner  à  grandes  journées  la  Pomer^ 
nie,  ,f^ 

L'an    f639.  ahnt  amafle  un  camp  Volant   1639% 
il  repafla  XEibe  du  confentement  du  Duc  de 
Lunebourg  ^  envoia  divers  Détachements  qui 
ravagèrent  la  Sajce^  la  Thuringe,   &  k  Franco- 
nie.  Pour  lui  il  s'avanct  a7ec  fon  corps  d'Ar- 


mée. Néanmoms  l'Archiduc  Léopold  s'étant  1^40* 
mis  en  marche  pour  fauver  la  Bohême,  il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre  &  repaflant 
^  VomcIIL  K  i| 
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De  lA      la  Àlifnie  &  la  Thuring$  fe  retira  dans  le  Duché 
Maison      de  Bnmfwic, 

^^  ^^'^       Il  n'y  eut  pas  plutôt  rafraidii  fon  armée , 
164 1.    qu'il  repafla  la  Thuringe^  la  Mifiûe\  le  V^igt- 

^ ùndy  &  fe^  jctta  daus  le  Haut  Falatinat.    Eu 

^642,   1641.  Têrftenfon  qui  avoit  fuccedé  à  Bannkr, 

courut  la  ^^xe,  la  Lufauy  la  5i/é/ftf,  &  la  ^^ 

ravie  ;  puis  rabbatant  fur  laS/tx^  yaiïiegea  Li'^Jk^ 

Jufques  là  ce  n*avoit  été  que  des  marches  fl 

rapides  qu'on  ne  pouvoit  guéres  s'y  oppofer; 

mais  TEleéteur  ne  put  voir  le  fîége  ae  cette 

place  fans   faire  tous  les  efforts  imaginables» 

pour,  en  empêcher  la  perte;  le  fecours  gue 

TAfchiduc  &  Picolomiui  lui  amenoicnt  aiant 

été  battu,  It'vUle  n'en  pouvant  plus  attendre, 

capitula  aufiî  bien  que  le  Château  de  fUiffh* 

^ttvevftc^ourg,    Qupi  que  les  Suédois  affiégeaifent  en-* 

la  Suéde,  vain  Vrêip^rg^y  le  progrès  qu'ils  faifoientaiHeurs 

"ïéUT"  ^^^8^^  TEleéleur  de  négocier  avec  eux  une 

*«4i'  trêve,  dont  les   Articles   furent   "  qu'il  leup 

,9  donnoroit  tous  les  mois  onze  mille  écus,  & 

j,  trois  mille  boifleaux  d'avoine ,  qu'il  leur  laiP- 

>,  feroit  Leiffic  tant  que  dureroit  la  trêve ,  ôc 

ff  que    de  leur  coté  ils  évacueroit  toutes  le» 

9t  autres  places  qu'ils  occupoient  dans  fes  E-^ 

„  tats ,  &  obferveroient  unç  exaôc  neutralité  * 

9>  à  fon  égard. 

,__ Lès  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à 

1648.  la  Paix,  de  Wèftfhaliey  qui  rendit  à  l'Eledeuir 

de  Saxe  la  ville  de  Leipfick  &  lui  alfura  la  Priû- 

si  mort    cipauté    de    ^rfitrt.    Il   gouverna    enfuite 

1656.  tranquilcment  jufqu'à  fa  mort  qni  arriva  le  8; 

'       *  d'Octobre  1656.  on  a  remarqué  de  lui  comme 

quelque  chofe  de  fingulier  qu'il  avoit  vu  avant 

qne  de  mourir  quatre  vingt  tant  de  fes  enfaû« 

que  des  enfans  de  leurs  enfants.    Il  laiifa  quar» 

tre  Princes  qui  formèrent  autant  de  Branches 

^j^e  nous  allons  parcourif;  j£AN  QfQuof  11^ 

i.  1  '      .  ^'       tigp 
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©E  L^UiïivERs.  Lrv.in-  Ghaf.  V.  Ittt 

^«c  de  la  Branche  Eledonde,  Auguste  tigCDi  u 
de  la  Branche  de  Wtifenfels,  Chkistian  doSMà,.*» 
«t.  venue  cefie  de  Mersbàm^g  &  M^uRrcfi  de***  '^** 
^Oi  dcfccnd  cette  de  Zntz,. 

Jean  Georôe  faccéda  à  rmedorat  &  aprè^     XIL 
la  m<«t  dé   Tefdinand  excrcca  le   pouvoir  de  J"^^ 
Vicaire  de  TEmpire  dans  retendue  du  Vicariat  ^■•*°*^ 
de  Saxe ,  jufqu'à  l'ElcAion   de  LhpM  à  la 
liuelle  il  contribia.    Sa  vie  fut  fort  paifilile. 
jusqu'à  fa  mort  qui  arriva  Tan  i68q. 

Il  eut  DM»  fucceffeuLfon  fib  Jeak  Gjorôi      3tm. 
nu  qui  fe  trouva  Tan  1683.  ^vec  tQute$  lei  J"^** 
troupes  à  la  ddivrance  de  Viemn  où  il  fe  dif*  ^'®"?*- 
tingua.    Lors  ^uc    la  guerre   s'alluma  entre      "^ 
i  Empire  &  la  Fr^»ce,  il  marcha  avec  fes  trou- 
pes &  obligea  l^Vranfiàs  d'àbbartdoimef  H/tUi* 
4frunrK  L'année  fuivante  il  fut  au  fiege  de  Ma- 
fwcr,  &  continua  toujours  de  fèi-vir  utitenfent 
lEmpirejufqu'àrani69r,qu'ilmourutiTi#^/;ft«^ 
-   De  fon^tems,  la  Maifon  de  S^xe^Laiéénbomnt 
te  trouva  àemte  c»  h  perfonne  de  :}ul9s  Bm^ 
f^ts  dentier  Duc  de  ce  nom.    Il  vpulut  en  re* 
cediir  ks  Etats,  -.  &  en  prit  poffeifion  en  verra 
dune  Expcétative  qu'il  ^  avoit  depuis  lonri 
^ms  o^ue  de  l'Empereur,  mais  le  Duc  dô 
Zetly  fit  entrer  de  fes  troupes ,  fous  prétexté 
de  fa  qualité  de  Colonel  du  Cerde  de  iaJBaffa 
Saxe.    Il  laiffadeux  fils  qui  ont  été  fucoeflâve^ 
fflfentyEleiftBurs.  Jsan  GeorokIV.  nejouïtcnio     ^^• 
ttois  ans  &  demi  de  cette  dignité  qui  pafla  à  i"l*    nt 
Frbdekic  Auguste.  Fan  16^4.  i^*"*  *  <3«oAoti1! 

Ce  Prince  aknt  pris  le  commandement  de     xv 

!f  T  '  ^  ^^^  }:^  i"ort  de  ^ean  Svinéfit  Roi  de  Awuwi. 
JP%»e ,  il  fut  élu  pour  lui  fuccedcr.  Son  hiftoire 
le  trouve  enracourci  dans  le  chapitre  qui  trai- 
le  de  ce  Roïaumc.  *  Il  n'«  qtfun  fils  nommé 
K  z  j.^ 

.*  f  <Hce  le  q«atiicmc  vokaïc 


Digitized  by  VjOOQIC 


<j20    Introduction  a  x^Histomie 

^c  cA      Fredêtic  Augtéfteqvd  prend  Alliance  avec  tmé 

**>»f®«     ArchidachcSfe  de  la  maifon  à* Autriche. 

^^^^^*       Ses  Etats  en  qualité  de  Duc  &  Eledeut  de 

Sfis  luti,  ^^^  i^Qjjj  i^  g^yçg  pr^opre  ou  fe  trourent  les  vilr 

lés  de  Wittemberg  &  de  Torgaw  ;   La  Mijhie 

4)u  font  l^refde  fil  Refidence,&  LeifficScc.  & 

le  didriéè  <ks  Mines;   Une  Grande  partie  de 

la  X/#^#  où.  entre  -autres  ailles  il  polTede  Baut^ 

^n  &c  GôrUu;  Et  quelques  villes  enclavées 

dans  les  £tat5  des  autres   maifons  de  Saxe^ 

comme  la  petite  yiUe  de  i^if^^s^A.  dans  le 

Wûigtland  *  le  Bailliage  &  la,  ville  de  Tendftadi 

dans  la  Thuringt  au  deffus  d'£rfbrt;  ù^pifies 

me  part  de  la  ville  de  Tnefurt,  &c. 

1SKA2!(CHE  DESAXE  WEISSENFELS, 

Auguste  Duc  de  Saxb-W«issenfeis  avoit 
Aé  poftalé  à  l'Archevêché  de  MagMourg , 
mais  l'Empereur  Ferdinand  IL  .qui  auroit  vou- 
lu avoir  cc.ttc  Prélature  pour  fon  fis  Leopold^ 
peut  être  afin  de  la  tirer  des  mains  des  Pro* 
teftant^  ne  voulut  pas  reconnoitre  cette  poftu^ 
lation.  AugHJU  en  obtint  pomrtant  l'effet  par 
le  traité  de  Prague ^zommt  nous  avons  vu;  & 
il  en  jouît  jufqu'à  fa  moit.  De  là  vient  qu'oa 
Fappcloit  plus  communément  XAdmimfirauur 
de  Magdehourg.  Après  la  mort  de  fon  père  E 
eut  les  Bailliages  de  miffenfels ,  de  Ire^Airg  die 
Weijfenfée  &  douze  autres;  parmi  lequels  fe 
trouvèrent  les  quatre  qui  ayoient  été  détachez 
de  rArchevêché  de  Magtlebourg. 

En  1659.  M  eut  ^core  la  Comté  de  BarH 
devenue  .vacante  par  la  mort  à*A$êgufte  Louis  . 
dernier  Comte  de  ce  nom,  en  vertu  de  l'ex- 
pedtative  que  l'Eledeur  fon  Père  en  avoit  obte?' 
nue.  Son  fti^re  Jean  George  II.  obtint  aui& 
pov  r^i  quç  }es  quatre  Bailliages  détachez  de 
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Éiagdehmrg  avec  .deux  autres ,  feroient  érigez  dc  la" 
en  Principauté  fous  le  nom  de  Çlmrfurt  avec  Maiso»  .  . 
une  voix  à  la  Diète  de  TEmpire.    Il  fut  enfuf-  »«  ^^^ 
te    teglé  qufc  k  vflle  &  FArchcvêché,- de^ 
Magdeboui^  après  lui,  appartiendroit  à  TElec-' 
teur  de  Brandebourg  à  qui  les  Habitans  fid- 
roiént  un  hommage  éventuel,  c*eft  a  dire  dâ 
lereçonnoitrc,  auflStôtquc  ledit  Archevêché 
feroit  vacant  9  pu  par  la  mortde  l'adminiftrar 
teur,  ou  par  foxv  avènement  à  la-  dignité  £rr 
leéloiràlè/    \  . 

jliégufie  ^tant  mbrt  eu  x68o»  Jean  Adol*-'^ 
PHB  ion  fils  Aine  eut  quelque  démêlé  avec 
TEÎeôçur  de  Brandebourt  au  fujct  de  rinvcfti* 
ture- dé  la  Principauté  ce  §lsurfkrty  mais  ils* 
s*accommodérent  V  condition  que  le  fiailliage 
4e  Burik,  rûn  des  quatre  ^Mag4fboitrg ^îttoit. 
cédé  a  rEIeâeur  de  BrmièioHrg  qû  de.  foui 
côté,  ccckroit  lliommjçc  pour  les  trois  aatrei 
comme  en  cffcâ:  en  i6i%.  Sien  Adolpht  cnf  "Jgg§^ 

rcceut  rinveftituFC  immédiate  dc  l'Empereur.   * 

])  mourut  l'an  1697.  Jban  Gboroe  fon  fils  qui  j^- * 
lui  fuccéda,  efl:  mort  en  1711;  Lafucccflioni  ^  ' 
cft  venue  à  fon  frereCttuisTiAH  quia  été', 
jnarfé  deux  fois  &  n'^  point  encore  d'enfans^! 
Ainfi  elle  pourroit  bien  venir  ^^ahJtdâlJk' 
le  troifieme  fils  du  Duc  de  ce  ik)m-6c  l'un  des^ 
plus  vaillants  Princes,  de  YMUmagne:- 

Les  Etats  de  cette  maifon  font  Wèiffinfels.  6xr^  ImiM 
h  Rivière  de  Saala  avec  le  beau  Château 
à'Augufibourg  Refidencc  des  Ducs  de  Weiffet^ 
fehi  La  ville  &  le  château  dc  Brey bourg,  la 
Principauté  de  §iuerfiint  r  les  quatreBailliages  dé 
Sachfenbourgy  Heldrungen,  Wendelftein,  ^  Sit* 
ùchenbacb  en  Thnringe^  lefquely  font  atijimr- 
d'hui.  compris  dans  la  Principauté  dc  G^furt} 
Quatre  autres  riches  Bailliages  en  rW/;9>^e  à  fa«^ 
K  3  50^ 
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f)ttA       voir  Sckartsbtfg ,  WeiffenfU  ,  ^4Ug9f4Mtifm  & 
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BRA^fffCBE  J>E  .^JJCS  -  MERSBOUB/S* 

Ciai&tiAN  D«c  de  Saxe-Mersbour*^  trot- 
f  éme  fils  de  TEk^eur  jf^»  Gtorge  mourut  ea- 
X691.  &  laifia  plufieurs  £k»entr'  attres  Cmuis- 
TiAN  qui,  étant  mort  trois  ans  après  fini  Pere^ 
#ttt  pour  fuccefieur  CiHiis-iPiAN  Ma^dhice.  Cq 
jeune  Prince,  àant  deccdé  un  mois  après ,  lar 
ikcceifion  p^fpi  à  Ma^rïce  G^ixlaume^. 
foâulé  adoiinlibateiir  db  Mepsh^nrg^  il  ix^i 
plus  de  â«rc,  &  fes  oncles  Paieries  n'ont. 

foint  hiffé  de  poiterïté ,  «infî  il  eft-  Timiqup 
rince  delà  maifon.  îl  a  epoufé  en  i^7i  i.  une 
Srince&L  de  ^a/^ydfiim  4e  l^u^e  flji'4 
jjoin^encope  {i(Ë&&ii{i5.  '    :     * 

.Les  Etats  de  Sa^ê-^fêrflour^  ft^ht  FËTêdhsi 
de  'Àieffli99ir^\iKt.  la  Saala  en'  i^vir;  ,h  Vifirfi 
'  de  ZJMZ42»  famenlè  par  ;la  -m&A  d&  Gufta^ 
Adolfe  Roi.de  SS(»#i*r,  trois  au^es  peîtitcs  vil- 
les qui  font  SuuMtXj  Lâttêhjk^^  Schaffhd  t 
Mt-Ransfi^dt  câébte  par  le  traité  de  CharkL 
XII.  Roii  de  Suéde  avoe  ^tKuéte  Roi  de  Pot^ 
lègne;  Sulitfah  vSie  ailez  hSk,  avec  Qu'Bailr 
b^e;  JOitti^ldy  Se  ito/^Hi^ou-.réfidqit  le'Duc 
Augufte  de  Mnflmrg;  ^  làipL^s  grande  par«. 
^'^de  la  B^e  iJéfm. 

SR^NCHE  DE  SME^ZZlTZ 

QU  SAXE-^VAGMBOURG. 

.  JtfAus^X<;s  quatrième  Sis  de  rËieéleur  ^td». 
4M^  I.  ^pr6  avoir  partagé  avec  k  Bra»che 
Erncftinç  la  fucceflioû  des  Comtes  de  lùtm^ 
krjL  qui    jufqucs   là  avoit.  été  polTedée  en: 

cttm.- 
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DE  i*UniVeii».  liilr.  IH.  Chap.  V.  àtiji 

eommon»  mourut  en  1681.  &  laifla  trois  filsDs  ià 
Maurice  Guillaumb  Adminiftrateur  de  TE-Mâitow 
vedié  de  Naumbourg  le  fit  Catholique  en  17 17.  °^  "' 
puis  Luthérien  en  1718.  &  eft  mort  la  même    17 17. 
année;  fes  fils  étoient  décédex  avant  lui.  Lefe-   1718^ 
cond  eft  Christian  Auguste  Cardinal  de  S^xe 
Zeitz.^  &  Archevêque  de  Grani  le  troiûerae 
Frédéric  H^nri,  mort  en  1713.    a    laiflé 
un   fils»  nommé  Maurice  Abolfe  9  qui  a 
embrafle  la  Religion  Catholique ,  &  eft  entré 
aufli  tôt  dans  Técat  £cdefîaftique.  Set  Ecttf 

Les  Etats  de  la  maifon  de  Saxe-Zeitx,  font  les  vil- 
les de  ZeitK.  Refidence,  Némmhourg^  (ces  deux 
iFilfcs  étoient  autrefoislePatrimoinedeiEvêque 
i&Naumbourg)  Pegau  ëc Frauen-Prfejinhz,  Elle 
poilede  aufli  les  villes  de  Scheujpnguê  &  de 
Sul^  dans  la  Comté  de  Hitméerg,  les  vil- 
les de  Phtmn ,  Vo'^tberg  8c  Oelsnitz  avec 
lies  trois  BaUiiages  de  S^get^^Bk  âê  mida 
ic  à'ArcmhoMg,  où  &  trouve  la  viUe  icNeté- 


K  4  G  H  A- 
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4>tA4     InTRODUiCTIOM.  K  t'HuTQïRC 

G  H  A  PITRE  VI. 

MAI    S    O    N 

E  L  E  C  T  ORALE  DE 

BRANDEBOURG 

De  la  quelle  faut 

LES  ROIS  DE  PRUSSE». 

Et. 

EES  MARGRAVES  DE 

BARREXT  ®  7)'JNS^JlCm 

jfATsoM    'V  T  Ous  nous  garderons  bien  de  remonteft 
2>iBr.ah'     r^  jufques  à  faramond  Roi  de  Prrf»«,pour' 
MBWRG.  J-      y  trouver  T^rigme  de  la  maifon  Elefto- 
fipD  On-   j^jç  Je  BmANDiBouKCu    Cette  généalogie  fc- 
******        Ion  laqudte  Alheron  y^qvL  Adèthrt^  fiîs  de  C/a- 
dion  le  dievdu,  .eft  l'auteur  de  cette  femille, 
peut. être  vraie  ,  mais  comme  elle  ne  nous 
fournit  que  des  noms ,  nous  paflerons  tout 
d'un .  coup  à  Rodolphe '^cond ,  Comte  de  Zol-^ 
Urn  de  qui  il  ^ft  certain  que  les  Marggraves  v 
de  Brandebourg  font  deicendus.       , 
mrgMves      RoDOLPHB.  eu^  deux  fils  à  favoir  Frédéric 
dcNufcn-IV,  oui  continua^  la  famille  de  Zollern^  & 
^%*        porta  le  titre  de  Comte  de  Hohen^Zollerny  les . 
Princes  de  ce  nom  qui  font  encore  en  Franco- 
nie  y  font  fes  defcendants;  &  Conrad  qui  fut- 
premier  Bwgrawe  de  NHtemherg.    Conrad  vi- 

voit. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ibz  t-UwvERsr.  Liv.  lif.  Chap.  VL  iif 

i^it  Tan  iioo.  Trederic  7;  fon  fils  &  Burgrave  Maimm  " 
de  Nurenbergy  s'allia  avec  Sothie  fille  A*Otton^^  l^»*^^. 
le.  Riche ,  Maigrave  de-  Mifme,  de  laquelle  fl  »»^«*^ 
eut    CoNRAi>'  IL  Burgravi'  de  J^uraihtrg ,   &  "^noo» 
F&BDfiRic  IL  L'Ëmperenr  du  mêmettom.céda 
à  ce  dernier  le  Bourg  de  Creujfen.    Le  Cadet 
ç|it  uir-  fils  9  nètnme  Conrad»   IIL  dont  les 
fils   s*étant  feits   Chevalliers  de  l'ordre  Tcu^ 
tonique   furent  les  derniers  de  cette'  Bran- 
die. 

-  FfCiHOÉ&tc  IIL  &  iè  Conrad  IL  fat  confir-  1273. 
15e  p.ar  rEmperctir  Rodolphe  dxas  k^Dignité  de 
Burjjrave,  &  receu^  de  lui  à  titre  de  Fief  im- 
périal le  Châtcaa  •  des  Buigraves  à  -  Nurenherg;^ 
les  Bourgs  àcWerdi'&c  Bmh,  la  ville  dcSavanp 
le  Château  de  Crmffm  y  àoat  le  Bourg  avoit 
déjà  été  doimé^kibn  père, -&qudques  droits 
&  appartenances  d& h  ville  de  Nnrétâ&g^it$ 
4}nvirons.  .  _. 

-j  L*a0  X181,  FEmptreur  kl  engagea,  les  "iiSu^ 
Bourgs  i  de  Bruçk^  iCErlhtuh^  &  de  JUlkers'- 
MipK  II-  eut  aufli  pour  la  dot  de  fa  iemme  £- 
lifaie^  ConàtefTe  deAferim,  Barretàtk,  Caddf^ 
iourXf  &c  quelques  autres  lieux  fur  1»  rivière 
de  Saal ,  &  fur  le  Mem^  &  quelques  •  prêtent 
«on  s  fur  1^  Comté  de  Bourgog^ie  aefquel-* 
les:  il  s'accommoda  avec  la  Maifon  de  C)b4A- 

.  Sans  eotrer  dans  le^  détail  de  tbus.Ies  Bourg»  * 
4c  villages  dont  il  fut  gratifié ,  ou  qu'iJâ^heta-,  û  ' 
:^ffit  de  faygir  ^ju'il  fe  fit  un  petit  Etat  qui ,  ' 
après  fa  mort  arrivée  Tan  uço.  fut  enco- 
lle accru  par  la  bonne  conduite  de  fes  defcen^  ' 
dants.  Voici  ks  noms  des  Burgraves  de  l^Ot' 
remberg.  .         . 

.  IfiAH  !•  fils,  moamt  Vztinftl  ians  pollé^' 
îité.  , 
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tl6     iKTRODtJCTiaN  A  L'HlSroiRf 
Mmmmi'        Fud£&ic  IV.  Irete;  depuis  Ttii  1298*  ju^' 
mBaak-  qu'en  13^1. 

•  J«AN  il.  :fis.;  moanitle  7.  X^kSbobre  r3;7.  ^ 
^GpNAAD  lY.  ircre,  mourut  en  1334.      >    i 
AiB&KTèi  'ditle)beMi>auti«fîcre;  raottrat^m 
1361. 

Fai^ERîe  V.  .fe.dd  Jean  IL  -mourut  k  2«r;. 
Janvier  I398» 
|SAN  i^L  fik> . mourut  ràftJ4aa 

Ce  itènitr'zyimt  xà:  frère  noiiin^fiirtt>i— 
HIC ,  qui  attacha  à  i\£mper0ar  Sigjttmond.  Left  : 

rds  fervices  qu'il  lui  x&iàkd^vi»  ki  gttKTFes 
Huffites  ^-de  Hoi^rk/trdu^erent  un  coeut 
fi  vpecoAnûifilmt,  <]«ie  i'Smperaiir  pour  le  r^ 
Jcomp<»fer  le  /fit  Gouverneur  ^etieml  de  U: 
Marche  de  :Brandeba$trg  ^  ^fe  eflûiiie  il4ui  en 
donna  k  ^Souveraineté.  »tec  Pjgleâorat  de  ce 
nom  pourlafomme  de  quatre  cents  nailieDo»*^ 
CÉts> . V  ctmditioib;  que  n  fvimejlas  ou  lîfin^e- 
fcw  Ton  fréve  Kenoient  à  avoir  un 'Als^'f^i^ 
t9c  ^rendroit  le  Pai^  Se  l'Ëlefiorat  de  Brsnth^ 
éèmf  ^oùr  la  «même  fbmm^.  Akiiî  k^maw 
feu  ;  des  OBurgrares  de  Nurmé$rg  «squit  l*Ëlec- 

J4a»  IIL  n*aiant  laiffé  qu-une  flUe^  la  ville 
ét^^fétunéti^  "proçQÙL  de  racheter  ies  drditt , 
qu'y  avoit  l'Eledeur  en  Qualité  de  Burgrave-» . 
^  qikdqûeis  biens  =qu^ii'p<iffieiiiôit  am^tti^irëns. 
^Oa  convint  =  de.  deux  c^tsquarcKyte  u»^d^ 
icats^  Les  droits  filrâit  ^ectfié^  feaèn^êtem&tk 
^éfl^  le  conn^ft.dè  ceffiôti,  &les.fvece^ai^. 
d(t  ^Frédéric  en  ont  pris  occation  de  €Ofttefter  r 
éidUite  ^  celte  vitie  les  dioits  de  mouvance», 
dé  péage,. de  diaffêi  la  jurifdiftion  tejritwJalcj 
du  Bùrgrjaviat  &>  quelques  autres  droits  qui  ne 
-&nt  !  pas  •  mar^tiés  en  4emM  âiprèt .  dani  le 
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Jit  l'^Dnivers.  Liv.  Ilt.CHAP.Vl.  227 

L'Elefteur  Alhrt  III,   de  Saxe  qui  fut  IcMiisofw 
dernier  de  la  maifon  d*4nUalt^étwt  mort  rtn""  Branw 
1412.  Frédéric  voulut  s'approprier  la  ville  de  '^''*®"**» 
W:ittenherg^  &  TElcftorat  pour -fon  .fils  Frédéric 
H.  fumommé  aux  dents  -de  Fer.    Mais  quel- 
que  afFjdion  que  TEmpcretir  ^Hmond  eût 
pour  lui ,  Il  ne  put  confcntir  que  le  père  & 
le  fils  poffedaflcnt  deux  Ektftorats  en  même 
tcms,  ôc  donna   Tinireftiture  dp  celui-ci   à 
Frédéric  le  Belliqueux  Marggravc  de  Mi/nie ,  pour 
le  récompenfer  dn  zelc  avec  lequri  ce  Prince 
1  "a voit  fervi  dans  les  guerres  de  Bohême  &  de 
Honjirie.    L'Eleftèur  de  Brandebourg  fut  obli- 
gé de  lui  rendre  ce  dont  il  s*étoit  d(^a  emparé,* 
&    de    fe     contenter    de  vingt  mille  Du» 
cats 

Sevré  de  cette  cfperance,  il  fefiîfit  d'-rf»^- • 
munde  y  de  Prentzlau  j   &  des  Chjt«aux  de" 
Greiffeuberg  ,  Bûitzenhurg  &  Zedeniek  qui  «p- 
pàrtenoient  aux  Ducs  de  Pomeranie ,' battit 
leurs  troupes  proche  Priswalck^  &  fe  rendit 
maître  de  h  Comté  de  Vierraden,    Les  Huffi*-' 
tes  en  revanche  fe  jettérent  fur  fon  pais  &  j 
kifferent   des  marques  de   leur  fureur  &  de 
leur   vangeance;   ils  detruifirent  Landsherg  &- 
Straffbergy   &  affiegercnt  même    Francfort  iuï 
l'Ooer ,  mais  fans  le  prendre. 

Frederfù  Te  voiant  au  'bout  de  fa  carrière,'- 
choifît  pour  fucceflcur  celui  de  fes  enfants  qu'il 
crut  le  plus  capable  de  fuivre  le  plan  qu*il  avoit 
formé  pour  ragrandiflcment  de  fa  Maifon.  IIs^ 
étoient  quatre,  à  favoir  Jian,  Frédéric  IT.- 
aux  dents  Je  fer  ^  Albert  furnommé  l'^cif»//-.  • 
iey  &Friperic  fumommé  le  Gr^f. 
•    L'Aine  étoit  d'une  humeur  particulière, ad-'" 
idonné  aux'  fpeculations  de  T Alchimie  dont  il 
faifoit  fes  délices.    UEleéleuf   n'eut'  pas  de 
ipciûc  à  le  "rcfoiid;:ç  de  céder  rElcdorat  -à  • 
.         '  K6  Fre^' 
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JflAuoH     Frédéric,  dont.  Vincïxmtion  martiale  coayenoîr. 

J-J^*  VÎT  beaucoup  mieux  au  gçuvernemcnt  de  cet  Er 

*"-^  tat.  En  cas  que  celui-d>  ou  fa  poUeiité.vînt  à 

manquer  „  il,  lui.  fubftituoit  Frédéric  le  gras^ 

Les  Etats  fitucz  en  Franconie,  deyoient  être  le 

Ï>artagç  du  fécond..  Mais  la  fortime  difpofa. 
çs  chpfes.  aift:eraent,.jf«4»  le  chimifte  n'eut 
qu*un  fils >  qui  mourut  au  berceau,,  Frédéric  II. 
en  eut  deux  (font  pas  un  ne  lui.  furvecut,  8e. 
Frédéric  le  Gras  , ...n'eut  qu'une  fille.  Ainfi  . 
Jtlbert  &  fa  pofterité  eutcnt  toute  la  fucccf- 
fipn..  Frédéric  mourut  ran.  1440.» 
n.  Frïmric.  II.  du  nom  &  fécond  Elpiâeut 

KiiKDEtic  de  fa  maifon ,  engagea  Ladiflas  Roi  de  iïip»-. 
U^audems  «;.;,  &  dt  Behem  fils  de  l'Empereur  Albert  IL'    ' 
■t     —  à  lui  céder  la  Baffe  Lu/ace;  mais  il  ne  la  garda. 
'440*  .pas  long  tems,  &  il  fut  obligé  de  la  rendre 
i;  foh*  lucceffeur  George  Podibrache  V^Xi  1461* 
Il  en  garda  néanmoins,  ces  trois  villes  Peitxjen  ^ . 
Cûtbuf8)C.  Sommerfeld.     IL  attaqua  énfuite  les:- 
Ducs  de.  PomerAnie^  au  fujet  de  la  Princioauté  - 
ie  5/^^i»,.fource  éternelle  ..des  querelles  de  cesi 
deux  Puiffances,    Le  Duc   0«<>»  étpit  mort 
ftns  héritiers ,  Jes' Ducs  delaJBranche.de  Wb/-j 
Xtf/«  pretendoicnt  la  fucceffion.  il  enavoitdej% 
Wigrradeuy  Gartz.  ix.  Xoci^w/*  ;  il  s'en  étoit 
falu  très  peu  qu'il  n'eût  pris  Stetin\.  mais  iL 
ne   put  fe  rendre  maître  de  la  Principauté , . 
4uoi  que  rEmpereiu.  Frédéric  UI.  l'en  eût  in- 
vefti. 

Cette. conquête jnanquée,  il  retira  des  che-s 
faliers  de  l'ordre  Teutonique  la  nouvelle 
S»  Oiné'  lïi.^ï'che  qui  leur  avoit  été  engagée.  L'Hiftoi- 
Mfii^,  re  fait  au.refte  uu  magnifique  éloge  de, lui ^ 
Quand  die  dit  qu'autant  qu'il  avoit  ^e  zélé  & 
û'empreffement  a  fe  rendre  maître  de  ce  quJL 
lui  appartenoit,  autant  il  .avoit  de  génerofitéêç 
de.graR4ei»r.  d^ame.^  pour,  renoucer  à  tout  ce  - 

qu'a: 
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qp-'il  fiyoit  appartaiir  à  d'autres.    La  mort  dcMAiioit^ 
LaâiflA9  V.  Roi  de  Pologne  &  de  Hongrie, ~**^;;* 
tué  à  la  funefte  bataille  de  K^riw  lui' fbumit  ""^    * 
une  occafion  d'exercer  cette  vertu.    LesPo»       «aia 
lônois^  lui  offrirent  là  Couronne.    Après  les"  î^^** 
avoir  remerciez  de  la  bonne  opinion  qu  us  ft*dfrolocM' 
voient  de  lui,. il  refufa  leur  offie  &  leur  dit 
^*il  n'avoit  garde   d'îifurper  une  Couronne 
qui  app^rtenoit  au  frère. du  feu  Roi,  qui  fu^ 
Cafimir  IVw  II  agit  par  lé   même  principe , 
lôrfque  lé  Pape  lui  aiant  offert  la  Coxnonne- 
de    B»blme  que  George  Pbdibrache  portoit  a« 
lors,  il'  la  refufa;  ;  Modération"  d'autant  plus 
mndé,  qu'il.pouvoit  fè  fervirdé  cdtte  occa^ 
Son    fiiion  pour  détrôner  le  Roi  de  Bohême^ 
du  moins  pour  fe  faire  rendre  la  Baffe  Lu/a* 
ie.    On  prétend  que  ce  fut  de  fbn  tems  que 
les   Eleâeurs   de    Brandebourg   obtinrent    dé 
rEmpereur  Irederic  IIL  le  privilège  qui  les 
met  en  dcbit  de  lever  de  nouveaux  impots 
dans    leur  paï$  &  d'âuginentef  les  anciens. 
Trederiç  IL'  mourut  Tan  1471.  &  eut  pour 
Aiccefliur  fon  frère  Albert  qui  jufc[ucs  là 
avoit  joui  dés  biens^  fituei  en  Franconse, 
CePrince  les  avoitconfiderablemcnt  augmentez  AiBtut 
&  avoit  donné  de -grandes  preiwes  de  valeur  TAchlie 
dans  une  guerre  qu'il  eut  contre  la  ville  deouruiiffiit- 
Nurenberg    fbutenue    par   d'autres^  Etats.    U 
s'embarqua    auffi*' dans  la  querelle  entre- les 
Comtes  ^IfemBourg  &.de  J^affau  qui  fé  dif- 
putoient  l'Aidievêc^é  de/Mayence  l'épée  à  h 
main.    Nous  avons  deja  dit  ailleurs  que  le- 
premier  aiant  négligé  d'acheter  les  Bulles  de 
Rome,  le  Pape  ordonna  ^ue  l'on  [procède* 
roit    à  une  nouvelle  Eleéhon ,  qui  le  fit  en 
faveur   d'Adolfe  it  Ndjfau.    L'un  &  Tautre 
avoient  un  puiffant  parti.  Aliert  avoit  choifi 
celui  HiAdolfhe^  .&  eut  le  malheur  d'être  dé-     . 
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XAifoN    fait  jjrès  de  Grkngen.    Le  Pape  pour  le  confo*- 
aii  Baam*  1er  de  cette  4îe«eim  dQnoa  le  titte  de  0ac  de 

iwli?'*     iLoxlqu-il  fut  parvçnu  à  l'Ëkcftorat  par  h' 
£m^Ui  ^^^  ^^  ^^^  frère ,  il  sVcommoda  avec  lés' 
'J^^Papç.Ducs  de  /^wwrtfw  touchant  la  Principauté  de 
Stetift.    Les   cpuditions^  furent   q\i*Alkerf  en^ 
nrcndroit  Tinyeftiture   de  l'Empereur  ,  &  la 
aonneroit  aux  I>tiçs  de^  Pàmerank  pour  la  pof- 
fedçr    i^roe  jtfriere-fief,  que  leur  maîfon 
Yenaat  ^  manquer, âl  en  auroit  la  pofleffion,- 
gu-en  attendant  il  eu  auroit  Te3çpe<ftative  & 
mêmjs  k  titre.    Cet  accord  fut  mal  dbiervé' 

gur  les  Ducs  ^c  Pomerame.  Erh  II  ,  &  fon 
s  Wroêlfifs  XI.  Aaut  morts  Tun  &  l'autre  en' 
147.4.  Bqgifias  X.  ou  le  Graud ,  qui  fuccéda ,  ■ 
refufa  de  ijjrendre  rinveftiturc  (\" Albert.^  8c 
ionna  li^u  à  .de  nouvelles  querelles  qui  furent 
pûçorc  affbupies  par  un  nouveau  traité.  On 
y  convint  :en  1479.  gue  TEledeur  de  Brande^ 

&  que  .le  Duj:  aurait  Gart?.S>cs^tg.    On  y 
'     confirma  ^u  premier  TËxpedtative  de  ce  Du- 
ché.    Mais  ces  traitez  ne  àTipoieat  point  la- 
jaloufîe,  les  querelles recommençoiept.toujours 
^  .  &  ce  »e  fut  qu'en  içzç.  .que  .la.chqfefut  ré- 

glée -entièrement  parle  traité  de  Grim,    Quel- 
ques   Hiftôriens    croient     qu'Mbert   fit     en 
1473.  un  traité  d'union,,  &  de  confratci;nit^ 
^vcc  les  maifons  de  Saxe  &  de  Hefle. 
I^Ptîocî-     ^  fixieme  fille  d* Albert,  (car  il  en  avoit 
^nté  de    heaiicoup)  Barbe  de  Brandebourg  avoit  été  m^- 
fÉkoflcAé  jiée   à   Hem  X.  Duc  de  GlogéfH  en  Sile^ê, 
j^nri  <tant   mort,  ^i^^#»/  voulut  affurer  Ja 
jouïffance  de  ce  Duché   à  fe  fille,  mais  Je 
Duc  Jean  }q  plus  proche  collatéral  d*Henn- 
j'y  opppfa  vigoureuiement.    Il  fe  fit  enfin  un  • 
;accommodement  çntr'eux  de  le  nouveau  Duc 

c©a-- 
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confentit  de  donner  à  la  Princeffe  la  Princi-  MMioit  ^ 
pai|té  dt  Gwjp»^  pour  fôn>  entretien.    L'E-^»  b^^ar^ 
fc^eur      en    fnt    content  y.  êc.  cette  Princi- "'"*^*^ 
pauté  cft  demeurée  àlartlaifon  de  Brandi- 
Wf. 

■   Sa  bravotire  le  rendîtTecommatidable  &  lui 
lit  donner  le  Çvbtxiom  d'jîMU,  il  commanda 
quelquefois  en  Chef  les- armées  de  l'Empire; 
mais  fa  prudence  fut  caufe  que  ne  trouvant 
pas   le  nom  à'jfchik  fuffifant  pour  exprimer 
fqn  mérite,. d^utres  aimèrent  mieux  le  nom- 
mer Wlifi  de  YJlUma^m.    L'Empereur  .Pr*-- 
déric  pour  lequel  il  avoit  tenwigné  beaticoup 
d*attax:hement  donna  i  hmaifonde  Brande^ 
hpttrg  l'Expeétative  du  JÈ>aché  de  MHkUnbofirg. 
Tnderic    mourut  Tan   i486,  il  avoit  eu  dix^ 
neuf   enfiMis;      Les  trois  plus   confiderabîes 
furent  Jban,  Fk-ïdiric  r>f»w»   &  Sigîs» 
MOND.    Dans  le  partage  qu'ils  firent  de  la  fuc-- 
ccffion  paternelle,    ^ean  eut  TEleéterat,  Vre- 
déric  eut  en  Brancontelç  Mzrgrzvizt&AnJp^ich^, 
le   Stg^mond  (xM  âé  B/irrmth  qui  revint  à- 
*Tredçrtc    parce    que  Smfmpnd  vécut  dans  le 
célibat.    La   Poôcrité  de  Trederic  forma  une-' 
Branche  qu*6n  appella  de  Fra»come,    Sans  la- 
cônnoitre    il   feroif  très  difficile  d'entendre 
Ôiiftoirc  de  la  maifon  Eleétôralc ,  c'eft  pour- 
-quoi  nous  en  donncarons  ici  une  notice  couite 
mais  fuffiÊinte. 

Frédéric   M^rggrave   ^e  Branâelourg  ep  Branclie^ 
Trmcvnie  tViX.  beaucoup  de  part  dans  la  guerre  <**  F"n9^' 
de  Bavière ,  où  il  avoit  pris  parti  contre  Kôhert  ^®^*' 
<2omte  Palatin.  Il  fe  iignala  fur^  tout  à  la  Bataille 
de  Katishoniu  conttt  ks  troupes  de  Bohême - 
^i  étoient  venues*  au  lecours  ic^J^hrt,    Il  ; 
TOourut;  enfi»  fort  âgé  Tan  1536^^  après  avoir 
icu.:dj»  fcpt^cnfiuis  tfuacfculcfeqxmcr   Le$^ 
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BCaisom  plus  remarquables  furent  Casimir,  George  fur«j 
mBVam-  nommélt  Pieux  y  ^iCAÏèert. 
l(£Boui&  Q^^^  j^j j^^  Margrave  de  CuUnhacb ,  avoit  hc;^ 
rite  de  la  bravoure  dé  fes ancêtres.  Apeûiô 
avoit  il  vingt  &  un  ans  »  qu'il  en  donna  de^ 
preuves  contre  la  ville  de  2^«re»i»r^  avec  la- 
quelle ià  maifon  étoit  en  guerre-»  &  il  con- 
tribua beaucoup  à  étouffer  la  guerre  des  Paï- 
fthsen  1525.  L'Empereur  Jfr^ijMii^  lui  donna 
lé  commandement  des  troupes  qu'il  avoit  def- 
tinées  contre^le  Waivode  de  Transylvanie.  Ca^ 
fimir  fepreparoit  à  remplir  les  cfpfirances  de 
iEmperejUTy  lorfquâ  la  mort  rompit  fesmefa^ 
res  Tan  1527.  il  étoit  à  la  fleur  de  fôn  âge  Se 
fôn  père  qui  vivoit  encore  le  regrcta  infiniment, 
jjj™.^^  Albek  t  fon  fils  à  qui  on  donna  le  ti- 
vuimoac.  ^jig  ^  YAUihiade  ^Allemagne  y  fut  un  des  plus 
tûrbulens-Princes  de  fon  tems.  Lors  que  Charli 
V.  eut  déclaré  la  guerre  aux  conféderez  de 
SmaUalde ,  Alhtrt  fe  déclara  pour  l'Empereur , 
qui  le  mit  à  la  tête  de&  troupes,  auxiliaires  * 
qu'A  envoioit  au  Duc  Maurice  ae  Saxe  contre 
lEleâéur  de  Saxe  Jean  IBrederk.  Comme  il 
s'ariiufoit  à  RpehtUtz,  à  fe  divertit ,  fans  le  ter- 
nir affez  fur  fes  gardes  ^.-rEledeur  tomba  toiç 
à  coup  fur  lui,  tailla  en  ^pièces  une  partie  dé 
fôn  mondé  &  le  fit  priibnnier  lui  6c  le 
Landgrave  George  de  Leuchtenberg,  Il  fut  peu 
de  tems  fans  être  relâché.  La  Bataille  de  MuhU 
herg .  oi^  l'Eleéteur  fut  pris  lui  même  par  les 
Impériaux,  rendit  la  liberté  à  Albert,  A  quel- 
que tems  de  là  C^4r/eV.- étant  devenu  trop 
formidable  aux.  Princes  d'Memagpe  ôc  fur  tout 
aux  Protcftânts ,  il  fe.  fit  une  ligue  entr-e  Henri 
IL  Roi  de  France  &.  l'Éleâeur  MaUrke  de 
Saxe*  Albert  y  entra  aufli,  &  ne  fut.pas  xax 
des  moindres  ennemis  de  l'Empereur.  Env^ia 
.  ia.  viflff  de  Nuremberg  s'étôit  accommodée  a- 
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¥cc  TEledeur  &  les  autres:  Allict,  il  lui  prit  Maiiow 
la  fortcrefle  de  Lichtenau  qtfil  fit  r^r,  mit  le  ^^'  Bram-- 
feu  à  plus  de  cent  villages  &  à  prefquc.  autant '^'■•*'***'' 
de  châteaux  &  de  mauTons  de  plaifance,  8c 
rcduifit  en  cendres  une  étendue  de  forêt  qui 
couvroit  plus   de  trois   mille  arpens.    11   fit 
cnfuite  approcher  fon  Ganon  de  la  ville,  Se 
k   contraignit   à.  lui.  paier  deux  cents  mille  i 

Ducats. 

Les  Ëve^eS' de  Bumherg  6c  de  Wurtziourg, 
furent  attaquez  à  leur.  tour.  Leur  malheur 
fut  d'autast  plus  grand  qu-ik  ne  pouvoient 
attendre  aucun  fecours  de  ^Empereur  ni  àt 
kurs  voifins  qui  étoient  eux  mêmes  dans 
r^mbaras.  Ainu'  TEvêque  de  Wurtzhttrg  fd 
vit  séduit  à  p^tierdeux  c«iit9  inille  ducats  ar* 
cent'  content  au  Margrave  Albert^  qui  le  fitr 
'       '  *       •  Qitfer 


encore^  répondre  pou:^  trois  cents  mille  Ducati> 
de  dettes  à^iës  créanciers.    L'Ëvéque  àtBam^- 
hrg   lui  ^andonoa^  vint  villes  oa  BaiUia^ 
ges. 

Il  ravagea  enfuite  le  PaS^  da  6hnd  maitrcr 
de  Tordre  Teutonique  ,  diai&  TEleâeur  do 
Méiy$n€ê  &  l'Evêque  dt  Spire  de  leurs  fi^es^r 
&.taxa  celui  de  Wormes  à  douze  mffleDucatt 
ça'il^  ialuk  palber.  Ckark  V.  &  TEleâcuiv 
Maurice-,  eui^ent  beau  ^'accorder  \  Pajfawp 
utlhert  refufa.^  d'être  eompria  dans  cet  accom* 
modement  &.  menla  fes- troupes  dam  la  Z^r^ 
raine  fous  prétexte  de  fc.  jomdre.à  celles  dô 
France.  Il  s^acconunoda  enfuite.  feaetemment 
asrec  l'Empereur  8c  Ipsfquec  le  Dus  d^Aumah 
voulut  Tattaquer  à  Pmtrit'Mougen  y-  Albert 
remporta  là  vidoirc  &  fit  ce  Ducrftifonnier. 
Il  aida  enfuite  à  Charte  V.  à  faire  le  fiége 
àc  Metz»  qui  réuffit  fil  mal. 

Albert  avoit  fait  une  efpece  d'accord  avec 
les  Evêques  fes. voifins,. mais  l'Empereur  qui 

-    -    ravoir. 
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«34  iMtiLOiîJncTioM  A  t'HiSTomË 
Wltmm  Tavoit  confirmé  voulant  le  cafler,  &  TEvêque 
î!.«^''"  ^  Bamberg  s'étant  rcfiiifi  des  places  qu'il  avoit 
auparavant  cédées,  le  Marggravc  irrité  repritlea 
armes  r  prit  Bamberi  6c  Schiuinfurt^  ôc  conv- 
fliit  enfuite  pMeurs  hoftilitez  contre  Htnri  de 
Brunfivic.  Maurice  Ëleéteur  de  Saxe  acounit 
au  leccKirs  de  ce  dernier  ôc  rifqua  la  Bataille 
de  SivtKsbsuJm.  Le  Margrave  AUnrt  perdit  à 
M  vérité  le  champ  de  Bataille;,  mais  cet'ïivan- 
tage  ooutt  cher  à  Tes  Ennemis  qui  y  perdi^ 
fent  Ckariâ  Viâior  6c  PhiUpfe  fils  de  Henri  de 
Srtmfwicy  le  Duc  Frédéric  de  iMmehcurg^  le» 
Comtes  de  Airii»  de  Bti$hli»gm^  &r£kâei« 
iéâmrkê  M  vaàoke,  qui  «^  fitt .  bkfié  à 
mort. 

^£é«ftf  fat  fi  afoM  de  ce  dioc  qu*!t  ne  pot. 
JMnais  sfen  nlevep.  iLa  Chambm  Impâlile 
de  SpiwB  le  dédara  ^petfurbattur  dtt  rtfpos  p«^ 
iiltc,  rËmpçreor  le  piokiivtr.  Bsms  cette  es^ 
tpemité  il  fertit  des  tems  As  I^Ëmpi»  â:  ft 
réfugia  en  Fr^iie/.  Les  habitans  de  Numr^ 
iêffi ,,  £c  lés  autres  fitafes  voifins  profitant 
de  -fit  di^ace  defolévent^  ft)ln  ^aïs  U  tiSé^ 
%eat  Timpoitante  ^rteicife  de  BUjfènimrg. 

.L'an  I9n«  A&ert  i»e  s'aceommodant  pat 
de  l'accueil  :qu'on  lui  f^ibit  en  ^ram$ ,  Uidte 
de  &ire  £i  paix  avec  fËmpefeiir,  de  revint 
en  Alkm^m.  Qaiit\ifQ/t^  Princes  de  rËmpire 
a^interdrercnt  potir  île  renoocilier  avec  la  cour 
Impériale  &  n'y  purent  réuffir»  ils  ftifoient 
«noore  tous  leurs  efforts  pour  cela,  lor£;)ue'la 
mort  du  Marggrave  ddivra  TËmpire  d*un  de 
fes  plus  dangereux  membres.  Comme  il  n'avoit 
point.d*enftnts,  la  ligne  de  Brmdehiirg'4:uim» 
àacb  finit  avec  lui.  / 

L'autre  ligne -dé  la  Branche  de  Franconie  -ë-- 
toit  fortie  de  George  le  Pfsux  Prince  égale- 
ment admirable  dans  les  tumultes  de  >  guerre 


Digitized  by  VjOOQIC 


rm  tlJNnrEits  Liv.tn.  Chap.  VI.  2jf 

ft:  dans  les  tranquilés  occupations  de  la  paix*  maison 
On  le  donna  pour  gouverneur  au  jeune  Lffuis  de  Bram- 
Roi  de  .Hêngrk  lU  de  ^^f^^wt  durant  fa  mi-  »«»ou»o^ 
norité;;  &  ce  Monarque  pour  le  recompenfcr 
djes  foins  qu'il  avort  pris  de  fon  éducation    .    -, 
lui  ft  prefent  de  la  Principauté  àt^àierndorfl^^^ 
on  Stkfie^  pour  lui  &  fes  héritiers.    I9rdi»and  ^^i^Qg£, 
L  qui  fut  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  a- 
près  la  moit  de  Loihs^  ne  revoqtia  point  ce 
don,  mais  il  diancea  le  titre  de  Pofleffion, 
c*eft  à  dire  .^u'il  taiffi  au  Mai^ggrave  d'An- 
^ch  cette  ^Principauté  coipme  un  fief»  dont 
il  :fe.  néijsm  la  ràverfîo?..    11  lui  ^gagea.  aui& 
^lt»lm    Se  MMihêtr   pour  we  ibmme  ShSr 

GMif»  fbt  an  refte  un  protcftant  fort  zélé 
lyMir  fa  Religio»  dont  rien  ne  le  put  déta-  _- 

ABr.-Iieut  pout  fon  fucce'ffcûr  fon  ms  Geqji-    x  ^465- 
«s  Fit£DCjMC  de  qui  l'Empereur  Frederk  L 

Stk  k9  villes  SOffpth  'H  de  ZU//^^r,^i^ 
rendre  l'argent  pour  la  fureté  duquel  îl 
M  &xgs^  Kr  Fr&dpauté  db  Sagan ,  &  Rr 
Seigneuries  de  Serait  y  de  Tfîf^r/,'cc  dcFri^^ 
t0nd,.qpi  furent  dccagées  Van  15J8. 
'  .Gmtiic  ^ederk  ifaïant  que  fix  ans  WtfquC^^ 
fim  père  mourut,  te-  Margrave  A&ert  doat 
nous  .\fieBoos  de  parler,  avoit  été  çh^i^gé  de  U^: 
tutelle.  Loriqtfil  fiit  mjs  au.  Ban  de  TEmpi- 
rc ,  lîEmpereur  Ferdinand  |)rit  radminiftratioji 
de  la  Principauté  de  fdgtmdoif  qu'il  rendit 
au  jeune  Marggrave  Fan  155S.  Ipriqu'il eut  at- 
teint r-^-c  de  majorité,.  A  la  mort  de  ce  cou- 
fin»  qui  comme  nous  yenons  de  le  dire,  de- 
œda  fans  enfan$>,  Gv^>rg#  fndèric  hérita  de  fes 
Etats ,  dont  les  Evcqucs  &  les  autrçs  Princes 
ijoifins  lui  rendirent  par  ordre  deTE^npereur,. 
ce  qu'ils  en  avoient  pris  du  vivant  d'^/for^,. 
&.  lui  gaiérem  de.  plus  cent  foixante  ôc  quin* 
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Cbmmen* 
U  Piuffe 
€ft  venue 
à  cette 
Mtaifoa. 


ajd   lîrriteDacTiOM  a  L'HisTotur 
Xaisom    ze  mille  florins  d*or,  pour  le  dédomagcr  de  la^ 
»B  HRAH-fortereflc  de  Blafenhourg  qu'ils  avoicnt  rafée,^ 
&  des  autres-  degats  qa-ils  avoicnt  fiwts  dans  le 
païs.  * 

Son  coufin-  jiliert  Frederk  Due  de  Prufle 
étant  demeuré  imbecillè,  Tadminifiration  de' 
ce  Duché  fut  confiée  au  Margrave  à^AnffMh^ 
qui  le  gouverna-jufqu'à  ran-idoj.  qu'il  mou-' 
jrut  fans  pofterité,  ainfi  il  ne  rcfta  plus  de  la 
branche  de  Fr^nconiè  que  ks*  dc&endaritj» 
d*^/^r/ ,  fils  de  JFr^<i«r^  r Ancien. 

Après  la  mort  de  Jrederk  Duc  de  S^fjee  grand 
Maître  de  Tordre  Teutonique  k  Chapitre  de- 
l'Ordre  avoit  élu  cnfa place  ÀL9£B.TMarm:aye 
dé  Brandehnrg  qui  prit  pofleffîon  de  fa  dignité^ 
Tan  15U.  Sifffmond  Rpi  de  Pologne  prétendic 
qu'il  en  devoit  fair&hommagc  à  cette  couronne  ^ 
en  vertu*  d'W  acCord  qui  a^oit  été  autrefois» 
réglé  entre  CafimtrlV.  Roi  de  Pologpe^  ScLomp 
dEéfchs6au/m  qui'  étoit  ^dors  ^râliaMaitrè.de 
l'Ordre.  Albert  reftifa  de  s'y  conformer  6c 
voïant  que  Sigifimnd  l'y  vouloit  contraindre 
par  la  force ,  fit  argent  de  tout  pour  lever  dc« 
troupes  êc  fe  mettre  en  état  de  défence.  II* 
abbandonna  à.  l'Eleéleur  J^achim  de  Brandt^ 
Sourg  la:  nouvelle  marche  qui  avoit  été  cnga-^ 
géé  aux  Chevaliers  de  fon  Ordre  &  en  retirai 
l'argent  qu'ils  en  aVoicnt  donné; 

Le  Grand  Maitre  de  l'Ordre  en-Liw»/^  dé^ 
pendoit  de  celui  dePmj/^,,  Alberti*afFranchitde 
cette  fujeéfion  pour  une  fomme  qu'il  en  ré- 
cent, ÔC  de  cet  argent  il  kva  une  armée  de 
dbuze  mille  hommes»  Ils  n'étoient  pas  encore, 
affemblez,  lorfquc  sîglfmpniymt  1 -attaquer.  Le 
Grand  maître  ne  trouva  point  de  meilleur 
moïen  de  l'appaifer  que  de  partager  la  Prufle 
avec  lui.  L'accord  s'en  fit  l'an  1515. 
t^    la    médiation    du    Marggrave    Gt^rin, 
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!»//«. 


deBrak* 


Il  renonça  à  la  charge  de  Grand  Maître  &; '''*•"*•• 
abbandonna  à  la  Pologne  cette  parHe  de  la  Pruf- 
fe  qu'elle  a  poflcdée  depuis  &  garda  l'autre  à 
•itrc  de  Duc ,  feudataire  de  cette  Couronne  ; 
&  en  cas  que  lui  ou  fes  defcendans  vînfent  à 
manquer,  ion  frère  8c  fes  defcendants  dé- 
voient fuccéder.  Une  pareiHe  conduite  dépluj 
à  tout  l'Ordre ,  les  plaintes  qu'on  fit  d'une  a- 
Hénation  fi  criante,  le  -firent  meîre  au  ban  dç 
l'Empire ,  mais  il  ne  fe  trouva  perfonne  pour 
en  exécuter  les  décrets.  Albekt  demeura  Duc 
de  Pruffif  &  aiant  embrâffé  la  Religion  Pro- 
teftante  regarda  fes  vxeux  comme  nids  &  fe 
maria.  'Il  mourut  fort  âgé  en^i^ôS.  le  mê- 
me jour  -que  fa  femme  jinm  Marie  de  BrnnJ^ 
wic.  Sur  la  -fin  de  fa  vie ,  fon  corps  &  fou 
cfprit,  également  afFoiblis  par  la  vieifieffe ,  l'a- 
voicnt  livré  à  -quelques  confeillers  qui  abul?- 
rcnt  de  leur  authorité.  Le  Roi  de  Pologne  à 
qui  on  fe  plaignit  de  leurs  malverfations ,  en 
fit  faire  juftice.  Janow  &  quelques  autres  fu- 
rent décapitez  pour  ce  fujet.  Ce  fut  AU 
ier4  qui  fonda  l'Univerfîté  de  Koningsherg. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Albert  Irede* 
rie  qui  époufa  Marie  Eleonor  de  Cleves,  & 
c'cft  fur  ce  mariage ,  qu'étoit  fondée  la  Pré- 
tention des  Marggraves  de  Brandebourg  fur  les 
Duchez  de  Oleve  &  de  Juliers,    Peu  de  tems 
avant  la  confemmation   du  mariage  l'Epoux 
tomba  dans  -iine  efpece  d'im'béciliié,  nonob- 
ftânt  laquelle  il  ne  laifla  pas  de  le  conlom- 
mer.    Mais  guand  il  fiit  déclaré  incapable  de 
gouverna*,  la*  Curatelle  fut  confiée  à  fon  cou- 
fin  George  Frédéric  9  après  la  mort  duquel  l'B- 
l^^ur  Jean  Sigifmond  fiit  déclaré  fon  curateur 
6c'  admifiiftrateur  de  Bruffe^    Atteri  Frederiê 
•  -  '        -  .  ^^^^ 
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^3^       iNTRODtJCTION  A  L'HlSTOlItK 

mourut  Fan  iéi8.  &  ne  laifla  que  deux  filles # 
ainfi  la  pofterité  Mafculine  duMarggrave  Fre- 
Âtrk  fut  -éteinte  avec  lui.  Reprenons  mainte- 
nant celle  de  rEledcur  ^an  foû  frère. 

Jean  Marggrave  &  Eledeur-  d«  Unmdehmrg^ 
fut  fiimommé  le  çkeron  de  rMemagne  à 
caufb   de  fon  éloquence»    ir  contribua  bcao^ 
coup  à  obliger  le  Duc  de  Giogaw  de  donner 
à  la  Dudiefle  Douairière  la  Principauté  de 
Crofen  qui  comme  nous  Tavans  dit  eft  reftée 
à  la  ïamiUe  de   Brandebourg.    Il  mit  auiE  àf 
la  raifon  les  habitans  de  la  vieille  Marche  qui 
^''étoient  foulevez  à  cauTe  de  quelques  impots 
qu'on  avoit  mis  fur  la  fiiere.    Il  mourut  en 
1499»  &  laiffa  deux  fils  dont  Albert  le  plus 
jeune  fut  Archevêque  de  Maïence  &  de  Mag? 
debourg ,  &  Evcqûe  de  Halbcrftadt    Le  Pa- 
^    pe  Léon  X.  lui  envoia  le  chapeau  de  Cardinal 
Tan  1518.   il  vécut  jufqu*à  Tan  154c.  L*ainé 
y,     nommé  Joachim  étoit  un  Prince. très  telépow 
JoAcrfiM  la  Religion  Catholique,  &  ce  Mlecâuf*  de  1^ 
*•'  defîmion  entre  lui  &  VEle<^ce  qui  étoit  fillô 

du  Roi  de  Damumarck  &  profefloit  la  Reli-» 
gion  Proteftante.  La  mefintelligence  fut  fi 
grande ,  qu'elle  le  quitta  &  retourna  chez  fesi, 
Parents.  L'an  15 17.  il  racheta  du  Grand  maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique  la  nouvelle  Marcha 
&  après  la  mort  de  WkhméiH  dernier  Comto 
de  Rfâfin,  il  fe  mit  en  poûeffion  de  la  ville 
de  ce  nom  &  de  qudques  terres  qui  en  depen- 
doient.  Ce  fut  lui  qui  finit  les  conteftationt 
avec  la  famille  des  Ducs  de  Pomeranie  au  fu-^ 
jet  de  Siet'm ,  &  il  obtint  de  l'Empereur  char^, 
U  V.  rexpeâativc  .  du  Duché  de  Holfhin 
en  cas  que  toute  la  fiimille  vînt  i  s'étein* 
dre. 

Après  fa  mort  arrivée  Tan  15  35-»  fes  deiuc 
fis  Joachim  IL  &:  Jean  le  Sivtr9  fe  firent 

Lu-* 
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Luthcriens.    Le  dernier  fut  edimé  à  caufe  de  Mah^ 
fa  valeur ,  &  de  la  fageffe  avec  laquelle  il  d»  Braw^ 
gouverna  fa  maifon»  il  fortifia  Peitz^U  c*^  "•■••■*♦•• 
/r/9,  6c  receut  Beffieau  &c  StorkMt  pour  fureté 
de  quelque  argent  qu'il  prêta.    Durant  la  gucr- 
ire  de  Smalcaldê  il  fuivit  le  parti  de  TEmpe^ 
reur  fur  les  alfarances  que  ce  Prince  donnoit 
qu*il    n'avoit    aucun  deflein  de  troubler  les 
proteftants;  mais  quand  l'Empereur  viâbrieux 
eut  publié  rinterim  «  le  Margrave  jFmi»  s'atta- 
cha a»  parti  proteftant  duquel  il  n'y  eut  pas 
moien  de  le  détacher.    11  mourut  l'an  1571, 
&c  comme  il  ne  iaiflbit  point  de  fils»  iàfuc- 
cefiion  revint  à  fon  neveu. 

L'Eleélcur  Joachim   IL  obtint  de  TEmpe*  ,  vi. 
reur  l^erdinand  L  que  la  Principauté  de  Crop'  Joachiu 
fin   que   la    famille    de  Brandebourg  n'ayoit  "• 
poifedé  jufques  là  qu'à  titre  d'engagement  lui 
fi;roit  abbandonnée,   comme  im  bien  hérédi- 
taire.   Mais  il  refufa  d'être  compris  au  nom*" 
bre  des  Princes  de  Sikfie,  &  de  ie  trouver  aux 
Etatis  de  cette  Province  ;   c'eft  pourquoi  il 
annex»    cette   princijiKauté    à  la  Régence  de 
Cnfirin,    L'an  1542.  il  commanda  l'armée  de 
l'Empire  coi^tre     les    Turcs ,    cette    campa* 
«ne  n'eut  rien  de  fott  remarquable  fiflon  qu'on 
les  empêcha   d'entrer    plus    avant    dans   le 
Pais. 

Dans  la  guêtre  de  Smalcalde  il  prit  le  parti 
de  TEmpereur  aufii  bien  que  fon  frère  de  ne 
fervit  pas  peu  à  réconcilier  le  Landgrave  de 
Heffe  avec  ce  Monarque.  Il  fe  joignit  avec 
les  Ënfiints  de  Philippe  pour  demander  ion  élar- 
giiTement  &  s'ofiïit  à  etix  pour  caution  qu'il 
lui  procureroit  la  liberté.  L'an  1559.  il  ob^ 
tint  pour  lui  &  pour  fes  defcendans  rinvefti* 
ture  de  la  Pruffè,  &  par  l'alliance  au'il  prit 
avec  Hêdwi^  mt  de  Stgifimnd  Roi  ae  Polo* 

gno 
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i'4o    Introduction  a  l^Histoire 
"MàwoH     ene  il  fut  accordé  à  fes  cnfents  qu'ils  aurôieitl 
j»E  Bran-  fej^cétative  du  païs  des  Comtes  de  Zipf ,  en 
DUouAG.  ^^^  q^g  1^  Poftèrité  mâle  d'£^ww  aicul  de 
cette  Princeffe  vînt  à  maniquer.   Il  mourut  Tan 
-f57r.  Un  maraut  de  juif  nommé  Lippold  lui 
donna  un  breuvage  comtxrfé  de  malvoiue  pour 
lui  procurer  le  fommeil  &  par  le  poifon  qu'il 
y  mêla  le  traître  lui  procura  en  effet  un  fom- 
meil dont  il  ne  réveilla  plus.    Ce  fut  lui  qui  fit 
bâtir  le  Château   de   *  C'ôln  inx  hi  Sfrét  y  "àc 
fortifier  Sfand/Lu ,  qni  cft  en  même  tems  la 
Baftille  &  la  Galère  de  ce  Païs-là. 

^ean  George  fon  fils  luifucccda.     Après  h 
mort  du  Margrave  Jeantotï  oncle,  il  réunit 
toute  la  Marche  de  Brandebourg,  &  receut  à 
titre  de  bien  héréditaire  à  fa  maifon  les  Sei- 
gneuries de  BeJfkoH,  &  de  Storckau  qu'elles  n'a- 
voit  qu'à  titre  d'engagement.    II  mourut  l'an 
15^98.  il  avoit   eu  vint  &  trois  enfants.    De 
fes  trois  fils^ean  Frédéric ,  Chriftinn,  èc  ^oa^ 
Mm  Emefi,  font  (orties  4es  trois  maifons  de 
Truffe  y    de  Barreut,  de  d'Ansfach,  dont  les 
Princes  ont  tous  le  titre  de  Margraves  de 
Brandebourg.    Nous  commencerons  par  4a  pre- 
mière. 
•ramche       L'Eleôeur  Joachim  Fride]ric  hérita  de  fou 
-RoiAL  DE<:oufin  George  Frédéric  la  Principauté  à^ logent 
PRuiSK.     ^^f.g^  gç  commença  les  fortifications  de  Brijen^  - 
Joachim  ^ans  la  nouvelle  Marche  fur  la  frontière  de 
ffaBDXRic  Pologne.    Dès  Tan  1566.  il  avoit  été  éluar- 
dieveque  de  Ma§dibourg^  &  il  avoit  eu  de 

gran- 

^  'C*cft  nae  mrtie  de  favHIe  d«  BecKn.  Cette  Capi- 
tale du  Brandeboorg  »  où  réfide  ïe  Roi  de  ViuOe,  tfk 
compofée  de  cinq  villes  qai  tiennent  J'une  à  'l*au* 
ttti  i  lavoir  Berlin,  C5ln,  Friderichswerder,  Doro- 
theendsidf  »  &  Frîderictiftadt.  La  piemicre  donne  le 
«om  aux  quatie  autres  ■$  mab  la  féconde  ^ui  ta  9m 
nidi  de  là  $2i4Ci  cft  la  demnae  dHKoi^ 
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gnmdes  conteftattons*  fur  ce  que  les  Catholi-  Hknéi 
eues  ne  le  vouloicnt  point  admetre  à  prendre '^■•*  a»" 
iëance  à  la  Diette  de  TEmpirc  ,ni  à  la  révifion  »««>«*•• 
des  affaires  portées  à  la  Chambre  Impériale. 
Il  fe  brouilla  aufli  avec  la  ville  de  AUgiUhurg^ 
à  caufe  des  Privilèges  &:  des  frandufes  dont 
elle  prctendoit  jouir.  L'Eleéleur  fon  Père  fie 
TEleôeur  de  Saxe  s'entremirent  pour  ména- 
ger raccommodement  &  il  fut  réglé,  entre 
autres  articles,  "  çue  le  Capitaine  dies  Porter 
»,  de  la  Ville  ièroit.obligéaouvirir  une  porte 
,,  à  quelque  heure  de  la  nuit  que  ce. fût» 
»,  quand  1  Adminifirateur  fç  préfenteroit  pour 
Y,  entrer;  que  cet  officier  feroit  également 
»,  ferment  à  T Adminifirateur  &  au  Magiflrat» 
»,  que  pour  la  décidon  des  matières  confiflo* 
»,  rialcs,  TAdminifbateur  nommcroit  lePréfi- 
»»  dent  &  que  le  Coni^il  de  ville  nommeroif 
4»  les  Aflefleurs;  quela  villeauroitcomm.çde* 
^,  vant  le  droit  de  rçmplir  les  nlaces  qui  ïçr 
»,  rpient  vacantes  dans  le  Miniitere  Ëcléfiafti- 
5,  aue  &  dans,  les  Ecoles  pubjiqufis ,  & 
»,  1  infpeétion  fur  les  £glifes  6c  fur  ces  £co- 
.»,  les  ". 

Il  s'accommoda  avec  AuguJU  Eleâeur  de  Saxei 

WV^\thxiXff^yMàtJtlUgd4hourgt  ils  convinrent 

,:'   t{M*AûguJk  en  auroit  le  titre  &  Tinvefliture 

:»,  Impériale,  qu'il  en  garderpit  les  bailliages 

„  de  Gomtmrn^  iBlhenau^^  de  lUuùs,  &c  dp 

.;,  GetioUt  mais  que  l'Adminiftrateur  auroit  la 

„  fuperiorité  territoriale ,  la  haute  &  baffe  Tuî- 

.»,  tice  ôc  les  droits  attachez  à  la  d^ite  de 

„  Burgrave.    Joachim  Frédéric  mourut  d'Apq^ 

■  plexie  Tan  i6o8.  8c  laif&.c^tre:aut^es enfi^ts, 

deux  fils,  ^ean  Sigifim^  6c[Jean  Geirge  i/ot^t 

le  dernier  eut  ppvir  fa^p^rt  1^  P^c^pauté  de 

Jagerndorjf.    Les    Capituùi^&  ^r^eftants    ^e 

Strasbourg  ravoicnt-âu  pp^r  ieWEvequc,  m^s 

;     Terne  IIL  "         L  côm* 
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24^    Ikt-robuctiom  a  lI^stoirb 

MVfsow    comme  les  Capitulaires  Catholiques  avoient  â« 

pvntAN'  de  leur  côté  le  Duc  CharUdt  LùrràimtCmjt 

scBoa&o.  double  éleéHon  caufa  une  guerre  entre  les  dcut 

concurrents ,  qui  pourtant  continrent  à  la  fia 

que  le  Marggrave  fe  defifteroit  de  fa  Rétention 

pour  ta   fomme  de   cent  trente  mille  florins 

d'or. 

'  11  eut  aiiffi  de  grands  démêlez  avec  fes  fu« 
jets  qui  n'étoient^^as  coAtents  qu^il  introduis 
fit  le  Calvlniûne  cans  fon  païs  êc  s'en  plaigni- 
rent au  confeil  du  Roi.  La  révolution  du 
Roïaume  de  Bohême  &  TEleftion  de  'Bnâerk 
Comte  Palatin  cauférent  le  malheur  du  Mar- 
grave Jtéin  G§orge;û  prit  le  parti  de  ce^lemier 
qui  ne  réuffit  point.  Ferdinand  II.  le  dé- 
pouDla  de  fa  Principauté  de  ^gerndorff  qti'â 
donna  aux  Princes  de  lÀchttnjkm  malgré  les 
proteftations  de  la  Maifbn  de  Brandêhourg. 
^êdn  Gecrgê  mourut  relégué  en  Transfilvék- 
nie  l'an  1614.  6c  laiiTa  un  fis  unique  »  £fv 
wft  qui  mourut  Wn  i6^\.  fans  pofterité. 
IX.  '  Jban  Sigismonb  Efcâreur,  fon  frère  Aine, 
JiAN  Si-  fe  fit  de  h  Religion  Réformée  de  Tintroduifit; 
«f iMOMD.  jans  la  Marche  de  Brandebourg,  Après  Tc»- 
dnâionde  la  tamiUe  des  Ducs  de  cUvts,  il 
«'empara  de  k  fucceffion  conjomtement  avec 
TEleéèeur  Palatin,  malgré  les  oppofttions  de  la 
^Maifon  de  SktA?»  '  qui  en  aivoit  rSupeélative 
*<!omnïê  tïôus  ïe  dtfbns  ailleurs.    - 

Son  droit  étoit  fondé  fur  ce  -qu'il  avolt-é- 
poufé  4nne  fille  ainéc  d'Alhrt  Frédéric  de 
Prufe  de  de  Marie  Elionàr  fceur  ainée  du  dei^ 
nier  Duc  de  Qéves.  La  mort  de  fon  Beau 
'Peré  Je  rendit  maitre  du  Duché  de  Prttfi 
doht  il  obtint  r-ôiveftiture  du  Roi  de  Pologne^ 
-fl  ^eut  j^mr  fikc^ffeur  fon  fils  <Sboii<»b  Guil- 
XAUME  \  ^i'  peu  de  fcmaihes  auparavant,  il 
*cv6it  remit  le  foin  dirgonvci^nement,  n'étant 

^éja 
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iéj%  plus  en  j^t^ir  4e  goi»vfinifir  loi  m6m$  i  Haum 
ç%vk  ;4e.  llftXtrâBQbei'.ioïHeffe  qù  ies.  iofiraitc^^fJJ*^»- 
k  (éduifoieQJ;^  qu&k.^'il  «(  f4it  âgé  qiK  (teJ!!!!!!!!l. 

Mf  dMW*)!»  t!»|as(bhm;idi||cik;»:car  kstroulilesGEo&dB 
jfcîAiWw^,  ayôteîifcwis  k  ;jfafcrdbt«  en  ^ife- GuniAHi 
«Nj^f ,:  &  k  ^mea&£dit>dereftittttio&  pour  les  ^^ 
hkti$'^^ûttàc^,€Xk'rMs  dqpuîs  h  paix  die 
f  aflau  •  le    To^tdoit  !pes&nneUei»ent.     On 
iratatoiit  ;;q\^*il  nendîti  tnois-émd^ioos  qui  étoieUt 

Havelhergf  èc  Lehujf.  La  guerre  >qiii  édata  CA 
^«H^  ii$m.«liti«  rË4^3trçur.  &  la  Suéde  o- 
^titçav.rEleâeur.  de  céder  à  cette  couronne 
h  Forterdre  de  Sfandau  à  £q  de  faciliter  les 
'efforts  qu'on  Mbit  pour  fai^yer  A^g^^af^ 
.s^iScgée  fiar  tes  Impériaux.  Efforts  inutiles 
tqni  JÛL^empêdierent  ipas  Tilë  de  <Ja  prendre.  Ce 
-Sàkàral  s'àant  jette  .dans  la  Smxti ,  TEleâieur 
^tjjjant  alors  hf&m  du-  jfecours  ;de.fes  amls', 
^ci^  Qmllmm  ijoknit  (es  troupes  au^c  Sa- 
i»ojmcsv&  eûtLpatt.Ia  la  famenfc  viftoirc  de 
J[^kpc;  mais  aprçs  la  mort  ita  Roi  de  Suéde 
XSlçâeurv  de.  Smr^^akant  j^> à^ropos  de  s*ac- 
-craiiiiQder  axccHËmpeiîeur.  |^ar  k.  tsaité  de 
^^PjtagiÊef.i^MrmicboïKg  DP.yaum  ^tîtl  compris 

;  »  Jb'an.  i637iîii;.tafiiak  des  Ducs  ie  PÀnmà"  "TStT* 
-mtétai^  ;^t«sifeeYda3ris;iaiUpecibnne  de  5^  ^'' 
x||/?df  YiN:iiy&}ïo  Baï£fdâviôitnappaitcnii  à  TE- 
,Ii»â£ur  ;d&  Brasudebanfg^ien'jYeitu  jde  la  tians- 
'.aétion  de  Grim^  mais  la  couronne  de  Suéde  ç^xà 
en  avoit  déjà  pris  polTeffion ,  n'eut  garde  de 
•s*«n  ?dcffaifefqfc3le*iëgilimaB'fti«caffour  ne  fe  ,^  '" 


-trouva^  poifti»'ittt^:éÇtf!(Jrf,.l%i-c!iafer;    (7w;i:# 

Fredjbiiic  0vwrf^VjB..fl^toiiiiCc4daiutiçiGuiiiAtt.« 
L  z  deSM^ 
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244     fNTRODTJCtidN  A  l'Histoire 

KAtièM    des  ifluftres  Souverains  de  (on  tctûSt,    Il  fut  o^ 

deBram-  \^^gé  par  It  paix  de  WefifbaUe  d'abbandonner 

pïwuto,  £cttc^partie  4ô  la»  P^wr^wMt.dontla  Suéde  dt 

'    demeurée  fi  long  tems  en  pofleffion-^  qvm 

iios  Géog^fties  moderiieffappdlebc'ia>f>WKi^/f- 

me  ^uéd^re.    Pour  k  d^doâiager  de  cev^^pet^ 

te  ,4* Empire  féoilanfa  en  fa  àreur  lesËvéchez 

At  HoUwrftadt  &  de  Mtudin^  &  lui  donna 

TËxpeél^tive  dcf  l'Archevêché  de  Magdebêurg 

auffi  fécularifé*    De  "fotte  qu'après  h  mort  de 

rAdminiftrateur  Auf^ufiê  de  Sax$^  il  devoir 

.pofleder  cette  Prâature.  à  titre  de  Duché  héré»- 

«iitaire  à  fa  famille. 

-  CharU  Gufiavê^  Roi  de  Suiék^mxA  âédaré 
la  guerre  à  J^ah  CafimhKoi  de  P0lùgftèfï&' 
leâeur  fe  crut  obligé  de  fe  déclarer  pour  \t 
premier»  Se  contribua  à  la  fameufe  viâoire  de^ 
Warfivie  oit  l'armée  Polonoife  «fut  défiiite-, 
quoi  qu'elle  ^t  tme  fois  autant  de  monde  que 
xelle  des  Suédois  &  du  Brandebourg  enlan>- 
-Me.  Irederk  Gt^lauMi  St  4étichz  néanmoins 
-du  piarti  de  CbarU  Guftam  €<;  par.  ks  foins  dtt 
Baron  de  Vifola  Miniftre  ^  l'Empereur  ,^  fl 
conclut  le  traité  de  Bid^ift  par  lequel  la  PùU^ 
gne  ren&nca  à  Vinf€odationi.dêJa..ptt»êlfkf  à&- 
chargea  TEledeur  &  Ces  defcendans  de  l'invef^ 
dtuœ,  l'en  «ecDonat  j>ouir.^Soiivttram  abfoki^, 
&  lui  céda  de  plus  la  Staroflie  de  Drakàm^^ 
'"  les  deux  Seigneuries  dé  * .'taàwtnbêurg  êc  de 
Butatê  que  les  Ducs  de  Pa«irfl»âr  avoient  oc- 
cupé comme  un  fief  de  la'  couronhb^'^  II'  loi 
engagea  auffi  par  le  .traité  la  yOle  àiEUnnf^ 

V.-.  w  .  ..  pour 

'  *  U  oe  ftnt  ptt  confondre  ecde  place  qui  cft  à  la 

foîme  Oiieota^e  de  la  Bomeraalc*  atcc  If  Dnehë 
Sic  Laawcnbourg  fut  TElbé.  (C^elaoes  Hns^pQuc  les 
«liftiaettcr  écii?eiit  oeNe  doht  il  t*i|2c  idi  ttàteaucurf  f 
«aftsU  fiQ^endatîMi  tft  U  8mC|  -  > 
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'  3>E  e'Ukivèm.  Liy.IILCaAP^  VI.  14^ 
poiMT   un:  empttmt  de  quatre  cents  miflc  é-vMATton  * 
eus*  '  Mais  cet  cngagcmcntr  n'eut  point  ftu*»»  b»am«-' 
:  n   rompit,  enfuite  avec  la  Suide,,  te  affifté^**^**"' 
des-  troupes  Impériales  »  il  regagna  une  partie 
de  la  Pomirame  Suédcifitt  affî^ea  en  vain  Ste,- 
un,  &  rendit  le  tout  à  cette  Couronne  parla 
Paix  d*0/ia;f.  . 

.  '  L-'an  .1670.  3<4»  Erafme  Comte  de  TMttn-  j^iq»  " 
iach  aiant  été  complice  des  Comtes  de  Kà^ 
dafti ,  Str'm,  &:  Vraagif^ni  9c  exécuté  à  Vieth^ 
ne  avec  eux,  FËleéleur  fe  ûifit  de  la  Comté 
de  Rek^ei»,  que  Tatnnhach  avoit  pofledée 
comme  un  fief  de  la  Principauté  de  Hdher'- 
fiaJf  y  ce  qui  cau^  quelques  démêlez  entre 
lui  &  la  NËiifon  de  Brknfwick,    Lors  que  la 

fuerre  Ait  déclarée  entre  la  France  &  la  Hol« 
aide  àc  que  le  Roi  fc  fut  rendu,  maître  des ^ 

.ailles  du  Pais  de  çleves  où  les  HoQandois  a-  '  ^ 
^Toient  ea  juiqu'àlors  leurs  gamifons,  ce  Du«- 
ché  fut  û  incommodé  des  marches  &:  des 
lioftilitez  des  Jr^^foi^  r  que  FEleâeur  n'eut  pgs 
-de  peine  à  fe  joindre  avec  rEmpcrcsar  Li^ 
fûld  pour  la  confei:vation  des  Pais -bas.  Le 
commencement  ne  lui  fut  point  favorable. 
L'Ëvêque  de  Munfier  faccagea  h  Comté  de 
aUw00iAn^y  .-6c  le  Maréchal  de  Turênne  entra 
«dans  la  Comté  de  la  Marck,  qu'il  ménagea 
-fort  peu^^  Les  :troi9es  de  TËmpereur  de  de 
J'Ëleéteur,  qnod^  fiiperieures  en.  nombre,, 
n'entreprirent  nen  parce  que  les  Imperiam:  • 
a'avoient  t>as  envie  de  fe  battre  contre  un 
^Génieral  dcmt  ik  avoient  fouvent  éprouvé  Tha- 
.Wkté.         /       . 

-  L'El»adur  fc  .wïant  jà  h  veille.de  perdre 
;cc:  Pais, reflet,  prévînt- la  ruine  totale  par  le 
ttjiité  de  ytffe^€A  A  s'accorda  avec  la  France.,  ^ 

ïan  1673*  1  condition  "  que  le  Roi  hii  reh-   1^73* 
^  droit  toutes  ks.  places  occupées  dans  les 
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«4â[     iHXlUODÛCltlOlV  Â  L'JHbsis^littt 

îi^T  fy  *^S;  Excité  )f%^f<  jêc  Mées  oùieKoi  dcM 
^i^epA  .  ^^  ^^^  laiffer^  gartiifon.  jnfip'a.  la:T3ondufion 
ff  de  la  paix,  après  laqiidle  dlfesdevoittit^é^ 
,y  tre  auûi  tôc.evacuées  à  rEleékoc  Le  Roi 
if  s'obligea  de  plus  de  lai  païer  en  certains  t^-^ 
f,  mes  huit  cents  mille  livres. 

.  A  qudquc-  tons  delà  les  François  firent  cou* 
ik  lenrs  troupes  uUns  les  Païs-^bas  ËTpagnoiSp 
&  rendirent  Wt^el  èc  Rées  au  Èrandehurt* 
Maisia  Trance  aiant  attaqizé  rEleâefirde  Tr^ 
«v»  &  le  Pdatin^  êc  ibn  armée  m:(,ntà  di& 
cretiofk  dans  leurs  Etats»  iBreâmciStàllaumê 
fit  .une  nouvelle  Alliance  .avec  rBnBpcitïff^ 
VBfpdgm  &  la  Hffii^is^B,  ilàfrembbldestraopés^ 
&  mit  à  la  tête,  êc  tomba  for  r^^«;  où  fl 
_,  ne  fit  rien,. par  ia  lâdietié  desllm|«éri«ux  ^ 

^74,  commandoit  39urnùn\»ik^  ^  qui  n'ofeiient 
ntA  entreprendre.  IkhepiirçntprramircrléQis 
quartiers  d'hiver  en  Alfim^  û  TEleékeur  fitt 
obl^  de'  revenir  bien,  vite  fur  ibs  pas  »  pbuk 
Vopofer  au  progrès  du  Roi  de  Suéde  ^i*  te 
TOiant  occupé  £  loin  avoit  envoie  dans  iba 
jpa&  une  îcaxt  année  fous  h  co&dune  du  Qé^ 

LîEteâeur  né  ftit  pas . plutôt  avedi^derift- 
xuvfiott  des  Suédois  qiifil  gagnai 'h^~^r«»<^Mitf', 
f  ât  hiverner  fon  armée,  dt  p9eliant>fa  mvPz 
^  iâxt  fur  Magâebûttrg  j arrivsr àrec  tboannéev 

1675.  ^n  naoiï  de  Juin  1675.  avaiit  que  les  Suédois 
met  tv&nt  la  moindre  nouvelle.  Il  tomba  Av 
WraHgil  qui  commandoit  à  Bjm^Mm^  bdHa  >ch 
pièces  la  garnifon  Suidoife ,  fit  cet  offiQyscM^ 
témi^t  '&■  àè  preriaist  âvec/lbr^ue/hiJ^CâT'a&rie 
^.jUas  DaigoïSr  ^t«)u4  ^  iFifhfé9lli^:YikTïtét 
Sueibier  lavecr^  taht  de  vigueur  y'^\^îiblV)M%eit 
4e  fe  tetircr  dfe  fcs  Etats  w^c  perte  de  plus  dé 
^uinge  cents  Itommes.    Wr4nid  &  bwft  iv^ 

Jcs 
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les  débris  de  fon.wméç  dan»  le  MtckeUnmrg*  Maubh'' 
Duché  qui  a  toujours  le  malheur  d'ctic  iai>«BiAw^« 
i[i<aime  ài^  guenes  étrangères.  oiBounsi 

Depuis  ce  tems  là  TEleôeut  n'eut  plus  que — r-?— 
du  bonheur  contre  la  Smàe^  il  lui  enleva  Woi-»    '^^o. 
Un  &  Wolpitz,  &  la  Campagnefuivame-4«t/4wr    '\:77* 
&  Demin.    L'année  d'après,  il  prit  Sietm  a-    *"7o» 
près  un   fiége  fort  meurtrier.    L'an  1678^  il 
chaffa  Jcs  Suédois  de  Strahlfonde  &  de  GUifsr 
lualdel  les  feules  places  qu  ils.  euflent  cncoi« 
en  FoimrajÊH,    Lea  Suédois  l'attaquèrent  d'un 
autre   côté  &  ne  furent  pas  plus    beurcttxw 
^#m»  qui  commaodoic'un  C^tpc  dans  la  Xf^ 
vohU^  entra  dans kPriijJTf,  d^oùl^edeurl-oblfi- 
;ea  de  fe  retirer  avec  une  partie  de  fonmon^ 
le,   après  lui  avoir  taillé  le  refte  en  piécesu 
La  Suéde   étoit  en  danger  de  faire  de  pins 
grandes  pertes,  û  la  :Fr4t)tu>  vidorieoile  »  après 
avoir  mis   XF.fpig^  &  la.  HoiUnde    dans:  bi 
«eceffité  de  fiiiie  la  Paix,  n'eûtagiefficaceflBieaè 
€fi  faveur  de  k  Suéde. 

L'Eleâeur  qui  n^avoit  p<Mnt  été  compris 
dans  le  traité  de  Nimegoe  fut  réduit  à  faire 
auffi  après  tes  autres,  ukie  paix  d'anuntpioi 
déiàgreaUe ,  <^u*die  hii  arracltoit  &&  conquâc»» 
&  Im  rendoit  un  voifi»  inquiet  6e  dangercus  .  '* 
qu'il  avoit  eu  le  bonheur  de  chaffet  au  édï  de 
la  Mer.  . 

M  Les  conditions  de  foÉ  traité  fuient  qu'a  traître 
„  l'avenir  k  Rivière  de  Vodir  ièroit  la  borne  st.  Gcjc- 
„  des  deux  Pometanks»  excepté  Vam  &  GgU^^^ 
„  ndu  qui  dévoient  apjpartenir  à.k  S»aii;h 
„  dernière  même  demeuroit  eng^ée  à  TElec- 
,,  teur  pour  cinquante  mille  ecus;  qu'il  auroit 
f^  fetil  les  impôts  de  péage  qui  &  kvodent  k 
y,  Colhtrg  fur  la  Mer  Baltique  ôcdans  les  ports 
^  fituei  fur  la  rive  Orientale  de  Yoden^  defr 
^  quels  impôts  lui  8c  la  Suéde  avoient  jufques 
L  4      .     .  là 
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%/fi     InTROOUCTION  a  L^HlSTOfllB 

MâUOM    là  joui  en  commun  ;  la  Fraw^  s'obligea  de  lui 

??J^V'  paier  trois  cents  mtile  écus,  &  de  fon  côté  il 

*  confentit  de  rendre  à  la  Suéde  ce  qu'il  avoit 

de  villes  appartenantes  à  cette  couronne.   Le 

traité  en  fut  figné  à  SM»t  Germain  en  Lait  le 

19.  Juin  1679.  le  partage  qui  fe  fit  alors  n'étoit 

pas  exadement  le  même  que  celui  qui  avoit 

été  fait  dans  le  traité  de  Weftpiudii,  mais  ce 

dernier  eft  le  ieul  qu'il  foit  necei&ire  de  remaf- 

çpier  pour  Tbifloire  du  tems. 

L'an  i62o.  TËledeur  fit  enlever  par  qiîel* 
ques  frégates»  un  vaifieau  de  guerre  apparte- 
nant à  VEjpagne  qui  lui  devok  dixbuit  cents 
mille  ecus  dont  il  ne  pouvoit  être  païé  mal- 

£e  les  preflantes  folUcitations  qu'il  avoit  fait 
ire  pour  cda.    La  mort  à!Aiégufte  de  Sax$ 
Adminiftrateur  de  Magdehourg  éunt  arrivée  la 
même  znnée  ^  Frederk  Gmltaume  Stcn  mil  ea 
pofieffîon  à  titre  de  Duché  féculier,  confor- 
jnément  à  ce  qui  avoir  d^a  été  déc^é  à  la 
paix  de  Weftphalie.    Mais  il  prétendit  que  les 
quatres  Bailliages  cotnpris  fous  le  nom  de  la 
Principauté   de    %mrfwrt   n'étoient    pas    des 
biens  Allodiaux,  mais  un  fief  relevant  du  Du- 
^^^^  .ché   de  Magdthemg,    Ce  différent  fut  vuidé 
^1(58^^  .en  1687^  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs»  on 
ilui  rendit  le'  Bailliage  de  Bruck^  &  il  quitta  ùl 
_____  preteiltion  fur  les  trois  autres. 
— J588~     ^  ^^^^  Tannée  fuivante  avec  l'Empereur,  le 
démêlé  au'ils  avoient  depuis  que  J&gêrndorff 
àvoit  été  réuni  à  la  Bohême.    11  en  avoit 
toujours  porté  le  titre  ôc  foutenu  que  la  félo- 
nie de  ^im  George  n'avoit  pu  préjudicier  à  fà 
maifon*    L'Empereur  pour  étcinàe  cette  pré* 
,  tention  lui  donna  le  territcm'e  de  *  Schueikufin^ 
mais  il  k  racheta  pour  une  fomme  d'argent  a- 
près  la  mort  de  l'Eleéteur,  qui  lut  zp*  Avril 

>    d^ 
.  >  C*cft  la  Poiflte  Seftentiîoaalc  de  U  SihtGx. 
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de  k  même  année.  B  tYoit  Vectrfoixàhte&-MAif6W 
huit  ans,  &;  gouverné  quarante  Huit.  Il  fut-»"  ***«' u 
Ihariéfe  deux  foiis,  la prcnîierç  aVec  Uuifé Httk*^^^'^'^'^* 
riene  fiBe  i*JH\fnri  Trtieric  Pritice  d'Or/mge,  qui 
hà  apporta  fon'  droit  à  h  fuccefEon  des  grands- 
biens  dé  cette  nlaifon  ;  fa  féconde  fenime  fut' 
Ihfêthié  fille  de  Philhpe'Dnc  de  Hoîftein  Gluckfi' 
hùurg,  Ley  entos  ac  la  première  ne  vivent 
glus.-  Ehtre  ceux  de  la  féconde  il  y'  a  eu  trois' 
Princes  dont  là  Pbftcrité  fubfifte  eticore»  ït 
iiivoir  Frbd^ic  III.  Philippe  GùiifLAxiME,; 
&  AtBSRT  Fain-Bnic.  Le  premier fuccéda , 
&  fut  Eîeéfeur;  le  fécond  fut  gouverneur  der 
MAgMouru  &  eut  fe  Réfidence  à  Stêedf  dans'; 
Vvktrmarchiy'û  mourut  en  rvfi.  &laîflaFKE-'^ 
iDBRic  6ulLLAt)ME,  nélei?,  décembre  1700.' 
HÊfuï  Frédéric  né  le  I9.  d'Août  1709.  8c  Hen*^ 
riitte  Mdrie  qui  a  époufé  Frédéric  Lûtas  Prince' 
héréditaire  de  Wnrtenhrgy  cBe  eft  née  le  2^; 
de  Mars  1702»  Letroifimea  la  commande-^ 
aie  de  SMnAoui^g\  &  lë  gouvernement  de  la*  ^ 
Bafle  Pomcranic,  fl  a  pour  fils  ChàHè  né  le' 
X,  Juiû  I7<i5 ,'  Fhderic  né  Te  13.  d*Aout  î7iov 
oc  Frédéric  GmlloMmt  né  le  z^.  de'  Mars^ 
17  M- 

FuBDBttic-  III.  étoit  né  avec  une  fertepàf-p^,Di»tl^' 
fton  pour  la  gloire.    L'admiration  qu'il  avbitiii. 
pour  celle  de  Lonh  k  Grand  \c  porta  à'  une       lî 
mitationqui  fut  utile  à  fes^  Etat^.  A  réxcmplc'^^*  «*«. 
de  te  RSM  il  em'belHt  fa  Capitale  de  fomptueux*''^'^*''** 
Edifices,   y  attira^  un  grand  nombre  a^Habi--' 
tans  par  fcs  btenfaits  ,   &  fit  fleurir  finduttrie' 
par  les;  manufaéhires ,  ley  établiflements  de/ 
Arts ,  &  même   deî$  fciences.    Gn  a  dit  de- 
lui  qu'il  avoit  copié  i>«// XI V;  en  petit,  cfcfl? 
âi  dire  que  fon  part  n'érant  pas  à'comjpàrcrî^  . 
Ut  France,. il  n'avoit  pas  lalfle  d^y, faire > pro-^ 
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MAnéM    portion    tout  ce  qui  étoit  pojQibk.  bout  Ift 
mJ^:.   gloire  de  fon  Reen^.         .  »  |h^w  « 

'  '  Les  fecours  dont  il  affifta  les  Refiigte,  les 
attirèrent  dans  le  Brandebourg ,  Bsrii»  fut  cofi* 
fideraUemept  accru»  &:il  ie  fit  beaucoiip  de 
colonies  rrancoiiès.  Mais  cette  admiratioa 
ne  Tempêcha  point  de  prendre  parti  avec 
r£mpire  contre  ce  Monarque  dans  la  guerre 
de  1 689  il  reprit  fur  les  François  les  vflies  à^ 
Xeïfirswerd  &  de  Bonn  &c  les  troupes  qu'il 
donna  aux  Alliez  fiorcnt  utilement  emploie^ 
tant  en  italU  Se  tXi.Mlèm^nê^  que  danslcft 
pMs  bas.  L'an  1697^  il  fit  i^n  tiaitë  avec  ^»- 
gn^  Heâeur  de  Saxe^  qui  lui  cédsi  h  Pro*^ 
voté  Héréditaire  àt  ^dUnhot»gl^^igSss^' 
de  Ptttershtrg  Sc  quelques  droits.  Dans  le  be- 
loin  oà  fe  voïoit  T£nipereur  UopoU  de  î^  bir 
~rt  un  parti  puifiant  dans  TËurope  pour  po»» 
pêcher  TefFet  du  teftament  de  QW/^  IL 
Koi  iÉfpagm  ,  .fa.  Maiçfté .  Impériale  favcét 
trop  bien  que  TËlèâeur  Séjbr^^^d^om^^€iBAv^ 
dès  Princéç  de  t'i^^lemagne  nie  qi^  ilpe9Voir«tpé 
tèw&e  les  plus  grainds'  fcryices.  -.Lei  TEfeç-r 
teurs  de  Bavière  ^ic  de  ,C^«»étoient<UiislQft 
"  intérêts  de  Philippe  3l  Anjou ,  leur  neveu;  pluiieûrt 
Puifiânces  de  la  Swée  avoient  fait  eiH;re  el!e& 
«loe.  Alliance  pour  conferver  la  neutralité.  Il 
fë  ^rvit  alors  habilesnent  du  penchant  que 
ïSeétcur  avoit  naturellement  pour  la  oraiH 
deilr  ,  &  pour  l'attacher  à  la  mjdfon.  d  é« 
ligea  k  Duché  de  Prujjè  en  Roïaumjé  Htrtii 
ditaire.  'Frédéric  fut  couronné  à  Konigsherg  le 
j8<  Janvier  170 t.  &  fut  reconnu  Roi  partoM» 
les  Alliez  de  rEmpcreur.  Il  en  marqua 
fe  FeconnoiiTance  en  fourni&nt  des  troupes 
^xiliaires .  qui  ont  eu  beaucoup  de  part  aur 
Eyeaq[wns  de  cette  guerre,..  .  .  i 

4&psa  iU    déiaite^  du  Roi  de  Suéde  à  la. 

Bar 
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Bataille  de  PuttawM ,  le  Roi  de  Pruffi  eut  la  NTAtio» 

féncrofité  de  ne  vouloir  pa^  prpfitcr  de  h»^»'*^*- 
éroutc  de  ce  Prince,  quelque  cpviô  qu'aient  »>^«>"*.?' 
tu  àcpm  long-tcms  les  Eleélfurs  de  Brafp^ 
debmrg   de  fe  rendre  maires  du  Duché  d^ 
Stetin.  .  \ 

IJannée  fiiiv^tc  mourut  GémlUtum  III  Roî 
€Aadetefre,    Celui   de  Pru^ffe  fe  porta  auffi- 
tôt^ritier  &  en  cette  qualité  prit  pofleffiba  . 
de.  la  Comté  de  ïàngen^  de  la  Principauté  de 
Mœurs  t  &  de  plufieurs  autres  biens  cnclam    ,   .., 
en  d'autres  Etats.  La  principauté  Sorangé  étoit  "  ■     ' 
alors  inacceflible  cour  lui  à  caufe  de  lâ'guerrd 
Envain  divers  Princes  conteftérent  cette  fuc-^ 
ceffion,  il  acheta  le  droit  de  quelques  uns',- 
&  laifla  les  autres  pourfuivre  inutilement  leui» 
prétentions. 

Aprè^  la  mort  de  la  Duchcffe  de  Ntmourï 
en  1707,  les  Etats  de  Neuch^tel  &  de  K^fo»* 

fin    entre  plufieurs    compétiteurs    de    cetttî- 
acceffion,  préférèrent    le    Roi    de     Prùflte 
eomme    héritier    de     la    maifon     d'ôfutn-^ 

Î»j  fon  droit  étôit  fondé'  fur  ce  qu-utt 
*rince  de  cette  Maifon  avoir  epoufé  rheritiertt' 
de  la  Maifon  de  châkns  à  qui  cës  deux  Etatf' 
ont  amrefois  appartenu.  Dès  l'année  précé* 
dente  il  avoit  acheté  la  Comté  deTecklen-- 
bcmrg. 

A  l'aflemblèé  tenue  à  Tràrufort  pottf  l'Èïet*- 
flon  de  rÈmperèuï  d'aujcJurdTiui ,-  on  put>li* 
que  Xl^htà^  Albanie  neveu  de  Pape ,  étoit  Vich* 
pour  y  protefter  contre  la  Ùignité  du  Roi  de 
Praffev  mais  ce  Roi^  déclara ,  dit-oiv,  que- fiî 
ÏAbbé  proteftoit  contre  fa  Dignité  Roiaie ,»  5 
donneroit  ordre  aux-  troupf  s  qu'il  avoif  eu  ir 
tali^,  d'entrer  dans  l'Etat  hdéfîaftiqUe  3ç  Wf 
tiYre  i  difcretion^  c^mme'  en  pais  eiineiôû- 
Êi&aié:  de  cette  lûcttace  l-Abbé  cWbiat-  Toi 
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MATfo»  fccrctaire  aux  Miniftrcs  du  Roi  j)our  kur ,  affurcr 
diBram  qn»ii  n'avoit  eu  aucun  ordre  ni  même  Ù 
*"^^'*^*  pcnféc  de  faire  une  pareiDc  Proteilation. 

Nous  paflçons  fous'  filcnce  les  démarches 
que  fit  ce  Monarque  po\ir  procurer  à  TEuro-  * 
pe  une  paix  folidc,,  &  les  demandes  fpedfiques 
qu«  f«$  Miniftrcs  prefenterent  au  congrès  d'U- 
trecht ,,  &  nous  nous  contenterons  de  dire 

qu'ils   fignerent  fon   traité  de   paix  av#  la 

ie  tu  A-  France  le  même  jour  que  ceux  des  autres 
vifl.  '  confedierez.  D  contenoit  treize  articles  &  deux. 
1713.  ftgZTçi,  Les  plus  remarquables  font  "  que  la 
,i.  BatttûKjueldre  Ejftagnok  doiit  il  étoit  en  poiV 
„  féffion ,  lui  feroit  cédée  par  la  France  &  par 
„  TEfpi^gne  en  toute  fouveraincté;  avec  cette 
„  daufe  que  la  Relicion  Catholique  7  feroit 
„  confervéé;  qu'on  lui  cederoit  de  plus  le 
,,  Païs  de  Kern ,  TAmmanie  ou  Prcfeôure 
,^  de  Kriikemeek  ;  qu'il  feroit  reconnu,  par  là, 
^.  ï'tançe  pour  Souverain  Seigneur  de  Neuch4^T 
^;  tel  éc  de  Vallangin,  En  échange  il  céda  ao. 
^,  Roi  de  France  la  Principauté  d'Orangéi  à 
^.  perpétuité,  de  même  que  les  biens  de  la 
,,  îlicceffion  de  ChateanBeliard  fituci  dans  la 
„  Tranche  Comté  y  &  s'obligea  de  donner  &tis- 
^  faétion  à  ceux  y  auroient  qudqué  preten-r^ 
„  tion.  Dans  Tun  des  articles  feparei  oa 
,,  convint  que  le  Roi  dé  France  donnerait  oUl 
^  Roi  de  Pruffè  le  titre  de  Majefté  ,  que  le 
„  Roi  Très-Circtiçn  refufoit  à  quelques  Mo-* 
„  narques.  ' 

•  En  vertu  de  ce  traité  fa  Majefté  Pruflîenne 
retira  fes  troupes  qui.  avoientjufques-là  fervi 
îcoûtre  h  France ,  &  ne  laiJïa  dans  l'armée 
Impériale  que  fon  contingent  dont  elle  n< 
pouvoit  fe  dîfpenfer. 

Ce  Roi  avoit  fait  des  demandés  fort  avantageulesi 
f  our  les  Réfugiez  ;  mais  il  jie  vécut  pas  aflez  pour 
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ca  obtenir  l'effet ,   fuppofé    qu'elles  euffcnt  Mah^- 
été  acceptables  par  la  France;  car  lorfque  que  »«  Buaw^ 
le  traité  fiit  à. peu  prè3  r<^r  ce  Roi  fi  di- ""«»*•• 
gne  de  Tamour  de  les  fbjetSy  mourut  dans  & 
56  année.    Frédéric  Guillaume  fon  fils  u-      n. 
nigue  oui  lui  a  fiicccdé,  acheva  alors  ce  qu'il  f»i»ï»ic 
reltoit  a  faire  du  grand  ouvrage  de  la  paix  &  Guuiai^ 
après  les  ratifications  ordinaires  ,  envoia  l'an  ***• 
17 15.  tm  Mimftre  à  Paris  potir  former^ avec 
cette  Cour  utie  Alliance' plus  étroite. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  nou-^ 
veau  Roi  de  Prup  voïant  que  les  Alliez  du. 
N^d  alloient  incommoder  les  fujets  par  les 
marches  de  les  Contre- marches  qu'ils  faifoient 
dans  fon  païs  au  fujet  de  la  PomeranUf  voa<- 
lut  engager  la  SuU^  à  fair^  la  Paix.  Cette 
négociation  »  au  lieu  de  produire  cet  effet ,  at^ 
tira  la  guerre  &  le  Roi  de  Pruffi  aïant  joint 
&s  troupes  à  celles  des  Ennemis  de  Chark 
XiL  ch^âa  entièrement  les  Suédois  de  YAlk^ 
numa.  Le  Roi  de  Dannemarck  &  lui  ont  par- 
tagé entr'eux  la  PomeranU  Suédoifi,  Sa  Ma* 
jette  Pruf&enne  en  a  eu  le  Duché  de  Stetin\ 
Ce  Monarque  eft  né  le  4.  d*Aout  1688.  fes 
fils  font  Frédéric  né  le  14.  Janvier  17 iz*  Se. 
Gmllaume  Louis:  hé  le  15.  Janvier  17 17. 

Les  £tats  du  Roi  de  Prujfs,  font  la  Marche 
dé  Brafsdebourg^  la  plus  grande  pMe  de  la 
Pomeraniey,  le  Duché  de  Magâibourg^,  les. 
Principautez  de  Mindtn  &.dé  HaUkrftadt  y  le. 
Dnche  de  CUvtSy  la  Comté  de  U  Marck,. 
celles  de  Ravensberg yàt  Idhgmr  de  Neuchatel p. 
&:  de  Vallangin,  celle  de  TeckUnbourg  ^h  Pre* 
voté  héréditaire  de  Gjiuedlinbowrg  ;  Dans  Ix 
BaiTe  Lufau  il  poffede  Catbus,  Peskau ,  Store-- 
km  y  Peifz.dc  Sommerfeld,  il "  tient  g?irnifon  dans 
la  ville  de  Nordhaufen  ,  quoique  ville  Impéria- 
le.. Tous  ces  Etats  jomts  aa  Roiaume  de 
t- 7  truffé 
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Uànàff    Prùffi  forment  une  Puiflance  oui  feroit  encoie 
9t  BmAM-bicn  plus  confîderable  »  s'ils  etôiem  tous  en* 
pisouts.  fcmWe  &  qu'ils  ne  fiifeit  pas  fi  joigne*  les 
uns  des  autres» 

MAISON  DES  MARGGRAVE5 

DECULMBAC 

OU 

^  E    B  J  R  R  EVTH. 

(pHETfTiAH  fccond  fils  de  FElcdeur  Jwét^ 
^^  George  eut  pour  fon  partage  k  Marggraviat 
^t  Cidmbacb  où  de  Barrtut  en  Francome  »  Bc 
mourut  1655.  fon  fils  aine  ërdman  Auguste 
4^i  étoit  dga  ^cedé  avant  lui ,  avoit  laiffé 
tïn  fils  nommé*  Christian  Ernest  qui  n'é* 
toit  âgé  que  d'onxe  ans ,  lori^u'il  fuccéda  i 
fon  Aïeul.  R  à  vécu  jufqu'en  17 11  Son  fils 
Georgr  GuiLLAUfiB  qui  t&  prefentement 
Marggrave  de  Barrtut  a  eu  de  fon  Mariage  a- 
▼ec  Sofhk  de  Saxe  WeifinfHs  quelques  Prin- 
ces déjà  morts  &  deux  Princeflcs  qui  vivent 
encore. 

Georgs  AiBBi&T  fécond  fSs  de  dm/Hafr^. 
réfida  quelaue  tems  à  Culmhack,  &  eniuite  i 
SthmtZy  oit  il  mourut  l'an  r666.  De  trois  fflk 
qu'il  Iaif&9  le  fécond  nommé  Charh  Amêfi^ 
eit  chanoine  de  Magdehotirg,  il  a  fa  réfidence 
à  îfeufiaât  fur  YEîfd^,  Le  troifiéme  Georgb 
AiBïRT,  Pofthume,  à  laiiTé  trois  ffls  Frédé- 
ric Christian  GuittAtncEy  Seigneur  de  ir<i^ 
xuij  Frédéric  Chérie  ,  mort  en  il^l»  Sc 
FaEDEiUc  Auguste  Pofthume  né  l'an  1703. 

CuKis%TàXi  Uenâ^  fils  aine  de  Gwrp  Albert 
•  -    *  ■    "  wt 
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eut  fa  rcûdcncc  à  WivtrHn£en^  &  dl  mèrt  Tan  MammI 
1708.  il  a  laiffié  entre  autres  cnfimts  Geo%b%  m  b^aw 
Frbbbhic  Cha&is  qui  refide  à  k4t9nkomfg  fur  '^"•'•■^ 
b  r4i(*#r;  Albut  WoiFGAW*  ,né  le  8.  De- 
timbre   râSp.  il  eft  aâuellement  au  fenrice  de 
VEmpereur;  Febdisilic  EftNC«t,  né  le    ij. 
de  Décembre  1703.  Ôc  Fbsmric  Pofîhume. 
L'ainé  eft  le  feid  qui  tok  marié;  fes  fîls  font 
FiL£D£&i<:  né  le  lo*  Mai   1711;  GmUémrm 
Ernefi  né  le  15.  Juillet  1711.  il  ^m»  né  le  ^. 
Décembre    17 16.  les  Etats  du  Maiggravc  cfc 
Barreot  font  le  Marggraviat  de  (Jufmbach , 
ou  fe  tïomcaf  BMrreuf  RejGfdente;  Çtdmhaii 
près  *dë    laquelle'  eft    le  château  dé  Blajfen^ 
ïùurr;  Wonfidd^  ^ettfiad^t   ErUngen  devenue  • 
conndcrablc  par   un  colonie  de  Réfugiez  & 
Crûuacb  près  de  laquelle  on  trouva  une  mine 
d'or  jta  1695* 

....  ^..   DE;  LA 

MAISON  Dj^  MAR^GGRAVES 
2)*^  N  S   T   A  C  H. 

T  a  Brandie  d'ANspACH  tire  fon  orkîne  deMaifonde 
V^OACHiM  EaNBsTiroificmc  fils  de  rÉIcfteur  ?"»^ 
Jean  Gtorgt.    Ce  Prince  eut  pour  fon  partage  ^çnlàk^ 
le  Marggraviat  SAnfpach  '&  mourut  en  1615.  . 

t^»b£Ric  rainté  de  lés  ffls  lin  fuccéda  ac  fut  .  ^ 

ttié  fans  pofterité  à  la  femeufe  BataiUe  de 
ifârdii^m  Fan  1654.  Albert  fon  frcre  qui 
loi  fuccéda  maumt  Tan  1667.  èc  îaiftà  Jeak 
FfcïDBRic  qui  décéda  Tan  1686.  &  eut  en- 
tre autres  fils  Chuistiam  A^ert  »  fon  fuc- 
cefieur,  qui  étoit  idow  mineur  &  n'atteignit 
point  rage  dC'  majorité;.  Gsoftes  FfiDBiiio^ 

ùm 
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Kamon  fon  frère  &  fon  fuçcefleur,  fut  bleifé  à  Knf* 
oi  BuAM-ii^yef  &  mourut  de  fa  bleflure.  Comme  if 
MiouAo.  n'avoit  point  été  marié ,  la  fucccffion  vint  en- 
fin à  GuitLAUMS  Frbi»biiic  qui  eft  ai^'ourd* 
hui  Margg?^ve  àiAnff^h  depuis  l'an  1703.  Il 
ji'a  qu'un  fils  nommé*  Ci&4i^J'f^icnc^néie  iZr 
Mai  1711.  les  Etats  de  cette  maifon  font  An^ 
fpAiçh',  Schwabdch;  HmUbrunn  (qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Hailbrun  oa  Heilhrun-  en- 
Suabe)  de  WikxJbotérg, 

m ■     ■  ■  ti     .  ..  ■  .         >    I       ,,  ■■       I  — » 

C  H  A  P  ï  T  R  E    VIL 
DE    LA 

M    A    I    S    a   N 

E  L  E  e  ro  K  A  L  E    DR 

BRU  t4S  W^ICKi 

HANO^ER  .LUNEBODRG,. 

Mr  WO  L  F  E  li  BUTEL. 

SoirOrî^  A  Son-  Marquis  d'Es^  en  Ttdie  eft"  regardé' 
***^*  ^  comme  la  tige  de  cette  ifluftre  feuMlk.  Il 
avoit  époufé  en  prenfiiéres  noces  Cunigonde^ 
Héritière  de  la  Ba{fi'  Bavière-,  ic  qui  étoit  de 
là  fameufé  Maifon  des.  Gutlthn,  Il  en  eut 
un  fils  qui  fut- nommé- Gm/^/^^  du  «nom  de 
fon  Aïeul  maternel.-  Après  la  mort  de  cette 
jiremiere  femme,  il  p^rit  une  fccpude  Alliance 

avec 
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avec  Ermengardi  fille  d'un  Comte  du  MainêOt  lâ 
en  lPram$,  de  laqueDe  nacquit  Foulquis  Au- ^axsw 
tcur  de  la  Brsmdie  SEft  qui  à  fi  long  tems^Jci! 
tenu  un  des  premiers  rangs  entre  les  Princes      ^ 
A^ltaOe^  &  qui  eft  aujourd'hui  connue  fous  le 
tkre  de  Ducs  de  Mùdim. 

De  GuBLPHB  font  iflus  les  Princes  de  la 
Maifon  deBRUNswick-LuN£BOURG. 

Son  mérite  lui  attira  Veftime  &  la  confiance  Gaurm} 
^Henrt  IV.  Cet  Empereur  aiant  dépouillé  ùt- 
Un  Duc  de  Bavitre  de  tous  fes  Etats  ,  parce 
qu'il  avait  pris  les  armes  contre  lui ,  en  difpofa 
en  faveur  de  Gt4dfht  &  crut  ne  les  pouvoir  confier 
à  un  Prmce  plus  diçie  de  fes  bien  feits,  mais 
torique  k  Pape  Gregêin  VIL  eut  excommunié 
H^nri^  pour  les  lujets  que  Ton  a  dén  rapport 
tel,  Guilffn  oublia  ce  qu'il  devoit  a  fon  chef 
&  à  fon  bicnfadeur  ,  &  un  zèle  aveugle  lé 
fendant  ingrat ,  il  prit  parti  contre  rEmpereurjj 
&  £e  rangea  du  côté  du  Pape. 

Il  ne  tira  pas  de  fon  ingratitude  tout  le 
ftuit  qu'il  en  avoit  efperé.  L'Empereur  qui 
en  fut  outré  ne  le  ravagea  point,  fe  rendit 
maître  de  fon  païs,  &  le  fit  lui  même  pri^ 
fonnicrj  Guebht  fut  afcz  heureux  pour  cor^ 
Tompre  fes  Gardes  &  pour-s'cchaper  de  prffi>nk. 
il  s'erai»ra  enfuitè  diArnshourg  &  de  Freifin^ 
gue^;  mais  il  avoit  affaire  à  un  Prince  plus  puiA 
fent  (lue  lui,  &  il  n'eut  point  d'autre  reilburce 
que  de  fuir  de  lieu  en  lieu  la  colère  d  Henri. 
Vingt  ans  fe  pafférent  fans  qu'il  pût  trouver 
de  fureté  nuUç  part,  &  il  eut  tout  le  tems  de 
fe  repentir  de  la  faute  qu'il  avoit  faite.  L*Em^ 
jcreur  fut  enfin  touché  de  fon  état  Le  tems 
tavoit  adouci'  &  il  remit  Otulphe  &  fes  enfants 
en  polïefiîon  du  Duché  dont  il  Tawit  privé; 

Gtéelphe  partit  enfuite  pour  la  terre  fainte  afin 
d>  faire  la  guexre  aux  Infidèles;  il  n'y  fit.  rien 

de 
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de  confideraUe  »  piicique  tout  ce  qu*il  ay<Mt 
mené  de  troupes  y  périt  &  comme  il  s'en 
revenoit»  il  mourut  dans  Tlfle  de  Cypre  l'aa 

IIOI. 

II  laiâ^  deux  fils  Gqbiphb  V.  de  HBmi 
fumommé  U  Noir.  Le.  premier  mourut  Taa 
}ïîQ^  fans pofterité. 

Le  fécond  s*aUia  avrec  VMphidf  *  fille  vt- 
nique  de  M^fnm  Pue  de  Smu  de  h&mille 
de  BilluM.  Apiàs  la  mort  de  fon  beau  pà'e  r 
il  prétendit  hériter  de  la  S«k#,  rmB  il  ne  put 

LréuiSr.  Il  mourut  lan  1115.  Il  avoit  deux 
à  favoir  Hemkx  fumommé  le  SupirU^  & 
Gublpke;  Tun  &  l'autre  s'oppoférent  d'abord 
a  r£mpereur  Conrad  III.  qui  aifiégea  ce  der- 
nier à  mimperg. 

Giéilfhi  ruGuoit  beaucoup.  L'Empereur  pi* 
que  au  vif,  etoit  réfolu  de  ne  rien  écouter, 
&  d*en  faire  un  exemple  de  feverité  qui  effraï* 
ât  ceux  que  voudroicnt  lui  contcfter  ià  qualité 
d'Empereur.  Gmlpht  échapa  néanmoins  par  la 
lendreiTe  de  fon  époufe.  Comme  Conrad  a^ 
voit  permis  que  les  Dames  fortifient  de.  la 
ville  Ôc  emportaflent  ce  qu'elles  avoient  de 
plus  cher>  cette  vertueufe  rrincefle  foitit  em* 
portant  fon  mari>  6c  les  autres  femmes  fuivi- 
rent  le  même  exemple.  L'Empereur  fut  fi 
<harmé  de  ce  trait  fpirituel ,  qu-'il  pardonna  .vxx 
hommes,  Guelpht  reconnut  mal  le  fervice  que 
b  Ducheffe  fa  femme  lui  avoit  rendu  en  oette 
occafîon.  Pour  fe  défiaire  d'elle ,  il  Venvoia  ea 
UaUe^  de  refta  en  Jtihmâgm  pour  fe  ploo^^ 
dans  la  débauche.  « 

Lorfque  Jredmc  l.  tormôia  le  diffi^OMl 
qui  étoit  entre  Henri  Iç  Zli»»  Duc  de  Afav  & 
Henri  Marggrave  âl Autriche  au  fujet  du  Duché 
^  Bavière^  il  donna  au  Doc  OuritpiSv  llnvefti* 

tui^ 

«  OttGoelflûde, 
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tare  de  la  Tâfiami  de  ^tm  fc  de  k  SârdmrDt  ta 
gn0,  Maiiou 

.  Son  firerc  Bemi  le  Stperh  avrit  éporfé»»  >*»* 
Cfrrruttitfv Héritière  de  Cette  paitfe  de  k  Saxâ^^^^ 
qui  comprend  le  Brmtftvkk  &  les  enwcms  âa  - 
Wèfir.  11  en  avoit  eu  Hbnri  ûimommé  fe 
Zfpj».  Qudfbe  aïant*  ea  le  diagrin  de -perdre 
le  feul  fils  qu'il  avoit,  Yodut  rendre  fes  Etxtt 
à  fon  neveu.  De  fon  cdté  Hmri  ne  fe  prefibit 
pas  de  lui  paier  k  fomtne  dont  ils  étoient 
convenus,  par  ce  qu'H  efperoit  qtfefon  onde 
qui  étoit  %é  venant  à  mourir  iur  ces  entrer 
Àites,  ilen  hériteroit  êc  ^atgaeroit  cet  argent. 
etulfin  le  punit  6:  vendit  ces  mêmes  Etats  à 
l'Empereur  wnàme  qtii  avott  intérêt  de  le 
paîÉer  plus^  promptement.  Il  eut  enfuite  le 
malheur  de  perdre  la  vue  »  il  changea  entiè- 
rement de  vie  êc  après  une  vieiOefTe  plus  chré^ 
tienne  que  n'avoir  été  ft  jeunefle ,  il  diflri- 
Inta  aux  pauvres  k  plus  grande  partie  de  ce 
qu'il  av0it  &  mourut  Tan  119t. 

Ceft  de  lui  que  prit  fon  nom  eette  h€à(m  Orîgîne 
fimeufe  en  ItaUe  qui  étoit  oppofée  à  celle  <iesGiid* 
^des  GèMkÊs.    On  apiîelotr  Gmfhet  ceux  qui  P^^ 
fttttenoient  fes  intérêts  du  V^f^  contre  terne 
de  TEmpercur  qui  avoit  les  Gtbelins  pour  lii 
f(;evenons  à  m«rilc  fisperhe  qui  continua  la 
iltnille*    Nous  avons  déjà  dit  qu'il  avoit  é- 

Îôufé  Getimd^,  Cette  Prînceffe  étoit  fille  de 
Empereur  utham  IL  &  lui  apporta  en  dot 
te  Duché  de  Mrunfvmk^  G9$tingue,  de  le  pa& 
•iitué  proche  le  Wèfêr  av«c  la  Comté  àtmon- 
heim.  Son  Beaupere  rinvrflîr  encote  dans  k 
fuite  du  Duché  de  S4;w.  • 
'    Après  la  mort  de  Lothaire  la  plupart  des  * 

*  Avant  ChékfU  lY.  il  n'y  avoit  rien  de  réglé  si  ûic 
ie  MflibK  des  JUetass ,  «  On  It  focme  de^fileOioi». 

Càa- 
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Pf  tA      Princes  de  TEmiw^  paroifloient  aflez  difpofeèr 

Maison     à  placer  Henri  fur  le  Trône  Impérial  &■  l'oiï 

JJç^^"''»- croit  <me  û- KEÎeâeur  de  Mayence  eut  étét» 

peu  iwiu^  dans  fcs  intérêts  «  que  TEloftioa 

le  fût  fÙte  fans  cabale,  cette  couronne  lui 

étoit  aflurée;  mais  la  foétion  de  Sudhe  Vtm^ 

porta  f  &  fit  élire  Conrad  Duc  de  FrancûnU 

qui  fiât  le  troiûeme  Empereur  âff  ce  nom.; 

Htnri  mécontent  de  cç  dioix  ôç  pouffé  raê* 
xnê,  dit-on»  par  le  Pape,,  reluik  les  marque» 
de  la  dignité  Impériale  au  nouvel  £iu;  8c 
$*attijra  par  là  fes  plus^  vi&  reiiEentimcnts*.  Cotn 
rad  ne  tarda  guéres  à  s'en  venger.  11  prit 
prétexte  qv^Henri  poffédoit  les  deux  Ducheu 
de  Bavière  &  de  Saxe;  i\  prétendit  que  cela 
'  ne  fe  pouvoit  pas  fçlon  les  loix  de  rJEmpire. 

11  lui  ordonna  de  le  défaire  de  Fun  des  deux  ^ 
&  de  ne  garder  que  celui  qu'il  aimeroit 
mieux.  Comme  ces  loix  étoient  des  loix  i* 
maginaires,  &  que  Tordre  de  Conrad  n'étoit 
fondé  que  fur  ion  inimitié,  Henri  j  fit  pea 
de  reflexion.  L'Empereur  le  mit  au  Ban  dé: 
l'Empire,  &  conftta  le  Duché  de  Bavière 
à  Léofêld  Maiggrave  i  Autriche  ëc  celui  die 
Saxe  %  Altm  toun  de  la  maifoa  d'-rf»^ 
hait. 

Henri  Vit  perdit  point  courage,,  il  entrepnt 
de  fe  remetre  en  pofleffion  de  fon  Duché  dç 
Saxe  chalïa  Ali^rt,  &  k  pourfuwit  jnfque 
dans  fes  Etats=  qu'il-  faccagca;^  mais  il.  ne  joui 
pas  long,  tems  de  cet  avantage,  il  mourut  à 
çiuedlinSohrg ,  6c  l'on  crut  que  fes  ennemis  IV 
soient  fiait  fempoifonner. 
11  ne  laiifâ  qu'un  fils,  nommé  Hbn&i  coniir 

Chaque  Prfiice  qui  avoir  quelque  autorilë  Ce  mdtoît 
4'éUte  l'Empereur  futur.  Cfaaile  IV.  s^étaul  mal 
trouvé  de  cette  maaîere  coofolc  8c  tuanlioeille^  fit  ll^ 
SuUe  d'Oi  pouf  pxevcoix  €e»dd<ii4fcs^ 
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mt  lui»  dnqud  nous  Avons  parlé.    Ce  Prince  l>t  ti 
étoit  CBOore  fort  jeune.  >Sa  mcrc  fc  remaria  **^"  . 
ivce  Henri  VOlufirê  fils  de  LéopoU  d'^n/ricAf  ^J^""** 
i  qui  nous  venons  de  voir  que  TEmpereur  ^^J'^^  j. 
avoit  donné  la  Bdviire.    Ce  Duc  engagea  fon  ] 
beau  fils  à  confirmer  ce  que  fa  Majmé  Impe- 
xiale  a  voit  fait,  6c  à  fe  contenter  de  la  Saxê. 
Son  Oncle  Quelfhe  fut  très  mécontent  de  cet 
;iccord  &  Hmri  lui  même  étant  parvenu  à  l'â^e 
4e  Majorité^  voïant  de  plus  que  Conrad  ifl, 
.étoit.  mort,  révoqua  le  confentement  qu'on 
lui ,  avoit  furpris.    il  prétendit  alors  rentrer  en 
.pofleffion  de  la  BavUrt.    Frédéric  L  accom* 
moda  ce   différent  &  décida  que  la  Bavière 
fèroit  rendue,  à  Bwri , ,  mais  qu'en  échange 
\  Autriche   qui  n*  était  éâers  qu*u»  Marggravtat 
relevant  de   U  Bavière  fereii  érigé  en  Duché 
indépendant  CT*  ne  relevant  que  de  tEm^e  inn^ 
jnéJiatement. 

«  Heiuri  accompagna  l'Empereur  Frédéric  L 
dans  ion  voiage  de  Reme  8c  lui  rendit  des  ièr« 
vices  eflentiels.  Entre  autres,  il  battit  les 
Hemaim  qui  refuToient  d'ouvrir  leurs  Portes. 
Frédéric  pour  récompenfe  de  fon  zde  lui  don- 
.na  le  droit  d'éublir  des  Evêchez  dans  tous  les 
lieux  de  *  VE/cla^enie  Septentrionale  que  lui  ou 
,fes  fuccefieuis  pourroient.. conquérir,  âc  d'en 
pouvoir  nommer  les  Évoques*  <. 
Revenu  de  ce  voiage»  il  tpnma  toute»  fes 

rnfées  de  ce  co^é;^  êc  trav^dilUiA  ^cacement 
la  conquête  dé  Shvet  ou  iSckvens  qu'il  les 

fub^ 

^  Elle  comfttoeni  alors  It  Metkelbonig,  la  Fome* 
Yaaie,  fie  quelques  aoties  territoires  des  environs»  Les 
Wcndes  venus  de  delà  ta  Viftule>  trouvant  lef  Pais  des 

.Vandales  dégarni  d'habitans ,  s'en  étoient  renda  mai- 
ties  dans  le  5  fie  tf.  fiéclefic  s'^totcnt  appelles  ^/4W, 

,  4a  mot  Slâvft  GUtn^  Htmitmt  comme  nous  le  dimf 
flus  ampkmcat  fui  le  Mcckciboitrg, 
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%6t  ÎKTHODUCtlOM  A  r^HldTOniE^  '^ 
De  lA  fiifa|ugaa.  Il  s*einpaia  a^ffî  de  la  Comté  ^  4è 
MAtfOH  zjtwenrode  ,  de  û  ville  à*Ban9Wver  ,  de  IH 
•fcK  *'  Comté  de  S^-wir,  du  l>i««»irr&G.^  Adêlfif^m:'' 
"^^  •'  te  de  »^«»  fut  obligé  de  M  cëdeJ:.  h  tillè 
de  Luk^. 

Pour  donner  une  idée  de  fa-^uifànce  nous 
nous  contentercnis  de  dire  qu^eie  s*étendoft 
depuis  la  mer  Balùqtée  jufqu*au  ^olphé  de  Vc 
mje  &:  depuis  VEÎke  jufqu'au  tûnn.  Cet  ag«- 
gvandiiTement  excita  la  jaloufie  des  autrel 
fiiembres  de  TEmpire  6e  far  tout  de  les  vpî- 
iins.  Son  courage  &  Tcxemple  de  ceux^ii'^ 
«voit  humiliez  tint  fes  envieux  dans  le  re£- 
seây  mais  quand  ils  lé  virent  brouillé  avec 
l'Empereur  Pr^iirii,  ils  n'oublièrent  rien  pour 
Tabbaiffer. 

L'Empereur  Tavoit  prié  de  raccompagner  à 
fon  nouveau  voïage  ^UdUt^  Henri  le  pria 
de  l'en  difpenfer.  On  donne  différentes  eatt- 
ies  der  ce  reiiis.    Les^uns  difent  î^n^Hmrf  d:ai« 

fioit  d'encourir  Teiccommunicatxon  que  te 
ape  avoit  MminéB  contre  rfânpereur  &  fcs 
adncrcnts.  D'autres  affurent^u'ilétoitmécontettt 
'  de  ce  que  frtderic'lm  wm.  refùfé  la  ville  de 
GûfxJéWf  qu'il  lui  avoit  demandée ,  d-autres  en- 
An  prétendent  que  ce  refus  venoit  de  ce  qu'il 
ne  pouvoit  pardonner -à  Inderk  d'avoir  ache* 
fé  de  Guelfhg  les  Etats  qui  auroîent  dû  lai 
venir  par  voie  de  fucceflîon.  Quoi  qu  îl  en 
ibit,  Sfênri  n-accompagna  point  l-Empereur, 
^ui  en  conferva  «m  fi  profond  d^it^  qu'à  fôa 
•ïetoiu:  d'Italie  il  l'accufa   en  pleme  Diète  de 


Welcnie  &  de  lixje  Majefii.    Tout  ce  ou'il  rei^ 
toit  d'amis  au  Duc ,  lui  conféiUoicnt  aefeiuf- 
^  r  ^  de  donner  fes  reponfes  aux  gdels 
'  '      .         :  .'de 

Ce-fiitdepoif  Lauwimboaiyv  ^  caoft  dé  UviUe^f 
»m  qui  ne  fitt'bâtk^âc  «fndqac  leo»  afrc^      1 


leoom 
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de  r£mperear.    Il  mépiifit  leurs  avis,  êc  fe  Dt  câ 
laiffa  condamner  par  cemuTnace.    L'Empereur  Mamou 
ie  mit  au  ♦  Ban  de  FEmpire  &  le  dcdara  •V**"'^ 
-décto  -de  tous  les  Fieft  qu'il  teiioit  <les  Em-  ^^ 
l^eveurs.    Il  fe   défendit  crique  tetns  avec 
fbâs  de  courage  que  de  IxMiliettr.    Mais  enfin 
la  force  Tempona,  dia^un  de  fes  voifins  lui 
enleva  les  païs  qui  étoient  le  plus  à  leur  biea* 
^nce.    L'Archevêque    de   Cdogne   prit   les 
Duchés  à'AngarU  êc  àcmftfhaiii.    L'Arche- 
^ue  de  Br^e  s'etnpafa  de  la  Comté  de  Sta» 
a».    Le  Landgrave  de  I^r/;if#'fe  rendit  mat- 
tre  du  Palàêtnm  de  Saxe  ^-c.    ^mard  A'An^ 
haU  eut  riûveftiture  du  Dudié  de  $0909  èc 
Otton  de  Wittelhach  etit  la  Bavién,  Le  Com- 
te 4c  Hùlfieîn^  fit^ledarer  membre  Immédiat 
4e  l'Empire  y  &  la  ville  de  DmAic  devint  une 
^e  libre  Impériale. 

Ainfi  il  ne  refta  plus  •i  Henri  le  Uon  que 
Tes  Païs  éthumhôufg  U  de  Brunfwiek,  BcG'éi" 
tingue,  l\  tfut  même  oMigé  de  s'abfcnter  des 
-terres  de  TEmpire ,  ^  vécut  quelque  tcms  4 
^a  Cour  du  Roi  ^ Angleterre^  foo  beau- 
frere. 

A  fon  retour  il  crut  avoir  trouvé  une  con- 
-jonéhirc  ftvorable  au  dfelTein  qu'il  avoit  àe 
reconquérir  fcs  EtUts.    L^Emp^^r  Frédéric 
<5t6it  parti  pour  la  Terre  faintc  de  7  Aoit  oc-  "TïgJT* 
>       .  •  ■    i  ■  cupé     •  ^* 

.  ■         i.    . 

*  La  fbuntHe  ^olt  floenfois  «ttll««<}^:  C96a«  décla- 
rons, ta  fèaMBe  voiire  Se  cet  jenftÀs  orphelini^  amuê  . 
sbbwjidoonons  ton  cotps  &  ta  ckair  «iw  >b«ftc8  des 
fotêrs,  aux  oilèaox  da  ciel  9c  «nx  poiâbns.dei  OMii^» 
nous  t*abbanilonooos  à  la  difçretioa  d*ap  chacim 
dans  les  chemins,  noos  tt  privons  âo  droit  ^e  diam 
'  a  é'f  tfouvec  la  paix  ^|(  la  (UtM.  jBMioas  twmoÉ- 
.  cionf  les  quatre  clieinbs  du  monde  au  nom  da  Dia- 
ble. La  fotmule  d*aujouid*hai  cft  :  Noos  te  déclarons 
dedinde  noue  UrèwitoviM  dans  0Ôné<df%ia£c  le 
abbaadonnMi  ta  vie  U  tu^km  àw^ckaiMS  /> 
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Dt  lA  cupé  à  la  reprendre  far  les  Sarrazins ,  Henri 
Maison  s'empara  de  Bardevk  qui  étoit  alors  une  ville 
fis  *RiiHi-  £p^  confiderablc  &  des  ruines  de  laquelle  la 
•'*^**        ville   de  iMnebêurg  qui  en  cft  fort  voifine  a 

trofitéy  les  habitans  ne  lui  fermèrent  pas  feu- 
:raent  leurs  portes  quand  il  y.voulut  entrer, 
mais  encore  iis  l'outragèrent  de  la  manière  la 

eus  iknglante.    Outré  de  colère  il  fit  mettre 
feu  à  la  ville  fans  permettre  qu'il  en  for- 
^  tît  qui  que  ce  fût.    11  fe  rendit  maître  de  quel* 

ixpo.  ques  autres  places.  Il  compta  même  de  fe 
.reconcilier  avec  Htnri  VI.  fucceifeur  de  Fr«- 
diru\  &  d'en  obtenir  la  reftitution»  au  moins 
d'une  partie  de  ce  qu'on  lui  avoit  pris;  mais 
fes  dfperances  furent  trompées.  11  mourut  l'an 
1x95*  &  laiiTa  trois  fils.  Heni.i  fumommé  le 
long,  Otton,  6c  Guillaume.  L'ainé  eut 
pour  fon  partage  'Z9II ,  Bn$m  6c  Sude  6c  con»- 
.me  il  rendit  les  deux  dernières  à  l'Arche v^ue 
de  Brème  y  il  ne  lui  refla  que  le  titre  de  Duc 
de  ZeUy  le  fécond  eut  BrunfwUk^  6c  les  lieu^ 

2ui  en   dépendent  6c  le  troifiéme  eut  t^iwve. 
ourg^  Leichsenbergt  Qandershêtm,  Griefelwer^ 
der  6c  Ofi». 

HfiMii  I  do  ZeU&^Goà  Clémence  *  fille  itCef^aJ 

Comte  Palatin  du  Rhein.  Il  n'en  eut  que  deux 

filles  ^;»#i  6c  Gertrude, .  ^j^m;  fut  mariée  à  Ott^ 

de  ÎVhfelbachf&s  de  Leuis  Duc  àt  Bavière  ^ 

.^  à  qui  elle  porta  le  Palatinat;  Gertrude  é]^ouÛL 

'  Hermam  ou  Henri  Marquis  de  Bade. 

^  Ottoh  qui  outre  fon  Dudbé  de  Brnn/wick , 

Attoh.     avoit  •  receu  de  fon  oncle  la  Comté  d*^orek 

en  Angleterre,  fucceda  à  l'Empereur  Ht^t  VI. 

Quelques  Eîcâeurs  lui  donnèrent  leurs  fuffra- 

S es  à  la  foUicitation  du  Pape  qui  fouhaitoit 
'ôter  la  Couronne  Impériale  à  la  Maiibn  de 

Suabe 

.     *  On  p1ftt6t  félon  Mf .  Iinhof ,  uipui  fille  d*H€aii> 
#aifi  conte  ]?aiaiia  dolUlcia, 
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'Suabc  qui  la  poffcdoit  depuis  quelque  tems  ;  De  z% 
mais  les  fufïrages  ne  furent  pas  fi  unanimes ''^^"®*  , 
qu'il  ne  'fè  formât  'un  gros  parti  en  faveur  de  "ii*"*'*^ 
Philippe  frère  de  l'Empereur  défunt.  De  là 
vinrent  ces  guerres  civiles  fi  fim^es  àl'Em»- 
pire ,  dont  on  a  déjà  parlé  ci-deffus ,  &  qui 
ne  finirent  que  par  raffaffinart  de  Philippe. 
On  peut  voir  dans  l'hidoire  Chronologique  de 
France  par  Mezerai,le  Démêlé  qu'eut  Otton  »- 
vec  Philippe  Augufte  Roi  de  Prance ,  au  fujet 
ëe  la  plaifiinterie  que  ce  dernier  lui  avoit  faite, 
lorfqu*Or/tf»  revenoit  â^  Angleterre  pout*fe  faire  é- 
lire  Enïpcrcur.  "Le  Pape  Tavoit  traité  avec 
une  tendrcffe  de  Père  &  s'ctoit  fervi  de  lui 
pour  humilier  la  maifon  de  Suabe  dont  il  étoit 
mécontent  à  caufe  de  Frédéric  Barheroujfe  qui 
en  étoit,  mais  quand  Otton  voulut  redemander 
à  l'Etat  de  'rEglife  le  Patrimoine  de  *  Ma^ 
thilde  y  &c  les  biene  que  le  faint  Siège  avoit 
ufurpez  fur  rEmpire,  cette  tendreflc  fut  étoih- 
fée  &  le  Pape  emploia  f^  efficacement -les  Al- 
lemands qu'il  avoit  à  fa  difpofition  qu'il  ^ 
dépofer  Otton  ôc  élire  en  ùl  place  Prederic  IL 
fils  d'Hf»riVI., 
Otton  voiant  que  fes  affaires  prenoient  une 
Tome  IlL  M  i^ce 

^  Mathilde  étoit  ComteARs  de  T^fcane  5c  femme 
de  Guelphe  fils  d*Afon  qu'oD  lui.  fit  époufer.  Soa 
grand  attachemeot  pour  le  (iege  de  Rome  la  fît  foup- 
çonnet  de  vivre  trop  familièrement  avec  le  Fape 
Grégoire  VII.  On  dit  que  ce  Pape  lui  avoit  donné 
pour  fatisfaâion  de  fes  péchez  la  lâcbe  de  faire  U 
guerre  à  Heoii  IV.  Les  Hiftorieos  font  pleins  des 
toupfons  (}u'on  avoit  du  commette  de  Matbilde  éc 
de  Grégoire  VII.  Comme  elle  étoit  couGne  d*  Henri 
IV*  Elle  auroit  dû  nsltarellement  l'indituer  fon  Heti« 
ticri  mais  il  étoit  ennemi  du  Pape.  Ainfi  elle  aims 
mieux  faire  une  donation  de  tous  fet  biens  au  faint 
Cege.  Cette  donation  a  été  une  foutcc  de  tUMibki, 
Voies  k  fccofld  tome  paje  400,^. 
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at  lA      face  fort  defavantageufe  ,  fe  retira  dans  fou 

M4XS0K     païs  à  HartzJbourg  *  où  il  vécut  encore  un  grand 

**^*^'**"  nombre  d'années  dans  les  exercices  de  pieté. 

*"    •        11  mourut  Tan  1218.  Letroifîeme  fils  d'Henri 

y  lion  qui 9  comme  nous  avons  dit,  eut  eni 

partage    le    Lumbourg    étoit .  mort  dès .  Taa 

izi^.  &   avoit  laifle  un    fils   nommé   Ot- 

TON  duquel  font  iiius  les  Duce  de  Brunjwïck^ 

Lunehûurg. 

Ottom  Otton  à  qui  les  liiftoires  donnent  le  fur« 

rôdant*    nom  àl Enfant  fe  iîgnala  dans  la  guene,quoi- 

2ue  fon  bonheur  ne  répondit  pas  toujours  à 
>n  courage.  L'an  1126.  la  ville  de  ÏMhnk 
çhafla  une  gamifon  que  le  Roi  de  Danemarek 
Y  avoit  mile ,  &  fe  rétablit  dans  fa  liberté  de 
ville  Impériale.  Là  deffus  la  guerre  s'étant 
allumée,  Otton  fe  déclara  pour  le  Roi  de  D«- 
mmarck  &  dans  la  bataille  que  ce  Monarque 
perdit  proche  Bomhçvf ,  OttM  eut  le  malheur 
d'être  feit  prifonnier.  Il  ne  recouvra  fa  liberté 
/que  deux  ans  après,  &  fut  forcé  de  céder 
MitxMcker  à  jilhirt  Ëleâeur  de  Saxe.  L'année 
d'après  il  eut  la  même  malheur  en  combatant 
avec  l'Electeur  Alhèrt  de  BranMùttrg  contre 
î' Archevêque  de  Brérw^  mais  il  fortit  bien-tôt 
de  prifon. 

Il  penfa  s'en^ger  dans  une  affaire  plus  dan* 
'  gereufe  pour  lui.  Les  deux  filles  de  ion  oncle 
Henti  de  Zell  avoient  vendu  la  ville  de  Bruni" 
tvhk  à  Irederic  IL  Otton  ne  laiffa  pas  de  s'en 
emparer ,  &  cette  démarche  auroit  eu  de  fu-* 
neftes  fuites ,  fi  l'Impératrice  Ifithidle  qui  étoit 
f&  proche  parente  n'eût  trouvé  moïen  d'appai» 
fer  Frederif.  Elle  ufa  fi  bien  du  pouvoir  qu'elle 
;ayoit  fur  lui»  que  ce  Prince  laiUa  à  0W9  la 

vit 


*»  Ville  ûtvtét  afles  pcèi  dfi  Goflax  4tts  te^laïs  éê 
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ville  de  Brunfwick;  mais  il  lui  conféra  encore  Dt  i£ 
de  plus  le  tîire  de  Duc  de  BrHnfwkk  U  àc  tjh  MAito* 
nehourg^  &  lui  rendit  à  titre  de  fief  de-rEm*  ^*  **** 
pire  ce  qu'il  pofledoit  auparavant  comme  biens  *'^*\ 
Allodiaux.    Otton  de  fon  coté  abbandonna  fes  Yct^nt^ 
prétentions  fur  la  Saxe,  &  ceffa  d'en  prendre  le  ^,c  ^t^i^ 
titre.    Cette  Eredion  de  Bmnfwick  &  de  Lu-  ^umk- 
nehourg  en  Duchez  fe  fit  Aui  113  5.  Il  y  a  dans  ^^^^  » 
r  Ade  d'Eiedion  qu'Otton  s'étant  jette  aux  P"^"'.*^ 
pieds  de  TEmpereur  Im  avoit  rtmis  tms  fts   ^"**««i 
Etats  cr  fis  hens  en  /a  dtfpofition ,  de  firtt  qta 
fa  Majefii  Imperiak  Jevant  ç^  voulant  travail 
1er  à  t augmentation  de  l* Empire  avait  fait  deS' 
dits  Etats  un  fief  Impérial ,  CT*  de  fon  authoriti      ^ 
Impériale  faifoit  ledit   Otton    Duc    a*   Princ* 
de  V Empire  &c.  il  eft  datte  du  zx.  d'Août. 

L'Empereur  lui  donna  de  plus  Rammelherg 
&c  les  mines  de  la  montagne  de  Hartz, ,  avec 
la  ville  de  Minden,  Otton  mourut  l'an  1151* 
&  laifia  deux  fils  A  l  b  e  r  t  fumommé  le  albiht  % 
Grand,  Auteur  de  l'ancienne  branche  de  Jean. 
Brunfwick  &  Jean  qui  fut  tige  de  celle  de  Im^ 
nebottrg. 

Ces  deux  frères  poflederent  quelque  temt 
THeritage  de  leur  père  fans  le  partager;  mais 
enfuite  lorfqu'ils  fe  virent  chacun  une  famil- 
le ,  ils  firent  ce  partage.  L*ainé  eut  donc  le 
Brunfwick  &  le  fccond  eut  le  Lunehourg,  Nous 
fuivrons  ce  dernier ,  parce  que  fa  pofterité 
dura  peu. 

Jean  accorda  à  la  ville  de  Lunehourgy  de  AndeniMT 
grands  privilèges  &  mourut  l'an  117-^.  fon  fils  J^J^^V 
Otton  le  feverç  mit  à  la  raifon  les  Habitants  j,^y,g  ^ 
^C  Hanover\  acquit  la  Comté  de  I>anneberg  de         * 
jUicoUs  dernier  Comte  de  ce  nom ,  qui  la  lui 
abbandonna  l'an  1310.  moïennantune  penfioa 
viagère.    Il  s'accommoda  aufii  avec  le  Comte 
Cahier  iiEverbourg  pour  la  Comté  de  iMshau , 
Ml  ac 
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l6li     ÎNTROBtJCTION  A  L'*HlSTOHlE 

&  mourat  en  -1330.  il  avoit  quatre  fils  Ot^ 

TON,   GUILIAUME,  LouIS  &  JeAN.      Louis  filC 

Evêque  de  Minden ,  le  fécond  refufa  Tadmi- 
niftration  de  T Archevêché  de  Brème,  &  mou- 
rut fans  avoir  été  marié.  Otton  &  Guil- 
'LAUME  gouvernèrent  enfemble  leur  paîs  24. 
ans  fans  aucun  patj^ge  ,  &  Taugmentérent 
même  par  quelques  petites  acquifitions  ;  juf- 
,qu*à  ce  qu'enfin  Ottçn  mourut  Tan  1354.  il 
stvoit  eu  un  fils  de  même  nom ,  qu'il  avoit  per- 
du par  un  funefte  accident.  Comme  il  étoit 
encore  enfant  &  paffoit  fur  un  pont  dans  u- 
ne  chaife  à  rpulettcs,  il  tomba  dans  la  rivière 
^Elfmemié  &  on  ne  l'en  put  rctiter  que 
toïé. 

<îuiLLAwnfrE  gouverna  feiA  après    la  mort 
de  fon  frère,  jufques  à  l'année  1368.  qui  fuj 
celle  de  fa  mort.    Il  avoit  deux  filles.  I.  Eli* 
faheth    qui    avoit  epoufé  Otton  Duc  de  Saxe 
de  la  Maifon  à'Anhah,    De  ce  mariage  étoit 
Corti    Mbert.  1.    Melchtidt    mariée  à     Lotiis 
ThXQ  de  Brunjwick.  Guillaume  nefe  voiantpoiirt 
d'enfants  mâles  avoit   fait  d'abord   un    tefta- 
ment  par  lequel  il  laiffoit  fa  fucceflion  a  ^Z- 
hrt.    Mais  toutes  reflexions  faites ,  il  changea 
de  vdonté  8c  fit  une  autre  difpofition  en  fa- 
veur de  fon  gendre  Louis  de  Brunfwick  &  de 
Jf^agnus  Torquatus  fon  Frère.    On  verra  ci  a- 
pr^  les  guerres  que  cette  fueceifîon  caufa. 

AiBERT  furnommé  le  Grand  ,  fils  aine 
dotton  VEnfant  fut  un  Prince  belliqueux. 
Il  étoit  un  des  ceux  qui  fe  joignirent  à  O/v 
tocare  R.oi  de  Bohême  contre  Bêla  IV.  Roi  de 
Hongrie^  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  vidow 
re  que  remporta  Ottocare  fur  fon  Ennemi. 
L'an  1 255.  les  feigncurs  de  Wclfinhutels'étmt 
revoltci  contre  lui,  il  raza  la  ville  de  ce  nom. 
Les    Seigneurs  d^AffenboHrg    Taiant    outragé 
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«n    faifant  peindre  ce  Duc  mordanfau  der-D«ii!' 
riére  un  loup  qui  étoit  les^armcs  de  leur  mai-  *^^"^*  , 
fon  ,    il    afïiégea  jlOebourg  place  de  laquelle  JJÎ^Î^"**^ 
ûs  tiroient  le  nom  de  leur  famille  &  la  prit 
en  1258.  après  une  fiége  de  trois  ans.    Gérard 
it  Mayence  &  *  Thifrri  à^Ebtrftem ,  tachèrent 
de   dégager  cette    place,  &  pour  obliger  le 
Duc  à  lever  le  fiéee  fe  jetterent  à  l'improviile 
fur  le  pais  autour  de  G'ôttinghen'  Le  Duc  eut 
le  bonheur  de  les  vaincre,  ildiffipa  leurs  trou- 
pes ,  &  les  fit  tous  deux  prifonniers.    L*Ar- 
dievêquç  ne   foriit  d'affaire  qu'en  païant  ua 

rolTe  rançon.  Eberftein  n'en  fut  pas  quitc  à 
bon  marché.  Il  étoit  vaffal  du  Duc ,  il  a- 
voit  pris  les  armes  contre  lui ,  Êins  en  avoir 
receu  le  moindre  mécontentement.  Albtrt 
ïe  fit  pendre  par  les  pieds  à  un  Gibet  ou-  il 
vécut  jufqu'au  troifiéme  jour.  Il  fecoumt  la  v  * 
ville  de  Lubec  contre  les  Comtes  de  Holfiem. 
11  s'attacha  auffi  à  Eric  VI.  fils  de  Chrifto^ 
fie  I.  Roi  de  Dannemarc  &  défendit  ce  jeu- 
ne Prince  qui  étoit-  encore  fous  la  tutelle  de 
la  Reine  fa  mère,  contrôles  entreprifcs  d'E- 
ric fils  à'Abel ,  qui  étoit  foutenu  par  les  Com- 
tes de  Holfte'm.  Le  zèle  qu'il  témoigna  pour 
les  Intérêts  du  petit  Roi,  fit  que  durant  fii 
minorité,  Mbert  eut  l'adminiflration  de  Lan- 
geland ,  Laland ,  Eune ,  Eemmer ,  Falfter ,  Mom  » 
de  Wenland  &  de  la  Scanie  II  rétablit  le? 
châteaux  de  Hornebourg  &  à'Ottersberg  dans  le 
T?oifinage  de  l'Archevêque  de  Brème,  &  fit 
revivre  les  prétentions  d'Henri  le  Lw»  fur  la 
Comté  de  Stade.  Il  acquit  en  ii6o.  la  ville 
de  Ha*nel  que  l'Abbé  de  Eulde  avoit  vendue 
à  l'Evêque  de  Minden  fans  le  confentemettt 
des  citoïens.  Après  l'cxtinélion  de  la  fiimille 
des   Seigneurs  de  Grubev,  il  devint  maître 

M  3  d^  ^ 

^  U^autfcs  diicttC  Coniad. 
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tnt.k  ia  château  &  du  territoire  de  GruhtnhaghêM' 
^^vHn  ^^°  '^7^*  ^  ^*  même  année  D  receut  le  fcr- 
JJç"  ment  de  fidélité  de  la  ville  à'Eimbeck,  qui  fc 
voïant  tirannifée  par  les  Comtes  de  Dajfel  fc- 
coua  leur  joug  êc  fe  donna  à  Albert.  Gunce^ 
Un  Comte  de  Schuerin  %iant  commis  quelques 
légats  fur  les  terres  du  Duc,  ce  dernier  s'en 
irangca  en  le.depouillant  de  tout  ce  qu'il  avoit 
4ie  païs  en  deçà  de  YElbe.  Mais  fon  bonheur 
fox  bien  eclipfé  dans  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre Henri  rUluftre  Marggrave  de  Mi/nie ,  zw 
fojet  de  la  fucceffion  (ÏHenri  Raffon  Land- 
grave de  Jhuringe  ,.  que  SophU-  Ducheflc  de 
Brabant  contcftoit  au  Marggrave.  Albert  q«tt 
jrit  les  intérêts  de  cette  Ducheffe ,  comme 
nous  l'avons  déjà  marqué  dans  le  chapitre  de 
Saxe ,  eut  le  malheur  d'être  pris  avec  un  grand. 
ttombre  de  Seigneurs  qui  fuivoient  le  même 
farti  l'an  1163.  Il  lui  en  coûta  huit  places 
tant  pour  fa  rançon  oue  pour  celle  des  fei- 

Seurs  qui  avoient  été  pris  avec  lui.  Il  paï» 
plus  dix  huit  mille  marcs  d'argent.  Alr^ 
iert  mourut  Van  1279.  &  laiflâ,  fix  fils  &  une 
fille.  MèchtiUe  qui  fut  mariée  à  Eric  VL. 
Roi  de  Dannemarck,  Hemr  i  IWwir/i^/f  *  Al - 
SERT  le  Gras  y  Guillaume^  Ludere  ou  Lothaire^ 
Otton  &  Conrad,  Les  trois  derniers  entrèrent 
dans  l'ordre  Teutonique  de  Prnjfe  ,  &  par 
«onfcqucnt  n*eurent  point  de  polterité.    Les 

troi&v 

^  Ce  mot  déh  s*fciitciidre  ici  en  mauvailè  parc  8c 
jtnt  le  fciis  auquel  nous  difoos  »  vous  cftes  un  admU 
table  bomme.  Les  Ectivaint  latins  fe  fervent  de  h^ 
wtdulis  pour  le  fumpui  de  ce  Prince  ;  mais  les  AUe- 
luands  emploient  IVunitrlick  qui  fe  prend  en  bonse 
U.  en  mauvaife  patt.  Et  dans  cette  langue  IVumdet* 
ticher  Mah  {i;;nffie  un  efpric  bizare ,  inquiet,,  qui  ne: 
Ait  ce  qu'il  veut.  La  fuite  mofilce»  ^u'il  faut  icgxear 
eu  ici  dans  cette  figoificatloob 
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trois  aînez  partagèrent  entre  eux  les  Etats  dclj*«  ** 
fcur  Père.    Mais  GutUaume   étant  mort  fafls  J^^^^îontî 
enfants,    des   defcendants  d'Henri  ^  A* Albert ^^^ 
il   fe  forma  deux  Branches  dont  la  première 
s'appella    de    Grnbenhaghen  ou  ê^EinAeck  ,   &: 
l'autre    de    Brunjwkk.    Parcourons    la    pre* 
miere. 

Henri  fut  fumommé  VAdmirablt  à  caufe Biancheair 
de  fon  humeur  extraordinaire ,  &  de  la  me-  ^rabenh»- 
fintelligence  perpétuelle  qu*il  y  eut  entre  lui  *'*•"• 
&  fes  frères.  Elle  vint  de  ce  qu'en  1188.  il  »«»»*  •• 
s'avifa  de  s'approprier  à  lui  feul  la  ville  de 
Helmfiedt  &  fit  un  accord  avec  la  bourgcoife 
par  lequel  il  lui  donnoit  deux  ans  de  Fran- 
chife.  Ses  frères  refuferent  d*y  confentir,  &  on 
€n  vint  jufqa*à  prendre  les  armes.  On  lui 
jrit  la  fottereflc  d*  Hirlin^sberg  dont  la  gami- 
foii  avoit  fait  beaucoup  de  dégâts  fur  le* 
biens  de  fes  frères,  &  on  la  raza.  Après  I9 
mort  de  Guillaume ,  Htnri  tacha  de  s^empatef 
éè  fa  fuccelïion ,  mais  Albert  qui  du  vivant  de 
Guillaume  avoit  eu  prefque  tout  le  gouverne- 
ment des  deux  parts,  y  mit  bon  ordre  ÔC 
^empara  même  ae  la  ville  de  Brtenjwick  qui 
îetir  appartenoit  en  commun.  De  forte  qu'- 
Senri  dépouillé  de  la  portion  qu'il  y  devoit 
«  avoir  ne  pût  jamais  y  rentrer.  Il  mourut  Tan 
1311.  &  laiffa  deux  fils  Henui  II.  OMlcje/ms 
Duc  de  Grtthnhajhen  &  Ernest  Duc  d  q/?*- 
rcde, 

Henri  II.  eut  ^HeUne  fflle  dé  Waldemar  H«Hti  It 
I.  Eledteur  de  Brandebourg  ^  Otton9Bahaz.ar  ^cOn^n^ 
Mekhior,  OtTON  fut  un  des  plus  intrépides 
Héros  de  fon  tems,  &  fortit  viéloricux  de 
quarante  batailles.  Il  époufa  Jeanne  I.  Rei- 
ne de  Naples  qui  lui  donna  le  titre  de 
Duc  de  Tarente.  Mais  Charli  de  Vu^ 
M  4  rasr 
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9m  là      ras  f  *   s'étant  révolté   contre  fe  bien  fâi<ftrice 

**^B^^     qui  Ta  voit  fait  élever  avec  beaucoup  de  ten- 

wfc^*"^'  dreffe  fit  étrangler  cette  Reine  ,  &  enfermef 

Otton   dans  une  prifon,   où   il  mourut  Tan 

1387.    Baltazuir    ion   frère   époufa   Jeannette 

fiUe  &  héritière  à'Honori  Comte  de  ^ondi  dans 

le  Roïaume  de  Naples.    Melchior  fut  Evêque 

àLOjhabrug'r  &  enfuite  dcSchuerin, 

Le  mariage  à'Ottjon  ,  &  celui  de  Baltazar 
aiant  été.ftériles,.la  fucceffion  de  Gruhenhaghen 
'  revint  à  la  pofterité  à^Erneft  qui  étoit  décédé 
Fan  1344.  &  avoir  laifTé  entre  autres  enfant» 
Alb£rt».  ôc  Fr«dbkic.  Ce  dernier  aauit  la 
Comté  de  Lutterbtrg  &  le  château  de  Schartsc-^ 
fildy  par  Textinélion  de  la  famille  de  ce  nom. 
Mais  il  rengagea  dans  la.  fuite  aux  Comtes  de 
Hohenfiein,  Il  mourut  Tan  1407.  &  fon  fils» 
Otton  qui  le  fuivit  quatre  ans  après  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Adélaïde  '  qui  fut  mariée- 
a  Bogijlas  V,  Duc  de  Pomeranie. 
'MsiRTlI.  Albert  fils  aine  iErnefi  prit  fa  refidence. 
à  \  SaltTu  dir  Heldetiy.  qui  lui  étoit.  deyola» 
par  Textindlion  de  la  famille  de  Helden,  '  Ce 
Prince  qui  avoit  un.  courage  extraordinaire. 
&  une  grande  paffion  pour  la  guerre,. rencon- 
tra un  Prince  de  même  humeur  que  lui.  C'é- 
toit  Frédéric  le  Courageux ,  Landgrave  de  Thi&-^ 
rjnge  &  Marggravc  de  Mifnie.  La  conformité 
d'humeur  fit  naître  cntr'eux  la  difcorde*  Ce 
fut  Mbert  qui  y  donna  lieu  pai  les  courfes. 
que  fes  gens .  faifoient  fur  les  terres  du  Land- 
gravt^  OU  ils  pilloient  tout  ce  qu'ils  trouvoicim 
fous  leur  main ,  detrouflbient  les  pafTants , .  & 
fc  comportoient  plutôt  en  voleuis  de  giands 

che- 

t  et    n*eft  plas  qu*un  bourg  avec  un  chiteau  fuc  1% 
r)tierc  dt  Legne  proche  Eimbeck: 
^Ifoïcz   le  (econd   yokmic    au  Chiipitre  VI.  pa« 
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chemins,   quen    ennemis.    Albert  non  con-Dtt*:- 
tent  de  les  .autorifer  ,  fe  mit  lui  même  de  la  J|îj  j"y*  • 
partie  &  marcha  avec  quelques  troupes.  Fre-^^ç^..     - 
déric   lui   députa  quelques  miniftrcs  pour  fe 
plaindre  de  cette  conduite  &  lui  déclarer  que 
s'il  ne  faifoit  ceflcr  les  hoftilitei ,  il  ne  pour- 
roit  s'empêcher  de  prendre  là  deffence  de  fcâ 
fujets  qu'en  pilloit  ainfi  fans  aucun  prétexte 
d'équité: 

La  réponfe  d'Mert  M  fiîérc;   irdit  aut 
Envoi ez  de  Fredefic  que  naiaht  pas  commença 
ces    hoftilitex^t  fottr  lut'  faire  piaipr^  U  ne  les 
celferùit'^  pas  pour  lui  plaire',   <sr  que  quand' ïi 
peuvreit  trois  jeurs  de  fuite  des  Landgraves  dé 
Thuringe  &  des  Ma^ggraves  dé  Mifnie^  cela  ne 
fer  oit  pas  capable  de  V  ébranler  y  ni  de  lui  faire 
quitter  fin  deffein,    Malheureufcmerit  pour  Al^ 
Urt  les  effets  ne  répondirent  point  à^-  cette 
rodomontade.    Frédéric  piqué'  de  fa  reponfe 
fe  mit  en  campagne ,  lui  prit  tout  de  fuite' 
les  YÏHe^  de  Hindenteurg  ^  Pifingsheuri^  Wand^    ^ 
kaufeny     Clàvenhburg\    LiehtenfUi^^    SaUza^> 
èc    plufieurs  '  autres^ ,  ôc   faccagea   tout   §otk 
païs; 

L'infortuné  •  AWert  fc  Vôïaiit  fi'  éloigné  de 
Ibn  but,  prit  des  fentiments  plus  raifonnables: 
Les  Princes  fes'voifins  travaillèrent  à  fon  ac- 
commodement qui  fe  fit  à'condition;  "  qu'il 
,>  païeroit  les  frais  de- la  guerre,  qu'il  répare^ 
yi  roit  les  domages  que  les  fujets '  du  Land^- 
,i  grave  avoient  fouflferts;  Que  les  Etats  qui 
^  s'intercffoient  pour  lui  procurer  la  paix, 
j>^  feroient  garands  dé  l'exécution  de  ce  traité  ,v 
^  &  qu'en  attendant  rentier  accompliflement, 
,^  Frédéric  demeureroit  en  polfeirion  des  pla« 
,^  ces  qu'il  avoir  prifcs  "•  Mais  loriquc  le 
Landgrave  voulut  y  envoi^r  des  munitions  de' 
bwcbe^.le   Pue  fit  enlever  tes  aiiiaitionsL^ 
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1^  ta      :Fredenc  s'en  plaignit  aux  Princes  garancfe  qm 
^/"•^„pow  lui  faire  connoître  qu'ils  n'avoient  au- 
Jj^jj^        cune  part  à  cette  infra<âion  du  traité ,.  déck- 
rcrent  la  guerre  à  Mhert^    Ge  Dtic  fut  bien- 
tôt réduit  à  tout  ce  ^ae  l'on  voulut,  il  fe 
rendit  à  Eifenach   auprès   du  Landgrave  o& 
raccomnaodement.    fe   fit.    fl.   mourut    Vza- 
'397^    ^ 
êu^.  Son  nls  Eric  qui  lui  luçcéda  fît  là  guerre 

contre  les  Comtes  de  Hohenftein  fur  ce  que 
voulant  retirer  d'eux  la  Comté  de  LuHerberg 
que  fon  oncle  leur  avoit  engagée ,  il  n'ea 
pouvoir  tirer  de  refolution:  11  fe  donna  en* 
tre  liii.  &  eux  une  bataille  à.  Oflerhagt  où  il; 
remporta  la  vi<ik)ire>  &  cette  querelle  fut  en- 
fuite  aflbupie.  Eric  mourut  Tàn  143 1;  &: 
laifla.  entre  autres  enfants  Hbnki  &  Ki^ 

ItB  K  T; 

MtMKinr^    Henrf  eut  un  démêlé  avec  le  Landgrave* 
de  Heff^    Un  certain  Bailli  de  Geifmar  avoir 

ëirlé:  ai  Henri  d'une  manière  outrageante,  le 
uc  l'aiant  enlevé  ,- le  fit  pendre  fans  au-» 
tre  forme  dé  procès.  Le  Landgrave  voulut 
avoir  fatisfadion  de  ce  procédé  &  ce  qu'il  y 
tiOt  de  plus  fâcheux  pour  le  Dûc,  c'eft  que  la» 
Htaifon  de  Brmfwivk  prit  parti  contre  lui  en. 
ôveiMT  du  Landgrave ,  ou  vint  pourtant  àbout 
4éL  les  accommoder  enfemble.  Il  s'accorda  auffi 
mec  les  Comtcs^  à^Hohtfifiein,  &  il  fut  r^lé* 
jqu'jls  garderoient  à  titre  de  fief  la  Comté  de: 
IMtttrverg  qti'ils  n'a  voient  jufqu'àlors  poficdée. 
^*à.  titre  d'engagement;  UmourutTan  1469- 
fcwaiîW&fit;  place  à  fon  fils  Hekri  IVi  Bhnc  de 
QmBenhaghm^  Zélé  proteftant  V  •  &  bon  Soldat  ^ 
ai  n'eut  pas  de  peine  à  s'^ttachec  à  rElcéleuç. 
5wft.  Frédéric  de  SiËxéi.  &,fut  pris  à;  k  bataille-- 
4t: Muhikerg,.  M  prit  enfuitedi»  ferviccchcat. 
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iîatailte    de   Saint  ftuemin.     Il  mourut  l'an  Di  ttC 
1569.  Miiicftf  ^ 

Il  eut  fort  à'    cœur  les  mmes  de  Claujf,  "  J**"*^' 
il  fit  bâtir  un  village  en  cet  endroit  &  lui  don- 
na le  nom  de  cUufihd.    Comme  il  eut  point 
d'enfens,  nous  remonterons  à  fon  onde  Al-xlbutIH' 
M£RT  IIL    Duc  de  Gruhmha^hm  qui  en  mou* 
rant  l'an  1469^  laifla  deux  fils  Philip^b  L  fiepuuirtvl 
Eric  Evéque  d*Ofnabruc.    Fhtl^  fe  fit  Lu- 
thérien &  mourut  Tan    1551.  il  eut   entre 
autres  cnfiins  quatre  Princes,  à  lavoir  Er- 

KEST    H.     jEAtf ,      W0I.FGAK&  ,     &     PaïU- 

Erncft  n'eut  de  fon  mariage  avec  Marguerkt  Eréiw»'  % 
de  Pêmerame  qu'une  fille  nommée  Elifahetk 
mariée  au  Duc  Jtan  de  Hotfietn'Sunderbomrg. 
Jean  fut  tué  à  la  bataille  de  St,  ftaentmy  fans 
avoir  été  marié.  Wolfgawg  repriren  157'*  WoireAii^ 
le  château  de  Rudclphaufen  après  la  mort  de 
Tkhrri  dernier  Seigneur  de  la  célèbre  maifon 
de  Plefi.  Et  Philipfe  IL  fe  reffaifit  de  la  com- 
té de  Lutterèerg  avec  la  vûlt  êtAndreas-herg 
&  le  Bailliage  de  SchéÊrtzfild  qui  lui  furent 
déw>lus  par  l'extinétion  de  la  famille  des  Com- 
tes de  Hûhenfieht.  Mais  comme  ni  Wdfgang 
jà  lui  n'eurent  point  d'enfents  de  leurs  ma- 
iSages,  fa  mort  arrivée  Tari  1^96.  fit  Revenir 
tous  les  biens  de  la  Branche  de  Gn^<;»i&4jl^ni  qui  ^ 
finit  en  fa  peribnne,  à  celle  de  Brunfwicque 
nous  aHôns  parcourir. 

La  Branche  de  fiRtfNSFWic  a  pour  auteur  Bmikclie 
Albert  le  Grat  frère  à*  Henri  Y  Admirable  du-  dç  BiunP 
quel  nouf  avons    parW^.    Après  la  mort  de  ^J'*^!^-     ^. 
eudlaume  kur  frtrtr  MBert  fceut  exclurre  decï^"  ** 
la  fucceifîon  fon  frère  aine,  qui  pour  s'eadé- 
4omma^er  chercha  à  s'apyrôprier  la  ville  de- 
^runfwiek,  rnàis^  Albert  k  prévint ,  &  aïànt 
p£Xk  qiie  lu  ch€&  des  corps  de  HKtier  avoknt^ 
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S»  I<A      fait  un   complot   entr*  eux'  pour  remetre  îà'î 
*^/if*    ville  à  Henri,  il  en  fit  pendre  onze  tout  à  la ^- 
^^    ^ois    &.cet  exemple  de  fivcrité  fit- tant  de 
peur  aux  autres-,  quUls  ne  fongérent  plus  à  rien 
entreprendre  contre  lui^    jilhert  momut  Tan 
13 18.  &  hiffà  fept  Princes  y  Otton  furnom^ 
mé  le  Libéral  y  Alhen  Evèquc- de  Halhrfiadt  ^ 
•Ernesi^  Hemri  EwèquQ .  ae  Hildesheim ,  Ltf^ 
dire  ou    Lothaire ,   Grand  maître^  de  TOrdre 
Teutonique    de    Prufle,  'Jean     Chevalier  du 
même .  ordre.»  6c    M  a  GvN  u  &  furnommé  le 
Pîèux.. 
^Ton  1«      Otton  le  libéral  fut  ainfi'  nommé  parce 
tfbcrai.     qu'il  fe  contenta  ■  d'une   affer  mince 'portion  « 
dans  la. vieille  Marche,  encore  s'en  defît-iK 
Il  prit  alliance  avec  Agnes  fille  de  Conrad  I, 
Eleâcur   de  Brandebourgs  de. laquelle  il  n'eut: 
q}^*ji£nes  mariée   ^.  BaKnime  IIL  Duc  de- Po- 
meranie.  JyErneft   &   de.  Af<«f «»j  .  fes  ;  frères 
fôrtirent   deux  nouvelles   branches  >,  à  fa  voir 
,  celle.  deGôTTiNGHEN  &}deBRUNSWJCK-,  com-* 
me  Ta  première  dura  peu  nous  Talions  par-» 
courirn    en     pea.  de.  mots..    Otton    mourut 
•bw^w.^«  ràh,i379.  &..lai(ra  Otton   furnommé  Iç  *' 
fiftiivais*    mauvais.    Ce .  dernier  fe.   rendit  maître  dé» 
BàilKàges  dt.Hardeijen  &  de  Horfiep^r.c^  que 
Chriftopfle     de.  Rojiorff  qui  les  pofledoit  avoife 
^tué  fon  frère.    II.,  eut  auiîi  la  tutelle  de  foa 
coufin  .Frédéric  -.  duquel;  nous,  parlerons,  bien-? 
tôt;  Il  fe  fît' une  mauvaife  aiOfaire  pour  laquelle 
TEledeur  de  Maience  le  mit  au  ban  deTEm- 
gjre.    Il  mourut  Tan  1394. 
Stm  fils.OrroN  le  J(^r^w  décedaJàns  pof-^ 

terité. 

^Ije5  Ecrivains  laitîns  rentlcnt  cette  Epûite  par  le 
mot  Ky4rmiporens ,  il    Veut  dire  ici  uo  brave  qui  aime  - 
à:  le    f^ire  craindre,  &    il    me  femble  que  le  terme  * 
et?  maiuraU   cxprinif    «fitz   cela    daai>  noue  4a»^- 
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téfité  r-an  1463.  ôç  avec  lui  finit  la  branche  de  Di  lic» 
Gminghe,  Maisou^ 

Celle  de  Brunfwick  a  pourtigp  MagnvsIc  Sfc^"^"***^' 
Pieux.  Ceft. de  lui  que  defcendent  tous  les  ^  ^ 
Brinces  de  la  niaifond*ff4»»<>vfr,dejSr«»/xt;i<;*  j^p?^^ 
&  de  WolfrnhuuU  11  s'allia  avec  Sofhit  fillo. 
d'Henri  Marggrave  de  Brandebourg,  la 
quelle  lui  apporta  pour  dot  Sangerhaufen  8c 
Landsherg,  Il  mourut  Tan  1 368.  On  croit  qu« 
le  chagrin  qu'ii  eut  de  la  conduite  de  fon  fils 
Magnus  Torquatas  ne  contribua  pas  peu  à  la 
maladie  dont  il  mour«t. .  Il  eut  entr'  autres 
©nfans  Louis  Duc  de  Lunebourg,.  Magnus- 
ToRQyATus  Duc  de  Brunfwick  &  Albert 
Archevêque  de  Britm.  Le  premier  époulà 
là  fille  de  GuiUaame  Dnc  de  Lunebourg  qui, 
comme  *  nous  avons  dit ,  fit  un  fécond  tefta- 
ment  par  lequcMl  inftituoit  pour  fes  héritiers 
Louis  fon  gendre  ôç  Magnus  Têrquatus% 
Le  premier  mourut  fens  eniânts  Tani  1258. 

Son  frère  qui  lui  furvêcut  &  perpétua  la  **a6hb#> 
famille,,  étoit  un-  de  ces  naturels  inquiets  auffi  Torqim.. 
peu  d'accor4  avec  eux  mêmes  qu'avec  les  au-  ^"'^ 
très.    Ses  voffins  &  fon  père  même  ne  pou* 
voient  vivre  avec  lui.    Son  pcre  fur  tout  fut 
fi  irrité  de  ïts  comportements  que   perdant 
toute  tendreffe  paternelle,  il  avait  refolu  que 
s*il  le  pouvoit  faifir,il  le  feroit  pendre  au  plus- 
haut  arbre  de  fon  pais,  avec  une  corde  qu*il 
avoit  deftinée  à  cette  exécution  &  qu*il  por- 
toit  par  tout  avec  lui.    Le  fils  peu.  touché  de 
ces  menaces  n'en  fit  que  rire,  &  par  une  ef- 
g,ece  de  derifion  fit  faire  ime  chaine  d'argent 
qu'il  portoit  au  cou,  difant  ^  sildêvoit.ja^ 
tuais  être  fend»,  il  meritoit.  bien  étant  né  Prin^ 
u^  qi^  et  fit.  avec  une  chaim  d^  argent  Çtnofk^ 

^  VoicaB^  tfclTut  page  z^i 
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&k  lA      i^s  avec  une  corde  commune.    Ce  fut  rbrigilltf 
Maison     dc  fon  fumom  de  Torquatusi 
VK  BÀan$-     Sa  régence  fut  malheureué  ;  &  les  guerres- 
^^^^'       que  lui  attira  h  fiKCclfîon  de  QuiUaum^e  dif- 
putée   par  le  Duc  jilhert  de  Saxe  ,    furent 
aufli  longues  que  funeftes.-   Ce  dernier  fondoit 
fon   droit   fur   ce  qu'il  cffoit  iflu  d^Elifahe$h 
fille  aînée  de  Gmllaume:-   Magnus  ne  put  voir 
la  fin  de  cette  guerre  qucrEmpereurCib^WelV. 
décida   en    faveur  à* Albert  &  de  fon  confia 
Venceflas  EkAeur  de  Saxe  &  fur  cette  fenten* 
ce,  Mhert  s'empara  de  plufieurs  places     Les 
bourgeois  de  Lunebourg  fc  déclarèrent  pour 
lui  9  il  fe  rendit  makre  auffî  de  Kdckjherg. 
&  il  en  demeiira  pofieffeur  lui  8c  fes  iucccf^ 
fcurs  jufqu'à  la  guerre  de  *  trente  ans. 

£n  1367.  i\f4rg:»»;  livra  bataille  aux  trouppe» 
de  Gérard  Evêque  de  Hildesheim^  près  de  13Ï»- 
kUr.  L*aâion  fut  ânglante ,  le  Duc  fut  batu 
&  pris  par  TEvêque  ,  &  parce  qu'il  n'a  voit 
pas  l'argent  néceflaire  pour  païer  la  rançoa» 
dont  on  étoit  convenu ,  il  fe  vit  réduit  à  ven- 
dre la  feigneurie  de  Landiberi  ^Frédéric  Mzx^ 
grave  de  Mifme^ 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  guerre 

3u'il  eut  xontre  Albert  de  Meckelbourg  au  fujet 
e  leurs  limites.  Une  bar^lle  qu'ils  fe  don- 
nèrent au  bord  de  YElbe  fut  fi  favorable  au 
Duc  Albert  y  qu'il  fit  prifonuiers  fix  cents  gen* 
«ilshommes  fans  parler  d'un  plus  grand  nombre 
d'autres  d'un  moindre  rang.  Deux  Comtes  de- 
Diefholtx.  qui  combatoient  pour  Magnus  âe^ 
aieurerent  fur  la  place.  Pour  racheter  fes  pri-- 
ibnniexs  il  fut  encore  réduit  à  aliéner  la  Sei« 
gnemie  de  Smngerhaufin ,  aue  Fredtrk  Mâi^- 
yave  de  Mipûe  acheta  de  lui.    11  attaqua 

*  ra  gcnerie  de  trente  «astft  ceUr^ui  A»  tcnMiitt- 

Digitized  by  VjOOQIC 


I>E  L'UNIVERSEL! V.  in.  CHAP.Vn.  Ij^ 

cnfuite  Otton  Comte  de  Scf,aumhurg  qui  avoir  D.  t*.    . 
époufé  la  veuve  de  Louis  Duc  de  Luneèourf  MAiscnr 
La  querelle  vint  de  ce  que  Magnus  mécon-^*  Baiwi^ 
tent  du  mariage  de  fi  belle  fœur  fit  enle-"**^^" 
▼er  les  joiaux  &  les  pierreries  de  cette  Prin- 

Cette  guerre  fut  pour  lui  h  plus  funefte 
de  toutes.  Les  deux  armées  étant  venus  aux 
mams ,  le  Duc  Çc  le  Comte  fe  joignirent  l'un 
l^autre  avec  un  acharnement  incroiable.  Ma^ 
ptus  renvcrfi  Otun  de  cheval  &  fauta  fur  lui 
dans  le  deffem  de  ^ui   ôter  la  vie.    Un  des 

§ens  du  Comte  voïant  fon  maître  dans  ce 
anger  r^  accourut  à  fon  fecours  ^  &  perçant 
Magnus.  d'im  coup  mortel,  dqgagea  fon  maî^ 
tore  de  deflous  lui.  Ceci  arriva  Fan  1778  II 
hiffa  quatre  fils  Fuederic  Duc  d*àmieck  -cr 
^ERNAKD  Duc  de  Lunebourg,,  Otton  Evêque^"»"Ml' 
de  Ferden  &  enluite  Archevêouc  de  Brime  ^. 
Henri  Duc  de  Bmn/wick.      ' 

wf  iJT!!?  '^""^  /^  Eînpereur  Fan:  1400. 
après  la  depofition  de  Wénceflas  &  futaflaiTmé 
par  un  Comte  de  fVaideck, auprès  de  FHJtar- 
comme  U  s  en  alloit  à  Francfort  pour  fe  foire 
couronner.^  On  a  dit  que  la  haine  du  Com^ 
te  Ouon  de  Waldéck  vcnoit  de  ce  quM  étoif 
m  procès  avec  les  fucceffeurs  de  GuÙlaume  de 
J^^i^ourg  pour*  les  prétentions  qu'il  formoit 
4u  chef  de  fa  femme  Melchtilde,  mie  d'Oi^ 
ton  frère  de  Guillaume^.  Des  deux  autres  fre^ 
Tes  BfiRRARD  &  Henri  fortirent  deux  bran-" 
|âies,  i,  favoir  de  Lunebourg  &  de  Brunfwich. 
Les  chofes  avoient  d'abord  été  difpofées  au^ 
trement,  Bernard  avoit  euk  Duché  de  Brunfi 
«;«*>&  Henrt  avoit^  pris  celui  de  Lunebourg  „. 
mais^ilfe  fit  enfutte  un  échange,.  Tan-  1420, 
1»^  leqtteti  Bernard  euti  pouc  M  &  pour  îzx 
Hofifeïit&Iç-  Duché.  i&Lsmeiimsi^,  &  GuiUauw 
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2r^O       iNTRODUCTiOK  A  L*Hi$T6iRK* 
•■  Ba     me  fils  d'Henri  eut  celui  de  Bruniwick.    Com^ 
MixsoM    jjjg  jj  branche  de  ce  dernier  dura  peu  nous 

DE  B&UNS-  ^•^ 

wick.       commen<:eroiis'par  elle. 

'  HenSi  Doc  de  Brunfwick  aimoit  à  faire  la 

Brunfwkk^ê^^^^'  quoi  qu'il  n'y.  fut  pas- toujours  heu- 
Henri  le  ^^^^'    ^''*^   ^^^^'  ^^  ^"^  ^^^  prifonnier  par  1« 
'ytvm,       Coipte  de  la  Lippe  ^  fa  rançon  fut  réglée  à 
cent  mille  écus,  mais  le  Comte  n*en  put  tirer 
que    quinze   mille,  encore -ne  fut-ce  point 
Henri  qui   les  païa,-  Il  falut  que  cçux  qui  l'a- 
voient  cautionné  les  donnaffent  pour  lui.    A- 
près   le   malheur  de  fon  frcvt  Frédéric,  Ber^ 
nàrd    &  lui   refoluarent  dc^  venger   fà  mort; 
Comme  TEleâ^iur  de  Maience   avoit  été  le 
principal  auteur  de  cet  afTaflinat ,    les  deux 
frères  entrèrent  dans   fon  pais  &  dans  celui 
des  Comtes  de  Waldeck ,  prirent  Geheshaufen  & 
ravagèrent  toute  la   campagne.    Hortingshaû*' 
/<»  l'iairafèn  même  àotA  \q  ComXsà^Waideck 
s'étoit   fervi  pour  poignarder  Frédéric ,  tomba 
entre  les  mains  d'iï^»rf  qui  le;  fitécarteler.  Les^ 
deux  Ducs  ne  tirèrent  aucun  autre  avantage 
de  cette  incurfion,  qui  leur  coûta  beaucoup 
d'argent    &   pour    laquelle  ils  s*cndettereut , 
jjafqucs  là  qu'ils  flirent  obligez  de  vendre  à  la 
ville   de  Brunfwiek  pour  une  Groffe  fommc 
d'argent  le  château  àiAjfebourg  &  quelque»  au- 
tres lieux.    L'an  141 2.  il  s'emparèrent  du  châ- 
teau  de   Harteshourg   &  en  chafTerent  la  fa- 
mille- de  Schwicheld  qui  en  étoit'  en  pôffef- 
iion  &  qui  s'en  fervoit  comme  d'une  retraite 
d'où  elle  exerçoit  des  brigandages  dans,  tout 
le  païs.    Le  château  fut  détruit.    iïf«ri  mou- 
rut l'an  14 16.  &'  laifîa  deux^  fils  Guilla^mb 
lé. viélorieux  &  Henri  qui' fut  fumommé. Ic 
Eacifique. 
K«w^*ï«       Ce  dernier  avoit  le  défaut  de  commencer^ 
**««q«c.  beaucoup^  dq  cliofes»  &   dé  n'en  achevçr  pas 

un<,  - 
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»E  l'Univers.  Liv.  III.  Chap.VII.  xti 
un€.    Il  s'empara  néanmoins  de  la  fortereffe  de  Dt  tÀ 
Wùlff£nhutel  en  rabfence-de  fon  frère.    La  que-  Maisom 
relie  que  forma  cettq  invafion  fut  appaifée  par  JL^"***"' 
la    médiation  des  Princes  voifins  &  on  con- 
vint  ({\x  Henri  garderoit  Wolfenbutel  en    paiant 
quatorze  mille  écus,  &  que  Guillaume.  gTiràe-^ 
roit  Cornbourgt  Calemberg  &  Hanover,  Henri 
mourut  l*an  1473.  fans  avoir  eu.  d'enfants  de 
de  fon  mariage  avec  Hélène  de  Cleves. 

GuiLtAUME  qui  continua  la  famille  acquît  Gvîuau^ 
par  fon  courage  le  titre  de   Viâhrieux,    Son  mbI' An- 
inclination  pour  la  guerre  jointe  à  l'habileté  qu'il  ySoiieim^ 
avoir  acquife  dans  ce  métier ,  le  fit  fortir  vain- 
queur  de  fept  batailles  au'il  livra.    Il  donna    . 
de   l'occupation  aux  Evêques  de  Hildesheim'*y 
de  Brème  &  de  Terde ,  qui  fous  prétexte  qu'ils 
étoient  Princes  &  Seigneurstemporcls, Soient 
toujours  pràs  à  s'iotriguer  dans  les  affaires  de 
leurs    voiiins ,    afin   d'accroitre    leurs   Etats. 
Gfàllaume  augmenta  les  fiens  par  racquifitioa 
des  Comtez  &  feigne uries  de  Welpe ,  de  Wunf^ 
urfy  ^Eher^ein ,  de  Hallermund,  &  de  Hambourg  ^ 
©utre  Schnackebourg ,  &  Klotze. 

L'an  1463^.  il  hérita  delà  fucceffion  de  G'ât^ 
tinghen  par  l'extinélion  de  cette  famille  en  la 
perfonne  à'Otton  le  borgne.  Guillaume  mo\x^ 
rut  enfin,  âgé  de  90.  ans,  en  1481.  11  laifia 
deux  fils;  EaEDiRic.qui  Ait  marié  deux  fois 
&  n'eut  point,  d'enfants ,  Prince  d'un  humeui:  , 

mélancolique  qu'il   falut  enfin  enfermer;    Et 
Guillaume   furnommé  le  Jeune  pour  le  dii^' 
tinguer  de  fon  père. 

Guillaume    Duc    de   W-^fl/^^w^^/^/ engagea. GariLA») 
Anthoim-  Abbé  de  Werde  &  de  Helmfted  à  lui  mkIc 
donner  cette  dernière  ville  à  tîire  de  fief  &  jcuac, 
après  avoir  régné  quoique  tems  fe  '  démit  de 
fes  Etats  qu'il   partagea  entre  fes  fils,  qui  for- 
mérefit  encore  deux  nouvelles  branches  du 

nom* 
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2^2    Introductiok  A  lTIistoire 

P«  lA  nom  des  lieux  qu'ils  eurent  en  partage.  L'a*- 
^*"®*'  né  nommé  Henri  eut  mlfefthutel  &  le  pa% 
«îck.  "  d'autour  Brtmfwkk^  Erïc  le  fécond  eut  Ha-^ 
nover  &  Gôttingheny  avec  le  païs  fitué  entre  la 
Diefter  &  la  U^ne,  La  pofterité  d*H  b  n  a  i 
s'appela  donc  de  Wolfenhuni  &  celle  à" Eric  prit 
le  nom  de  Calenberg^  ou  de  G'émnghtn,  Nou* 
commerons  par  cette  demiére. 
BrtDche  de  ^^^^  premier  fumonmié  Tancien ,  étoit  un 
Calenberg  Prince  guerrier.  On  dit  de  lu*  qu'il  s'étok 
trouvé  à  lo.  affauts  &  à  douze  batailles.  Cel- 
le qui  fe  dcMina  Tan  1504.  près  de  Rmshonnr 
entre  t^rt  Comte  Palatin  du  Rhein  &  lei 
Bohémiens  d'une  part,^  VEmi^xtXLX Maximilién 
de  l'autre ,  lui  fut  d'autant  plus  gloricufe  qu'A 
fcuva  la  vie  à  l'Empereur  Aftfjfi«w7»».  Caf 
comme  un  des  Ennemis  eut  déchargé  un  fi 
grand  coup  de  maffuc  fur  le  dos  de  TEmpc* 
leur,  qu'il  en  fut  renverfé  de  fon  cheval ^ 
Efic  tout  bleflTé  qu'il  étoit  de  dcuK  coup  trè^ 
Aingereux  ,  lui  aida  à  fe  rcmctre  lur  It 
ielle. 

En  rccompenfe  de  cette  aétion  Maximilim 
©rdonna  qu'il  porteront  une  étoiU  iùr  dans  ♦  la 
tpum  àê  paon  dont  ejt  jurmonté  un  des  Cafqtm 
yui  accompagnent  VEcu  de  fes  armes* 

Il  fut  d'un  grand  fecours  à  cet  Empereur 
dans  la  guerre  des  Vénitiens  ,  &  au  Duc 
George  de  Saxe  contre  les  rebeUes  de  Trife.  Il 
aida  à  ce  dernier  à  prendre  la  fortereife  de 
I>4Êm, 

L'an  1519.  il  s'alluma  entre  lui,  fes  coufini 
de  la  maifon  de  Brmfwick  ëc  Jean  Evêque 

de 

*^  L*Eai  des  Frîoces  de  cetve  miifon  eft  rimbr^  de 
'    dnq  Cafques   couronner^    Celui    du   milieu    ^i  eft 
de  Brunfwiç  a  pour  Cimier  une  couionne  de  ^ueul^' 
«Ottcoiiaée  d'or»  0c  oincc  de  elumc*  de  fMm 


Digitized  by  VjOOQIC 
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de  mideshehn  qui  étoit  un  Prince  de  k  mai-  Di  L* 
ion  de    SAxe-Lamvmyourg,  une  gierre  dontMuscpw  * 
voici  roccafion.    Bmhoid  prcdcccfleur  de  TE-  »>■  ^*»*** 
vêgue  avoit  engagé  pour  9960,  florins  d*or ,  Ic**^** 
château   de  Lauenftein  à  la  famille  de  Saldem. 
Jean  fucceffeur  de  Btrtold  aïant  voulu  dégager 
ce  château ,  ceux  qui  en  étoient  en  pofiefTio» 
refuférent  de  le    rendre   pour  cette  fomme^ 
fous   prétexte   Qu'ils  y  avoient  fait  des  amé- 
liorations conûaerables.    L'afi^ire  fut  accom«- 
Biodée  par  Tentremife  des  Capitulaires  &  de» 
£tats  du  Païs  de  HUdeshéim^    qui  taxèrent 
l^s    ameb'orations    à    trois  mille  florins  d'orr 
jnoïennant  quoi  les  créanciers  furent  obliges 
4'évacuer  ce  château.    Mais  ils  fe  pla^nirent 
de  ce   que   TEvêque  les  avoit  dépouillez  der 
quelques  autres  biens  héréditaires  fous  prétexte 
eue  ce  pouvoieni  être  des  dépencbnces  du 
diâteau  QtLanênfifin^  ils  fortirent  du  païs  de 
Brunfivuk ,  firent  des  courfes  fur  les  terres  de 
rEvêaue  r  brûlèrent  bt  petite  ville  de  Laufo^ 
Jkm  faccagérent  le  païs  d'alentour  8c  commi* 
cent  beaucoup  de  defordres»    Les  Princes  de 
bt  Maifon  de  Brmfwkk.  vefufécent  de  les  re- 
primer &  Iranfoh  hvêque  de  Mindèn ,  Frère 
des  Ducs  de  Brun/wick  prit  même  leur  parti 
Jiautement,  afli^ea  le  diâteau  d'Erulff»  qui 
«ppartenoit  à  l'Erêque  de  HiUkshûmy  &fac- 
cagea    beaucoup  de   villages  qui  en   dépen-» 
doient.    L'Evêque  prit  les  armes  pour  défen- 
dre fon  païs  9  engagea  le  Duc  Henri  de  Lune* 
hourg  dans  fes  intérêts»,  8c   fe  jetta   d'abord 
fur  TEvêché  de  Minden  y  puis  uur  le  païs  de 
G'àtiïngMy  6c  mit  à  feu  &  à  fang  tout  ce  oui 
fè  trouva  fur  fon  paffage;    Les  deux  armées 
ennemies  s'étant  enfin  approdiées ,  le  combat 
fe    livra  près  de  Soltau,    II  y  demeura  trois 
mille  hommes  de  part  &  d'auue.  Le  Duc  Eric^ 

te 
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2^4    Imtrodijction  a  L'Hi«Tôirir 

B"!  La  le  Duc  Guillaume  de  Brunfwick  furent  faits  ptS» 
Ma^sow  fonniers  avec  les  Comtes  de  Wmftorf  &  de 
^iq]I^^^^  ^inftein  y  deux  feigiieurs  de  Plefe&c  cent  dit 
neuf  autres  gentilshommes.  Le  Duc  Eric  fe 
wcheta  par  une  grofle  fommc  d'argent  & 
TEmpercur  CharU  V.  fit  commandement  aux 
deux  partis  de  mettre  les  armes  bas ,  ^  de 
pourfuivre  par  les  voies  de  droit  les  préten- 
tions qu'ils  avpient  l'un  contre  Fautre.  il 
commanda  particulièrement  à  l'Evêque  de  rc^ 
mettre  en  liberté  le  Duc  Henri  &  les  autres 
prifonniers.  L-'Evêque  refufa  d'obéir  &  fur  ce 
que  l'Empereur  le  menaçoit  de  le  mettre  aU 
Ban  de  l'Empire ,  il  fit  quelques  plaifanteries 
fur  le  mot  *  qui  en  Allemand  fignifie  profcrip«; 
tion. 

Charle  peu  accoutumé  à  cette  forte  de  ralK 
Icrie,  Vf  mit  cffeétivement  &  chargea  la  mai»- 
fon  de  Brunfwick  de  rexécutiori.  L'Evéque 
fiit  bientôt  dépouillé  de  fes  biens  &  de  fes 
Etats  &  perdit  en  moins  de  rien  dix  neuf 
bailliages ,  feize  châteaux ,  fept  villes  ,  &  huit 
cloîtres  dont  les  Ducs  de  Brunfwick  s'empa^ 
rcrent,  &  qu'ils  gardèrent  jufqu'à  l'an  1645'. 
Eric  mourut  l'an.  1540^  &  eût  pour  fucceffcur 
fon  fils  Eric  le  jeune. 
Bmc  le  Sa  mère  qui  étoit  fille  de  Jvachim  h  Eleci. 

|cane.  ^g^^  ^^  Brandebourg  le  fit  élever  dans  la  Reli- 
gion Luthérienne,  mais  il  la  quitta  enfuite 
pour  rentrer  dans  la  Religion  Catholique.  Son 
inquiétude  naturelle  le  jetta  dans  plufieurs  par- 
tis oh  il  ne  fut  pas  fi  heureux  qu'il  s'était  ai*» 
tondu  de  rêtre« 

^  Ce  Mot  eft^ëqoivoqiK  2c  peutGgtiifierW/.  Quand 
ce  Prince  fccut  que  1* Empereur  le  meiioii  au  Ban  de 
TEmpire,  in  dit  'i^.hfdcht^  il  répcud'mi  airgogucnatj 
énht  und  ébtr  Mcbt  mdiktu  ficbxjht»  i  c*eft  à  dire  :  iuH 
é^  hmt /put  fiixA 
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Oans  la  guerre  de  Smalcalde  il  prit  parti  Dk  1*^ 
pour  TEmpereur  &  Tan  1547.  il  fut  battu  près  Maxsoh    . 
de  Drackinhourg  par  TEIedeur  de    Saxe.     Il  H^""^*^ 
s'attacha    enfuite    à    ^Ihert    de  Brandebourgs 
mais  ce  Marggrave  aiant  été  défait  par  Mau^ . 
rice    Eleveur  de  Saxe  &  par  Heftri  Duc  de . 
Brunswick  y  l'an  1553.  ^  Severshu/en,  Eric  fat 
contraint  de  vivre  paifiblcment  pendant  quel- 
que tems^  il  fe  mit  enfuite  au  fcrvice  à'Efpa" 
gne  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  faint  Quentin 
contre  les  François,  &  fut  emploie  contre  les 
PdiS'has  &  le   PortugaU    En  1563.  il  fit  une 
Campagne  en  Pruffe  d'où  il  ne  tira  pas  grand 
avantage.    L'an    1583-  la  Comté  de  Spiegelberg 
lui  fut  dévolue  &  il  en  inveflit  les  Comtes 
de  GUichen,    Il  mourut  l'année  fuivante  à  Pa-- 
vje  dans  le  Duché  de  Milan, 

Il  avoit  été  marié  deux  fois ,  le  n'eut  point 
d'enfans    légitimes,  mais  il  prit  enfuite  une 
maitrefliî  nommée  Catherine  de  Wodan  qui  le 
fit  père  de  Guillaume  Baron  de  Harem  6c  de 
Ziifeld  qui  mourut  la  même  année  que  lui  Se  Branche 
de   Catherine  qui  fut  mariée   à  Jean  André  de  wol- 
Doria  Génois.    Ainfi  s'éteignit  la  Branche  de  ftnbutcl. 
Calemherg  &  de  G'àttinghen,  Il  fiiut  reprendre 
celle  de  WolfenbuteL 

Hbnri  le  mauvais  fils  aîné  de  Guillaume  le  Henri  U 
jeune  eft  auffi  appelé  par  les  Hiftoriens  Hen-  «iu?aii, 
RI  le  Vieux.    L'an  1491.  il  eut  une  forte  que^- 
relie  avec  la  ville  de  Brunfwick  au  fujet  des 
territoires    qu'elle   poffede  dans  les  Etats  du 
Duc  &  pour  lefquds  elle  ne  vouloir  païer  ni" 
impôts  ni  contributions.   On  prit  les  armée 
de  part  &  d'autre;  la  ville  fut  afîiegée;  mais 
comme   elle  étoit  une  des  Anféatiqucs,  elle 
engagea  facilement  les  autres  à  faire  une  li- 
gué entr'elles  pour  fa  défence.    La   partie  »fe 
pouvant  alors  plus  égale  ,  les  .troupes  du  Diic 


Digitized  by  VjOOQIC 


aS6     Introduction  a  l'Histoire 

i^ttà,     aiant  été  battues,  &  la  place  délivrée  ,  on 

Maimm    yeniit  la  décifion  de  ce  diflFcrent  à  des  arbi- 

•'■^'"'''tres  qui  prononcèrent,    "  Que  la  ville  céde- 

„  roit  au  Duc,  Céimpin^  Thun^  dcNett^rsuke» 

Pf  qui  jufques  là  a  voient  appartenu  à  la  vil- 

,,  &  qu'en  récompenfc  le  Duc   la  laifferoit 

^f  jouir  paifiblement  des  autres  biens  qu'elle 

«y  avoit  aquis ,  &  des  anciens  droits  dont  eUe 

„  étoit   en   poffeffion;  qu'il    abbandonneroit 

,,  les  deux  BaiUiages     d'Eich    &  à'Afehour^ 

-    „  &  que  le  château   SAjpAourg    feroit  de-; 

„  moli. 

Hemi  aida  à  fon  fils  Chriftofle  Archevêque 
de  Brème  à  mettre  à  la  raifon  fcs  fujets  qui  ^ 
«*étoient  révoltez  contre  lui ,  &  au  Duc  George 
4e  Sdxe  à  réduire  les  Frifons  qui  refufoient 
de  lui  obéir.  Ils  étoient  occupez  au  fiege  de 
la  Fortereffe  A'Ort  lors  qu'un  boulet  de  canon 
emporta  Henri  Vzn  1514. 
Hbh&iIc  Son  fils  Henki  le  jeune  qui  lui  fuccéda 
jeune»  p^fl-jj^  toute  fa  vie  à  faire  la  guerre.  Il  avoit 
fait  fes  premières  armes  dans  les  troupes  du 
Duc  de  Saxe  en  Frife/û  fervit  enfuite  l'Empe- 
reur charte  V.  en  Italie  contre  h  France^  quoi 
qu'il  foit  vrai  de  dire  qu'il  y  eut  peu  de  fuc- 
cès,  '  On  croit  même  que  les  Efpagnols  furent 
les  premiers  à  s'oppofer  aux  progrès  qu'il 
auroit  pu  faire,  de  peur  que  fe  trouvant  à 
la  tête  d'une  armée  vidorieufe  ,  il  ne  vou- 
lût 

''  ^  Les  tenes  dmt  il s'agiflbit, étoient  les  mêmes  que 
BOUS  avons  dit  plus  haut  que  Beciiacd  &  Henri  aroienc 
TCndaes  à  la  ville  de  Biunfwick,  pour  un<^  lomaie  dooc 
ils  avoicm  befoin  poui  aquitcr  les  délies  qu'ils  a- 
voîent  contiadecs  à  fin  de  vanger  la  mort  de  Philippe. 
lA  ville  preteodoit  Içs  av^eir:tche(écsavec  tous  les  droits 
que  les  Ducs  y  avoicnt,  Henri  preteodoit  au  con» 
traite  qu'ils  n'avoieot  pu  vendre  que  la  propriété 
&  \à  polFelfion,  &  s'âoienr  xefcxvez  la  lupefiomc 
ecrûcoiiale. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  l'U»ivers.  Liv.III.Chap.VIL  287 

lAt  faire  valoir  Tes  prétentions  fur  le  Roîaume  Db  ia 
de   mples  à  caufe  à^Otton  Duc  de  Brmfwick  MArion 
mari  de  ♦  ^eiinm  I.  ">«  »"««^ 

Durant  la  révolte  des  Pa'ifans,  le  Duc  Gwr-*'^** 
p  de  5/zxr,  le  Landgrave  Philippe  de  Hfj/e» 
&  lui,  en  taillèrent  en  pièces- un  grand  nom- 
bre. Totnas  Miéncer  qui  ^oit  le  plus  allumé 
le  feu  de  cette  fédition  fut  pris  ôc  exécuté. 
Le  zélé  qu'HrnW  avoit  pour  la  Religion  Ca* 
tholique  qu'il  profeffoit  le  fit  regarder  par  les 
Proteftants  comme  un  ennemi  déclaré.  Les 
villes  de  Gojlar  &  de  Brunfwick  où  le  Luthc^ 
ranifme  s'étoit  introduit,  effuiérent  pluûeurs 
chagrins  de  fa  part.  Il  tacha  de  les  en  dé- 
goûter &  leur  voulut  faire  comprendre  qu«  ^ 
c*étoit  un  feu  qui  fe  repandroit  par  tout  le 
pais,  fi  on  ne  Téteignoit  de  bonne  heure.  Les  Pro- 
teftant  à  leur  tour  ne  Tepargnércnt  pas  beau- 
coup &  firent  de  lui  mille  petits  contes  qui 
font  dans  des  hiftoires  fort  ferieufes ,  entre  au- 
tres ,  celui  ci  qui  fe  trouve  dans  Sleidan.  f 

Henri  avoit  epoufé  Marie  fille   d'Ulric  Duc  Ses  «neiirs 
de  Wirtenberg.    Une    des  filles  d'honneur  de  avec  Eve 
la  DucheiTe   nommée   Eve  Trotin^   qui  étoit  J'°?*"l: 
d'une    beauté    extraordinaire ,  furprit  le  ca'ur  ce  fulet! 
A* Henri  qui  n'^iant  j)U  rcfifter  à  fes  charmes , 
la  trouva  très  difpofée  à  ne  pas  refifter  long 
tems    à    fcs   empreffemems   amoureux.    Le 
marché   fut    bien-tôt  fait,  il  en  eut  même 
quelques    enfans     Mais    malheureufement  la 
jaloufie  de  la  Duchefle  vint  traverfer  leurs  a- 
mours.    Pour  la  tromper ,  Henri  s'avifa  de  ce 
ftratagéme.    Il  confeilla  à  cette  belle  de  de- 
m||ider  la  permiifion  de  fe  retirer  chez  fes 

pa- 

*  Voïez  le  II  Volume  page  3^4.  &  cydtffiisp$F 
i^  271. 

t  Sldém,  Omment;  Uà.  XY^  dd  eumtm  iSi^^ptgit 
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^*  ^^  parents  quiî  étoient  gens  de  qualité.  La  Du-' 
M  B?uM-^^^^^  bien  aife  qu-clle  prît  ce  parti  d'elle 
vwick,  même,  y  confentit.  Eve  partit  &  félon  les 
ordres  qu'elle  avoit,fe  rendit  au  château  ^ 
Staufebourg ,  où  le  concierge  iriftruit  par  avan- 
ce de  ce  qu'il  avqit  à  faire,  ia  receut  avec 
deux  femmes  qui  ëtoient  du  fecret.  Elle  fc 
mit  au  lit ,  pendant  que  Ton  prépara  tout  ce 
qu'il  faloit  pour  jouer  la  comédie  concertée. 
Quand  tout  fut  prêt  on  publia  qu'elle  étoit 
morte ,  on  l'enfevelit  &  de  peur  que  quelqu'un 
ne  s'avifat  de  demander  à  Ta  voir, on  fit  cou- 
rir le  bruit  qu'elle  étoit  morte  d'une  maladie 
peftikntielle  ôc  contagieufe.  On  enterra  le 
#  cercueil,  on  lui  fit  faire  une  fervice  &  des 
prières  publiques.  La  Duchefle  même  vou- 
lut affifter  avec  toute  fa  Cour  à  celui  qu'on 
fit  par  fon  ordre  à  Wolfenbutel;  toute  l'an- 
née on  dit  des  mefïès  pour,  le  repos  de  fon 
a  me.  Le  Duc  Henri  qui  faifoit  tout  ce  fracas 
alloit  quelquefois  incognito  fe  divertir  avec 
elle  de  la  trrfteffe  publique.  La  bonne  Du- 
chefle après  plufieurs  années  fut  'bien  furprifc 
d'apprendre  que  le  Duc  en  avoir  euiept  en- 
fant, depuis  qu'elle  la'  croioit  bien  entér- 
inée. 

Les  Luthériens  ne  s'arrêtèrent  pas  à  cette 
forte  de  vengeance.  Jean  Frédéric  Eleifleur  de 
Saxe  &  Philippe  Landgrave  de  Hejfe  prirent 
les  armes  contre  ife»r/ ,&  le  dépouillèrent 
de  fon  païs  l'an  1541.  la  France  lui  fournit 
qudque  argent  pour  lever  des  troupes  avec 
lefquelles  il  tacha  de  rentrer  dans  fes  Etats 
Tan  1545.  mais^s  troupes  furent  diffipéc%6c 
iui  même  fut  fait  prifonnier  avec  Ion  fils 
Charle-Viâîor.  On  les  mena»  à  Ziegenhain^  & 
félon  toute  apparence  ils  y  feroient  demea- 
4Ç3&  Jopg  tems,  fi  1  Empereur  n'eut  trouvé  le 

moïe^ 
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tnoïcn  de  vaincre  les  confédércz  de  Smalcul-  D«  X»* 
4*fc  ,  ce  qui  procura  la  liberté  aux  Ducs  de  ^qI-  Î*/"**^ 
fenbuteU  ^^^^ 

Henri  jouît  peu  des  fruits  de  cette  liberté. 
L'an  1553.  '^^^^^^  Marggrave  de  Brundêbûurg 
Tattaqua.  L'EleAeur  Maurice  de  Saxe  vint  5 
fon  fecours  &  remporU  fur  Albert  une  viétoire 
d'autant  plus  funefte  qu'elle  fut  achetée  du  fang 
de  CharU  Viâior  &  de  Philippe  Magnus,  deux 
fils  du  Duc  Henri  ^  fon  coufin  Frédéric  Duc 
de  Lunebowrg  y  périt  aufli.  Henri  mourut  Fan 
1568.  après  s'être  fait  Luthérien  malgré  toute 
Tantipathie  qu'il  avoit  témoignée  toute  fa  vie 
pour  Luther  &  fes  partifans. 

Il  étoit  rentré  en  poffeffion  de  Rameîsberg 
par  un  accord  fait  avec  la  ville  de  G(?/74r ,  des 
mines  à'Oberhartz, ,  &  du  bailliage  nommé 
Voigtsdalum  que  la  éimille  de  Wenden  avoit  au- 
paravant pofledé. 

JuL£  fon  iîls  abolit  la  Religion  Catholique  JulcJ 
dans  fes*  Etats  &  y  introduifit  la  ConfelEon 
d'Augsbourg.    Il  fut  le  fondateur  de  l'univer- 
fité  de  Helmftcd.    L'an  1569.  il  fit  un  accord 
avec  la  ville  de  Brunfwick  qui  lui  céda  le 
Château  diAffebourg  à  condition  que  de  fon  cô- 
té il  renoncerait  à  fes  droits  fur  Aïtentvieck  & 
Sack  que   fes  ancêtres  avoiént   cédé  à  cette 
ville,  &.  fur  lefquelles  il  ne  laiflbit  pas  de  for- 
mer   des    prétentions.    Il  donna  aulH    aux 
Bourguemaîtres ,  comme  reprefentans  la  bour- 
geoiiie,  rinveftiture  des  bailliages  d'Eich  ôcde 
Wendhaufen,    L'an  1582,  la  âmille  des  com- 
tes ài'Hota  fe  trouvant  éteinte  les  Bailliages  de 
Stoltzenau  y  ^ Ebrenburg  i   de   Bahrenbourg^  à<^ 
Sieckf   de   Sfeigeberty    de  Sigebourg  &  de  Vie» 
fenau  lui  furent  dévolus,    de  même  que  les 
Etats  vacants  par  la  mort  de  fon  coufin  Erk 
k  jeune,  arrivée  le  7.  de  Novembre  l'an  15^83. 
Tome  m.  N  >/« 
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]>t  L4      ^«/e  mourut  Tan  1589.  &  eut  pour  fqccefleur 

MAttoH     fQjj  £i5   Henui  Jule  ,  qui  étoit  à  peine  âgé 

!i^ck         d^  deux  ans,  lorfqu'on  le  fit  Evêque  de  Hal- 

HhjiiÎi      hrfiûdt  &  enfuité,  c'eft  à  dire  en  1593.  il  ftt 

|iit«.        poftulé  Adminiftratcur  de  rEvcdié  de  Walcken- 

riedt  cjui  depuis  ce  tcms  là  eft  demeuré  dans 

la  Maiîbn  de  Brunfwhk,  La  ligne  de  Grubén- 

^  Jhaghen  aïant  fini  en  1596.  Henri  Jule  s'empara 

jde  la  fiicceffion  ;  mais  fàs  defcendants  furenjt 

obligez  de  s'en  démettre  en  vertu  d'une  fen- 

tencc  de  l'Empereur.    Uan  1593.  après  Tex- 

tinéUon  de  la  famille  de  Hehenfinn^iX  fut  mis 

çn  pofleffion  des  leigneuries  de  Lohr  &  de 

Xlettenberg  ,  dont  Texpeéhtivc  avoit  été  don*- 

liéc  au  Duc  Me  fon  perc  par   TEvêque  de 

iialherftadt^    Mais  après  Tcxtindion  de  la  fti- 

mille  de  Wolfenbupel  KEvéquc  de  HdherftadP 

s'en  reflaifit. 

L'an  1599.  le  dernier  Comte  de  Blancket^ 

hurgy  &  de  Rh^mjkm  étant  venu  à  mourir» 

ffenri  Jule  fe  renaît  maître  de  fa  fiicceffion. 

Il  eut  auffi  de  violents  démêlés  avec  la  viUc 

de    Brunfwick  qu'il    affiégea  l'an  i6oj.  mai« 

il  ne  pût  la,  prendre.    11  mourut  l'an  1613.  & 

eut  pour  fon  fijcceffear    Frédéric    Ulriç 

Chubtiam  Ses  trois  autres  fils  étoient    Christian  qui 

Evcqucdciîit    enfuite  poftulé  Evêque    de  Halberftadt^ 

Sîir^''     Rodolphe  qui  Tavoit  précédé  d^ns  cette  digni- 

*  •        té  dont   il  ne  jouît  pas  un  an  entier  étant 

mort  à  l'agc  de  quatorze  ans.    Et  lUnri  Char^ 

h  qui  avbit  été  .pourvu  de  cet  Evêché  à  l'âge 

(de  quatre  ans.    Comme  ce  dernier  mourut  a»- 

gé  ae  fix  ans ,  cette  Prelature  remonta  d'aine 

/çn  aine  jufqu'à  Christian  le  plus  cruel  ennemi 

qu'cuffent  alors  les  Catholiques.    Il  fit  fraper 

une  médaille-  avec  cette  infcription  Ami  dk 

puu, Ennemi  d»s  Presthes. 

f-ors  que  Irederic  V,  Eleftcur  Palatin  eut 
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iSxé  diadé  de  Bohême  après  la  déroute  de  Pra*  Sb  I.£ 
fUi,  Chrifiian  fe  mit  en  tète  de  le  rétablir  fur  MAitoit     . 
ic  trône.    Il  s'y  engagea  même  d'une  plaifante  J*  Jî^*""** 
manière.    Il  prit  un  des  foulicrs  de  TElcélricc 
Palatine ,  rattacha  fur  fon  chapeau  &  promit  Scmeat 
de   ne  l'en  point  ôter  qu'il  n'eût    remis  la  ûngulMc« 
Couronne  de  Bohême  fur  la  tête  de  TEiedeur. 
Il  fit  touts  fes  efforts  pour  tenir  parole ,    & 
leva  une  forte  armée  &  obligea  P^tderborm^ 
Munfftr^  &  les  autres  Evccheevoifins^depaier 
de   groflès  contributions,  fous  peine  de  voir 
brûler  leurs  châteaux  &  tout  le  païs.    Il  fit  la 
m^me  chofe  à  Fégard  de  la  Hejfe  &  de  l'Ar- 
dievêché  de  Mwnce,    Mais  Titfi  Taiant  joint 
à   Hôchfl  fur  le  Mtin,  lui  tailla  en  pièce  toute 
fon  infanterie.  Il  fit  un  corps  de  ce  qu'il  put 
ramaffer  de  fon  armée;  le  joignit  à  celui  de 
Mà^sfeU  &  alla  avec  lui  en  Hollande.    Il  fe 
trouva  engagé  à  la  bataille  de  Tleurtts  près  du 
Catelet ,  contre  Gonfali>e  de  Çordette  furnommé 
/»  Grand  Capitaine^  ôc  eut  lé  malheur  de  per- 
dre un  bras  dans  c^tte  aâ^pn»  mais  unPat^ 
/an  de  la  Hollande  feptentrionnale  lui  en  ju 
un  de  fer  dont  les  reOTorts  étoiçnt  fi  bien  mé- 
nagez» qu'il  s*cn  pouvoit  un  peu  fervir. 

L'an  1613.  il  retourna  en  baffe  Saxe  6c  a- 
ïant  demandé  la  place  de  Cdonel  du  Cercie^ 
a  comptoit  d'attaquer  les  Impériaux  qui  le 
prévinrent,  &  lui  ruinèrent  fon  armée,  n 
s'atucha  enfuite  à  Chrifiian  IV.  Roi  de  Ban-- 
nemarck  que  avoit  été  revêtu  de  la  qualité  de 
Colonel  du  Cercle  de  Baife  Saxe,  5c  fiiiioita- 
lors,  la  guerre  contre  l'Empereur,  Ce  Mo- 
narque ne  fe  contenta  pas  de  lui  confier  le 
commandement  d'une  partie  de  fon  armée; 
mais  encore  il  le  ch^gea  de  l'Adminiitration 
4es  païs  de  fon  frère;  mais  Chrifiian  n*en  jouît 
pas  los^te^s;  car  il  tnpurut  l'an  x6i6,  &  1616.'^ 
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pv  La      Ton  foupconna  fcs  ennemis  d'avoir  abrégé  par 
Mmsom     le  poifon  une  vie  que  les  dangers  de  la  guer- 
îîcK*"***'  ^^  avoient  rcfpe^éc.    îl  n'itoit  pas  encore  âgé 

de  17  ans. 
FnKDBRic  Son  frère  aine  Frédéric  Ulrtc  .^ui  ayoit 
ViMt.  fiiccedé  à  Henri  jfi»/*  leur  père, vi voit  encore. 
11  avoit  renouvelle  les  vieilles  querelles  de  f$ 
maifon  contj-e  la  ville  de  Brunfwtck^  Fan  1615^ 
les'  Bourgeois  foutenus  par  les  villes  Anféati- 
ques,  &  par  les  Provinces  XJhks  qui  avoienj 
envoie  un  prompt  &  puiflant  fecours ,  le  fi^e 
avoit  été  levé  &  l'accord  fait  de  manière 
que.  Tan  fuiyant,  la  ville  avok  fait  homma- 

fe  au  Duc  en  confenrant  fes  franches  6c  fès 
rivileges. 

La  Guerre  de  Baffe  Saxe  lui  fut  très  funeftc, 
Wdlenfiiin  lui  fouragea  fon  païs,  bc^-Pappen- 
hein  s'empara  de   Wolffènbutel  à  la  faveur  d'ua 
débordement  de  VOcker ,  qui  la  fepara  en  deux: 
parties.  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Dannemarck 
lui  ôta  l'adminiflration  de  l'Etat  &  en  revê- 
tit Chrifiian  dont  Qous  venons  dp  parlef ,  aprèç 
h  mort  duquel  le  Duc  rentra  en  pofl&ffion 
de    fon   païs ,    dont   il   jouît   jûlqu'à    Tan 
*75ÎT"  1^34'  q^  ^"f  cdui  de  fa  mort.    Comnic  i! 
^^'   n'avoit  point  eu  d'enfants  d'jinne  Sophie  dç 
l$randehourg  fille  àt  Ï^t6tt\xx  ^esn SigifmoT^\ 
avec  ki  s'5eignit  la  pofteritéd*H#»ri,  fécond  fils 
de  Magnus  Torquatus, 
Branche  de     La  Branche  ainée  defcendoit  de  Bernard  ^ 
^uncbot^gfils  aine  de  Magnuts  TorquatHS^   coE^me  nous 
S£&Mf&o.  Tavons  dit  plus  haut.    Ce  Prince  avoit  d'abord 
gouverné  avec  fon  frère  fans  partager  la  fuc- 
ceffion,  ils  firent  pourtant  dans  la  fuite    ce 
partage  entre  eux,  nous   avons  même  déjà 
marqué   comment   Bernard    en  fît   un  nou- 
veau avec  fes  neveux ,  &  changea  avec  eux  de 
titre  &  de  Duché  l'an  141s.  U  eut  celui  de 
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iMwbmrg  à  la  place  de  celui  de  Bm7rfv}ick^)!in^  Lif  - 
kur  cédoit.  Nous  avons  auffi  parlé  des  cf-MAuoK 
forts  ou  il  fit  avec  fon  frère  pour  vanger  la  JJL^^"***' 
mort  de  leur  Aine  Ireàtrk ,  élu  Empereur.  ^ 
Il  s'empara  avec  ce  mêitae  frère  des  Châteaux 
de  Schnackebùurg  &  de  Klott,  dafus  la  Marche 
de  Brandebourg»  qui  étoient  poflcdex  parPr^ 
w/^  &  Jojf»  Marquis  de  Moravie.  Ils  fit 
aufE  la  guerre  à  Jean  EvÊque  de  HHdesheim 
6ç  au  Comte  de  Spkgelberg^  &  lors  que  les 
deux  partis  furent  laflèz  de  fe  liarceler  Tun 
Pautre  par  des  hodilitex  également  ruïneufes» 
les  Princes  voifins  les  renonciliéreht  à-ces  con- 
ditions. "  Que  le  Duc  garderoit  le  château 
fi  de  Burgtorf  Qvi'û  ayoit  pris  à  TEvêque,  & 
fy^enfmte  fortiné,  avec  toutes  fes  dépendan* 
y»  ces,  qu'il  lui  rendtoit  le  refte  de  les  con« 
,>'  quêtes^,  &  reftituéroit  Hachmoln  aux  Com- 
»>  tes  de  Spieg^ïhirg,  **  Il  mourut  l'an  1434^ 
fo  laifTa  deux  fils  à  favoir  Otton  le  BokeuM 
&  Frédéric  le  Zéli. 

.Ott»w<,  avec  fon  coufin  GuiUaumelcViâi&'OTrotiW 
rieux  Duc  dé  Értm/wukjk  rendit  maitre  de  la  boitcoill^ 
Comté  *  ^Eberfiein  Tan  I4i5,  le  Comte  Otton 
à  qui  elle  appartenoit  tua  le  dernier  Comte  de 
HêmbomgY  Sb  fut  obligé  àt  prenàre  It  fiiitew 
Otton  T>\ïç  de  Lmnobotnrg.ic  GMUétitmeicSrunfi' 
iviek  profitèrent-  de  fijri'  malheur.  Le  premier 
xnourtit  Tan  1445.  fans  avoir  eu  lignée  delbli 
mariage  arec  Ehfahet  fiUe,&  héritière  de  Jbi^ 
thon  desnier  Comte  d'Eborfieim 

N'3r-  ?Ei. 

*  Cette  Conîrë  d'Ebctftem  eft  éfktthteit  celle  (Te 
itiême  nom  qui  eft  en  Suabev  8è  p^iitagée  entre  pla* 
iieurs  leigneura.  Cellr  dmit  il  s'agit  ici  étoit  aux  eo- 
viroûs  de  Bodenwerdei  fur  le  Vh:fct  &  comprenoit  (èpt 
bailliages  ;  Ford  Furftenberg ,  Ottenftein ,  Ofen  yGtoù, 
Anzem  8c  Foll,avee  les  viUet  de  HamelaDgé»,  $c 
et  ^ôhmenwrrder;  ^  <f(oieiit  alOu  ^idque  cbofe^»  fie- 
m  font  jfim  xics  à  f  xcfeac^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


«94     Iktrodmtiom  a  I'Histoîhe 
9wz^         Fbbdïkic  fon  frérc,  étant  allé  au  fecdori 
«AisoH    de  FEvêquc  de  Mttnfiét  contre  TEleétcur  de 
î^ck"***"  ^^^P^9  ^  ^>it  prifonnier»  mais  û  fut  bien- 
FREDERIC  ^*^  remis  en  liberté.    Il  n'attendit  point  ht 
k  zëU.    i^<)^  pour  fe  dépouiller  de  fes  Etat»»  qu'il 
BcAMAAD  '^™^^  ^  ^^^  ^  BiiLNARi>  IL  Pour  lui  ^ilfe  mit 
dans  un  monailére,  l'an  1450*  refolu  d'y  finir 
fo  jours  >  dans  les  exercices  delà  pieté.  La  mort 
^      4e  Bernard  arrivée  l'an  X464,  n'apporta  aucui^ 
changement  à  la  réfolutioa   de  F&^iBfi&ic. 
^FTOTH  le  Son  fécond  fils  Otton  étoit  d'un  âge  à  pou^ 
Magna-    voir  fuccéder  à  fon  frère.    Ce  Prince  qu'oa 
■"**•       fumomma  le  Magnsinimi.^  fatigué  des  manié-- 
les  hautaines  &  infolentes  des  GentUshommes- 
de  fon  païs  >  le  mit  e^  tête  de  les  humilier  de 
de   les  réduire  dans  les  termes  du  rd*peét  6i 
Al  devoir»  &  il  y  réuflît    II  reprit  Httzjukttf 
que  Wemer  de  BuIqh  occupoit,  &  il  y  avoit 
apparence  que  fon  Régne  eût  répondu  au  fur* 
nom  qu'il  avoit  mérité,  s'il  eut  été  plus  long {; 
mais  Ottûn  mouimrafl  147  r.  ^laiffaunSk 
ifttiRi  re  nommé  Henri  le  Jeune  âgé  de  3.  ans.  Quel- 
içune.       que  attachement  qu'eût  Fredericfon  ayeul  peut 
là  vie  privée  dont  il  goûtoit  le  repos- depuis  ff 
long  tcms,   il  ne  pût  fe  refufer  aux>  befoins 
de  fon  petit  fils  &  de  les  Etats  ^  il  foitit  de: 
fil  retraite  &  reprit  le  gouvernement,  il  mou- 
rut l'an   1480.  Henri  avec  fes  deux  coufins 
Mntri.  ôc  ErU  do  Brunfwicit  chafierent  de  tfc* 
Comté  iHoîa  la  Veuve  &  les  Enfans  de  Jofi. 
Comte 'de  ce  lieu;  mais  ils  k  leur  rendirent^ 
à  condition  de  la  t^nis:  d'eux  en  fief.    Il  s'ac- 
commoda la  même  année  avec  fes  coufins^ 
au  fujet  de  la  Principauté  de  G'ôtùnghen  qu'îL 
kur  laiâa;  en  échange  les  châteaux  d'jF»m, 
4e  Mtrderjen^  &  àtCamfen^  avec  les  douannes 
8c  droits  de  Hituacker  lui  demeurèrent^ 
Durant  la  guerre  de  Bildeshwn ,  il  prit  les^ 
^  iûT. 
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îriterêts  de  VEvêque,  au  préjudice  de  fes  cou  •De  z£ 
fins,  &  à  la  bataille  de  Sûhaié^  fl  fit  prifou"' **^"®^ 
nier    le  Duc  Eric  U  vieux ,  qu'il  relâcha  cn-^'^ij**''^ 
fiiite  pour  une  fomme  d'argent*    D  fe  démit 
de  fes  Etats  Tan  1511.  en  feveur  de  fes  deu*' 
fils  Otton»  6c  Ernest,  il  vécut  encore  dit Otrontt 
tnis  après  cette  démiflion  &  mourut  à  Paris  fiiMut, 
l'an  1531. 

OnoN^  fon  aîné  prePcra  une  vie  paifible 
aux  embaras  du-  gouvernement  &  le  laifîa  tout 
entier  l  fôn  frère  iriM/>.  11  ^  retira  enfuite 
I  Harboutg  fur  fElbc  ob  îl  fe  contenta  d'un" 
appanagç.  Il  fit  un  efpéce  de  mariage  avec 
Miichttlde  de  Campen ,  de  la(^uelle  il  eut  entre 
autres  enfants,  Otton  à  qui  fes  oncles  difpu- 
térent  le  droit  de  fuccéder ,  qu'il  conferva 
pourtant  malgré  eux,  par  la  proteÔion  de 
rEnipe^^r;  Riais  ftpofferfté  s'éteigrtît  en  la 
perfonné  dfe  Ion  Ûs  GmUaume  de  Harbourg 
décédé  l'an  i64z.  Ainfi  Harbofêtf  avec  le 
Bailliage  de  Meffhourg  &  la  Haute  partie  de  la 
Comte*  <fe  Beia  qUe  cette  branche  poifédoit 
fevint  aux  defcendants  à'Ernefi.  Otton  &  £"r- 
nefi  avoieftt  M  tiroifiéme  ffere  nommé  FrafP- 
fois  qui  avoit  eu  pour  Appanage  Giffhom^  it 
<}ui  fe  fit  de  la  ReugionLmérienne&;  mourut 
en:  1549^  HiaiT  iTne  MIa  point  d'enfants  mi- 

ERNtsf  efl  la  Tige  des  Ebnchesr  modernes^ 
&  le  oere  commun  de  tous  ks  Princes  de  cet- 
te illuftre  famille  ,  qui  Vivent  aujour- 
d'hui. Il  embraffa  la  Religion  proteftante  &* 
l*introduifit  dans  fes-  Etats.  Sa  mort  arriva 
Fan  1546.  François  Ottow  Tainé  de  fes  fils^ 
avoit  à  peine  vécu  trois  mois  avec  Elifabeth' 
Madêldne  de  Brandebourg  fille  de  l'Eledleur  Joa- 
€him  IL  qu  il  mourut  fans  enÊints.  Henri  & 
GuiLL4v  MB  formèrent  les  deux  nouvelles  bran- 
N  4.  ehes 
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9k  VA      ches  qui   fubfiftent  encore  à  prefent  à  favoir 
MmUoh    Henki  cdle    de    Danntkerg-,  aujourd'hui  de 
jJL^*""*' WoiPFENBUTBL  &  GoiLLAUMB  Celle  de  JZe//au- 
*       jourd'hui  d'HANOVEii.Nou&  commencerons  p». 
b  première. 

BRANCHE  DE  DANNEBERG, 

O  U    n  E 

WOLFFENBUTEL, 

DE    BRUN  S  W I CK 

ET   DE 

B    E    r  B    R    K. 

%ni\ù  tllBNiti  Dtic  dé  Z>4»»#^^^  eouvema  quel^ 
*^quc  tcms  avec  foh  frcrc  ians  partager  la: 
fûcceffion  paternelle». mais  à  là  fin  illuilaifla' 
la  principauté  àt  Lumbourg  &  garda  pour  fol- 
les Bailliages  de  Danrubetg  avec  TAbbaïe  fécu- 
hrifée  de  Sch'ônebeek  ,à  quoi  furent  ajoutez», 
après  la  mort  de  Guillaume  ^  les  Bailliages  de 
àttxacker  de  Luchau  de  Wathkê  &  de  GUmfi, 

2\Â  lui  furent. cédés  à  de  certaines  conditions.. 
[  mourut  Tân  1598.  &  laiflà  trois  fils-,  àfavoiL 
JUi«  £*•!*''•*  Ei^NBST  qui  lui  fuccéda;FitANCoi  s  Prévôt 
MMT.  de.  la  Cathédrale  de  Strasbourg  lequel  fe  noïa 
ca  i6or.  &..  Auguste  Jule  ërï^e^t  le  fit 
donner  la  Principauté  de  GruHinhofhen  j^zr  les 
Princes  de  la  Branché  de  Brunfwuky  mr  ua 
décret  de  l'Empereur.  Il 'mourut  Tan  163^.  fans 
làiflcr  de  pofterité  mafculine ,  fon  fils  Stgtpnonâ" 
Augufiê  éuntmortauberceau. 
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•  AuGnsTE  après  la  mort  de  fon  frcrc  fe  diar-  D«  i* 
gea  de  tout  le  gpuvcmement  de  l'Etat- &  régna  ^^^Ï^V  .. 
d'une  manière  qui  lui  fit  uûé  grande  réputa- JJ^JJ^""** 
tion.    Après  bien  des  négociations,  il  oo^"^^ AtifiuÉT» 
enfin  à  lap  Cour  Impériale  que  la  fortcreiïe  de^"  """ 
Wvlffenbutel  lui  feroit  rendue.  Tan  1643.  &la 
même   année  on  termina  le  diflfefend  entrc^ 
rjBvêquede  i*7^«i5«iw,/rEledeur  de  Colôgm^ 
lé  Duc  Anguftedc  Pf^lffenhttPei,  8cfes  cpufinS' 
de  la  brandK  de  Zilt^  au  fujet  des  biens  qui  a* 
voient  été  pris  fur  TEv^é  de  HiUksheim  du- 
rant la  guerrede  1511^  delaqucBe  nousavonS' 
G'  rlé  cp-deffus.    Par  cet  accord  k  Screniflime 
aifon  conferva  lés  BoilHages  de  C^L^uey 
de  Lutten  dé  Bâhrenbtrg  &  de  Wefterhi^yClïù- 
continua  auffî  de  pofleder  qudques  Abbaïes* 
fécularifées  comme  Witttftèut^  ^  WuUmgsbéûéfên 
8^c.  fur  lefquelles  néanmoins  rEvéché  fe  re- 
ftrva  toujoift-s  le  petitoire.  Le  refteluifUtiMi- - 
du.    Dans   le.  Q)ngrès'  de  Weflphdiie  on  lui 
accorda    *  VAhernative  de  V-Evèchi  à'Ofna" 
itug  y^  au  cas  que  la  lig^e  de.  Zdl  vint  à^  mKiii>- 
qacr.  .,    . 

.  Augtijh  tt^étoit  pay  fevdement  làff  excencnr. 
Prince,  c'eftoit  encore  un  des  plus  beaui  ef- 
prits  de  fon  tems.  Egalement  lolide  &  déli-' 
cat ,  il  çompôfa  fous-  le  nom  de  GaftavÈ  SeUnus 
quelques  ouvrages  où  il  ferait .  dificile .  de  dé^ 
cider  ce  qui  domine  le  plus,  la  juftefic  des» 
ientimensy'ou  la  politefie  de  rexprefiion:  Ce- 
N  5^  fat' 

*  'L*Êyaçhé  d'OiMABtno  eft  pofléicMS  Aliétnatlveincnt 
{fit  un  Er^oe  Cathoriqde>  qui  eft  élu  par  lechafieicV' 
H'  pai  un  Fiitice  de  la  Maifoti  de  Brunfwick  qui  fùcce-' 
4k  toujoùis  àécti&Âtttûeint  au  dernier  £vcque  decedé' 
êC  aprèf  la  mbrf  du  Prince  qui  ^  fucceiâé,  on  procè- 
de l  rÈleaibn  d'un  podret  Evoque  ,  &  ainfi  à  l*al-;' 
nirnatiye.  Cefont  itfecea  bizaierics  qi^  l'âmôui  de  làf 
t^  féQcl'môSdk  éàa&iies  ca  iUleàiigQC  qo^eUck  neW; 
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X>«  t*       hit  lui  qui  recueillit  k  célébré  Bihtiôttque'  dér 
JSiàuw     TVolfinbuttk    Ce  Prince  qu'on  peut  appcUer' 
•Mil****'  fe  Nefior  de  FAUcmagne  plusr  encore  par  la^. 
iàgeflc  de  fes  confeils  que  par  fon  grand  âge^ 
mourut.  Fan  1666.  après  en  awir  vécu  87.  il 
étoit   pcrcL  de  RoMfhe^  jiugufie.  y..  àLAnthain^- 
XÉne  9  &  de*  IBerdinand  Albert. 
lRn>oiPBc  ^  Rodolphe    Auouste  fuccédà  à^fon  père,, 
AiittHiTi.    âe  ifan  1670.  il  eut  un  deraêié  avec  TEledeur' 
^'"''^TT—àîti^randeboHrg  au  fujct  des  biens  qui  avoient: 
'    '      i^HUtemi .  au  Q>mte  de  Tetemhaeh^    Ce  dernier 
aâiant  été'  exécuté  à  çaufe  d'une  conspiration 
Ans-Jaquclk  il  étoit  entré  contre  rEmpereur 
X^f'^^yrËleâeur  delXr4»dl<^^<>i»9i^prétenditque 
h-  Comté  de    Ri'mftesn  lui    étoit    dévolue^ 
comme  étant:  une  dépendance  de  TEvêché  dé: 
Malhêrftad;    Badâlfhtx  Augufiê   prétendoit    au 
contraire  que  Wamftedtr  Wtderfied^y  Nhnle- 
ièaiy  ]SL  moidé  de  mfieréâurff  &  quelques 
antres   parties-  de  cette.  Comte  etoient  autant 
ëe  $è&^  mouvants   du  Duché  d^  Bmkfwick.- 
Cette  difputc  n'eil  point  encore  terminée. 

La  même  année  vit  naître  un  nouveau  dé«- 
mêlé,  entre^lui  &  le  fameux  Evtoie  de  Munf- 
tÊT-^  qui-  outre  cet  Evêché  pofiëdoit  encore^ 
KAbbaïe  de  C(?r^».    ♦'^ Chacun   de  ces- deux- 
Princes  fe.aoïoit  en  droit  de  jouir  du  droit 
ée^protcétion  de  la  ville  de. i7dx//ip  qui  appar:* 
tient  à  cette  Abbare.    Jls  foutinrent  l'un  &. 
J'autr&.av-ec  tant.de  chaleur  le  droit  qulls  v 
'  -        ■  '  pri^ 

^It  y  a  èfMX  A^baïes  àt  ce  nom ,  Tiinc  eaf  icardie 
âr-  Ict  Hiftoriens  rappellent  l'andciïM  Ccirbie> 
l^tte  en  >  Weftphulie  qu-on  appelle  la  nouvelle; 
C»rbie ,  par  ce  qu^en  effet  elle  n  cft  qD^iipc  colonir 
de  lapiemiére.  Quelques  Géographes  pour  M  flifw 
stiiguer  de  celle  de  France  lui  laiflcnt  Ton  nom  AI* 
IttDsnd*  Corwci.:  Cftâ     ccUis    UdoAi.it  cft.àcia 
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prétendoient^  que  tout  fembl<»t  fc  difpofcr  àfDé  il' 
une  fackcufc  rupture.    Tous  deux.comtn€n-**Anoii 
çerent  à  lever  des  troujpes  &  on  étoit  dans-^*  ^*"*T 
l'attente  de  ce  que   prpduiroit  Touverturc  de       ' 
fa  campagne ,  lors  ^u^l  s'accommodèrent  à- 
Tamiable ,  &  la  gamtfon  qui  étoit  dans  k  tiUc 
•de  ii'âxtey  en  Ibrtit^  ,   ., 

Les  forces  que  les  Princes  de  cette  màifon  Bran^îdr^ 
avoient,  aflemblées,  ne  leur  furent  pas  cntié^'^'"°^u- 
rement  inutiles,  &  ils  jcrwent  s'en  pouvoir  1671.- 
fervir  pour  .ranger  dans  le  devoir  la  ville  de 
Brunfwickf    Cett^  yiUe  avoit  toi^oura  étd  ua . 
écueil  qù  iious  avons  v^  échouer. toute  la 
puifTancé   de  fcs   fpuverains.    L'occafion- ne 
pouvoir  être  plus  ftvorabley  la  difcorde  y  é* 
toit  entre  les  bourgeois  Se  le  Magiitrat»  la 
fécurité  oè  ils  vivqient?  étoit  cairfc  qu'ib  n'a* 
volent  E|i  provifions:  m  magazinsy  ai  rien*  de 
tpi|t  ce  qu'il  faui^  pour  ii^mtenir  vsiûégeyW 
ville  ^ut  bien. tôt  réoaitç  6c  receut  une^nit- 
fon  des  trouves,  d*e  R^éMfhe  ^agfê/k  à  ^ui  bt^ 
Branche  de  Zell  avoit  tranfpiîNté  ies  droats  a-- 
vec  TÂbb^ïe.de  W4iclf^nried%  molennaiit  kt' 
Bailliages  de  Banneberg. 

Durant  la  guerre  entre  TEmp^ereur  &  la- 
France,  le   Roi  de  Suéde  s'y  étant  mêlé  & 
aïant  dépouillé  l*felc«cuf  àt^brandebourg  Ôl^vl'^ 
ne  partie  de  fes  Etzts  y  RoMfh^  Ajigufte  fe  ietta^ 
fur  la  Brf;»^'^ui  apj^arteiiit  al^  à  ce  Mo- 
narque &  pHt  Buxtihùdè  *&  Stade  qui  furent* 
néiinmoins  reiiduës   à  b.  Suide  par  la    Paix.- 
Le  Duc  garda  cependant  le  Bailliage  de  Te- 
dinghaufen   &   une  lifierè   entre  T^if/iff  &r  le 
Jio'vif.    Comœ^  il  »*ayoît  pc^int  de  fils  de  feï^ 
cb^uK  mariages  y  il  s'a0bcia  au  gouvemeihent 
de  &>vk'  païs  fon  firérè  Antl^àkeë  Weh^  >  qui  poé^ 
iMoit  déjà  les  BaiUigfiss^  de  Sdmmgeu:^:^^ 
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IJnA      Tinxhàm\  de  Vûi^ty  dé  jûàhlenr^  &c  dé  C^ 

îe^BÎuittis-^^^*  &  Bioorut  l'an;  1704. 

^,g,j  AntbmntJ  Wh  avôit  obtena  la  Coadjutore- 

«Anthqiiik  ïïc  <i«  TEvêché  de  Hal$erfiadt.    Mâis4e  tfaitr?. 

VLtM...    de.  H'îi/^A^/it  en»  a'*ant  cfifpofé- en^  faveur  de* 
rfikâéor  de'  Brandebourg ,  on  donna  à  An- 
tbûSMe:  Vlricj  par  manière  de  compcnfation  un; 
des  canonicats  de  Stradtpurg-.    Ce  Pfince  avpir* 
hérité  de-  la  paffiôn  de  Ton  père  pour  les  bel-  - 
ka  lettres^    On  à^de  lui  en  fa  langue  un  Ro- 
uan intitulé  QcTàVTB  qui  paflc  pour  un  chéf- 
tf œuvre  en  ce  genre.  ^-  i^rès'  avoir' gQuvemé- 
l^ag.teii»  avec  fon  frère j  tt' régna- fëul  de- 
puis i704.^imé  &  refpédé  d&  tous-fes  voi- 
feis.    L'an:  1710.11»  embraffala  Religion  Ca-- 
tholique    dans  >  laqiiell<(    il^   ek  mon  lé  17.  • 
Mars    1714.  dans  la  8î.  année.   Ha  eijpour 
fuccefleur  AuGQsTfiGuiCLAUMsnéleH.  Mars^ 
1662.  qui.  n'a  point  en  tf  enfiint»  de  fes  troi^ 
attances»    Son   frère  cft    Lêuh  Rodolphe  de- 
BUm$kenbwrf  ?crc  de  riitiperatrfce  8c  dé  la' 
feue   Princcflc  •  Héréditaire  de  RàJ/ié  femme 
d^ÂLsxts  PbtrovitI. 

Les  Etats  de  cette  Maifon  font..  Le  Dadié!^^ 
de.Bnmfwick... 

0E    LA^ 

2)  £    BEPTE  ji  N^    • 

NOut-^Tons-  dît  ptes  'Mut  <jue  les  Ducs  R^  - 
ddfke  Atèguftê  de  Brunfwuà  &  AmhohM- 
Vtrie  (L'Wdftnhîitel  avotent  un  troifiéme  frère* 
auDHUQé.  Fmidinamd  âli£&t.     C'eft'de  lui.^ 

qWe&' 
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qfii'eft  iffue  la  Branche  de  Beve&n  ,  il  mourut  De  ik- 
en  1687.  âgé  de  si-  ans  &  Uifla  cinq  fils.  I.  MAtioii 
Auguste  FfiRMNANi)  qui  fut  tué  à  la  bataille  ^ç^^*****^ 
dt  Schellênherg  dans  là  27.  année;,  IIw  Ferdi- 
K-AKD  Alb£&t  à-  prefent  Général  des  troupes- 
dé  TEmpereuE  depuis.  1707.  Il  efk  né  le  19* 
Mai    1680.   il   a-époufé   Ahthoinetu  jimalîé: 
<k  Blatuckenhourg  fa  coufîne  '6c  fœUr  de  ITmpe* 
ratrice.    Il  a  d^EIle  deux  fils  CharU  né  le  r. 
Juillet  1713.  Se  Anth^f»  Ulmnélt^o.  Août- 
XI 14'  nî«  ^ér£nandr' Chriftian  qui  eft  mort' 
Prévôt  de  St,  B/4i]ft.&:  dé  St.  C^r  dans  le  païs 
de,  BrunfwUkVzxii')o6,Y^,  EtiNiEST  Fekdi- 
KAND  qui  lui  a  fuccedé-,  'û  zÔLEleonor  Cbar^ 
latte  de  Curldndè^  jittg^fte  Guillaume  né  Id  lOé 
•  Oélobre   17x5.  V.  Henri  Ferdinand  tué.  î- 
ïiélion.  de  Turin  ^  Je  7.  Septembre  - 1 706.  • 

DE  L  a; 

f 

MAISON  D:EZ>ELEÎ^ 

ET    DE 

B  A^N  av  E  If. 

T^A'Brtnche  de  Zeii  cft  déArinidùe  de  Gait-tSniuA»'»- 
-*^tAûMB    U  Jeune  DUc  de  Luuâhurv  frère  mi  le 
à-mnri  àc  Danîuherf    Ce  Prince  après  lex'^*****^ 
tùiélion  dcila  lamilte  des- Comtés  d'iîw*,  Tâiv" 
ts2i.  entra-  eir  poffeffion  dès  Bailliages  à*Hoia  ^ 
de   Nienhûurgi  de  Z««;^»4i^  da  vieux  &  dû- 
nouveatu  Bruckhaufen,  &  t;rois  ani  apfès,  par 
rcxtinôion  de  la  f^milTe  dès  Comtés' dé  mep* 
iHty  qui  :finit  en  là  perfoiinc  du  Comte  Frf-  - 
^fc»-!^,  il  fc  vit  maître  de  touw  cette  Cottité; 

H  7.  n 
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0k  i,A      11  mourut  Tati  1^91.  &  laiflà  une  nombrcufi?' 
MATsovr    pofteriré;    Ses  fept  fils  ne  voulurent  point  af- 
Di  Bruns  foibîir  là  .  fucceflion  par  un  partage  j' ils  con*^' 
wick,        vinrent  de  fe  fuccéder  de  refolureftt  qull  n'y' 
atiroit  qu'un  des  frères  qui:  fe  nlàriéi^ôit,   &■ 
ce  fut  le  Duc  George  qui  fe  chargea  de  con- 
tinuer la  famille  par  fon  Alliance  aVec  -rf»»r' 
Eleonor  fille  de  Louis  V.-  Landgra^-  de  ife^- 
Darmfiadri 
-  Ernest  qvà  fucce^à  iGtatlaUme  fon  frcre,- 

•*^'"*     mt)urut   en    161 1.    &  fit  place  à  fôn  frère 
^„^,„j^„ Christian,  qui  décédé  Fan  163 ^  eut  pour 
AUGUSTE    fiiccefleur  Augu^tb  qui  vécut  jufqu  en  1636. 
le   gouvernement  pafla'  enfuite   au- quatrième 
niipcRic.  frerer-ncmmé  FuEDERic  qui  le  pofleda jufqu'à- 
ràn  1648.  qui  fut  celui  de  fa  mort.    Maônus  * 
k  ciirqùiémé  étoit  mort  dès  Tan  1632.  ,&jEAif' 
dès  l'ail  1618;  ainfi  leur  tour  ne  vint  point  ^: 
Ocoiiei.   il  r^ftoit  encore  Geouge  le  fixiémefclonror- 
dJ-e  de  la  naiffancc. 

Ce  Prince  avoir  paffé  la  jcunefle  à  yoï^gejr 
&  avoit  parcouru  une  grande  partie  de-I'Eu- 
rôpe.  Durant  la  guerre  qj»  s'alluma?  entre 
Chrifitan  IV,  Rbi  der  Dannemarck  &  CharU 
IX,  Roi  de  Suider  il  prit  fervice  dans  les  trou- 
pes du  premier  &  aida  à  prendre  Calmar  ^• 
mais  ce  Monarque  étant  engagé  dans  une 
guerre  contre  rEmpereu;  Ferdinand  \\,  &de* 
claré  Colonel  du  Cercle  de  Baffe  Saxe  ^  George; 
eut  peur  qu'il  n'en  voulut  aux  Etats  du  Duc 
Irederic  Ulric,  Cette  confidération'  le  jetta 
dans  le  parti  de  TEmpereur  à  qui  3  rendit 
de  grands  fervices;  1 1  auroit  apar'emtnent  per- 
lîfté  dans  cet  attachement  fans  TEdit^de  refti- 
tûtion^  qui  allarma  tous  les  Princes  Protef-j 
tànts.  Ge4fr^e  aVoit  '  trop  dlnterêt  qu^il  ne  fûç 
point  exécuté  j  pour  ne  pas  entrer  dans  li' 
çonf^érationi  de  '  i^^it,    U  ^'allia»  dorfc  a^*- 
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vec  le  Roi  de  Suéde  y.  Se  T^n  1633*    mir  en  De  im- 
déroute  les  Impériaux  commande2>  par  le  Ge-  maisou 
nerai  Merodi^  auprès-  de  Hameli    11  pritcnfuite  ^"^*^»»?»' 
cette  ville,  &  celles  d'Ofnaàrug  &  de  Pf wr*- 'ÎZzL.^ 
kagin,    La  campagne  fui  vante  ne  lui  fut  pas    1633»- 
moins  favorable;  non  feulement  il  reprit  Nw»-  i634# 
&>«rg,  &  Neujia4tf  mais  il  s'empara  auffi  de 
Hildtshiim  &  de  Munék,    Il  comptait  fiar  de& 
progrès  plus  confiderables- ,  dont  ceux  ci  &  fe 
valeur  fembloient  lui  répondre,  Torique  la  Ba- 
taille de    N»rlingu0  renverfa  tous*  fcs'  projets , 
&  l'obligea  de  fc  réconcilier  avec  TEmpereur- 
11  donna  une  preuve  de  la  fincerité  avec  la-- 
quellé  cette   réconciliation  s'étoit  fisiite  de  là', 
part,  en  joignant  fes- tïoupes  à.  celles  de  Gai-- 
Us  Général  die  l'Empire ,  pour  chaifer  les  Sue-- 
dois  qui  s'étoicnt  établis  dans  fes  villes.  IlyréuP» 
ft  d'autant  .plus  facilement  que  Banter  gênerai  i 
des  Suidois  avoit  été  obligé  de  s'enfîiir  de  la^^ 
MifnU  avec  beaucoup  de  précipitation.    Il  re-- 
pTÎt   même  à  cette  occafîon  Kdckberg  forte- 
feâe  fituée  au  deffus  de  la  ville  de  tunehourg^^ 
ëc   de   laquelle  fes  ancêtres  avoient  été  long:, 
tcms  privez.    Il  rentra  pourtant  bientôt  aprè» 
^ans  les  intérêts  de  \^.  Suéde  ^  &  alla  afHéger 
tVolfet^utet  qu'il   comptoit  de  prendre  par  le 
mêïne  ftratagême    dont  Papenheims'étoit  fer- 
vi ,  c'eâ  à  dire  à  la  faveur  d'une  inondation  • 
de  VOcker.    Mais  il  mourut  fur  ces  entrefaites  • 
l'an   1641.  Comme  Bannhry  8clui  moururent 
h'  un  mois  près  l'un   de  l'autre  &  qu'ils  s'é- 
«Dient   r^alez  à  Hiidish^my  on  ne  manqua' 
pas    de  trouver  quelque  chofe  de  mifterreux^ 
dans  un  événement  qui  peut  bien  n'avoir  rien^ 
eu  que  dénature!;    On  fe  figura  que  pendant 
çi'ils  étoient  tous  deux  à  table  un  moine  dé-^ 
mifé-K  s'étoit  >  mBi-  p^cmi  ceux^^i  lés  fervôient  i 
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pm  t%  &  leur  avoit  verfé  d'un  vin  cmlpoifonné  qvCît 
HAisoii  ^  jjyQif  jjy^5  une  bouteille  particulière^-.* Auteur Al- 
îîcki,^**""  lemand  qiii  raportc  ceci  ajoute  qu'il  veut  le 
laifler- dans  rincenitude  ou  il  la  trouvé.  Le 
Duc  Gtorgêhiffti  quatre  fil.  Christiak  Loius^ 
Gborge  Guillaume-;  Jbaw- Feïder^c,  & 
Ernest  Auguste. 

Selon  la  difpofition»  du:  Tcftamcnt  de  leur 
P|ere  yl'ainédevoit  avoir  le  choix  desdeux  lots  de- 
là  fucceâîon.  Son  partage  fut  le  Duché  de  Zelh 
avec  Gruhenhaghen  ^\7i  part  que  la  Branche  de 
Zell  avoit  à- la  Bafle  Comté-  dé  Hota^  à  la 
Comté  de  I>iifhold,  Le  fécond  eut  le  Duché  ' 
êc  CaUmberg  avec  les  feigneuries  de  Hambourg  f 
jk  d'Ebtrfti'my^  tout  ce  que  fa  maifon  avoit 
jècùeilli  de  la  fuCcefTion  d*Ouon  de  Schmm^ 
èourg  demieF  Comte  de^ce^  nom ,  ^  mott  en 
1640. 

Le  traité  de  WeflfMi$  ac^rda  à  Christian  - 
JLouïs  la  polTejQSon  de  l'Abbaïe  dt  Waldum 
riedt^  &  à  toute,  fa  maifon  TAltcmàtivc  do 
TEvêché  d^/^M^;;  mais  ce  Prince  ne  vé- 
cut que  jufques  à  l'aû  1665.  Comme  il  n'avoit 
point  d'enfans  y- Jean  Fredekic^  qui  avoit 
embra(ré>  la  Religion  Catholique  à  Augshour^ 
fc  mit  en  pofTeffion-  des  Etats  au? il  avoit  laiP 
fëz.  Il  refufa  à  fon  frère  aine  le  Duc  Geor^ 
«m  Guillaume  le  droit  d'opter  qui  étoit  at^ 
taché  à  fa  naiffance,  "&  la  mefiûtelligence  que 
cette  conduite  caufa  entr'^ux  autcât  eu  de' 
fâcheufes  fuitea,  fi  les  Princes^  voifins-  ne  fe 
fuffcnt  emploïez  pour  ménager  un  accomm<H 
dément  qui  fe  fit  à^  condition;  que  lé^^IXic 
Ciorgê  GmUatàfh»  auroit  la  Principauté  dt  Zell^ 
toute  la  Comté  de  Haia  &c  celle  de  DiephoUk 
^tan  Frédéric  eut  la  Priiîcîpauté  de  CaUnher£ 
^  Crtébenhaghêny  mais  il  mourut  Fan  1679  i* 
^touKibn  voïàge  i Italie  &  iielaiilâ  quedeux^ 
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filles    Chariot»  F^Z/Vil^  qui  épouCiR*>Mi*4Duc  Dt  t* 
dfc  Modene  &  mourut  le  19.  Septerab.  n  10.  ***»»*; 
&  Henriette   Af4r/f^  qui  décéda  âgée  de  i^-wiciu 
ans  Tan  1687.  . 

Jean  Frédéric  eut  pour  fucceffeur  Ert^est  £^„^,, 
Auguste.    Ce  Frince  poffedoit  TEvêché  d*0/-  ^yQu,T, 
«4^r/i^  depuis  i66z.  en  vertu  de  TAlternative  cft  fait  E^. 
établie   par  le  traité   de  Weftphalie.    Il  avoitlefteuw 
donné  de  grandes  preuves  de  fon   courage  » 
au   combat  qui  s'étoit  donné  près  de  Trêves 
Fan  1675.  &  au  fiègc  de  cette  place  qui  étoit 
une  fuite  néceflaire  de  la  vidoire  des  Alliez. 
Ce  fut    pour  le  récompenfcr  dé  fes  fervicc»^ 
que  rÉmpereur  Leepeld.  du  confcntement  des- 
Eleveurs   &  des  Princes  créa  un  neuvième 
Eleétorat  en  fa  faveur. 

George  Guillaume  conimfou^lc  nom  dedef-- 
nier  Ducde  Zell^  quoique  aîné  dç  la  maifon,. 
fat  le  premier  à  procurer  à  fon  cadet  la  di- 
gnité Èicélorale.    Errieft  Augufte  mourut  l'aa 
K598.  &  annexa  rEleàorat  à  touts  fes  Etats 
excepté  TEvéché  d'Ofhabrug,  qui  devant  ap- 
partenir après  fa  mort  à  un  Evêque  Catholi- 
que fut  donné  au  Duc  Charle  de  Lorraine  qui 
eftr  mort  depuis  peu  Eleéteur  àtT^^njei.    Son      W 
fliccelfeur  à  TElfeétorat;  de  Hanover  fut  Geor-  Geor^w 
aE  Lou's  fon  fils  aine  qui  dès  Tannée  1682.  ^•'"••• 
avoit    époufé  Sofhie^  Derûthée  fille  unique  dvt 
Duc  dfe  Zell  fon  onde,  de  laquelle  il  fe  fit 
féparer  vers  la  fin  de  Décembre  i6ip4,  la  mort 
du  Duc  fon  beaupere,  le  mit.enpoÔfeflibnde 
fés  Etats  Tan  1705.   &  trois  ans  après  il  prit 
place  dans- le  Collège  Eleâx)ral,  &  fut' revêtu 
de  la  charge  de  Treforier  de  TEmpire;    Nous 
avons  vu   dans  le  premier  volume  au  chapi- 
tre de  l'Angleterre  comment  la  nation  An^ 

lloife    mécontente    de  la  Maifon  de  Stuarà 
appelle:  ai  la.  Couronne  &  avec  combiea< 

de; 
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5'iwH    ^^  ^^S^^^  ^  ^^  bonheur  il  a  fceu  fe  Iz  con- 

•1  *iiuH$'fcnrcr. 

wick.  Il  a  un  frère  r  nommé^  MaxmiHen  Guillau- 

9u  Fieies^  qui  fert -dans  les  Armées  de  TEmpereur^ 
&  un  autre  nommé  Erneft  Augufie^  qui  a  fuc- 
cédé  à  TEvéché  diO/nabrug  devenu  vacant  e» 
1715.  par  le  décès  de  l'Eleôeur  de  îrè- 
va, 

le^ofSuits  LTEIeâeur  de  Hanovtr^  Roi  de  la  Grande^ 
Fretagne  a  eu  de  fon  mariage  avec  la  Prin- 
ceffe  de  Z^ell  nommée  à  prefent  la  Princeflc 
A*' Ad  du  lieu  de  fa  Refidence,  George 
Auguste,  Prince  Eleâroral  àt  Hanover^  à- 
prdent  Prince  de  Galles  depuis  Favenement  de 
.  FEleAeur  fôn  Père  à  la  Couronne  d*-rf»^/tf^tfr«. 
Ce  Ptincc  a  éponÇé  Withelmine  Charlcne  Prin- 
€tik  à*AnJpacU.  De  laquelle  il  a  Frederk 
Zouis  né  le  31,  Janvier  1707.  AnTie  née  le  z. 
Nov^mtMPe  i*]q^^  Amdie  S^fhU  Eleonùfr  née 
fc  ro.  Juillet  17 II,  Elifaheth  Charlotte^  née  le 
.10.  Juin  17 13.  George  Guittaume  né  le  13,. 
Novembre  1^717  ^  mourut  le  17^  Février 
*7i8. 

Nou^  arons  parlé  des  Etats  de  des  îlirerêti^ 
ffe  TEleéleur  de  Htmovtr  en  qualité  de  Roi 
éfAngUterre  au  Chapitre  qui  traite  particulière^ 
ment  de  la  Gr^^iit  Breftî|»r.- En  qualité  d'Eletr-- 
tteur  5t  de  membre  de  l'Empire  fes  Etats  font; 
L'EIèâorat  de  Hamver  à'  quoi  3  faut  ajouter 
fe  Duché  &  ZeUy  celui  d^  Saxe-Lauwenhourj  ,. 
&  celui  de  Brime  cpi  vient  de  lui  être  confir- 
mé par  le  traité  qu*il  a  fait  av^c  Reine  de 
Suéde  nous-  avons  dit  ailleurs  comment  il  à  ac- 
quis ce  Duché  que  le  Roi  de  hannemarek  a- 
voit  conquis  fur  le  feu  Roi  de  5»^^  durant  là^ 
«lerniere  ^rre.- 
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CHAPITRE    VIIL 
DELA 

MAISON 

DES     DUCS 

DE 

MECKELBÙVRG. 

Cl  Toii  pouvoit  compter  fur  Tcxaditude  dc|l^«  Oà^ 
^^hiftoriens  qui  nous  ont  voulu  édaircir  To- 8"*®  ■ 
ligine  de  la  n^aifon  de  Meckslbou&g  »  *  il 
n'y  a  point  de  Emilie  fouvaraine  qjiù  en»  ap» 
piroche  pour  ràncienneté*    Ils  nous  racontent 

Su'un  certain  f  Antyrius  Tun  des  capitaines 
*AUxandrt  le  Grand  »«  Originaire  du  païs  dei 
Memks  qui  habitoient  vers  le  Pahis  Méotidè^^ 
mécontent  de  ce  q]ite  ks  autres  capitaines  quir 
avoient  fervi  fous  ce  Héros ,.  en  «voient  par- 
tige  entre  eux  les  conquêtes ,  6c  qu'il  ne  lui 
Klloit  prefqjie  rien,  pour  la  récompenfe  de: 
fes  fecvicer,  s'embarqua  avecquclqucs  Soldat» 
qpi  le  voulurent  bien  fuivre,,  &  fit  voile  avec 

Ha 

^  On  étxk  Mfckelbonrg  fc  MteklenBourgstDils  on 
prononce  Mecklcbourg. 

t  Ceci  eft  tiie  de  MarchiillHf  Thurius  qui  «  écrit 
^riTHtUi  Vandahyum,  ér  HiruUrtim,  C'eû  l*ua  des  p]up. 
fptoïablcs  ChfoniqacDis  que  l'on  puilTe  lice.    On  dir 

Sour  rcxcufer  qu'étant  confcillcr  d'un  Duc  dcG«/?r»w, 
a.  traraillé  fui  des  Aichives  &  des  monument» 
^i  fe  font  peiditt  depuis  que  fojii  Ukc  a  éti  «Ma* 
gofc. 
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Wit  Dac«  un  Prince  de  fcs    amis  dont  le  Père    ctoit 
»B  Mec-   alors  ,  dit-on  ,  Roi    de  llile^de    Gothtandf 
KiLBooRG.  qu'ils  y  arrivèrent  après  une  longue  &  diffi- 
cile navi^tion;  que  ce  Roi  receul  fon  fils, 
&  Antinus  avec  toutes  les*  marques   d'une 
tcndreffe  paternelle  ,   f^^Antjrim  aiant  appris 

3u'il'  y  avoit  près  delà  des^  Heru&s ,  dont  ceux 
u  Palus  Méotide  n'étoient  qu'une  colonfe ,  il- 
y  alla  8c  fe  fit  bientôt  recevoir  pour  leur  Roi , 
qu'il  époufa  enfuîte  *  SjmhuUa ,  fille  du*'  Roi  de 
«'  Gêthland  fon  ancien  hôte  &  fœur  de  Baruau 

fon  ami;  que  comme  fes  Soldats  avoient  des 
Êabits  de  diverfes  couleurs ,  delà  leur  vint  le 
nom  d'Oha^ites  qui  a  été  enfwtc  donné  à  k 
nration  entière;  que  fur  le  Pavillon  du.  vaiffeaû 
fur  lequel  il  ètoit  venu  ,  il  avoit  fait  peindre 
h  tête  de  Bucéphde;  qu^il  avoit  fur  îtfa  £ciâ 
un  Grifinr  et^  chafnp  d'Azur^  6c  que  c'eft  de 
là  que  ces  deux-  pièces  fe  trouvent  dans  les 
armes  des  Ducs  de  Meckelhourg;  Que  fa  pofte- 
Tité  gouverna  ks  PfiiiïJ^i/w  fort  long  tems;  qu'u* 
na  partie  demeura-  dans  fepaïs,  peiidttDt  que 
Tautre  alla,  renverfcr  itmpire  Romain  ôc 
qu'enfin  Pribiflas  fécond,  qui  fut  le  dernier 
Koi  des  Vandales  dzns  le  Mei^kelhoupg  réxoil  le 
quarantième  depuis  Antyriusi 

Il  n'èii  pas  fort  neceffairfc  d*apuier  fuf  le 
degré  dcr  crédulité  que  demandent  ces  fortes 
d'Ântiquitei^  Mai*  comme  quantité  d'Auteu» 
qui  fe  copient rûnriutre, font  étrit  eïilatfa 
&  en  allemand,  &  que  perfonne  que  je  fâche 
ne  l'avoit  encore  dit  en  notre  langue ,  j'ai 
mt  devoir  fe  raportet.  Miis  faits  nous  arrêter 
ici  à  des  traditions^  qui  ne  fe  trouvent  apulf- 
ées  fur  aucutt monument  qjii  fubfifte;  nous- 
^  di- 

*  Le«  Vandales  en  firent,  dît  on,  «ne  Divioîtë  qu'Ut 
«f^etlérent  Sx?a  U  qoc  l'on  Ml«toi»  psiaoif Alcmcafrà^ 
BUttcbur^ 
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dirons  ici  quelque  chofe  des  anciens  Wandules  Dm$  1>wb$ 
dont   il  cft  certain  que  les  Ducs  de  MecktU  »»  ^^^- 
bottrg  font  dcfcendu^.    Ces    peuples  fe  font  **'^®"*** 
rendus  fi  fameux.,  &  fi  peu  d'Hâloriens  nous 
ont  dit  quelque  diofe  de  raifonnable  fur  leur 
origine  »  que  le  Je.<5leur  ne  fera  pas  façhé  (jàe 
nous  marquions  ici ,  ce  qu'une  étude  particu- 
lière de  ce  qui  regarde  cette  Illuftre  famille 
nous  à  pu  fournir. 

Les  premiers  habitans  du  Meckdbowg  & 
de    la  Pomeranie  furent  nommoz  Wanâdern. 
Nom   dont  a  fait  celui  de  Vandales,  &  qui 
vient  du  mot  Allemand  Wandelen  courir  fM 
V*  la,  VtMger.    Et  il  7  a  bien  de  ^apparence 
que  ce  n*eft  point  leur  nom  primitif,  &  qu'on 
Be  le  leur  donna  que,  lors  qu'il  eurent  trop 
multiplié,  &  que  leur  pais,    <][ue  d'ailleurs  m 
Be   cultivoient   gueres,  me  vivant  que  de  la 
chaffe  &  de  la  pêche ,  ne  put  plusles  contenir  ni 
les   nowrir.    Alors  obligez  de  s'ét<ndre^  il 
retournèrent  vers  le  midi.    De«  peuples  acou- 
tumez  à  la  chafle,  &  à  un  genre  de  vie  qui 
les  endurcilToit  aux  fatigues  firent  de  grands 
progrès,  &:  l'kifloire  Romaine  nous  appr^d 
oue  Marc  Antonin  les  trouva  vers  l'an  171» 
dans  les  Pannonies  d'oïl  il  les  força  de  fe  re- 
tirer. Vers  l'an  173.  dans  le  Triomphe  à*Awri^ 
If  en  y  après  la  défaite  de  Zenchie^  les  WandaUt 
jétoient  jentre  les  captifs  des  nations  vaincues 
qui  accompagnèrent  le  char  de  cet  Empereur. 
Sous  Probm ,  c'eiï  à  dire  dix  huit  ou  vingt  ans 
j^rès  Aurelieny  on  les  retrouve  encore  les  ar»- 
mes  à  la  main  menaçant  l'Empire,  8c  il  ne 
falut   pas  moin«  ^ue  la  valeur  de  Probus  pour 
les  réprimer  5   mais  la  principale  fortip  qu'ils 
^ent  de  leur  pais,  ce  fut  cplle  de  ^  Rade- 

6A1- 
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pu  Daci  GAisE  où  Radegaste  ,  Tan  404. 
DK  Mic-  Ce  Prince  fuivi  d'une  armée  de  deux  cent» 
***^"*®'  mfllc  combatants  ou  de  quatre  cents  mille 
hommes ,  fuivant  Zofime  qui  ians  douté  j 
comprend  les  femme?  &  les  enfents;  Ce  Prin- 
ce «  aisje«  ne  fe  propofoit  pas  moins  que  de 
fenverfer  TEmpire  Romain ,  &  les  riches  dé- 
pouille* qu'il  s'en  prometoit,avoientgroiS&a 
armée.  Sa  défailr  par  Stiligon  n'éteignit  paa 
4an9  les  Wandales  le  dcflr  qu'ils  avoient  de 
détruire  R»me  &  de  s'en^arer  de  V Italie.  L'aa 
410.  Ca^og  aiant  amaffi  tout  ce  qu'il  pût  de 
Wandales  auxquels  fe  joigninent  les  AUins , 
les  SueveSf  les  §luaâes  les  Marcomans  les  Hr- 
^tdes  &c..fit  une  nouvelle  irruption  «  fe  jetta 
fur  les  Gaides  qui  étoient  alors  fous  la  domi- 
Bation  Romaine.  Trois  ans  enfuite  lès  Wan^ 
4ales  pénétrèrent  tVi-EfpAgm^  où  ils  fondèrent 
le  Roïaume  d' Andalousie,  de  là  ils  pailibrent 
en  Afiieiuâ  où  ils  établirent  un  Empire  qui 
fubfîfta  jufqu'au  tems  de  Jtdiimm. 

La  véritable  W4ndalie  çpuifée  d'hommes, 
qui  puffent  la  garder  contre  l'invafion  des 
peuples  voifms,  ne  tarda  guercs  à  en  être  la 
proie.  Il  n'y  .étoit  demeuré  que  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  eu  affez  de  torces  ou  d'ayarice  poi» 
fuivre  une  armée  dont  les  dépouilles  du  peu- 
ple Romain  faifoient  déjà  l'elperancc.  D'un 
♦tttre  côté  \€^  Goths  qui  avoient  extrêmement 

mut* 

L€6  Vandiales  en  firent  on  Dien  qo*iIs  adorotenc  dans 
bois  qu'ils  lui  câirikcréfent.  Gadebiafch  ville  qui  a 
àcé  bâtie  en  même  endroit  en  apris  Ton  noai  qui  fi.* 
Sbifie  U  têts  du  Diaê,  £ile  çft  baigoce  d'une  petite 
Fi?iére  qtfon  appelle  encore  le  Radegaile,  H  o^i  |ef 
pffttces'  de  ee  uieu  fe  purifiotent  avant  qne  d'entrex 
^ansr  le  Bois  facré.  On  y  voit  de  diftance  ea  diftance 
feŒà* dS  alu£"  f  «^igicttfc,  ^Mi^ttOOim 
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tœultiplié,  retouraoient  vers  le  midi  pour  y  D»|>«ot.> 
chercher  des  demeures  pljos  heureufes  &  plus  J«  *^''C- 
fertiles  que  celles  du  Nord  qui  ne  pouvoient  *'*»ow&% 
plus  les  contenir.  Les  *  IVendes  que  quelques 
hiftoriens  mal  inftruits  confondent  avec  le» 
WandaUs  fe  trouvant  prçffez  entre  la  Vifluk 
&  les  Goths ,  pafferent  cette  Rivière  &  s*a- 
yauçant  vers  le  couchant  s'emparèrent,  fans 
beaucoup  de  diiïkulté ,  de  la  Wandalk  que  les 
.deux  dernières  forties  avoient  épuifée.  Ce 
peuple  alors  ne  s'appela  plus  ni  le  WandaUs^ 
ni  les  Wjendtf ,  Il  s'appella  les  Scl avons  f, 
mot  tiré  de  la  langue  qui  porte  encore  ce  nom 
dans  laquelle  Slaws^  imiifie  Ghirjsi  comme 
«'ils  euuent  voulu,  s'appuudir  de  la  belle  con^* 
quétc  qu'ils  venoient  de  faire.    - 

Les  Sciavçns  n'étoient  donc  qu'un  mélange 
des  Anciens  J^andatfs  qui  étoient  reliez  dauiS 
leur  Patrie  &  des  Wendes  qui  s'y  étoient  éta- 
blis. Ce  peuple  fubfifta  pluneurs  fiédes  &  s'é- 
jtencîit  depuis  la  ViftuU  julqu'a  YElhe  mais  il 
ne  faut  pas  fe  figurer  que  ce  fût  un  feul  peu- 
ple ,  fournis  à  un  même  gouvernement.  '  On 
y  diftinguoit  un  aflez  grand  nombre  de  Pro- 
vinces, qui  étoient,  ou  autant  de  Principau- 
tez  fi  l'on  confidére  qu'elles  avoient  toutes 
quelque  chef,  ou  autant  de  Republiques  fi  l'oa 
tait  attention  fur  l'Autorité  de  ces  chefe  qui 
ii'étoit  rien  moins  qu'ablblue. 
'   L'Ifle  de  Bjige  avec  les  parties  les  p^usvoir 

Nfines 

*  On  les  trouve  nommez  dins  les^crîfaiasdumoïen 
iffi  Wimrnli»  Winniiiy  WinétU^  Wmài,  W*n$4i^  Hemti^ 
iViHttif  qui  fignificnc  tous  la  même  chofe,  6c  qui  toni 
fUtant   de  pzpnoocifltions  divciies  da  même  nom. 

t  Albeit  Krantc  \  chetcbd  P£iymologie  de  ce  nom  fie 
^U  bien  des  puérilités  fur  Ton  Ocigint.  ÇdiCi^itejcdoi^ 
jm:  cft  la  fçj^e  V£su*!feiiibUble, 
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.DvsDact  fines   de  la  Ponuranie  faifoient  un  Roïanmc  ♦ 
iktLMu&ô.  ^^^^  les  peuples  S'aquirent  de  la  réputation  par 
les  armes^  &  les  hiftoires  du  moien  âge  en 
parlent  fort  fouvent. 

La  Wagr'te  qui  comprenoit  les  environs  de 
Lubeck  en  .tirant  vers  le  Holfiehy  étoit  un  Etat 
feparé.  Les  Circipaniens  habitoient  autour  de 
la  Pêne.  Les  Obotritbs  avoient  le  Duché 
de  Megkelboujlg  propre,  &  la  Comté  de 
ScHUERiN.  Les  Herules  furent  ainli  nom- 
mez par  le  raport  de  ce  mot  avec  le  nom  d*u- 
^  ne  ville  qui  ne  fùbfifte  plus  &  qui  étoit  près 

de  Schwan^  furie  WartMw.  Cette  viUp  s'ap- 
pclloit  Werle,  Les  Bernles  s'appelloient  âuffi 
Yarinsy  à  caufe  qu'ils  habitoient  le  long  du 
Warnaw. 

Les  Ecrivains  qui  nous  ont  donné  leurs  re- 
cherches fur  les  antiquitez  des  Wa^âales  [eften-- 
triûnnanx  s'accordent  tous  à  dire  que  la  fere- 
nifllme   Maîfon  de  Mechetbourg  eft  la   même 
que  celle  des  Rois  Vandales ,  Hernies ,  &  OhtH 
trites.  Nous  ne  redirons  point  ici  ce  qu'ils  nous 
racontent  de  ces  Rois  Vandales,  puifque  tout 
ce  qu'ils  nous  en  apprenneiit  de  plus  certain 
regarde  les    Vandales  Meridionnaux  qui  n'ont 
point .  de  raport  à  notre  lujet.    Nous  paflerons 
fRiBuiAottout  d'un  coup  à  Pribtslas  II.  dernier  Roi 
11,  deinicr  des  Obotrites  8c  des  Herules,  fous  lequel  la  Rc- 
wandaîes  ^^ê>on  Chrétienne  fe  trouva  entièrement  établie 
•  '  parmi  ces  peuples. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  n'eut  fait  de  grands  efforts 

four  la  converfion  des  Sclavâns,  Mistevojus 
I.  rtm  de  leurs  Rois  avoit  embralfé  la  Reli- 
gion Chrétienne,  8c  les  trois  OÉtons^  Empe- 
reurs n'avoient  tien  épargné  pour  retenir  les 
Obotrites  dans  une  profeffîon  publique  du 
Chriftianifme  qu'ils  abjuroient  auffi  tôt  que 
<:eux  qui  foutenoient  les  Ëveqaes  6c  les  Mif- 

fion- 
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Honnaires,  étoient  occupct  aiîkurs.    Un  Eve*  Dfi  Duii 
que  avoit  été  établi  à  Meckell^ourg ,  yiUc  ^01^  ^^J^^ 
très   floriflante;   mais  quelque  tems  après,  le        "^ 
peuple  Ta  voit  maflacré,  &.étoit  retombé  dans 
h  première  Idolâtrie,    Ce  fut  une  vidffitude   - 
perpétuelle  de  converfion  &  de  dcfertion ,  juf-  ' 
qu*5i  ce  que  Prihiûas  IL  eut  été  réduit  par 
Henri  U  lÀon,  *  6uc  de  Saxe  &  de  Bavure 
&  obligé  de  rentrer  fous  le  joug  falutaire  de 
la  foi.    Ce  Roi  aïant  été  vaincu  dans  une  fan- 
glante  Bataille  perdit  le  titr^  de  Roi,  ôc  une 
partie  de  fes£tats. 

'  MÉCKBtBouRG  qui  en  étoît  la  capitale  avoît 
été  prefque  détruite  durant  les  guerres  qui  a- 
▼oient  paru  néc^fhirts  pour  rendre  fcs  peuples 
plus  dociles>  l'Evêché  eh  fut  tranfporté  à 
Schuerin^  on  détacha  la  Province  de  Butzow 
qui  ferfoit  partie  du  païs  des  Hertdesy  &  on 
It  donna  à  TEvôque  pour  fon  entretien  &  ce* 
lui  de  fon  Eglife.  Pour  la  plus  grande  fureté 
de  TEvêque  &  de  la  Religion ,  on  établit  à 
Schuerin  un  Comte ,  qui  en  devoit  être  le  dé* 
fenfeur,  &  à  qui  on  affigna  le  païs  qui  eft 
appelé  aujourd'hui  k  Comté  de  Sch/terin.  Le 
premier  Comte  fut  Gmceltn  dont  la  famille 
fnbfiftîi  long-tems  dans  cette  Comté.  Ceft 
alors  qu'il  fc  fit  un  mdange  des  Saxms  avec 
les  WanMes  &  les  Sclavonsy  ce  qui  diange»' 
extrêmement  le  langage  &  les  moeurs  des  ha- 
bitans.  Le  païs  fut  bientôt  peuplé  de  Prêtres 
2c  de  Moines  qui  adoucirent  la  férocité  du  peu- 
ple par  leurs  prédications  &  leurs  écoles  &  on 
peut  dire  que  l'exemple  du  Roi,  réduit  à  la 
iimple  condition  de  Prince ,  y  contribua  beau-  • 
coup  par  la  foumifiion  avec  laquelle  il  porta  le 
joug  du  feignent. 

,  La  converfion  de  Prihl/las  IL  fiitfincere. 
Tome  lit  .  O  i 

*  Vmcf*  cl' devant  ;ag,  xi». 
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Drs  Dhc$  u   en   donna  de  trop  grandes  marq^ç^ ,  pouf, 
DE  Mec-    ou*on  en.  p'uifle  douter.    Il  fit  bâtir  l'Abbaye 
'^*'^^^^^' ac  Dohheraa  &  travailla  avec  beaucoup   de 
télc  pour  faire  embrafler  le  Chriftianifme  àj 
ceux  de  fcs  fujets  qui  étoient  encore  dans  les: 
ténèbres  du  Paganiime.    Henri  U  Lhn^  Duc- 
de   Saxe  &  de  B4x?//r^ ,  qui  Tavoit  vaincu  ôc 
dépouillé  de  la  Roïauté,  n'en  fut  pas  moins 
ion  ami.    Prïhiflas.  profita  de  l'exemple  de  fcs. 
Ancêtrcs,  qui  après  avoir  «té  domtez ,  s'étoîettt: 
toujours  foulevez,  &  aima  mieux,  emploicr 
fon  courage  a  combatre  les  infidèles  qu'à  tea- 
ter  de  recouvrer  fcs  ptats  en  kur  entier.    Il 
accompagna    fon    vainqueur   au  voïage    de 
Terre  fainte.    Ce  fut  lui ,  dit-pn ,  qui  jeta  les 
premiers  fondements  de  la  ville  de  Roftoci.    H 
•■  jj-g'-fe  trouva  l'an  1178.  à  *  Lunehourg  à  une  cour- 
'  *  fe  où  il  eut  le  malheur  d'eftrerenverfé  de  che- 
val &  la  pefantew  de  fon  armure  rendit  £1 
chute  mortelle. 
Canut,         Canut  Prince  des  Wandales,  fon  fils  aîné; 
mourut  fans  pofterité  l'an  11 83.  &  eut  pour 
HKHRiBir-fucceffeur  fon  frerc  Heïqjii  Bujlbwin  I.  qui 
aiiwiN.      s'appliqua  particulièrement  à  réparer  dans  loa 
Païs  les  defoidres  que  de  loi^ues  guerres  y 
avoient  caufcî.  '  L'an   ixiç,  il  fe  démit  du 
Gouvernement  de  fon  païs  en  faveur  de  fes 
deux  fils  &  vécut  encore  jufqu'à  l'année  1117* 
après    avoir    recueilli    en  iioa  la  fucceflioa 
de    ion   coufin  Niclox    fils   de  t  Wratif" 

las 

^  L'Auteur  Allemand  la  met  en  1215.  mais  il  (e 
trompe.  Mr.  Hobner  dans  fes  tables  généalogiques  &  Mr. 
Tqmas  dans  Çt$  Afialeftes  de  Gafttow ,  la  mettent  en 
1178^  Mr.  Imhoflf  ne  s*en  éloigne  que  d'une  année,  jBc 
croit  qu'il  mourut  Tan  Ii79>  . 
't  Hwttil^s  ctoit  frète  de  Ptibiflas  11.  HenH  le 
£ion  raïanc  fait  ptifoimiex  a  le  làx,  pcndxc  à  un  atbce 
l'an  1164» 
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las  Prince  des  Wandaîes ,  fcigneur  de    Rof  D«»  ^^, 
mk,  ^*  ^^^' 

Hmri  Burevm  avoit   eu  deux  fils  à  favoir  ^"*'"**' 
tainé  Henri  Burewin  IL  &  Nicolot.    U  f/^*„  il". 
premier  demcuroit  à  Guftrow    ou    plutôt  à  ficlltfowt 
WerUy  le  fécond  à  Meckelbouirg  qui  étoit  en- 
core une  ville  aflei  belle ,  quoi  que  bien  dé- 
•chuë  de  fon  ancien  éclat.    Ntcdot    furvêcut 
à  peine  Tannée  entière  à  fon  Père';  une  mai»«i 
fon  de  GAdehufebe  où  il  étoit>    s^écroula,  Se 
îaccabla  fous  les  ruines.    Henri  Burevin  II.  é- 
toit  moit  Tan  1216.  detix  ans  avant  fon  Fera. 
Et  avoit  laiffé  quatre  fils  ;  à  favoir  I  ;  Jean  > 
-qui  eut  la  ville  dé  Meckelhurg  ^  ou  le  pais 
des  Ohotrites;  2.  Hbnui  Burewin  III.  qui  eut 
B,oJiocky  3.  Ni  CLOT,  qui  eut  le  païs  dcsHeru^ 
ies  &  4.  Pribisxas  qui  eut  h  Vandalte  propre 
où  fetrotiventP<fri/ïiw^  Stemehrg^  Plaw;  cici 
Le  dernier  eut  un  fils  de  même  nom  qui  fe. 
brouilla    avec  Rodolfhe  Evêque  de   Schuérin. 
Ce  Prélat  dans  le  diftriâ:  duquel  fe  trouvoit' 
Ja  ville  de  Butzow  voulut  y  faire  bâtir  un. 
château.    Prïhiflas  fit  rafer  ce  que  rEvêque 
«1  avoit  dga  fait  élever.  La  guerre  fut  aflu* 
méc.    Pfibtfléts  battu  uar  les  troupes  de  Bodol^ 
fh$  eut  le  malheur  d*etre  pris  &  ne  put  fe  ra?- 
dieter  que  par  une  grofle  fomme  d'argent.  Ses 
<oufins  la  lui  fournirent ,  pour  fon  païs  qu'il  leur 
vendit ,  il  mourut  enfia  fort  pauvre ,  Tan 
1262. 

Les  deux  autres  frères  à    lavoir  Jean   I. 
&    Niclot    formèrent    deux    branches.  Tu- 
ne de  Meckeîhourgy  Tautre  des  Wendes  qu'on 
smroit  dû  appeller  plutôt  celle  des  Hernies,    E^i- 
ftveur  de  la  brièveté  nous  paflerons  fous  fi- 
lence    la    dernière  qui  finit  en    Guillaume 
dernier  Prince,  dç  cette  ligne  dont  la  fiUe  u- 
»ique  époufa  Uljlic  If.  dernier  Doc  de  MeC" 
O  2.  kêU 
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]>«tDitci  kelbmrg'StArgard  «  &  mourut  Tan  147 1.  Su!« 
»yf  Mfc-  vons  la  première  Branche  qui  efl  cdle  de  Mec* 

klLBOV&fi.  ktUfOMTg: 

TeakIc  '      JiAN  I.  fut  futnommék  Théologien, parce 
îbéolo-    r[u*en  eftet  il  fit  fes  Etudes  de  Théologie  à 
•****■         Paris  &  y    receut   le  Bonnet  <ie   Doâreur. 
Quoique  ce  Prince   fût  extrêmement  pieux 
&  favant,  il  paroît  que  fon  grand  attachement 
à  rétude  le  fit  méprifer  dans  fon  pais,  où  on 
lui  donna  le  nom  de  Kmes-Jankky  qui  tra- 
duit à  la  lettre  fignifîe  le  Stignenr  Jtannot.    Sa 
plus  grande  application  fut  d'extirper  dans  fes 
Etats  les  reftes  du  Paganifme ,  &  d'en  chaiîer 
les  vdeurs  qui  y  faifoient  de  grands  ravages. 
Il  fit  aulTi  une  campagne  contre  les  Livaniens, 
"   '  '  . —  8c  mourut  Fan  n.60. 

.  He^ri  fon  fils  hérita  de  fa  piété,  &  fe 
Jkiuîlâcm  ^^^^*  ^^^^  ^^  fameufe  expédition  que  Saint 
*  'itf««V.où  Louis  JX.  Roi  de  France ^  entreprit 

pour  reconquérir  la  Terre  Sainte.  On  a  dcja 
dit  que  le  Pefte  aiant  ravagé  Tarmée  Francoi- 
fc,  ce  Monarque  fiit  obligé 'de  rcpafTcr  dans 
fon  païs ,  c'étoit  le  parti  qu'auroit  dû  prendre 
auin  k  Prince  Henri  de  Meckelbotirg ,  mais  & 
dévotion  ne  lui  permetant  pas  de  revenir  dans  fet 
Etats,  fans  avoir  vu' yérufaUm  &  le  faintSe- 
pulchre;  il  prit  congé  de  Zp«w,  &  fe  mit  en 
chemin  pour  fatisfeire  au  défir  qui  lui  Biifoit 
entreprendre  ce.  voiage.  Les  Pane-ports  qu'A 
avoit  eu  la  précaution  de  prendre  pour  fc 
miXtxç  à  couTert  d^  Corfaires,  ne  loi  fervi- 

rcnt 

*  li  faut  qu*a1ots  la  qualité  dt  Doâear  en  Théo- 
logie .tt*cxigeàt  pss  la  frêttife  comme  à  préfêac,  on 
que  l'on  eût  ftkrune  exception  eir  faveur  de  ce  Prin- 
ce, CAt  tout  dbâeur  en  Théologie  qu'il  ëtoit,  il  fk 
iparia  5c  c*eft  Ca  ^ùâûii  qui  cegnc  à  piéfcat  dans  lé 
Meckclbouig» 
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rcnt  de  rien,  il  fat  feit  prifonnier.    On  Icdf^û»» 
mena  d'abord  à  Damas  ^  d'où  il  futtranfportéM  Mic- 
au  Caire  r  &  prefcnté  au  Soudât»  d'B^/jW»  qui  **«-«>"*•• 
Tenvoïa  dans^  une  pnfonv 

Henri,  y  languit  vingt  &fîxans,  pcn&ntlef- 
fe|uels  il  n'eut  point  d'autre  confolation-  que 
de  l'un  de  fes  domeiliqae» ,  nommé  Marti» 
Siéger  qui  avoit  été  pji»  avec  lui;  Ce  fidelle 
icrviteur  qui  hcureufement  avoit  apris  à  tra- 
vailler aux  étofc»  de  foies  y  gagnoir  par  fon 
travail  de  quoi  fc  nourir,&foulager  fon  Prin- 
ce à  qui  il  poitoit  ce  que  fon  travail  lui 
•pouvoit  produire.  Après  pîufieurs  révolutions 
arrivées  au  Caire  ^  le  Soudan  au  pouvoir  de 
qui  Henri  étoit,  vint  à  mourir,  &  fut  rem* 
placé  par  un  Renégat  qui-  avoit  fenri  dans  là 
guerre  de  Livonie^  lorfqu'il  étoit  encore  Qu^ 
tien  &  qfli  par  bonheur  pour  le  Prince  de 
Meckelbâutg  ïe  fou  vint  d'avoir  vu  autrefois  foû 
Père  en  ce  Païs  là.  Il'  eut  aflcr  de-  género- 
.fité  pour  le  tirer  de  prifon ,  &  pour  le  ren- 
voïer  fans  en  prétendre  de  rançon  pour  fa  li- 
berté. 

ift»rr  partît  pour  s'en  retourner  dans  fesE* 
tats;  iln'avoit  pas  encore  fait  beaucoup  de  diemia 
lorfque  les  SarraxÀns  le  reprirent  «  le  remc- 
nérent  au  Caim.  Le  Souaan  le  délivra  pour 
Ja  féconde  foi», -Se  lui  aiant  fait  prefent  & 
cq  i  i  lui  étoit  néccflaire  pour  regagner  fon- 

Î>aï6,  le  renvoïa.    Henri  après  une  longue  ab-  .  ' 

cnce  revint  enfin  en  &-  patrie  où*  il   fut  re-   -' 
ceu  avec  toute  la  joie  imaginable.    Le  mau- 
vais fuccès  de  fon  Pèlerinage  lui  fit  donner 
k   nom    d'Henri  de  ^hrufaUm,    L'an  iv>l.   1301. 
a  redmfit  la  ville  de  Wifmar^  &  mounitTah   1301. 
1301. 

Il  eut  pour  fucceffcur  fon  fils  Hem»?  leH»»»»»!* 
Lion  fumommé  ainfi  à  caufe  de  fon  intrépi-*'*^' 
O  3  ailé 
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DisDncs   dite.  .  Jean  Marggrave  de  Braudehourg^  dcl* 
»E  Mec-    xix2i[onrd*Anhahj  aïant  attaqué  Henri  \&  Liorf-^^ 
^iBouAo.  ^g  dernier  lui  défît  {^  troi^)es  &  le  força  dcr 
lui  donner  fatisfaétion  fur  les  prétentions  qu'îL 
avoit  du  .  chef  de  Beatrjx   fa  femme ,.  fille  diL 
Marggrave  Albert.    Tant  pour  ces  prétentions, 
que  pour  la  Rançon  des  prifonniers  qu'il  avoit 
feits,   il  contraignit  le  Marggrave  de  lui  don-^ 
Bcr  îe  Pais  de  Starg^rd.    La  Maifon  de  Bran^- 
debourg  chercha  long  tems  à  rentrer  en  pofTeP- 
fion  de  cette  Seigneurie»  Jufqu'à  ce  qu'enfin  le- 
àifFérent  fut   terminé  entre   Albert  Duc   dc- 
Meckelhomg  &  Loms  Bjmain  Eledeur  de  Bnan^ 
efebourgy  comme. nous  le  dirons  plus  bas.  Henri 
le  Lion   eut  encore   quelques  démâez  avec 
d'autres  Princes   &  en  fortit  à  fon  avantage*. 
L'an  1323 9  ChrifipJU  R(m  de  Bannemarckvaât, 
donnai  a  titre  de  nef  *  Roftfif^  »  Gmi^  &  ^hur 
ffn  de  leur  dépendances.    He»ri  mourut  l'an. 
j^xg.  $c  laiflài  deux  fils  Ali^brt  L  Prince  fc 
Meckelbo^rg,  &  Je^lm  I.  Seigneur  de  Sfargardy, 
duquel  la  poftérité  finit  en  la  perfonne  aUtrtQ 
foh  Aniere  petit  fils. 

.."Lf'Ejnpereur  Charh  IV.  eut  befoin  de  tous- 
j(ç&  amis  après  la.  mort  de  KEmperpur  Lam  IK:., 
jjf,linr  &:  Jm»  lui-  rendirent  des  fèrvices  fi. 
importants,  durant  les  traverfe  .que  lui  don-. 
•lioLent  fes  ceanpetitettr^,  q<il  le»  fit  Ducs  de 
'JTEmpire  l'an  1349. 
jti3wU  i  Albert  fut  .quelquefois  obligé  de  faire  laguer-^ 
.ïç  à,  fes  voisins  qui  foumirem  à  leurs  dépende. 
..  '   de 

^  P*cft  ^ioard*biM  lie  C^h^  de  StféUtztparce  q«e. 

Dûfc  '  àt  Meckelbourg;  de  la  fécond^  Branche  qiù  çn  eft.: 
en  poïl^ffion ,  fart  fa  f efîdcnce  \  Stielîtc. »'  2c.  s'apprllf  • 
le  Due  de  Meckelbouig-StréUtsk 
^-  *-  ^<%ti  a  déjia  vii'  qu'^Otton  faroommié  Tenfaiit    à» 

B.oftoc.qiK  avqtf  eu  ce  paï$  eaptitag^»  ray^itdonp^àu 
j^  de  £>auDCiaatci^, 
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•4e  l'exerdce   à    fon   courage.    L<mis  nofnamDttpafii 
Elcfteur  de  Brandebonrg  renouvelant  les  pre-oHMEc* 
tentionsde  fa  Maifon  fur  la  Seigneurie  de  Stargard  ï^«»o»èf 
.attaqua  AWert^  qui  le  receut  fi  Yigoureufement 
jilU'*après  avoir  remporté  fur  lui  quelques  avan- 
tages, il  Tobligeà  de  faire  la  paix  de  de  finir 
une  fois  pour  toutes  Ia>'  vieille  querelle  qu'ils 
.-«voient  eniemble..   Dans  raccommodement  ow 
convint  "  que  TEledleur  épouferoit  Ingelburge 
.^  .fiUe    àiAlhtrt-,  qu  elle.*  auroit  pour  fa^  dot 
^  lântz$n  ville  fituéc  fur  r£i^tf-;»qae   quatrfe 
-^  ceRts-.prifonmcrsy  qui^aVoient  été  faits  fur  ' 

}»«:  r£leércur  r-  lui  foroient  rendus  fans  rançon  '^ 
Ix'Eleâlei^^  dé  fon  côté  renonça  tsmt  pour  lui 
que  pour  fes  héritiers  &  fucceffeurs  à  perpétui- 
té^ a  tous  droits  &  à  toutes  prétentions  fur  b 
'Seigneurie  écS^argard.^ 

:;;  ^iira/«; Prince  de  h  Brandie  de  WirUY^p^ 
.pdla  à:fan  fecours.  Les  Duc  de  Pômeramc 
•«voient'  pris  à  ce  Prince  la  ville  de  Grim  qîd^ 
lui  appar^noit  rôt  s'en  étoicnt  emparez  par 
tt2i!la^ism;:.AUferti^  acaurut  au>  fecours  de  foit- 
coufin^&  prirGrfw  d'affaut..  Il  détmifit  ea« 
fiite  cjnelques  châteaux  qui  fervoient  cfe  retrait 
tes  à.  des  voleurs  dans  les  Comtei?  de  Vitw^ 
Amg  &  de  K4/««^«^^..£nvain  frir  Due  de 
Saxe-tatiwenbaurg  voulut  les  prendre  fous  la. 
ppoteéHonii  '  Albitrt  fans,  fe  foncier  beaucouip  ^ 
cet  apui  »  continua  de.  démdir  ces-  forts  fi  con* 
traires  à  la  .fweté  publique  ,.  &  obligea  JBnt  i- 
lui  demander  la  paix* 

Il  y  eut  une  rupture  entre  lui  8e  les  Ducs 
dé  Pomeranie  à  caufe  de  leurs  frontiere3>  Al^ 
hért  alla  chercher  Tarméé  de  Pômèranle  j^ 
qu'à  m^igafi  6c  la  mit  entièrement  en  dé« 
TOute." 

Mairms  Jbrquatus  Duc  de  Bmnfivkk  le  v&* 
ïaftt  occupé  à  cette  guerre  aut  avoir  trouvé  ^ 
O  4  roe* 
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l^ttttaiei  Toccafion  commode  de  s'emparer  dé  ce  «ue- 
kLî^àto  ^  ^^   ^^    Mecktlhou^g  poffédoit  fur  l'Elhi^ 
^        '  Mais  il  a*en  remporta  qiwrU  confufion  d'avoir 
été  battu  &  repoufllt  par  les^  troupes  ^  Alberto 
•  Ce  vaillant  Prince  mourut  ran'i3So.  &laifli 
trois  fils.    Albirt  ,  Magnus.  &  HfiN&u 
^•KiTlL      Albs&t  II.  époufa  Richarde    fille  d'O/^^» 
Gomte  de  Schutrin  lequel  décéda  fans  heriâeis 
mâles ,  &  ainfi  la  Comté  de  Schuêr'm  revint  à 
B  devient  ^  pcemiers  Maîtres.    Les  Etats  de  StttdiX'éf 
l.oi  de      lurent  enfuite  au  préjudice  de  ldagnm>Sckm$ck^ 
tedf.       &  lui  donnèrent  la  couronne    de  ce  Royau- 
me.   Mais  il  perdit  la  confiance  de  ces  peuples, 
par  l'accord  qu'il  fit  av^c  iVàldêmax  itl.  Roi. 
-de  Danrumarck    à.  qui  il  céda  ÙothUmâ^  It 
moitié  delà  Hr/j^fl^V»  le  château  à'Elhwtg ,  Bar^ 
berg  &  quelques  autres  lieux  »  à  condition  que 
'  J^mdèt^ar  renonceroit  aux.  prétentions  que  le 
Dannémarck  fotmoit  fut  la  ville  >.  &  lafeigneurie 
de  Roft9c,    Ce  qui  acheva  de  le  décrediter  par- 
iini  fes  fujets»  ce  fut  que  malgré  la  piomeflb 
qu'on  avoi  exigée,  il  donnoit  les  prindpaleB 
•cbarges  de  la  couronneà  des  Allemands  âcchaiw 
^^eoit  le  païs  de  taxes  &  de  contributions.  Il  fit 
-encore  plus»  il  voidut  que  le  Clergé  6c  la  No- 
tbleffe,  lui  cedafient  la  troifiéme  partie  de  leuts 
.terres,  ptetendant  que  ce  qu'il  demandait  a- 
i^oit  autrefois,  appaitenu  à  la  Couronne  don^ 
j&Si  Favoit  détaché  par  de  mauxaifes  .yoies  de 
à .  laquelle  iL  Youloit  le  réunir..   Làs  Suédois 
perdirent  patience  &  fe  donnèrent  à  Marguer 
rite  Reine:  de  lyminmotrck  &  de  Norwige.  uîl^ 
iert  regarda  cette  démarche  avec  mépris,  il 
■ji'appélloit  point  M^tHriu  autrement  que  h 
^i  f^$  hant^tU'ch^uftiu    II  lui  envoïa  même 
une  pierre  à  aiguifer,  afin ,  difoit^il ,  qu*au  liea 
4^  fonger  à  faire  la  guerre,  elle  s'occupât  à 
oifiuifcf  fe$.Cife.au](  8c  à  r^ommoder  U  pointe 

4C: 
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dfc  fcs  aiguilles.  Il  fit  même  d'âffe*  Vives  dés  riûiii* 
pjaifanterics  fur  le  commerce  de  galanterie  »t  Mkc-  ; 
que  cette  Reine  enttetenôit  avec  TÀbbé  de^^»*»*»j 
^ra^    *  Morguiriu  lui  déckta  la  ^erre,  il  \ 

fut  vaincu  &c  fût  prifomùier;  cette  Pnoceffe  lui 
rendit  bien  alors  toutes  fev  tnibl^^*  ^^  ^^ 
pria  d*être  parcin  des 'Eivfants  qtt'èUc  aVoit  eus 
de  cet  Abbé.  Et  fur  la  propofition  qu'il  16Î 
fit  de  finir  leur  qucreMe  ens'epoufant,  elfe 
le  fit  coucher  dans  fon  Xit^  Fleâp^  ^  maini 
Uttty  fuplice  affez  rigoureux,  pour  peu  qu'elle 
fut  aimable. 

.    Albert  languit  dans  cet  état  envifon  fepf 
^ns.    L'afiàire  s'accommoda  à  la  fin,  de  il* 
fût  relâché  à  condition  de  renoncer  il» cou-^ 
Tonne   de  Suéde  y   de  remetre  à  la  Reine  kî* 
ville  de  Stockholm  qui  tenoit  encore  fon  parti  '  ■    *      % 
ou  bien  de  païer  foixante  mille  marcs  d'argent.  .  ^ 

11  felut  encore  paier  un  autre  fomme  pour  ftk    ^         * 
rançon,  &  comme  le  Ducn'avoitpaslesSoixanri- 
tç  .mille  marcs  >,  il  •  évacua .  Stockholm  ; .  quant  \ 
&  rançon  les  Dames  de  Mecketbourg  vendirent 
ou  eftgaçérent  leurs  nippcrÔC  leurs  bijoux  les       ; .     "*. 
plus  précieux ,  pour  lui  trouver  cet.  argent.  Co 
Roi  leur  en   marqua  fa  reconnoiflinGcpar  ud 
décret  qu'il  donna  en  Icuf  faveur  &  qui  declard- 
ks  fimmes  mbks  ào  fon  fdis  •  eafablés  dtfucce^  • 
der  aux  fiefs,    Yi  retourna  dans  fon  Dudié  de-     ,      _^ 
Meckelbourg  où'  il  vécut  jufqu'a  Taïuiée  1394^  X394»> 
O  5  k$ 

-  •♦'Il  Y  a  Soia  p«lie  rûâripinté  en  Italie;  Sî'  qiH  «p- 
farrieot  ^  Pterent  \  la  futtHllé  de  BuOn  Compagno  s  ^ 
mais  ce  s'en  Foint  le  Sora  doot  il  eft  queAion  ici.  iï^ 
a'y  agit  d*une  Abbaye  fiiuée  fers  le  milieu  de  l*lùed^' 
SéeJ  ao(i  dans  le  O annemar ck.  Elle  étoït aiH icfoifr  tièt  ^ 
célèbre  ^  on  en  a  fait  une  £€ol^  d«p«i#  -d'abolUioii  4t^ 
là  Religion  Catholique. 

t  L* Auteur  Allemand  dit  qu'il  motm^  ^  Dobbeian  î  * 
\i  €foj#:  plutôt- ^(MCf  ifàt  k  i^M^baRl*  cm •*«!  étoii t 
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Dfli^DQti  fes;  deux  fik  Emc  ôc^  Albert  .n'eurent  poiiifr- 
©K  Mtc-   de  poftéritc.    Hsiiiif  fipcre  du  Roi  Mkert  II. 
KiLBoaftQ.  ^  ^y  Duc  A^fww  ^u<î  un  ibin  tout  particulier 
m^l}^  fje  procurer  :1a.  fureté  iî$  chtmins  jnir  h  févcre 
wfnom.  jufticc-qtfit  w^rçpit.cMJtre.leis  vofeuis^.  Une 
pardonnoii^A  piiA  w^  6c  le  gnmd  nombre  qu-on 
en  pren^it^luifti  donner  le fumamr-d'HBNai 
l^t  Pitkùuri':  En  effet  dès  qu'un  homme  étoit 
çpn vaincu  d'aVoit.  eu  la.  moindre  part*  aux 
yfdks  qui  étoient'  alors  très,  fréquents  le  Duc  - 
^S  aucun  ^gard  le  faifoit  pendre  fur  le  champ  ^ , 
dfi   quçlqiifi  qualité,  qu'il   pût  être,-.  H  avoit: 
laÀne  cûntome  de  dire  qu'il  leur,  étoit  bien: 
piu^  avama^ux  .de  mourir* de  cette  manière,, 
quç  $'ils  étoient'tuez  par  les  paffans  qu'ils  vou- 
toie»t-détK>uffer<.  H  mourut  en  138x^0  Son  ffl$> 
|y|BtatlIlALB£KT  IIU  lui  fuccéda  ôc  mourutfansenfâns; . 
r^i^  1387...  Le  fécond  des.  trois.-  Frères  Ma- 
IMe»o»   oHas  h  à  qui  il  faut  raaintenantrcvenir  ,futce-- 
lui  qui  continua  la  famille»  il  mourut-  1384. 
Sç  né  laifTa  qu'un  fiis  Jean  IL  qui  lui  fuc^- 
ccda.., 
TiÂiim        Jban;  IL '8t  fou  coufin.  Albert  IVw  fil$, 
^f^u^   ^.j^H^^-  y  fondèrent rUniverfité  de  R^ftock 
ca.-  1419,  Le  premier  mourut  l'an  .1413.  fc$ . 
fib  étoicnt  Jbai*  IL  décédé  l'an  1443.  fans  a-- 
voir  eu  d'enfants  de  fon  mariage  avec  Anm: 
PrinceiTe  Sutin^.  &  Henri  le  Grasqai  eut, 
k  bonhetrr  de  réunir  tout  le  païs.  La  branche- 
de  iverie  aïant  fini  avec  le  Duc  GuittAUMB 
l'an  1430.  il  entra  c^  poffeflion,  de,Giie/fr<w- 

■  de.- 

mon  dtni  emc  AbbaïerOa  b  p}a«  patt  de  fêiaocStrf  t  ■ 
ëtoîcjit  enterrez»  pourquoi  ne  l*y  auroic-oa  pat  auiS  ; 
îqhumé)  au  lieu  qo*il  ê(l  enrerié  à  Gadcbufel»  avec  U  > 
Kcipf  fa  fcminCv  Oii,7oit  dans  une  chapelle  de  eette 
ville,  1^  tombeau  de  ce  Monarque  fc  celuidelaReioe 

Hdeinè  fa.  ultime,    à9t.t  leurs  potiraits  ,  faits  aâc» . 

j(io|&fica&^ttlt.id^a  Itf  pMumct  d^  se  icnift  ÏH^ 
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de  Platufi^  de  Parchim,  &  de  Malchim  9c  la  D^s1>act' 
ligne  de   Startgard  aïant  manqué  arec  Vlric^^^^^: 
dccédé  fans  enfants  mâles  Tan  1471-  cette  fei-  »"«>»*^ 
nfcurie   revint  à  Henri  qui  mourut  Ta^  1477* 
Sés'enfiftts  étoient' Ai'bert  V.  donttè  mari^-- 
ge  fut  fterile,  MAOkus  II.  ScBaltiiaza^  ^-^ktiMiU 
▼éque  de  Schuerin  qui  etifuite  quita  fon  Eve-  MAdMAiU  ^ 
cEe  qu'il  avoît  poffedé  dix  ans ,  fe  maria ,  fut 
Duc  de  Meckelbourg  &  mourut  fans  poftcrité* 
l'an  1507.  Mag^nus  II.  fe  rendit  célèbre  par  fa    ^ 
ptuderice  &  par  fa  génerofité.    Il  voulut  éta- 
blir un  Chapitre  de  Chanoines  à  l'églifc  dé  - 
Saint  ^acqug  'de  i3U>fiocky  les    Magiftrats  ne 
Ydulurent  pas  le  permettre  ^  &   proteftérenr 
contre  rétablilîçment.    Ma^nus  fans  faire  beau- 
coup de  cas  de  leir  oj)pofuion , paffa  outre,  & 
îriftalla   les  chanoines.    Il  fe  fit  une  fédîtion  ^ 
dans  laquelle  le  Prévôt  duChapitre  fut  mafia-" 
cré ,  le  Doien  traîné  en  prifon  8c  les  autres 
ftirent  chafTez  de  la  ville.    Le  Duc  prit  Je  pariî  ' 
de   châtifer  cette  infolente  bpùrgeoife  &vou- 
Jiit  la  réduire  par'  les  armes.  ,  La  ville  aflîegée  - 
fc  deflfendit  fi  long  tems,  que  le  Duc  defcfr 
pcrant'  de  la  prendte  par  la  force  &  les  habi-  - 
tant  fatiguer  d'un  fiége  qui  empêchoit  leur  ' 
commerce  s'accommodèrent  enfemble.&  con- " 
viirent:  "  Que  la  bourgeoife  paieroh  au  Duc  - 
,,  une  fomme  d'argent;  Que  le  Ctiàpitre  oui ^ 
i,  âvoit  donné  ocCafion  à  ce  tumulte  fubfiitè- 
^y  roit  ;  Que  ceux  qui  durant  les  troublés  a-  ' 
',,  voient  été  chàfiez  de  la  yiUe  y  feroient  ré- 
,,  tablis  d.ans  leurs  biens  Se  honneurs;  Que  lès  ^ 
,,  charges  dont  on  avoit  difpofé  demeureroienç  - 
„  à  ceux  qui  en  avoient  été  revêtus ,  &  qu'ils  ^ 
„  en  jouïroient  jufqa'à  •  leur  mort.^  Magnus^ 
;,  ne  yécut=  gueres  après  cet  accommodement^-^ 
:Ses-deti?ç>fils  Hèkiri  Sr^ALBÉar  refolureiif  de   156^,  • 
partager  entre  'eux*  les  Châteaux  &  krBaillia-  Ht>»Ki  M^ 
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INt.Daetges,  &  de  pofTeder  ea  commua  la  juridiéHôR: 
»«  Mfo  fur.  la.  Nbbleffe  &  les  villes.    Les  deux  frercs: 
f"''^**^**  curent  une  guerre  aycc.la  ville  de  Lubec  pou»; 
un  fujçt  bien  bizarci 

Les  'Lubéq^iois  avoient  envoïi  quelques  na-* 
tires  pour,  foutenir  leur  droit  de  rêche.qu'ill 
étcndôîcnt  jufques.  à  Vaffkiê  petite,  ville  de 
Meckléhuri.  Trois  Eaïfans  ivres  qui.apparte- 
«oient  à  imc  femme  de  qualité  de  ce  pais-là  >. 
te  aïant  apperceus ,,  commencèrent,  à  leur: 
crier  ï  pleine  tête  des.  paroles .  injurieufcs. 
Ceux  qui  étoicnt  dans  les   barques  mirenti 

Sîed^.  à  terriB,  lés  pôuriuiyirent,.&  en  prirent 
eux  qu'ils  amenéeht. à.  bordi    Bien  loin  de 
leur  faire  du  mat  pour  une  liberté  qu'un  ù&ge 
auffi;  déraifonnable  qu'il  éft.  ancien,  âutorifé 
dans  ce  païs-là,  ils  leur  firent  fort  bonne  chère 
de  ce  qu'ils  avoient  dans  leurs  barques  &  les 
tirent  boire*    Le  troifiéme  avoit  eté.répanr 
dre  raliarmc  dans  le  voifinage»  la  Dame  à  qui 
il  appartehoit  crut  légèrement,  fux  faparolle». 
ique  fes  (deux:  camarades  ayûiçnt.  été  menez  à 
tulec^  te  qu'on  lés  avoit, fait  mourir.  Dans 
cette  feuffc  perfuafiôn ,  elle  implora  le  fecours- 
de  fes  voifins  qui.  montèrent  auffitôt  à.  cnevaî 
&  accompagnez  de  leurs  païfans,  réfolurent 
d'aller  attendre  les  Lubecquois  quand  ils  vien^ 
^  droient  à  paffér.par  le  pont  de  Dtfj^n.&dc 
prendre,  là.  leur  fttisfà'dtion.  La  première  cbolè  - 
qu'ils  rencontrèrent  dansJeur.  chemin ,, ce  fu- 
rent ks  deux,  yvrogflies  qùife.foutenûient  i. 
peinç ,  tajit  ils. dolent  pieihs  de  bière.  &  dfe 
vin.  Ils  racontèrent  comment  les  Luhtcqu$is\ . 
ks  avoient  parfaitement  bien  rçgîdez.&  ic  mo- 
quèrent-de.  leur  compagnon  qiii  aïant  trop, 
«en  couru,  avoit  perdu  une  fi  bonne occafîon. 
X^s  Gçntijsbonomes  voiant  qu'il  ;nc  s'agifToit- 

4c. 
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1>E  L'UitlYERS:  Liv.  IIL  Char.  VIII.  3i5»i 
ie  rien ,.  fc  feparcrent  &  prirent  chacun  k.DuDicri" 
chemin  de  leur  maifon*  db'Mic. 

Sur   ces  entrefaites    on  fut  informé  à  Lu*  "^««»*^ 
tec  c^ue  les   Gentilshommes   du   Mickelhoor^ 
s-étoicnt    rendus  maîtres  du.  pont  de  Daffa», 
On-  craignît    qu'ils  n*y  fuflent  pour  attendre 
.  les  barques  à:  leur  retour ,  le  Magiftrat  envoi* 
une  br^adc  de  cavalleric  à  la  découverte.  Let 
Soldats  allèrent  jufiqu'au  pont  &- ne  trouvant 
lien,  il  femUc  quik  ne  dévoient  pas  aller, 
plus  loin.    Ils  fe  mirent  à  courir  dans  les  bleu 
Un  Gcntfihomme  dont  ils  gâtoient  le  champ,, 
leur  commanda  d*UB  air  de  hauteur  de  fonir^ 
delà-$c  de  ne  point  perdce  fes  grains.  Ils  lui 
répondirent   infolcmment ,   le   (kHtilhomiîiû. 
n'étoit    paS'feul,  il  en  vint  aux  menaces  de 
©nfuite  aux  coups*    Un  des  Lubequois  futtué^ 
les  autres  bleffez  &  tout  couverts  de  fang  fo 
feuvérent  à  Luhéck  *  où  la  populace  les  voiant 
arriérer  dans  ce  defordre,  courut  auffitôtaur 
armes.    Les  artifans  s-atroupérent,  tumu!tueu-i 
fement,  fortirent  de  la  ville, ^  fouragerenv*!^ 
idens  de  quelques  nobles  ..du  voifinager;  mi? 
rent  le  feu  ^  quelques  inaifons  &  Qmmenér 
sent,  tout  ce,  qu'ils  purent  prendre,  de  Bcr 
taik. 

Le  Duc  prit  cette  Koftilité  pour  une  déda* 
intion  de  guerre  8c  la  dedara  à  ion  tour  à 
la  viBc  de  Lubcck.  Jl  commcncs^.par  £airfe 
^netre  Ic:  feu  aux  maifops  de ,  campagne  qui 
appartenoient  ^  ceux  deXi*^w*,qui  powj'  fc 
revancher,  brrf6«nt  en  une  feule  fois  tr«itc 
villages  &  qudques  maifon.de  Gentikhonimes 
de  Meckêlbourg,  Les  deux  Dùcs  furent  obligez 
dcouitterle  fiege  de  MœUen,  fans  avoir  pu  s'en 
lenare  maîtres.    La-  paix  fut  enfin  ménagée 

ries  Etats  voifins,  &  chacun  eut  pour  fo* 
perte  ou  le  profit'  qu'il  :  avoit  pu^  feirc  du^ 
'     Q  7  lanr 
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IStâ^Daet  rant  cette  guerre. .  Ce  fut  runi<^ue  qui"  troii-J 
»rMEc- -yj^   iç    Règne  pacifique   àiHtnn  qui  fut  ap^ 
fiMi©i««.f  p^jj^   le'  Père  dé  U  Patrie.    Il  ne  s'aopliqua 
plus  qu'à  la  conduite  de  fon  Etat^  dda  vient 
^e  quelques  uns  l'ont  appelle  Henri  le  Pm^ 
nqtiê  ,  il  fut  te  premier  dé  ià  Maifon  oui  erti-r 
DFaffa  le^  Lutheiranifme.  Il'  l'établit  dans  le  pats  y  . 
mais  il  ne  voulut  point  prendre  de  parti  dans 
là  guerre  de  SmaUglde.    Les  guerres  civiles- 
qu'il  prevoïoit  que  cette  confédération  caufc- 
roit  infailliblement ,  l'en  dégoûtèrent.    II  mou- 
fktLïm  rat  Tan  1552^.  &  lai^Ta  un  ms  nomme  Philippe 
qui  parla.'foiblefle  de  fon  efprit  étoit incapa- 
ble de  régner;  MÂQNUs-qui  étoit  Evêque  de. 
Schnerin  fe  fît  Luthérien  &  fe  maria  avec  E-î 
Hfebeht,  fiHe    de    Prederic  L'Rbi   de  Vane^ 
marckf  l'un  &  l'autre  moururent  fans  polie-* 
lité, 
AtBiftT  le     AiBBRT  VI.  frère  d' Henri  ]e  Pacifique, pafV 
iiâu»       foît  pour  le  plus  beau  .Prince  defon  tems^^ 
iî-  avoit  priis  parti  dans  les  guerres-  de  cMfi' 
Hârn  H.  ROi  de-  DaHnemarck,  niais  qui  étoii  ■ 
alofs  prifonnier.    Il  vouloit  fervir  ce  Prince 
contre  Chrifiiern  III.  dont  le  ."çt^tPHderic  a*  - 
voit    détrôné   Chriftîerne  II.   &    de  Dud  dé  - 
Holftein  s'étoit  élevé    fur  le  Thrône  de  Dane* 
marck.      Mais    les'    efforts    d*  Albert   ne  ren- 
dirent point    la  '  couronne    à   *   Chriltiern  * 
«c  ne  fbrvireht  qu'à  rendre  ce  Duc  ennemi 
îa  Prince  qui  regnoit  iSxyx%'  ^n  Banemàrclf. 
Mhel^t   mourut   avant    fon    frère  Henri  Vtji 
ïî47.^  Entre  fes  enïans   11  y  en  a  -troii- prin- 
cipalement à  remarquer.  ,  Jean  Aibiikt  L  16 

qad 

'^Chiiftierne.  Chxrflîan,  Se  Chrétien,  £*tft  le  mê^' 
IK  nom*  Le  premier  eft  Ditnois,  le  fécond  Âl]«tt>«ii4, 
U  rroiik'ine  .Ftanfois.    U  nie  femliic  qu*il  £si»m')E||i 
ii«rû  -  icl6a^là  tmM  ifi^  ccly2  4oac  -oa  ^vI^  - 

...  x-' 
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çiel:futfon  fuccefleur.    Ulric  Evêque  deoisBulf 
Sfihutrin   &  ChriftofU  Evêque    de  Ratx^hourg.  de  Mac- 
XJlric  parvint   à  une  extrême  viciîleffe  &  futk"»«»«»- . 
nommé  par  quelques  uns  le  Neftor  detAlltma- 
gnct  il  mourut  Tan  1603.  Il  a  voit  époufé  E-- 
Bfabetfr   fille    de   :Brederk  L  Roi  de  Dann^^ 
tnarcky  après  le  décès  de  laquelle:  il  prit  une 
féconde.  Allianée  avec  Anne  fille  d6  Philippe 
Iv.  Duc  dé  Pomeranfe^  De  ces  deux  maiiagef  n 
il  ne  laiflà  qu'une  fille  nommée  Sophie  qui  é- 
ponùi  Frédéric  IL  Roi  de  Dannemarck.  ChriJ^ 
tùfU  Prince   fort  lelé'  pour  la  Reformatioi^ . 
de  Luther  fut,  aufS  marié  deux  fois  ^   La  pre-- 
miére   avec   BorothietSSLédt  Vredertcl,  Koi\ 
de    Dannemarck  ,  &    enfuite  avec  Elifabeth ,  . 
fille  de  Guflave  Roi  de  Suéde.  11  ne  laifla  auffi  1 
qu'une  PrinceiTe   Marguerite^  Elifabet  qui  fiït.c 
mariée  à  Jean  Frédéric  Albert ^uyXz  de  Meckel- 
hmrg-Guftrow  duquel  nous  parlerons  dans  un 
moment.  Jean  AtfiBRT.Duc  de  Meckelbourg I«ah  A*3 
&  TEvêque  de  Schuerin  fon  firere ,  travaillèrent  ""^^  '  ^^ 
conjointement  à  établir,  dans  le  pais,  d'excel-      *** 
lentes  loix  &  une  police  dont  on  y  avoit  un 
extrême  befoin.    Ils  unirent  auffi  leurs  foin$ 
pour  y  introduire  le  Lutheranifme  de  la  ma- 
nicrc  dont  il  y  eft  profeffé  aujourd'hui.    Ils  fe  • 
Hrouillcrent  néanmoins  fur  ce  que  TEvêquc  fe 
voïant  marié,  prefTa  fort  fon  frère  de, parta- 
ger l'Etat  entr'eux     Le  Duc  refufa  ce  partage 
êc   prétendit    dfe  gouverner   feql  àcaufe  de 
raccord  que  les  frères  avoient  élit  d'un  com- 
rhùn  conlentemcnt  à  favoir  qu'après  la  mort 
du  Père,  l'ainé  auroit  feuM'àdminiftration  du  : 
Pàïs.>  Vlric,  répliquoit  que  cela  étoit  bon  \. 
regard  des  .  biens  pateijiels;  mais-  que  cette 
rélolution  ne  pouvoit  avoir  lieu  à  l'égard  des  > 
biens  qui   étoient  revenus  â  leur  famille  par . 
FtXtinâion    des    deux  .  branches  .  coIlatér4es.  . 
•  L'£v6,- 
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^ntDfics  L'Evêaue  réfolu  à  quelque  prix-  que  ce  fûr^- 
»iMec-  de  fe  faire  donner  le  partage  qu'il  fouhahoitr- 
luiBooRQ.  jjjj^  dans  fcs  intérêts,  le  Du€  Hettri  de  Brun/* 
wick  qui  entra  dans  le  MickeUbêurg  ^  fe  ren-o 
dit  maître  de  ♦  ^Qitsunhourg.  Jean  Albert  or- 
donna d-abprd-  aux  Nobles  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  av«:  le  nooabrc  de  cavaliers 
qu'ils  étoient  obligez  d*armer  pour  lui  dans  le 
bcfoin,  en  vertu  de  leurs  fîefs  Pas  ua  Gen- 
tilhomme ne  remua,  Vlric  étoh  dans  le  camp 
du  Duc  de  Brunfutick^  &  ils  eurent  le  pre* 
texte  de  pouvoir  dire  qu'ils  ne  vouloient  pa» 
ftnrir  contre  un  de  leurs  leigneups ,  ainfi  la  çierro 
ïiit  abrégée  par  ce  refus.  "  Les- principaux 
^,  de  la  noblefle  s'entremirent  pour  les  récon- 
yy  cilier,  &  les.  conditions  de  la  paix  furent 
„  que  le  Duc  &  TEvêquc  partageroient  éga-» 
n  lement  le  Duché  que  leur  Pcre  &  leur  Oncle 
„  leur  avoient  laifle, .  auili  biea  que  les  Ab- 
,,  baïes  &  autres  bien  Edéfiailiques  dont  il 
.  „  s*étoit  mis  en  poflcifîon  :  :  Que  Ton  tiendroij 

„  compte  à  Vlm  des  trefors  &  des  .meubles 
„  d*i3«»rileur  onde  ;>&  Qu'D/r;V  auroit  feuirÊ* 
»,  vêché  de  Schnerin  "  Les  Etats  Provinciaux 
&c  le  Bourgue-maitrc  àc.Rofiock  fe  chargèrent 
d'aquiter  les  dettes  des  deux  Princes,. âc  païé« 
rent  provifîonnellement  feize  mille  écus  de 
Banque,  pour  p^'er  de  renvoïer  les-  troupet 
du  Duc  de  Brunfwhk.  Ainfî  finit  cette  que- 
relle qi^i  ■  avoit  .  allarmé  tout  k^  MeckeU 
bêurg, 

L'ai^ 

*  Cette  ville  Tniie  des  plus  cmiGdéiibkt  du  Paît  • 
\  ctafe  de  fa  douoone  cft  (itaée  fur  P£Jbe.  Les  HiP 
teiteM  latin»  comme  ChtCfeus  8ct.  rappellent  Bey(è*' 
l»ourg,  &  c*eft  en  effet  comme  t)  fatidioit  dire  ¥' 
cau(c  de  la  petite  nviéte  de  la  Bejfle  qui  dans  cec» 
endroit  fe  décharge  dans  i*£Ibe.  Mais  quoi  qu'Oi^- 
tolvc  Boicseotbonrg  »oji  j^ioiioocc  Btiiucnbottif^ 
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.    L'im  1565.  le  pegple  de  Kêfioek  ne  pouvant  Di»lDiiif 
ll'accordcr  avec  les  Magiftrats ,.  le  Duc  yea»  de  Mic- 
^Ihert  en  qualité  de  commiflàire  Impérial,  fe  '^^'•'^"^^ 
chargea  de  juger  cette  difpute.    Les  oourgeois  ^56^ 
avoient  élu  foixàntc  d'entfc  eux  xiu*fls  avoient 
.oppofez  au  yéritaUe   magifb:at;.Le  Duccafla 
ces  Magiûrats.    On  lu  montra  des  lettres  où 
étoit  contenu  le  Privilège  que  les  bourgeois 
.difoient  avoir  obtenu  cent  quarante  ans  aupa^ 
ravanti  &    par  lequel  en  cas  d'un  extrême 
i^efoin».  il  leur  étoit  permis  de  créer  d'entr'eux; 
ibixante  tribuns  pour  être  les  proteâeurs  d« 
:Peiq>le«    Le  Duc  aïant  ce  papier  en  main ,  le 
déchira,  &  en  jetta  les  morceaux  dans  le  fem 
Le  Sénat  charnié  devoir  la  bourgeoise  fi  hu^ 
jniliée  par  la  perte  de  ce  Privilège ,.  s'aplaur 
difibit  de  ce  premier  fuccès,  mais  fa  joie  fut 
courte.  Deux  jours  après  le  Duc  demanda  les 
€lefs^  de  k  ville ,  y  fit  entrer  le  refte  de  fes 
troupes    ôc   les  logea  à  difcrétion    chez  le 
^bourgeois    neuf   mois^  entiers.    Il   demanda 
jtnfuite  à  la*  ville  foixante  âc  treize  mille  trois 
cens  écus  de  banque  pour  les  fcaix  au'ilavoit 
faits.  Les  habitans  lui  païérentd*abora  foixante 
mille  fionns  d*or.,  &  ne  fqrent  pas  traitez  a* 
¥ec   plus-  de    douceur  qu'auparavant.    Il  fit 
abbâtre.  un  pan  du  mur  de  la  ville  &  élevés     . 
une   efpece   de    Citadelle.    Ceux  de  R»fiock 
prenoient   toutes  les  mefures  pofiibles  pour 
conferveE  ce  qu'il  leur  reftoit  encore  de  cette 
liberté  qu'ils  avoient  obtenue  de  la  foiblefle 
d'Onon  Y  Enfant,  &  de  la  Politique  des  Rois 
de   Dantfnarck,    Ils    prirent  enfin  les  arme» 
contre  le   Duc  avec  qui  cependant  ils  firent 
la  paix  eU:  1573,  à  condition  qu'ils  lui  de-    1571.^ 
inanderoient  pardon  folemnellemcnt  &  qu'il  ^ 

fcroit  démolir  la  Citadelle.  Jean  jiliiert  mou^   ïS76. 
lut  ÏM  ij[;6.  Se.  laifia  deux  fils  Jean  &  sirJtAt^ 
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330     ÎNTROBtrCTlÔN  A  L*HlSTOlitie      * 
^s  Ducs  gifmùnd  AupifikJ'  Le  feccmd  mourut  fans  ^of 
ittiMuAQ  *®'"'**^'    L'aîné    gouYcrna    quelque    teim    cù 
'cDOimun  avec  Ion  onde,  après  quoi  il  tomba 
•   dans  une  profonde  mélancolie  &  motuiit  Tan 
1592..  De  fes  deux  fSs  Adolphe  Fredïktc  E. 
&  JBAN  Ai^ERT  IL  fe  formèrent  deux  bran- 
ches à  favoir  celle  de  Schû^riïî  &  celle  de 
G$^êw,    Comme  la  dernière  eft.  éteinte  &  n'a- 
eu  que   deux  Princes   oui  aient   goùvemév 
nous,  n'en  ferons  point  aartidc  feparéy  &  eû^ 
■parlant  de  Tainée  nous  aurons  foin,  dé  maiî* 
quer  en  fôtt  lieu  ce  qui  eft  arrivé  de  partiel^ 
hear  à*  cette  branche.    Ces  deux  PrinceSc.  dont 
Fàiné  n'avoit  que  quatre  aiis  lorfque  leur  père: 
mourut,  furent  élevez  fous  la  Régence  de  leur 
oncle  CHARtE  Evêque  de  Ratzbourg  qui  a- 
près  la  mort  de  fon  frère    ChriftojU  ^    dont 
nous  avons  parlé  ,  avoit  été  mis  en  pofleffioû- 
de  cet  Evêché.    La  mort  de  leur  autre  oncle 
Vtric  arrivée  l'an  1603.  les  fit  rentrer  dans  tout 
6e  qu'on  avoit  détaché  en  fa  ftveur..   Ils  fi- 
rent entre  eux-  le  partagé   de  toute  la    fue^ 
teotPHï  ceflîon..  AootpHE  FàEDERicreut  le  Païs  de 
FREDKR16  Schuerm,y  &  Jean  Aiber^t»  eufr  ccM  de  Guj^ 
è^chutim.  ^^^^,    i^^,  guerre  qui  s'éleva  dans  la.  Bttp  At^ 
^l'i^      iifnagne  au:  fujet-  de  la  Religion^cs^  entraîna' 
igojQtrov»    l'un  &  l'autre-  dans  une  longae  fuite  de  mal:* 
heurs».   Les-  Impériaux,  s'étoient:  jette^^dans  liî 
bafle    Saxe   &  y  vivoient  àî  difcrétion.     Les- 
Princes-  qui  en  foufroient  le  plds,.ehvoïerent 
«ne   députatiôn   h  tilU  pour  fe  plaindre,  des 
,  defordrcs  que  fes  troupes  faifoient  dans  leurs- 
Etats*    Ce  General  leur   dit  pour  toute  ré^ 
ponfe  que  les  Soldats /de  fa  Màjefté  Impériale' 
n'étoit  pas  dès  oifeaux  q6i  çuflént  voler  dans^ 
i^ir  &  y  chercher  leur  nouritufe.    LeCérdé 
mit  enfin  fon  parti,  conféra  là  charge  de  Co* 
acl  d\i.Ccxck'k\ehrififÀi$lY:.  Rt>ide  Dan^ 

nemarck 
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nanarck  &  alors  s'alluma  cette  longue  8c  fîi*  Dit  Doift 
ucftc  guerre.    Les  deux  Ducs  de  MeckelhMrg  di  m«c- 
a'engagcrent  dans  cette  ligue  &  TEmpereur  ktiBimR^ 
oui  cherchoit  depuis  long  tems  une  occafioa 
a  avoir  ua  pied  fur  les  bords  de  la  mer  fiai* 
tique ,  ne  demanda  pas  mieux  que  d*av(Mr  ce 
Prétexte  de  les  d^ouiller  de  leurs  £tats.    U 
les   mit  au  Ban   de  r£mpire  6c  donna  leur 
faïs  à<  jtWert  Walleufiein  r  GtniWhommc  Bûhéf  Albcie    . 
mien ,  Ttia.  de  fes  Généraux  fous  prétexte  que  w^J<«»  î- 
WaUtnfuin    avoit  rendu  de  grands  fcrvices  à  "***^ 
EËmpire;.  mais  h  véritable  raifon  étoit  que  ce 
Guerrier  avoit  amaffé  de  grands  biens  6c  avan- 
cé beaucoup  d'argent  à.  r£mpereur ,  pour  eni 
obtenir  rinveffitwe  du  Duché  de  Meckelbourg^. 
&  la.  charge  d'Amiral  Genenal  de  l'Empire  dans 
la  Mer  Baltique.  -r 

Les  deux  Duc»  furent  obligez  de  quiter  làxi^ 
leur  Eaû»  la  nobleife  6c  les  villes  piêtérentle 
ferment  de  fidélité  à  Wallenftein  qui  pour 
s'attacher  d'avantage  les  Gentilshommes  leur- 
donna  .6c  confiirma  tout  ce  qu'ils  voulurent 
avoir  de  Privilèges;  comptant  bien  de  les  abo- 
lir y  quand  il  n'auroit  plys  rien  à  craindre  des 
Ducs  le^time&  fouvfrains  du  Pais  quTii  venoit 
d'ufurper.  L'arrivée  de  Gttfravt.  Adàlfhe  Roi 
de  Suidé.  6c  les  premiers.  exploits>  qu'il  fit 
dans  la.  baffe  Allemagne  changèrent  la  face  dea. 
afiàires»  il  commença,  par  nétoïer  une  partie 
de  la  Pwneranie^  des  troupes  Impériales  qui 
a'y  étoient  établies,.  Les  Ducs  de  AfwJtrf^tfwrj 
profitèrent   d'une   fi  heureufe  conjonéhire  6g  ^^ 

rentrèrent  dans  leuï-  Païs  r4n  1631^. Tout  fut   1631*,. 
fpumis  en  peu  de  tems  excepté  K<>/?<v*  v  Wifi» 
mat. y  6c  JOimitz,  oîi.les  Garnilons  de  l'Em* 

S-eur,  fe  maintinrent  jufqu'à -la.  déroute  des^ 
périaux  à  Leipfick^ 

Alors,  les  Ducs  de  Mukilhourg  rentrèrent 
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^Nfr^Bcs  dans   la  pleine    jiDaïiTance   de   leurs  dotnai- 
vt  Mec-   nés,  excepté  de  Wifrmr  où  les  Suédois  mirent 
jwuevAG.  garnifon  de  teurs  troupes,    ^acceptation  qji'ils 
firent  du  traité  de  PragHe  acheva»  de  tes  ra- 
commoder  avec  l'Empereur.    Jtan  Alber4  fc 
^_^_^^_^  fit  de  la  Religion  Réformée  &  mourut  Taa- 
t6x6^     1636.  laiilant  un  fiis  nommé  Gustave   A- 
GusTArs   i)OLPBB  qui  luî  fuccëda  dan»  k  Duché  de 
▲i^oiPHi  Gufiitûw.    Ce  Prince  n*ét6it  encore  âgé  <}ue 
àfiiiftfow.de  trois  ans  &  la.  Ducheffe  fa  mère  eût  bica 
voulu  avoir  la  R^ence   de  TEtat  durant  la- 
minorité  du  Duc  S>n  fiis.    £lk  avoit  même: 
folicité  &  obtenu'  à  la  Cour  de  ^Empereur  utf 
décret  qui  lui  donnoit  la  tutelle  ;  mais  Addfbê 
^         Frédéric  Duc  de  gchuerîn  fie  onde  du  Pupile 
«*y  oppofa.    II;  prétendit  qu'étant  le  plus  pro- 
che parent ,  cette  tutelle  lui  devoit  apparte«> 
nir  ,    &'  contre  la  volonté  de  la  Duchcfle 
douairière  &  ccfle  du  Duc  ^ga»  Albert  il  fit 
élever  fon  neveu  dans  les  fentiments  de  la 
Confèfiion  i^Auff&aurg: 

Les  Suédois  sétoient  trop  bien  trouviez  de 
Wifinar  pour  le  quitter.  A  la  paix  de  Wtftfhé^ 
Uê  ils  déclarèrent  qu^ils  pretendoient  garder 
cette  Place  aVcc  le.  diftriôiqui  renferme  les 
deux  bailliages,  ètP'M  6c  dtNeuklofier^  poui 
nne  partie  dfes  ibmmes  que  cette  guerre  leur 
avoit  coûté  ^.  £t  offrirent  même  auxEnvoïei 
du  Duc  de  faire  donner  pour  dédomagement 
EEvêché  de  M'mden  à  leur  maître  ;  ces  Minit 
très  le  refufcrent  à  caufe  qu*ib  n'avoient  aur 
[  cun  ordre  d'accepter    cet  échange^    Ainfi  la 

Maifon.  de  MeckUnbntrg  perdit  l'bccafion  d'à- 
vioir  cet  Ëvédié'  que  l'Eledeur  àtBp^ênâibowrg 
fe  fit  donna:»,  La  compenfation  que^  l'on  â 
aux  Ducs,  fut  de  leur  céder  les'  Villes  6c 
Bailliages  oui  avoient  autrefois  dépendu  des 
£vêqJNPS   dei  Sthmri»  Se  de  Mfx^hwj».  U 

fut 
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fut  auflS  réglé  qu'à  mcfurc  que  les  CanonicatsO^»i>«t 
Tiendroicnt  à  vaquer,  ils  fcroient  fupprimcz.  J*  *^'^^" 
On  leur  affigna  Mirow  &  Nemerou ,  deux  Com-  ••*'*^  ^ 
inandcrics  de  TOrdrc  de  Maltke  ,  avec  les 
douatmes  de  B'âmitz»  êc  de  BiuTunbmrg  qui 
fie  leur  avoient  été  permifes  que  par  une 
concelHon  pour  vingt  ans;  on  leur  donna  de 
plus  deux .  canoniats  fecularifez ,  un  à  Halhef" 
fiat^  Tautre  à  Magdibourgy  &  deux  autres  à 
Strasbourg-;  êc  enmi  on  les  déclara  exemps 
des  contributions  de  TEmpirc  jufqu'a  la  con- 
currence de  deux  cents  mille,  écus.  Adolphe 
Trederk  mqurut  en  1658.  &  laiffa  entre  autres 
enfants  trois  fils ,  qu'il  faut  remarquer;  àfavoir 
Christian  Louis,  Fji^DEaic  &  Adolphe 
Frédéric 

Christian  fut  fon  fucceffcur  &  ïe  maria  Cwristu» 
en    165a  avec  fa  confine  germaine  Chriflim^^^^*^ 
Marguerite  de  GuftroWy  avec  laquelle  n'aïant 
pvi  goûter  les  douceurs  d'un  mariage  tranquile 
&  fécond,  il  laiffa  fon  état  entre  les  mains 
de  quelques  confeillers  &  s'en  alla  en  France , 
où  li  fe  fit  feparer  d'avec  fon  époufe.    Il  prit 
une  nouvelle  Alliance  avec  Jtfatelle  JngeliqH^ 
de  Montmorenci^  Veuve  du  Duc  de  Chatiilon^ 
fœur  du  Maréchal  de  Luxembourg*  Le  mariage 
avoit  quelque  difficulté  à  caufe  que  fa  femme 
vivoit  cncorç;  la  différence  de  Religion  y  étoit, 
un  autre  obftacle.    Le  Cardinal  Barberw,  &  . 
le    Duc.  y    trouvèrent  bien-tôt   un   remèdes  • 
Chrift'Mn  abjura  le  Lutheranifme  le  19.  0<fto- 
bre    1663.  entre    les  mains  de  ce  Prélat  qui 
faifoit  fonâion  de  Commiffaire  du  Pape  dans    ' 
cette  Cérémonie.    Le  lendemain  il  reccut  la 
Confirmation  ;  on  lui  donna  alors    le  nom 
de  Louis  &  le  2.  dp  Novembre  le  Cardinal  le 
déclara  dégagé  de  tout  lien  envers  fa  première 
femme ,   parce  que  le  i^ariage  s'étant  fait 
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ktasDacs  dans  un  degré  prohibé ,  £ins  prendre  une  dif* 

rs  Mec-   pcnfe  du  Pape  à  qui  ce  Prince ,  étant  Luthe"^ 

Mi,Bouftd.  j.jej,,  n'avoit  eu  garde  de  la  demander, il  étoî^ 

abfoiument    nul    félon    le   droit   Canonique 

,  Deux  jours  après ,  le  Roi  lui  donna  le  cordon 

bleu.    Ce   Duc  avoit  de  rcQjrit,  aimoit  les 

lavants   &  quoi  qu'il  ne  fut  pas  à  beaucoup 

près  auffi  puiffant  que  fes  neveux  Tont'  été, 

il  étoit  libéral  6c  ne  refleotoit  point  de  plu» 

;grand  plaiiir  que  celui  de  aire  au  bien.  Il  fit 

dncQgnito  le  roïage  de  Upfm  pora*  voir  le  Père 

jlthanafi  Xtrcher   dont  les  ouvrages    étoicnt 

alors  dans  une  grande  réputation;  mais  il  fut 

l>ien  mal  païé  de  fes  peines^  comme   il  le 

difoit  à  fon  retour  ;  foit  que  ce  Jefuite  n'eût 

pas  daigné  s'ouvrir    avec  lui,  ou  ce  qui  me 

introït  plus  vrai-femblable ,  foit  ce  Père  fût  de 

ces  favants  qui  ont  befoin  de  leurs  livres  pour 

,    «être  favants  &  dont  la  converfation  ne  répond 

guel-e  à  leurs  Ecrits, 

Ce  Prince  étoit  un  fort  bel  homme  &  fl 
^'y  a  gueres  de  fouverains  qu'on  ait  peint 
tant  de  fois.  Ce  fut  lui  qui  commença  le 
fameux  procès  avec  la  Nobleffe  du  Païs.  fl 
ne  vécut  gueres  mieux  avec  fa  féconde  femme 
<qu'avec  la  première.  Il  paffa  toute  fa  vie  en 
France  malgré  les  défagrémens  que  fa  nouvelle 
Duchefle  lui  attira.  L'an  1684.  le  Roi  le  ft 
arrêter  &  le  remit  en  liberté  peu  de  tems 
après.  Maïs  lorfque  la  guerre  fut  déclarée 
entre  le  Imnct  6c  Y  Allemagne  l'an  1688, 
l'Empereur  fit  fignifier  au  Duc  gu'il  eût  à 
4juiter  un  païs  ennemi  de  l'Empire.  Il  fut 
contraint  d'obéir^  &  de  fortir  du  Roïaume, 
il  fe  rendit  en  mllande  <à  il  mourut  à  la 
Uà'te  l'an  1691.  fans  avoir  eu  d'enfants  de  fes 
4eux  mariages.  Son  fi-ere  Adolphe  Fredbrxc 
yivoit  encore  &  vouloit  faccéder.en  vertu 
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de  h  fucceffion  graduelle  qui  préfère  le  frère  Dis  Dw»^ 
au  neveu^  mais  Fredehiç  qui  avoitrelidé  à  J'-^ic- 
Gr4hw   &étoit  mort  Tan  1688.  avoit  Jaiffé  *^'"®''**' 
trois    filç    FaiDERic    GuiitAUME,   Charlb  p^gj^^^^ 
Lbopold  ,  6c  Chriftim  Lomsy  l'ainé  fc  porta  Guih.au- 
héritier    &    eut  eflfedivement  le  Duché   de  mi, 
Sfhuerin  ,   &  !a  fucceUîon  linéale  Tempotta. 
Quftave  Adolphe  Duc  de  Guftrow  mourut  trois 
aiis  après,  fans  laifier  d'enfants  mâles.  Charls 
ibn  ils  qui  devoit  lui  fuccedcr  l'avoit  précédé 
l>n  1688.  '  ce  fut  un  fujet  de  difpute  entre  Tonde 
&  le  neveu*    Vun  pretendoit  être  d'un  degré 
plus  près,  l'autre  foutenoit  que  fon  père  aiant 
été  rainé  la  fucceffion  lui  appartenoit    Après  ■ 

de  longues  conteftations ,  ils  s'accommodèrent ,  ' 
le  Duc  Frédéric  Guillaume  garda  Gufiraw  6c 
la  fuccefïïon  ;  mais  il  dédomagea  fon  oncle  le 
Duc  Adolphe  Frédéric ,  en  lui  donnant  quarante 
mille  écus  de  revenu.  A  cet  effet  il  lui 
tranfporta  la  Principauté  de  EatzJfourgf  avec 
toutes  les  prérogatives  qui  y  font  attachées , 
comme  droit  de  fuffi-ajge  à  la  Diette  de  r£m« 
pire ,  &c.  la  Seigneurie  de  Stargard  avec  les 
villes  6c  bailliages  qui  en  dépendent  6c  la 
fuperiorité  tenitoriale  ;  les  deux  commanderies 
-de  Mirow  ôc  Nemerow^  6c  comme  tout  cela 
ne  fufoit  qu'environ  trente';&  un  mille  Ecus 
de  revenu;  potir  reni^Mil  la  ibmme  de  qua- 
j-ante  mille  oii  y  ajouta  neuf  ^ille  écus  i 
prendre  tous  les  ans  fur  :1a  douante  de  Soit' 
zenhourg;  ôc  huit  mille  écus  afin  d'àtcommo- 
dcr  un  château  logeable  où  le  Duc  pûtl«ûder. 
Frédéric  Guillau^me  étoit  à  peine  bien  af- 
fermi dans  fcs  Etats  '  que  fa  Nobleffe  tacha  de 
ftûr  avec  lui  le  démêlé  qu'elle  avoit  eU  avec 
fon  oncle.  Le  fujet 'étoir  que  la  nobleffe  a- 
vpit  diminué  peu  à  peu  les  droits  6c  les  Do- 
maines du.  Souverain. 6&  irdufoit?  de    con- 

trifeuc» 
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tïisDucs  tribuer  comme  fait  la  nobleffe  des  Etats  vf)î-- 
Dt  Mec-  fins,  dont  les  Princes  font  plus  en  état  de  fc 
toLBou&o.  fy^iYQ  obéir.  Le  Duc.  accorda  pourtant  avec 
la  ficnne  qu'il  laifferoit  les  chôfes  en  l'état 
où  il  les  avoit. trouvées,  &  qu'en  attendant 
.  la  décifîon  d'un  procès  qui  étoit  à  la  cour  Im- 
périale, la  nobleffe  lui  païeroit  touts  les  ans 
une  fomrae  dont  il  fe  contenta.  L'an  1709, 
le  Roi  de  Pruffe  qui  avoit  déffein  d'affurer  à 
fa  maifon  l'expeélative  du  Duché  de  Meckld- 
boui^ ,  fit  propofer  un  mariage  «ntre  lui  &  la 
Princeffe  Sophib  Louisb  foeur  du  Duc  Fre- 
derk  Guillaume^  ^  TÀmiaat  véritablement  fa 
fceur  faifit  avec  plaifîr  cette  occafion  de  la 
*  couronner,  &  l'accorda  à  fa  Maiefte  Pruffien- 
ne  avec  l'expeébative  du  Duché,  après  l'ex- 
tinélion  entière  des  deux  branches  de  Schuerin 
ôc  de  Strelitz.  De  fon  côté  le  Roi  aifignoit  à 
la  Reine  le  Duché  de  CUvi  pour  fon  Douaire 
&  dès  ce  tems-là  fit  ecarteler  fes  ^rmes  de 
Meckelbowç  plein.  Il  feroit  mutile  de  rapor- 
ter  ici  combien  ce  païs  a  fouffert  de  la  der- 
nière guerre  des  Miei  du  Nord  contre  la 
Suéde,  Ce  Duc  qui  étoit.  d'un  naturel  extrê- 
mement compatinant  ne  put  voir  fans  douleur 
les  defordres  qu'une  |[uerre  à  laquelle  il  n'a- 
voit  aucune  part  avoit  caufez  ^ns  fes  E^ts. 
H  tomba  dans  une  langueur  6c  pour  comble 
de  malheur  un  médecin  enqui  ilfe  confioit, 
l'engagea  malgré  les  avis  de  tous  les  autres  î 
aller  prendre  les  eaux  de  SUngenbach,  Il 
niourut  à  Méijmci  le  31.  Juillet,  uni verfelle- 
ment  regretté  de  fes  fujets.  On  trouva  dans 
fon  nom  écrit  ainfi  en  Allemand  frIeDrICh 
VVILheLM  les  lettres  numérales  qui  mar- 
qi^ient  l'année  de  fa  mort. 
CaAKtK  CHARtB  Leopold  fou  frcre  qui  lui  fuccéda, 
I.MM19.  s'eft  rendu  çdéhre  psu:  ks  cflforts  qu'il  a  ûits. 

pour 
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pour  mettre  fa  nobleffe  &  la  Yillc  de  Rofiock>pJ>i»T>vm 
dans    rétat  de   refpeét  &  de  foumiffion  que^«  Mec- 
les  autres  Prince  de  TEmpire  exigent  de  leurs *^*'*'****« 
fujets.    Mais  il  n'y  a  pas  trouvé  la  même  faci- 
lité; l'Empereur  «  les  Princes  du  Cercle  fe 
font  oppofex  à  fon  deflcin  &  Ton  cft  à  prefent 
occupé  à  finir  cette  affaire. 

Il  a  un  frère  nommé  Cb&istiah  Louis 
:qui  a  époufé  fa  coulîne  germaine  Guftavu 
Charlote  Princeffe  de  'Meckelhourg-  Sfrelitz,,  de 
laquelle  il  a  un  fils  nommé  Frédéric ,  né  le  9. 
de  Novembre  17 17.  Le  Duc  Charle  LeopM 
avoit  époufé  en  premières  noces  Sophie  Edwige 
fille  à'Henri  Cajimir  de  Najfau-Dietz,  de  la 
oudlc  il  fe  fit  feparer  le  2.  Juin  17 10..  H  a^ 
époufé  enfuite  Catherine  fille  du  Caiar  ^ean*" 
Alexiovitz.  frère  du  Csior  régnant.  De  ce  fé- 
cond mariage  eft  née  Elijabeth  Ontherine  Chrif- 
ùttéy  le  18.  Décembre  1718. 

Ses  Etats  font  le  Duché  de  Meckelbourg 
propre.  La  Vandalie  ou  le  Duché  de  Guftraw^ 
La  Comté  de  Sthuerin  oti  eft  fa  réfidence  ;  la 
Principauté  de  Schuerin  qui  étoit  ancienne- 
ment le  pais  de  l'Evêque  de  ce  nom  &  la  Sei- 
neurie  de  Roftack, 

MAISON  J>E  MECKELBOURG-STULITZ 

Adolphe  Frédéric  II.  eut,  comme  nous 
avons  dit.j  la  Principauté  de  Stargard  que  l'on 
apelle  à  prefent  le  Duché  de  Strblitz,  6c 
mourut  le  ii.  Mai  1708.  Il  laiffa  deux  fils  à 
favoir  Adolphb  Fredekic  III.  &  CharU 
Louis  Frédéric  qui  n'étoit  alors  âgé  que  d'en- 
viron trois  mois.  Le  premier  à  fuccedé  à 
fon  père  &  a  de  fon  mariage  avec  Dorothée 
Sofhte  de  Holfitin^Phén^  une  PrinceSe  nom- 
Tome  UU  ?  mcc 
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méc  ^4fi/  Sophie  t  née  çn  17 lo.  &  une  autr^ 
qui  cft  morte  au  berceau. 


CHAPITRE    IX. 
D  E  s    D  U  C  s, 
PE     , 
frV  RT  E  NB  E  R  G.* 

lUf  Ducs  .hp  Qyg  igg  Hiftorîens  ne  s'accordent  pas  fur 

j)BWuii*    -A  l'origine  de  la  Maifon  Ducale  deWuRXE.^r- 

TFhjpiRo.  ^j^^^     Quelques    uns  la  font  defcendre  dç 

la    famille  Roïsde  dç  Clovis^  de  laquelle  ou 

fait  auffi  defcendre  la  Brandie  Giheltne  \  des 

I>ues  de  Suabe.    Ils  prétendent  qu'un  Seigneur 

de  cette  maiibn ,  nommé  ëmmeki  ,  parent  dq 

Fjoi  &  Maire  du  Palais ,  obtint  de  ce  Roi  ime 

.étendue  de  pais,  autour  de  Weihlingen ^zytz 

la  fupériorite  territoriale.    Emmeri  y  bâtit  yn 

jchâteau  nommé  Beutels^ach,  ôrprit  le  nom  de 

fi^aron  de  Beutelshach ,  qui  paffa  àfesfucceffeurs. 

Un  d'çntr'cux  nommé  Evrard  fils  ôiAlhert 

de 

.  ^  '^  Qwlqnês  «lis  éetivcnt  Wictenberg  parce  que  let 

Atlemands  aïant  deux  m  voïelles ,  ils  ptononceac  1> 
Uns  accent  comme,  f»,  fie  i'»  accentué  commme  no- 
^e  M  François  fis  en  quelques  Provinces  fur  tout  en 
Saxe  comme!  un  ».  De  là  vient  que  plufieurs  noms  s'c- 
oivent  îndifcremment  pat  un  n  on  par  un  ù 
t  Le  nom  de  Gtbciin  qui  a  e«é  6  fameux  pjir  la 
'Aiaioo  qui  s'Appela  ainiî  vient  de  Weiblinghea,  corn- 
«e  il  eft  »le  de  le  lecooncitre  pat  le  clutogcmenl 
du  W,  en  G.  c'cft  ainfi  que  de  Withelm^  on  a  fait 
emlUlmm,  Guillaume}  de  Witpbe  on  a  ftic  PneU 
fii  de  WtdHs  ou  fTtdê  ct«  a  hi%  Çm^  fs^ 
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devoit  ctrc  un  Seigneur  confiderablc ,  puifqtf  il  Dn  Dnct 
époufa     Hildegarde   €l\e    de   Charlemagne    8c»»Wu»- 
de   lafirade.    De    ce   mariage  fortircnt  deux  ï"»"*®* 
fils  qui  formèrent  autant  de  Branches.    D'i?- 
ward  IL  fortit  celle  de  Beutelshach  &•  jtftol* 
fhe  eut  deux  fils  dont  Tainé  continua  la  mai- 
fcm  des  Comte  de  Calb  de  laquelle  on  ne  peut 
rien  dire  de  certain  que  jufqtfau  Comte  Albert 
de  Calh  j  qui  vivoit  en  948.  l'autre  fils  à'jiftd^^ 
j4fe  étoit  a  ce  qu'on  croit  le  Pape  Léon  III. 

Evrard  de  beutelsbach  IL  mort  en  Sçj. 
laiffa  ËMiooN  qui  vivoit  encore  en  938.  &  eut 
fOur  fils  Henri  dont  le  fils  Ulric  L  fut  perc 
cTAlbert.    De  ce  demief  naquit  Conrad  qui 
«ft ,  à  proprement  parler,  la  tige  la  plus  certaine  de 
la  Maifon  des  Ducs  de  Wkrtenherg  à^zmourd'huii 
Conrad  vivoit  dans  Tonzieme  iiécle  dans 
le  tems  que  TAllemagne  étoit  agitée  de  guer- 
res civiles  fous  TEmpeur  Htnri  IV.  Cmrad  n'i- 
mita point  les  perfecuteurs  de  ce  Prince.    II 
n'entra  point  dans  les  inimitiez  du  Clergé.    Am 
contraire  les  malheurs  de  ce  fouverain  rcdou- 
felérent   fa   fidélité    ou  plutôt  lui    donnèrent 
occaiîon  de  h  fignaler.    Henri  fut  fi  fatisfait 
des  marques  qu'il  en  reccut,  qu'il  le  fit  Comp- 
te de  Wurunberg.    Conrad  mourut  Tan  iiir. 
Ulric  IL  fon  fils,   laiffa    J^ean   Comte    de 
Wwrtenherg  &  Wernor  qui  fut  tige  des  Comtes 
4e  Grumnghen,  Un  de  fes  defcendans ,  nommé 
Evrard ,  abbandonna  cette  Comté  au  Comte  de 
Wurtenherg  l'an  1295.  &  fes  deux  fils  Conrad^ 
&  Evrard  gardèrent  la  Comté  de  Landaw. 

Jean  Comte  de  Wurtenberg  eut  de  fou 
mariage  avec  Anne ,  fille  de  Rjoddphe ,  Margrave 
de  Badi^  Louis  I.  qui  lui  fuccéda  &  époufa 
Marguerite  Comteffe  de  Hohenberg.  D'Henri 
cur  fils  naquirent  Evrard  L  Comte  deWur- 
ttnberg.  Ulric  ,  &  Henri  qui  fijt  Evêque 
P  %  d'Eicb- 
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?/"Lr«"f*  <i'^ichftedt.  On  ne  fait  pas  lequel  de  tous  ces 
"'*""'  Princes  fut  le  premier  (jui  difcontinua  de  figncr 
de  BeuteUbachy  on  fait  feulement  ^vl  Evrard 
&  XJlric  augmentèrent  conûdérablement  leur 
Etat.  Le  dernier  acheta  de  TEvêché  de  Cp»- 
jiance ^VittUnghen  pour  cent  dix  marcs  d'argent* 
ji  fit  encore  quelques  autres  acquifitions. 
Evrard  de  fon  côté  acquit  la  Comté  à*Ai&- 
rach.  Voici  comment.  Deux  fterçs  Bertold 
&  Cunnony  à  qui  cette  Comté,  appartenoit  fe 
Uouvant  arrêtez  à  Cologne  pour  les  affaires  de 
iartold  Duc  de  Zàringhen  leur  parent ,  firent 
vœu  d'embraiTcr  l'état  Eclefiaftiquc  fiDieu  leur 
i;endoit  la  liberté.  Evrard  de  Wurtenherg  qui 
avoit  époufé  lignes  fœur  du  Duc  de  Zàrp»^ 
ghen  &  veuve  à*Egon  de  Tnrftenherg^  les  tira 
aembaras  moicnnant  une  groffelomme  d'argent 
qu'il  païa  pour  eu)^  Les  deux  Comtes  fe' 
yoïant  en  liberté, accomplirent  leur  yœu&enr 
gèrent  en  Religion.  Bertold  laifla  au  Comte 
4e  Wurtenherglz  pzxt  qui  lui  appartenoit  de- 
là Comté  à*Aurach.  Ci^nnon  donna  la  fienne 
aux  Dominicains  à^EJlinghen,  Mais  Evrard 
s'en  accommoda  avec  ces  Religieux ,  en  leur 
donnant  à  la  place  quelqujss  biens  &  revenus 
qui  éto.ient  ^tuez  plus  commodément  pour 
put. 

.  Quelques  uns  croient  ^ue  la  Comté  à^Ait^ 
rach  ne  fut  acquife  que  par  Ulr'tc  fils  de  ce 
p)ême  Evrard  qui  félon  eux  l'acheta  du 
Comte  Henri  de  Eurftemberg  après  la  mort  de 
la  Comtefle  Douairière  Ag^^the  v^ont  en  1165:;, 
§c  qu'il  en  donna  trois  cents  dix  marcs  d'ar- 
gent. Mais  ils  mettent  une  trop  petite  fom-f 
ine  &  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  païe^ 
inent  n'iétoit  pas  le  prix  de  cette  Comté  entiei- 
rc.'  Sans  doute  qu'il  n'étoit  queftion  que  du 
jchâteau  ^  de  quçlquçs  biens  quç  cette  Pouair 
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ricre  avoit  confcrvei  jufqu'à  fa  mort:  ce  fu^DnDiie# 
le  même   Evrard  qui  fit  bâtir  Lem^Berg,    Hdewui- 

mourut  en  1158.  ""•"^ 

11  eut  pour  fils  Ulric  VT.  ftimommé  4ii 
gros  pouce  V  p^rce  qu'il  avoit  le  pouce  de  la 
main  droite  beaucoup  plus  gros  que  celui  dfc 
h  gauche.  Ce  fut  lui  qui  fit  Tachât  du  châ- 
teau àiAurach  dont  nous  venons  de  parlée. 
H  fonda  l'Eglife  Collégiale  de  Bentelshach  & 
mourut  l'an  116^.  uh  an  après  fon  onde  vt- 
tic,    11   laiffa  deux  fils.    Uirtic   VIL  &  B- 

YRARD  IL 

UiRic  VIL  époufa  ^rwengarde  fille  dfé 
Burchard  I  IL  Comte  de  Hohenbèrg.  Quelques urts 
prétendent  que  cette  Alliance  valut  à  la  Mal- 
fon  de  Wurtenherg,  les  lieux  de  WUdèerg,  Nd' 
goU y  Htjterbach  ,  &  quelques  autres .  biens}' 
I^autres^  veulent  qu'ils  ne  furent  aquis  que 
.  fous  Evrard  le  ^Huefelkur  dont  nous-  parlerons 
plus  bas.  De  fon  mariage  il"  ne  fortit  au'to 
fils  Uîric  VIII,  qui  embrafla  Tétat  Ecclcâafti- 
que,  &  une  fille  nommée  Agr^>s. 

EVrakd  il  furnommé  Vllhfire  filccé- 
da  à  fon  Frère  Tan  131 5.  Oh  dit  de  lui  qu'il 
.ftiut  ouvrir  le  flanc  de  £1  mère  pour  Ten  ti- 
l'er,  &  que  cette  Princefle  aïant  demandé 
à  voir  fon  fils  avant  que  de  mourir,  elle  dfc 
que  tant  que  cet  enfant  vivroit ,  la5iiw^fferoit 
agitée  de  troubles.  Sa  prédiélion  ne  fut  que 
trop  véritable.  Evrard  ne  refpira  que  là  guer- 
re ,  peu  complaifant  pour  les  voifiris,il  fe 
foucia  peu  dp  les*  méùager,  il  prit  pour  ùl 
devife  ce  mot:  Ami  b£  Dieu  bt  Ennemi 
»E  Tout  le  Monde;  comme  fi  on  pouvoit 
être  ami  de  Dieu  i*  fans  l'être  de  fon  Pro- 
chain. 

Après  la  mort  de  Conradin  qui  fut  décapité 

à  NafUsr-  comme  cet  infortuné  Princ&  efoit 
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^iftDac»  ^QC   de    Suabê    &   Baron  de  Hohênfiaujfmr 
%g  woft*    Evrard  qui  prétendît  être  fon  plus  proche  pa- 
TSMiftAo.  rent,  crut  avoir  plus  de  droit  que  perfonnc 
iiir  fa  fucceâîon»    U  fe  faîfît  de  k  Seigneurie- 
de  HohenftMéffen ,  de  Rudersherg^à*Ebersbachf. 
en  partie  par  la  force  ôc  en  partie  par  argent. 
II  fit  tant  que     la     ville     à!EJlinghtn     fe 
mit  fous  fa  proteâion ,.  pendant  les  troubles, 
auxquels  le  long  Interrègne  réduiiit  TAlIema- 
jpie.    Mais  après   que  Rodolphe  de    Habsbourg: 
«ut  été  élevé  à  Ja  Dignité  Impériale,  &  que 
Ion  fceut  à  qxii  on  devoit  obéir,  cette  ville 
▼oulut  reprendre  fa  liberté,  &  fe  dégager  de 
la  protedion  ç^^Evrofd  faifoit  dégénérer  en 
un   pouvoir  fouvérain  &  ce  fut  la  matière 
d'une  guerre  dont  le  principal  avantage  lui 
demeurai    Ceux  éCEJlinghen  ailiégerent  le  chi- 
*  teau  de  Kahonthal;  mais  il  fondit  fur  eux  & 
à:  propos  qu'il  les  battit  &  pilla  leur  camp. 
l:**Empereur  leur  fit  faire  une  efpéce  d'accom- 
modement;, mais.  Evrard  ne  fe  xlefiûant  point* 
de  r autorité  qu'il  pretendoit  fur  cette  vilîo, 
&  ncccflant  point  d'attaquer,  par  des  hoftili- 
V  tés  r-  ceux  qui  en  auroient  vouIu>  deflfetidre  k 
liberté,  il   trouva  cii  Rodolphe  un  Empereur 
dont   on  ne    méprifoit  pas  impunément  les 
ordres..    Sa  Majclié  marcha  elle  même  pour 
mettre  le   Comte   à  la  raifon ,.  prit  Stutgard 
après  un  fiége  fort  meurtrier,,  en  fit  rafcr  ime 
partie    des   murailles  qu'il  permit  néanmoins 
«nfuite  de  relever,  prit  Canftadt^  &  quantité 
d'autres  lieux.    Evrard  fut  enfin  réduit  à  s'ac- 
commoder avec  ceux  £EJlmge»  6c  leurs  adhé- 
tens  à  de  certaines  conditions* 

L*i  mort  de  Rûdolphe  aiant  rejeté  l'Empire 
dans   les   troubles   dont  fon  Eleélion  Tavoit 
tiré;  &  le  Comte  Adolphe  de  Najfatt  ^ïznt  él& 
élevé  à  k  dignité  Impériale  qui  lui  fut  difpu- 
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téc  par  Mert  à* Autriche  ,  le  Comte  Evrard  On  Daer 
fe  jetta  dans  le  parti  de  ce  dernier*^  Le  îVurte^  »«  ^^*- 
herg  fut  biçn-tôt  la  proie  de  TEmpereur  ^.w»**^ 
dolfhe  qui  entre  autres  marcmes  qu'il  y  laiffa 
de  fa  vengeance  faccagea  Welblingen  &  Reufels-^ 
hach.  Mais  k  fortune  s'étant  déclarée  pour* 
Mbert  &  ce  Frince  aï^t  tué  fon  compétiteur' 
de  fa  propre  main  à  la  journée  de  Rt^ach ,  iï 
marqua  au  Comte  de  Wurtenherg  la  reconnoif- 
fence  qu  il  lui  deyoit  de  fon  attachement,  ff 
rinveftit  de  la  Comté  de  Gruninghen  moïea- 
nant  douze  mille  livres  de  mailles.  *  Mais  laf 
maifon-  de  Wirtemherg  ne  garda  pas  long  tem* 
cette  acquifition  &  Frédéric  U  Beau,  Ducf 
é' Autriche  f  retira  cette  Comté  6c  la  réunit  à 
]2fimpire.  • 

^Evrard  receut  de  ce  même  Empereur  Alhert 
b  qualité  de  Grand  Bailli  de  la  Stuthe^  Dignité 
qui  je;ta  celui  qui  la  pofiedoit  &  fes  £taitr 
en  d'extrêmes  malheufs.  ^Car  après  la  mort 
i Albert ,  Hewri  VI.  aiant  receu  la  couronne 
Impériale»  Evrard  ^îovs  prétexte  des  droits  que' 
fui  donnoit  ia  dignité  »  commença  à  tourmeir- 
ter  les  Villes  libres  Impériales  de  Suabe,  fans 
faire  la  moindre  attention  aux  remontrance» 
que  l'Empereur  lui  fit  fur  ce  fujct.  Sa  Majejîé 
mpériale  fut  enfin  forcée  à  lui  déclarer  la 
guerre  du  confentement  des  Etats  de  l'Empire  r 
&  comme  elle  étoit  fur  fon  départ  pour  l'Iir^- 
Ue^  elle  donna  ^  Conrad  de  Weinsperg  le 
P  4  corn- 

^  Le  mot  de  Livres  fe  piend  an  poids  ;  &  quand  le 
metail  n*eft  pas  fpecifié  on  cnnnd  de  l'argent  i  fi  c*t% 
de  Tor  on  le  tniirqae  toujoars.  C^eft  la  manière  dts 
anciens  de  compter  ainii  Iturs  fommes.  Mais  en  cet 
cttidioic  le  mot  de  Maille  détermine  à  ooire  que  c'était 
quelque  monno'ie  de  cuivre  dont  on  ne  faitpasaujufte 
la  valeur.  Mr.  Imhof  rexpiime  par  le  mot  obole,  il 
y  a  aparence  que  cette  moooie  ne  fe  comptoit  point , 
nuis-  fe  pefoit  qaand  il  t'agiflbli  d'une  (laodcfommc,. 
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DisDdCf  commandement  des  troupes  deftinées  contre  fe 
M  WuR.    Comte  de  Wurtenberg,    Il  fe  rendit  maître  de 
»««»**•.    Weiblingen ,  de  Schorndorf  &  de  foixante  &  dix 
tint  villes  que  Bourgs ,  dont  plufieurs  forent  mis 
«n  cendres. 
11  ne  reftoit  plus- au  Comte  que  Neiffen^  Nea- 
,  hûurgy  jiurachy  gc  WittUngen^  &  il  fut  réduit 
à  chercher  une  retraite  chez  le  Marggrave  de 
Bade,    La*  mort  de  TEmpereur  Henri  en  ItaUe 
rétablit  les  affaires   à^  Evrard ,    &  lui  donna 
moïen  de  rentrer  dans  le  païs  dont  il  avoit  été 
dépouillé.     Il  Tacrut  même  de  quelques  terres 
de  fes  voifinSi    II  fit  revenir  à  la  Maifon  de 
Wurtenberg  la  moitié  de  la  Comté  de  CaUr  qui 
aïant  été  quelque  tems  le  p»artage  des  Comtes 
de  ce  nonf,  iflus  de  la  maifon  de  Wurtulfffrg 
avoit  paflé  à  celle  de  Tubinge  à  titre  d'Hérita- 
ge.   L'autre  moitié  fut  rachetée  par  ïes  petits 
fils  Evrard  \\h  &  Vlric.    Il  acheta  auffî  la  ville 
tfc  le  territoire  de  Neiffert ,  de  Cànrad  de  Weins' 
ferg  pour  la  fomme  de  fept  mille  livres  de 
mailles.    Il  aquit  auffî  la  Comté  de  Wayfnngen 
par  le  decb  du  Comte  Henri  le  dernier  de 
cette  femille.  £vwïr/i  mourut  Tan  1325.  &  eut 
pour  fucceffeur  Ulric  fonfik  unique  &  le  IV. 
Comte  de  ce  nom. 
mi^i^         Ulkic  que  l'on  apelle  ordinairement  Ulric 
IX.  en  comtant  les  leigneurs  &  Comtes  de  cette 
roaifon  fans  diftinétion  >  s'attacha  au  parti  de  Loms 
IV ,  &  lorfquc  le  Pape  fit  afficher  dans  rEm- 
pire  les  bulles  de  l'excommunication  qu'il  a- 
voit  fulminée  contre  cet  Empereur,  ulriclcs 
fit  anacher  &.  défendit  à  tous  fes  fujets  dV  a- 
Yoir  égard  jbus  peine  du  bannifTcment.    Too- 
ché  d  une  fidélité  fi  genereufe  Louis   ne  fe 
contenta  point  de  le  fiiire  Grand  Bailli  dtSuO' 
he  er  ifjilface ,  mais  encore  ii  donna  fon  agré- 
ment à  l'achat  qu'l/îlric   vouloit  faire  de  la 
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Cîomté  de  Gruninghen  poffedée  alors ,  par  C*»-  Dft  Ducf' 
raâ  de  SMujjelbotêrg,  La  vente  s'en  fit  en  effet  DtwuR-- 
Tan  1336.  pour  Çwi  mille  livres  de  Mailles.  Ce  ï*»**^** 
fut-enfuite  de  cette  acquifitidnquc  rEmpereur 
Louis  de- Bavière  cotïét\  an  •Comte  Ulric  la 
Bannière  de  l'Empire,  Sous'Iui  les  Etats  de  fa 
maifon  s*àugraenterenf  confiderablement.  Gautier 
&  Burchard  feignéurs  de  Harbourg  lui  vendirent 
la  feigneurie  de  Harbourg ,  la  Comte  de  Wickelfack^ 
la  ville  itCellenback^  &laJurididionde£#i^rtf»-J 
thaL  *  En  1337.  il  acheta  Grutzinghen  ôc  cinq 
ans  après  GoKxjon ,  Comte  Palatin ,  lui  céda  I2 
ViUC",  &-  le  château  de  Tuhinge  pour  la  fomméf 
de  58^7.  Guides, 4 Schelins.  L'an  1344,  il  a- 
^tXiiWnlheifn  de  BrUno  àtK$rehberg^o\xfT ^00' 
Guides. 

L'année  i337.'Comme^  IT  rcVenoit  d'un 
tournois  qui  s'ctoit  donné  à  Metz,,  les  fci- 
^eurs  de  fVifiinghen  rattac[uerent  en  chemin  » 
ians  qtt-'il  y  eût  eu  la  moindre  inimitié  entr* 
eux.  Ils  renleverent,  remmenèrent  prîfon-' 
nier  dans  un  de  leurs  châteaux  &  ne  le  voulu-- 
rcnt  point  relâcher  qu'il  n'eût  paie  cent  mille* 
marcs  d'argent  pour  la  rançon*  On  peut  con-'* 
ccvoir  à  quoi  fe  mbntoient  fes  Richcfles.  ir 
y  a  aujourd'hui*  peti  de  Çnnces  en  AUemagnê^ 
qui  aient  affez  d'argent  potir  fuffire  à  tous  les 
achats  que  fk  ce  Comte' 8t  à-  une  pareille  ran- 
çon.'   lir/V  mourut  en  1344. 

Ses  de««  fils  Evrard  fumomme  le*  gwjprl^  Evrard  le*- 
Uur  &  Ulric  X.  aïant  vu  qu'après  la  mort  querelleut 
de  l'Empereur    Louis  de  Bavière  le  parti  de  U^wc  X;^ 
Charte  IV.  fon  compétiteur  à?  l'Empire  prcnort 
le  delTus  ;  ils  prévinrent  par  une  fage  reconci* 
liation  les  maux  que  pouvoir  leur  attirer  l'ini-f 
mitiè  du  chef  de  l'Empire;  mais  ils  profité- 
jent  du   befoin  que  ce  Prince  avoit  de  leur 
amitié  9.  &  ils.  la  lui.  vendirent  fept  mille  Gui- 
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des*.  Il  faltit  qu'il  leur  donnât  encore  fon  agré- 
ment' pour  la  dignité  de  *  Bailli  Impérial  dans 
lés  villes  éHUlme^  Efiinghe»,  Rcutlingen,  Ge^ 
mundt^  WeiLf  H^f/i  en  Suabe,  Mtilhrûn^  Bihe^ 
roc  9 .  Mtmmingen  y  JSjiùsb9nn§^, Confiance ,  RotwiL 
£cc.  quelques  uns  y  mettent  aufli  Ausbourg. 
Ce  pouvoir  penfa  caufer  la  perte  à' Evrard.  H\ 
s'en  fervit  pour  forcer  ces*  villes  à  lui  trouver 
de  groflcs  fommes  d'argent  qu^l  en  exigea,  ôc 
fiir  leur  refus  il  fe  mit  en  devoir  de  les  y 
contraindre  par  les  armes.  Cette  conduite 
donna  lieu  à  une  guerre  en  1352;  Ceux  à'iAm 
furent  battus  à  la  vérité  près  de  Wiedefiette» 
mais  les  villes  unirent  leurs  intérêts  ^fe  plaigni- 
rent à*rEmpcreur  &  l'engagèrent  à  les  fccou- 
rrr. 

Ce  Prince  qui  s'étoit  affermi  fur  le  trône 
Impérial ,   parla  en  maître  &  commanda  à- 
Evrard \dc  fe  démettre  de  fa  qualité  de  Bailli 
finpérial  »  en  faveur  de  Robert  Comte  Palatin  à 
^i  il  la  conferoit.    Evrard  fe  moqua  de  cet 
ordre  &  loin  d'obéïr,  il  fit  une  traité  fccrct 
j»rec   h  Maifon  d'Autriche.     L'Empereur»  le 
€omté  Palatin  &-les  villes  intcreffées  dans  cct-- 
tc  affaire,  aïant  joint  leurs  forces  attaquèrent* 
là  Wurtenberg  où  Ton  brûla,  facagea,  8c  com- 
mit dé  grands  defordrcs.  L'aj9kire  s'accommoda 
enfin»  a.  condition  qu'^vr^r^  renoncer  oit  am.. 
traité  qu'il  avoit  avec  la  maifon   a* Autriche 
9^'il  fe  démettroit  de  fa  qualité  de  Bailli  Impé- 
rial^ 


^  ^11  y  ea  «voit  de  deux  (bites,l'iiii  pooi  le  criminel 
X^V6/^v«|{i#  >  l'autfc  jpoui  le  cifil  \*idif'fchMi(UMfm* 
CÈiehjae  fois  uoe  même  perfbane  pofledoit  toutes let 
deux.  Ces  Bdltis  régloient  l'eut  civil ,  la  police ,  les  > 
aÀaires  publiques,  en  un  mot  ils  lYoîent  une  l'uridi^ 
tion'sft^&^tendne  (ht  ks  viUes'onieu  chcige  leur  don* 
«bk  ce  pouvoii.    Ctac^  diUffB  alicft  |tU»«*€« 
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rial    dans    les    vingt-quatre  villes  Impériales  Dm  Dact 
&  quil  cederoit  à  l'Empiré  la   ville    d'-rf/wj*^."*- 
qnc  les  Comtes  èiOetingen  lui  avoient  engagée  **''****^ 
pour  20000  Guides.  Robert  Comte  Palatin  pro- 
fita alors    de  la  Jurifdiétion  de  TAbaye   de 
Maulhrona ,  que  la-  maifon  de  Wurtenheri  pet- 
dit  en  cette  occafion. 

L'An  1 360.  r Empereur  étant  à   Efi'mghen  ,..-•*'> 
fe  petit  peuple  fit  une  émeute,  dont  ce  Prin-   *'•  • 
€é    étant  irrité ,  il  mit  h  ville  au  Ban  |de 
l'Empire,  &  chargea  de  l'Exécution  le  Comté' 
É'urarâ,    Ce  '  dernier  obéît  auffi  tôt ,  mit  îe  fié- 

fe  de^nt  la  ville  &  en  côraïa  fi  fort  les 
abitans,  qu'ils  furent  contraint  de  païcr  en 
formé  d'amende,  la  fomme  de  foixante  &  diîB 
mille  Guides;  mais  Evrard  s'en  fit  dcfnner 
outre  cela-- trente  mille  pour  lui ,  comme  une 
compenfation  dcf  fraix  qu'il  avoit  faits  pour 
cette  expédition.  L'Empereur  confentit  outre 
•cela    quïl  tirât  des  vill^sf  du  Cercle  àt'Sùahê^  -> 

une  fomme  d'argent  pour  les  fraîy  de  la  guer- 
re. Le  refus  que  ce^  vifics  firent  de  Contri* 
Imer  cette  iomme  furent  l'occafion  d'une  guerre 
dont  tout  l'avantage  fut  pour  le  Comte  dé  ^«r- 
unherg:  Il  eut  le  bonheur  de  battre  les  trou- 
pes des  Villes  près  d'-rf/fA«w  ,'8i  de  faire  pri- 
tonnier  leur -General  le  Comte  .de  jïff/'^»/^/»' 
qui  mourut  enfuite  en  prMbn  foit  Naturelle- 
ment, foit  qu^  Itïi  cotipa  la  tête '.comme 
quelques-  uns  le  prétendent.  Les  villes  n'^ïàut 
point  d'aîutré  reflburcc  qu'un  promr  accom- 
modement mirent  tout  en  ufage  pour  l'obte- 
nir. Ce  ne  fut  qu'en  fttyuroiflant  chacune  au 
Comte  une  groflfe  fomme  d'argent,  de-forte 
.^iic  leur  refus  lui  valut  enyiron  deux  cents  mil- 
le florins. 


Une  autre   guerre  s-ëleva  Tari-  1377.  entre    1377. 
Eyrord'iC  h  vfllç  de  Mxtrtiin^  aMéC  des  villes* 
P6  avçc 
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pf«T>oci  avec  lefqiiellcs  elle  avoit  droit  de  Ccmhùur'^ 
**^''^r    Sf^^fay  &  il  en  coûta  cher  au  Comte,    ulnc 
^*>"."|{fr  ;ibn  fils  fut  battaà  plates-coutures  cntvt  Achalm 
&  Retalifl^e^f  &  perdit  en  cette  occafion  ua 
*,Conit;'e  de-  HÔhenzjulkrj  un  Comte  Palatin  de  r«- 
.£^ftf,  ua  Comte  de  Sçhuartaunhergt  ëc  quan- 
titc..  d'autres  feigneurs.    Cette  guerre  ne  finit 
^  point  par  cette  déroute ,  6c  elle  dura  jufqu'en    * 

J3^88f  .11^8.  qu'on  en  vint  à.  une  fanglante  batailtie 
près  de  We'd.  La  yidoirc  fut.fong  tems  dif- 
putée,  Evrard  y.  vit  .tomber  à  fes  pieds  Vlric 
îbn.fils  unique  &  fans  être  accaUd  de  ce  coup  » 
il  n'en  combatit  qu'avec  plus  de  fi^ircur.  U 
encourageoit  {c$  Soldats  ôç  de  pjeue  que  la 
^ort  du  Prince  ne  les  abbatît»il  continua  de 
les  animer  par  fes  cris*  &  plus  encore  par  fon 
exemple.  Il  vainquit  enfin ,  mais  fes  lauriers 
furent  tein&  du  fang  de  fon  fils,  des  trois  Com- 
tes de  Lbvenftemj  de  Hohen^Z^lUrn ,  6c  de 
JWerdenherg ,  6c  de  plus  de  foixante  des^princi- 
"  j)aux  deJa  noblefie.  L'année  fmvant&  rÊmpe* 
^eur  WencfflasjnéDMgçzlà^^iii  entre  le. Comte 
.&  les  villcsl  ' 

Evrard  avoit'  eu  aiiffi  long  tems  auparavant 

un  démêlé,  avec   Mben  Duc  i^Autri^  au  < 

fujet  -de  la  ville  à'Ehmgue  que  celui  ci  avoit 

achetée  du  Comte  de  Schaîdingutytmxis  leur 

diferent  fut  d*abord  pacifié.      ,  .   « 

-.    jLe  Wurtenber^  s'acqut   heaucom)  fous  cet 

..Evr^ri.  Les. plus  imnortantes  acquifitions.qu'il 

fit  \ .  furent ,  Gimdûmgu^  par  le  mariage  de 

fon.  fils  Vlrïc  avec  Elifabeth  fille.de  Louis  IV.; 

Bohenfiauffea   qu'il  racheta  des  feigneurs  de 

Jdttheim    à.  qui  ■>  la  Maifon  d'Autridie  Tavoit 

engagé;  les  Comtés  à*jichalm  &  àtPfulinguê^ 

"par  la  défaite  8c  la  mort  du  dernier  Comte  de 

ce  nom;  l'autre  moitié  de  Ja  comté  de  Calb^ 

q<^  poffedoit  encore  la  maifon  de  TfAm§(fi  b 

villcj 
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ville  &  le  Bailliage  de  Behlinghen  &. quantité  Dit^Dnif 
d'autres  villes,   bourgs,  ou  villages,  dont  1^  "^^  ^'^^ 
détail   feroit    plus    cnnuieux    que  néceffairc.  ^f^^^;^ 
Evrard  mowïXA.  en  1391 ,   &  eut  pour  fucccf-    i-^gx» 
feur   fon  petit    fils  Evrard  ,   fils-d't/ifWtf  qui 
.  avoit  péri  à  la  funjefte  vidôire-  de  We'U.         fj*^*^ 

Evrard  IV.  lurnomméleP/ï«)î^«*ouleDp««:  Le' Doux  s 
pour  le  ditinguer  ai* Evrard  lé  querelleur  eft  «arâncici» 
aufli  nommé  par  les  Hiftoriens  VAmiên  pour 
le  diftinguer  de. fon  as  qu'ils  appellent  le  jeune*' 
De  fon  tcnas  Wolf  de  Winmnfitin  qui  mourut 
I^an  I4i3«kiifla  par  teftament  à  laMaifonde 
Wurtenyerg\t%  feigncuriesde  Beulfttin^ Kl^n- 
Bciwer.  Il -acquit  auffipar  foi>inariage  avec 
rhéritiére  de  Teck  la  moitié  de  çc  Duchés 
dont  fon  père  avoit  acheté  Tautre  moitié. 
D'autres  prétendent  que.  ce  mariage  eft  une 
chimère  &  croient  (m*Evrardk  fit  confirmer  par 
xe^  traité  cette  acqmution  qu'il  avo^  faite  par  voije 
de  conquête.  Sa  Nohlefle  voulut  fe  prévalotr  die 
l-humeiir  pacifique  ga  on  lui  remarqjioit  &furla 
.demande -mi'il  lui  nt  foife  detèuelques  dettes, 
elles-  prit  les  armes  &  crut  le  traiter  avec 
«épris;  mais  il  fit  voir  que  la  douceup  étoit 
plutôt  un  effet  de  fon  temperammcnt  &  de  la  vcd- 
tu  qued'une  foibleile  ou  d  un  manque  de  vigueur» 
Un  joup  que  les  Gentilshommes  é- 
•toient  affemblcz  à  HaimfzJjeimy  il  les  y  affiei- 
:^a;,fe  rendit î maître  de  la  place  fc  de  la 
.jiobleffe  qtii  y^avoit  été.furprife.  Cette  inclir 
:ïiation  paifible  le  rendit  le .  conciliateur  des 
différents  que  fes  voifins  avoient  cntr'eux. 
Ils  aimoient  mieux  s'en  raporter  à  fon  arbi- 
trage ,  toujours  équitable  -&  modéré  ;yque  de  fe 
^onfumer  emdes  inimitié  fiinefteS'à  ceux  mêmes 
^iontravantage.  Ce€omteeftoitfimagnifiquo 
dans  fa  depenfe,  qu'on  voïoit  toujours  à  fa 
Cottr>  les  Ducs  de  Teck  & .  iUr/j^nj^  le 
î  P  7  Marg. 
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Df$Duci   Marggr»v«   de  Baden  ou   de   Hochhergy  huîr 
»*.  Wua-    Comtes ,  cinq  Barons  &  plu»  de  foixante  &  dix 
TiMBïRo.  Gentilshommes    du  premier  rang.    Quelques 
rfîîs  y  mettent  encore  FEvêque  de- Cênftance  &< 
à^Augs^our^  BtVhhhéài'Elwéingeni     Evrard  le 
J)oux  mourut  Tan  141 7.  De  trois- fD»'qtt?il  a-^ 
Toic  eus,  les  deux  airiés  lÂric  &  Louis  etoicnt 
décédez  en  cafancc ,  ainfi  la  fucceffioir  échut  à 
EvRATVD  V.  qui  fut  fi»nom^é  \tjt»ne, 
EvRàKD  le     Q^  Comte  vécut  fi  peu  après  fofl  père  qu'û 
icinc.       jj.çy^  p^g  jg  ^gj^g  jjç  Ijjjj.g  j.j^j^  ^^  ^^^  remar- 
quable.   Son  mariage  avec  Rtnheie  fille   &- 
Héritière  d*H(r»ri dernier  Comte  de  MontheUatd^ 
duquel  là  mère  étoit  de  rilluftre  Maifon  de 
-ChÂtonSj  apporta  la  Comté  de  Mùntbeliard  à 
la   maifon   de  Wurtenhtrg.    De  cette  alliance 
naquirent  Louis  II,  &  Utnio  Vfl.   Evrard' 
mourut  en  1419.  Ses  deux  fils  étoientalorsdans 
un  âge  fi  tendre  que  leur  mcre  qui  fut  char- 
gé? de  leur  tutelle   eut  long  tems  J'ocafion- 
a  exercer  les  grands  takns  quelle  avoit  poir 
•lé  gouvernement  d'un  Etat:    Elles'aquita  ^ 
cet  emploi  avec  une  extrême  fageffe  &  s*q^ 
quit  une  eftinie  univerfelle.     Quand  Louis  ôr 
XJlrk  eurent  atteint  l'âge  que  les  loix  de  FEm^ 
pire  prefcrivent  aux  Souverains  pour  être  de- 
darei  majeurs  &  cenfés  capables  d'àdminiftér 
eux  mêmes  leurs  Ëtats^,  ils  partagèrent  cdui  A 
leur  Père,  de  forte  que  l'aine  eut  le  haut 
païs  avec  la  Comté  de -^TpwrWwrii  ô&'pritft- 
réfidence   à  Aurachy  lyîric  eut  le  Bas-pais,  & 
refida  à  Stutgard.    llV  formèrent  deux'  Bran- 
des  qui  furent  diftinguées  Tune  de  l'autre  par^ 
\t  nom  des  villes  où  ces  Comtes  tenoientleur 
cour.  Comme  la  Branche  d'-^^r^j'C'i^  à  di* 
TC ,  la  pofterîté'  de  Louis  ne  dura  pas  fort  Ion 
tem»,  nous  la  fuivrons  pour  revenir  enfoite  à  ] 
Branche  de  Stut^di 

Lovir- 
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Lottxs  II.  avoit  l'humeur  pacifique  de  fon  Des  Ducs 
aïeul  &  joignoit  à  cette  qualité  une  piété  libe-  »»  wut- 
rale  dont  les  gens  d'Eglife  &  les  Momesde  ce>"«»^^®- 
tcms  la  profitèrent*    Vin  1447.  il  acheta  de  l-o«»»  1^ 
Conrad  6omte  de  Hilfenftem  la  ville  de  Bla»^ 
hettren  avec  les  châteaux  de  Gernhaufen  Ôc  de 
Buck  avec  treize  villages ,  &  le  droit  de  cdla- 
teur  aux  Eglifes'  de  Ritzinghm  &  à'Afche^ 
ur  quarante  mille  florins  »  &  deux  cents 
(Tins  de  rente  viagère.    11  mourut  ca  1450^ 
EvàARi>  Ion  fis  qui  lui  fuccéda ,  &  qui  é- Ef itA^r» 
.toit  encore  en  bas  âge  fut  élevé  fous  la  con- 
duite du  célèbre  "^^an  Natttlerus  Yxm  des  plus 
ikvans  hommes  de  fon  tetns  6c  dont  nous  a- 
vons  *ine    Chronique  affez'  eftimée.    Evrard' 
profita   mal  de  fes4eçons,  la  l^ereté  de  la 
jeunefle,  &  Tindulgence  de  ceux  qjui  legou- 
vernoient  &  qui  croïoicntrque  les  iciences  ne 
fléent  pas  bien  à  un  homme  de  haute  naiflan-- 
£e ,  lui  firent  perdre  des  moments  qu'if  regret»  ' 
cnfuite  tout  à  loifir.    Lorlqu*il  fut  en  âge  de 
connoitre  la  perte  qu'il  avoit  faite,  iltémoi- 
ipa  plufîeurs  fois  un  vrai  repentir  de  n'avoir 
pas  apris  le  langue:  latine.-  Pour  y  remédier- 
il  fe .  fit  traduire  en  Allemand  quelques  uns 
des  plus  excellens  livres  pour  fon  ufag,ç.    En 
1465.  il  fit  le  voïagc  de  la  terre  fainte.    L'aa 
1477,, il  fonda  l'univerfité  de  Tuhingt.èc  trois' 
ans   après  il  acheta  des  Comtes  de  Gerolfieck  ^. 
la  ville  de  Sultz.  furie  Kwi^r  ilfucenfihen  1495-11  cft  fk& 
honoré  du  titre  de  Duc  par  l'Empereur  Afii^  duc  de 
ximUun  I.  honneur  dont  il  n'eut  pas  le  tems  wurtca- 
de  fouir.  Sa  mort  qui  arriva  l'année  fuivante  bcrg,,. 
caulà  un  extrême  douleur  à  Maximiken  qui  dit 
publiquement  qtêil  ne  connoiffoâ  perfonne^.  dJm^: 
tout  l^ empire  que  l* on  put  comparer^  m  Evrard- 
iê»  fagejfe  fiy  en  verttês.    W  s'étoit  tellement  fait 
aimer  de-ibu^  l>eu{4e  4u'il  diioit  Jiiioinême 

'  "  ~-  qiftU 


Digitized  by  VojOOQIC 


35*^     IkTROD'ÛCtibN  A*  L^HlSTOlR'E  > 

^'\?"^*  ^»i/  »'y  avoh  pas  un  feul  de  fes  fujets  fur  Ut^ 
TMiBwiG  i^'^^^  duquel  H  ne  put  s  endormir  fam  inquïe-^ 
tude  au  milieu^  de  l  éU.  Lêuit  ^  Eltfabeth  fes 
enfans  moururent  prefque  au-terceau,  &  fa 
poftcrité  tdt  réduite  à  un  fils  natwel  nommé 
Louis  qui  fut  docteur  en  Droit ,  &r  porta  le 
nom  de  Griffen-Jkm,  Ainfi  finit  la  branche 
&Aurach  ;  reprenons  celle  à^Stutgard, 
S^anchedc  ^lmc  fils'  à^vrafd  V.  ctoit  un  Prince  fl 
Scutgaxd.  digne  de  l'amour  de  Ton  peuple  qu'on  né 
trouva,  point  de  furnom  qui  Iuk  co^yînt 
mieux  <][ue  celui  à*Ulric  Vdimi.  £n  1450I 
Louis  D\xc  de  Bavière  lui  vendit  pour  foixan-^ 
te  mille  fiorias  d'or  la  fcigneurie  de  Hetdenf- 
hcim  avec  les  châteaux  àe^HellenJieinj  XJffhouf- 
(ey  Herhechtinghen  i  en  Kœnigshron,  &  cin- 
quante cinq,  ton t  bourgs  que  villages.  D'un 
autre  côté  il  ne  fut  pas  heureux  en  guerre ,  car 
le  mféme  Louis  Duc  de  Bavière  aïant  déchiré 
par*  mépris  un  écrit  que  lui .  en voïoit  l'Empe- 
reur Frédéric  III ,  ce  Monarque  outragé  le  mit 
au  Ban  de  l'Empire;  &  lui  fit  la  guerre.  L'E- 
kdeur  Albert  àa  Brandebourg  y  &c  Ulric  dc 
WurtenhergtiQ.  déclarèrent  pour  l'Empereur  con- 
tre le  Duc,  qui  prit  cette  occafion  pour  fê 
reraifir  de  Heidenheïm  avec  fes  dep^dances». 
La  guerre  qu'il  entreprit  avec  George  Evcque 
écjdetzy  &  Charle  Marggrave  de £4Jr, contre 
JFrederiC'lQ  viBorieux  EleâeuF  Palatin,  ne  lui 
fut  pas  moins  f  fatale.  Il  fut  battu  devant  Seth 
ksnghen  &  fe  voïant  prifonnier  avec  les  Princes 
fes  Alliez,  il  ne  put  racheter  fa  liberté  qu'au 
bout  d'un  an ,  à>  condition  de  céder  MeckmuU 
à  cet  Elcé^eur ,  en-  s'obligeant  de  tenir-  de  lui 
Marlbétth  à  titre  de  fief  &  de  lui  paier  cent 
mille  florins  de  rançon ,  en  divers  termes  dont 
on  convint.  Il  mourut  en  1480,  &  laifTa 
^ux  fil&,  £yila&D'U.  Duc  àt  WurtinbiPg- àc 

4  -  -       --  ^^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


DE  l'Univers.  Lîv.  III.  CHAPrIX.  3ff3 

ee  nom  &  Henri.    Le  premier  s'àccommo"  DtiDoi^ 
da  avec  fon  coufin  Evrard  I.  fumommé  le^^  ^"** 
Barhuy  pour  le  Vurtenberg,  &  en  obtint  qu'il  "****•* 
fcroit  mis  en  poffeffion   de    Nurtingheny  de 
Weilhaufen  ,   ^Amn^    de     Kirchheim    &  de* 
Winden  avec  une  fomme  d'argent ,  à  condition 
qu'il  ne   pounoit  les  aliéner  ni  les  engager. 
Mais  Evrard  le  Barbu  étant  mort  fans  pofté- 
rite,  Evrard  IL  lui   fuccéda,  &  ne  pouvant 
s^accorder   av^c   fes  fujets ,  il  fut  contraint  de 
fe  démettre  du  gouvernement,  en  1498.  & 
mourut  en  15^04.  dans  le  château^de  Lindenfeld 
dans  la- foret  d'Odde». 

Hbnri  fon' frère  qui  a  voit  eu  en  partage  la^ 
Comté  de  Mor^theliard  avoit  été  fait  priibn- 
nier  par  CharU  Duc  de  Bourgogne  y  qu'il  avoit 
attaqué  par  Tordre  de  l'Empereur  Ired$ric 
liL 

Après  ravoir  retenir  quelque  tems  dans  une 
étroite  prifon»  le  vaîn<}ueur  le  fit  mener  fur 
une  haute  montagne  vis*à-vis  du  Château  de 
MûnthoUard,  Là  on  le  fit  mettre  fur  un  tapis 
de  velours  noir,.les  yeux  bandez ,  8c  en  pofture 
d'être  décapité..  Cet  appareil  aue  l'on  fit  plu- 
fieurs  fois ,  ne  tendoit  qu'a  éâaïer  le  gouvei- 
peur  qui  dcfendoit  encore-  cette  î>lace  &  l'o- 
bliger à  la  rendre-  Cet  officier  s'excufoit  de 
ife  rendre,  fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  feulement 
promis  au  Duc  Htnri^raw  qa^il  s'étoit  engagé 
\  toute  la  maifon  de  FTiir^^er^,  de  confer- 
vei  ce  poite  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  fon 
fang.  Cette  afireufe  cérémonie  fit  une  û  vio- 
lente impreflion  fur  l'eforit  d'Hrwi ,  qu'il. lui  en 
rdta  une  foiblefie  d'efpht»..  laquelle  le  rendit 
non  feulement  incapable  de  gouverner  ^mais 
même  il  Mut  le  garder  &  le  renfermer  com- 
me une  infenfé.  il  mourut  enfin  en  1519» 
Ce    malheur  fut   la.  raifon  pourquoi  il  ne. 

-fuc»^ 
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©toDucs  fuccéda  point  à  fon  frcre  Evrard  IL  mort  fans 
dkWur.  cnfans;  mais  ce  fut  fon  fils  aine  Ulric  qui 
"*****^*  n'ëtoit  alors  âgé  que  d'onze  ans,  Henri  laif- 
Ibit  deux  fils  à  iàvoir  UtRic  &  George  qui 
formèrent  deux  branches.  L'ainée  porta  le 
nom  de  Stiétgarâ^  6c  h  cadette  celui  de 
Montbeliard.  Nous  allons  parcourir  la  pre- 
mière. 

MAISON  JOE  WURTENBÉRG-STUIGARIH 

ifou^Wû       ^^^^^  î-  I^uc  de   Wurte»herg  eut  d'abord* 
divifion/    ^  deftinée  qui  fembla  prévenir  tous  fesfou- 
Bnnche  de  ^its.    il  étoit  à  peine  âgé  d*onze  ans  lors 
Sciirgaid.    qu'un    règlement    de  l'Empereur  MaximUàf^ 
lui  ajugea  le  païs  du  iVurttnherg     Lorfqu'it 
eut  atteint  fa  fciiiémc  année,  fa  Majefté  Im- 
périale lui  accorda  le  bénéfice  d'âge  pour  gou- 
verner par  lui  même.    L'an  1504,  la  guerre 
s'étant  allumée  eatre  Philippe  Eleâcur  Pdixn» 
&    fon  fils  le  Comte  Palatin   Robert^   d'une* 
part  Se  AWirt  DUc  dfc*  Baviért  de  l'autre  kt 
celui-ci  aïant  été  mis  au  ban  de  l'Empire ,  le 
Duc  XJkh  de-  mtmnùtrg  eut  commiffion  d'exé- 
cuter le  decrtt.    Il  attaqua  l'Ëkâeur  Palatin^ 
&  prit  à  cette  occafion  Neuftitdt  fur  le  Ro- 
cher^   Wiinsp€Pgf   MeckmM'^  Kintlinghen'f  Bi^ 
figkheim^^  avec  l'Abbaye  de  Maulbrùn ^Sc  la 
Comté  de  Lœweftein^  toutes  ces  conquêtes  lui 
/  demeurèrent  par  le  traité  de  pair  qui  termv 

na  cette  guerre.  Outre  cela  le  Duc  de  Ba- 
vière en  recoiinoiflànce  du  fecours  qu'il  avoit 
reccu  de  lui  dans  cette  occafion  ,  lui  rendit 
JHeydenheim^  avec  le  Château- de  Hellenftein  &C 
tous  les  autres  lieux  de  ce  dillriét^  Uiric  cédz 
néanmoins  la  Comtédc  Lœtoenffein  9  aux  Com- 
tes de  ce  nom  l'an  15;  10.  à  condition  qu'ils 
k  tiendroieut  de  lui  à  fief.  En  1506.  il  adieta 

der 
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de  Ferdinand  Comte  de  Neuchaéely  de  Claude  DksVucm 
&    de  Marc    de  Cufance^  les  Seigneuries  deos^uA- 
Blamùnty  d'Hericottrt,  de  Ctermont^  de  Cib4/?#- ^*^"**®* 
Ar^,  de   ri/f/e,  de    Clerval,  &   de    Paffavanu 
En  15 14,  il  pacifia  heureufement  une  fédition 
^ue  le  petit  peuple  îivoit  émue  à  Tocafion  de 
quelque  changement  qu'on  avoit  fait  aux  poids 
&    aux  mefupes ,  &  d'une  makète  de  quelques 
derniers  pour  chaque  Guldb;  mais  Tan  15 19.  un 
accident  imprévu  le  jetta  dans  une  guerre  qui 
penfa  caufer  fa  perte  ^  voici  à  quel  fujct. 

Un   maitre  des   forêts  de   ce   Duc   allant 
d'jichalm  à  Kemlinghen  fut  a^affiné  par  quel- 
ques bourgeois  de  cette  dernière  ville,     vlric 
::âant  demandé    qu'on  lui  livrât  les  alfaffins 
pour  en  foire  juiticc ,.  lej*  habitans  de  Reutltn" 
ghm    les  refuférentr  alléguant  leurs  fi^nchifes^ 
&Ù  le    droit   qu'ils  avoient  de  donner  a^ile. 
te  Duc  s*iôf)iniâtra  à  en  avoir  fatisfaé^ion ,  & 
les    bourgeois    s'obôjnant  à-  la  refufer,  Vlric: 
«rut   altfegor  la  procédure  en  affiegeant  IImt»- 
Unghtn.    Cette  ville  fut  d'abord  fecourue  par 
les  villes  de  la  confédération  de   Snobt  qui 
prirent  auffi  tôt  les  armes  &  mirent  en  campa^* 
gne  une  armée,  fous-  les  ordres  de  Guillaume 
une  de  Bavière..   Ce  dernier  étoit  mécontent 
à  caufe  e^viUlric  aïaot  epoufé  fa  fœur  n'avoît 
pas  pour  elle  tous  les  égards  qu'un  mari  doit 
avoir,  de  forte  que  cette  Princeffe  avoit  été* 
réduite  à^  fe  féparer  de  lui  &  à  s'en  retourner 
en    Bavière,    Guillaume  s'étant  mis   à  la  tête 
des  troupes  de  villes  de  Suabe  entra  dans  les- 
Etats  de  fon  beau  frère  &  non  content  d'avoir 
repris  ReutUngheny  il  £6umit  tout  le  Duché  de 
^    Wurtenberg   aux    vilks-  confédérées.    Ulric  fe 
retira  d'abord  à  Montbeliard  &  enfuite  ne  s'y, 
trouvant  pas  en  fureté,  il  pafla  jufqu'à  Luaier^ 
m,  etL  Smjfe.    Les  villes  axant  fon  |>aïs  à  leur 
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I>«sDact  difpofîtion   en  détachèrent  Tubinge  6c  Neifftn 
lôF  Ww-     pour  Icntreticn  de  Chnfiofle   fils   àiUlrie^  & 
TiNijiKi.    remirent  le  refte  à  CharU  V.  pour  cent  mille 
Ducats,  à  condition,  qu'il  fe   chargeroit   des 
dettes  à!ulric.  Ce  Monarque  aïant  enfuite  par- 
tagé  les  biens   de  fon  ^ïeul  avec  fon  frcr» 
Ferdinand  y  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  imt 
le  Wurtenberg  dans  le  partage  de  Ferdinand  qui 
en   céda    Befigkheim  à  la  Maifon  de   Baden, 
Envain  Ulric  remua  ciel  &  terre  pour  trouver 
des  amis  qui  Taidaffent  à  rentrer  dans  fes  B- 
tats.    Il  implora  le  fecoui*s  de  la  maifon  Pa- 
latine  &  de   celle  de  Lorraine ,  porfonne  ne 
voulut  s'atirer  pour  lui  la  haine  &  les  reffcnti- 
mens  d'un  Empereur  auffi  poiflant  que  l'étoit 
alors  Charte  V.  Mais  la  fortune  qui  commen- 
coit  déjà  à  fe  lafler  de  le  perfécuter»  lui  donot 
roccaiion   &  le  moïen  d'adieter  l'inipottante 
forterefiè  de   HohenPwU  de  h'  Douairière  de 
Klingenberg  Fan    1520.  6c  cinq  ans  après^il 
ramaffa    a   grands   fraix  quelque  milliers  de 
SuiJI^t   avec  lefquels  il  fe  flau  de  reprendre 
fon  païSi  Déjà  il  fe  voioit  makrc  des  faui- 
.  bourgs  de  Stutgard^  Se  comptoit  bien  d'em- 
porter la  place,  mais  la  nouvelle  que  les  trou- 
pes des  villes  étoient  en  marche  pour  le  venir 
mveftir ,  l'obligea  de  s'en-  retourner  à  quoi 
'  contribua  fans  doute  la  menace  que  luifaifoieat 
les  Suiffes^  de  fe  débander  faute  de  paie.  L« 
démarches  que  les  Ëtats  Proteftaos  nrent  Tan 
1530.  à   la   Diette  d*AHgsbourg  en  fa  faveuF, 
ne  lui  produi&rent  rien.    Mais,  la  confédéra- 
tion de    Sitahe    aïant  été  diflbute   eo    I5V24« 
Uhic    engagea   fa  Comré  de    MontMiard  i 
Francis  I.  Roi  de  Fr^e ,  pour  la  femme  de 
eent  vingt  mille   florins-    Il  fe  fervit  de  cet 
argent  pour  lever  du  monde,  &  avec  le  fc- 
coucs^  de  BhiUpp  Landgrave  de  BtJ[t,  il  bat- 
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tit    à   Lauffen  les  troupes  de  Ferdinand.     Un  DftDuci 
prompt  retabliffcment  dans  tout  fon  pais  fut  le  »*  wur^ 
fruit  de  cette  viftoire  &  le  mit  en  état  de"^*^"^*' 
racheter  fa  Comté  de  MontMsard^  de  la  cou 
ronne   de  France.    X^'Empereur  &  fou  frère 
furent  très  feniîbles  à  cette  attaque  inopinée, 
mais  le  traité  de  Cadan  en  Bohême  racom- 
nioda  tout  Fan   1534,  On  y  convint  que  le  pourquoi 
Roi  Ferdinand  conferveroit  le  titre  de  Duc  de  rEmpeiei» 
Wurtenherg   auffi  iien  qu'Utric^  mais  que  la  Je  <*jj  ^^ 
poffefîion    en   demeuferoit  à    ce  dernier;  &jçnbcjr 
que  la  maifon  d'Autriche  y  auroit  le  droit  de  •" 

réverfion ,  qu'à  chaque  fucceffioti  le  fuccefleur 
en  prendroit  rinveftiture  de  la  maifon  d'Ai^ 
triche   comme  d'un   arrière -fief;   &  qtf  enfin 
Ulrich  y  &    fes    fucceffeurs    auroient  toujours 
féancc  &  voix  aux  diettes  de  l'Empire  comme 
ils  l'avoient  eu  auparavant.    Ce  mot  d'arriere- 
fief  déplut  fort  à  Vlric  jufque  là  qu'il  fiit  quel- 
que tems  à  fe  refoudre  de   figner  le  traita 
Néanmoins  il  y  donna  les  mains  ne  pouvant 
pas  taire  autrement  &  vécut  quelque  tems  en 
paix  dans  fes  Etats.    Il  emploia   ces  années 
de  tranquilité  à  établir  la  religion  Protcftante 
dans  fon  païs.    Il  retira  la  vifle  de  Meckmuhl 
de  l'Evêque  de  WurtzJbourg^  à  qui  elle  avoit  été 
cédée  pendant  les  troubles  dont  nous  venons 
de  parler,  &  en  donna  quarante  mille  Guides. 
Cet  état  paifible  ne  dura  que  jufqu'à  l'année 
1^46.  car  la  guerre  de  SmaUalde  aïant  co;n- 
inencé ,  le  Duc  de  Wurtenherg ,  qui  étoit  déjà 
entré  dix  ans  auparavant   dans   la   ligue-  .de 
Smalcalde  fut  le   premier  en  campagne  pour 
défendre  la  liberté  de  l'Empire,  &  la  Religion 
Proteftantc    pour     laquelle    nous    avons  dit 

3u'il  s'étoit  déclaré.    Mais   la  bonne  fortune 
e  Charle  V.  aïant  voulu  que  les  Princes  con- 
fédérez  àéam^^SentilngolJiadtf  &  que  l'Elec- 
teur 
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Hts  Ducs  teur  de  Sax$ ,  retournât  dans  fes  Etats  où  le 

j>EWua-    Duc  MAwrici  faifoit  une  diverûon  dangereufe 

TiMBK&G.  au  parti  des  Prmces,  TEmpercur  relié  maître 

de  k  Campagne»  envoïa  le  Duc  ^Albe  avec 

une  bonne  partie  de  Farmée  Impériale  dans  les 

Etats  du  Duc  JÂrïc,    Ce  Général  fournit  tout 

le  pais  à  la  réferve  des  trois  fortereffcs  K\r^ 

httm  ,  Schondorffy   &  Hohen-Afferg,     Pour  le 

Duc  Û  le  retira  vers  Hohentwitl ,  &  il  eut  be* 

foin  de  tout  le  crédit  des  puiflantes  follicita- 

tions  de  Frédéric  Eledeur  Palatin ,  pour  fe  té- 

concilicr  avec  T  Empereur. 

Les  conditions  de  fon  raccommodement 
furent  "  qu'il  renonceroit  à  la  ligue  dans  la 
,,  quelle  il  avoit  été  engagé;  qu*il  païeroit 
„  trois  cens  milles  Ducats;  qu'il  recevroit 
„  garnifon  Impériale  dans  les  trois  fortereffcs 
„  qui  lui  étoient  demeurées;  qu'il  livreroit  à 
^  1  Empereur  l'Artillerie  que  les  Alliez  lui 
,,.  avoient  laiffée;  qu'il  donncroit  aux  troupet 
.„  Impériales  un  libre  paifage  dans  ks  Etats  ♦ 
„  &  leur  foumiroitics  provilions  néceflaires; 
,j>  qu'il  envoieroit  d'abord  demander  par  fes 
,,  Minières  pardon  à  &  Majeilé  Impériale» 
.^  qu'il  iroit  en  perfonne  dans  le  terme  de 
.„  quarante  jours  faire  lui  même  fes  excufes  & 
„  lui  demander  fon  amitié;  qu'il  proni étroit 
„  de  ne  point  faire  d'alliance  à  l'avenir  j-  que 
^,  l'Empereur ,  le  Roi  Ftrdjuand  &  la  maiîon 
„  à^  Autriche  y  ne  fuflent  exceptez.  Il  futûi- 
„  pulé  de  plus  que  le  Roi  Ferdinand  confervc- 
^,  roit  toujours  fon  droit  fur  le  Wiutenberg^ 
„  fous  prétexte  que  le  Duc  aïant  dérogé  lui 
„  même  au  traité  de  Cadan,  par  l'inoblerva- 
„  tiou,  Ferdinand  n'étoit  pas  obligé  de  rc- 
,,  noncer  aux  prétentions  que  ce  traité  pouvoit 
„  avoir  éteintes. 
Lorfque    Chark  V.  fit  publier  le  &mem 
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Intérim  à  la  Diette  d*-<<««^tfWf ,  le  Duc  fut  DriDuci 
réduit  à  la  trifte  iMéceffité  de  le  faire  obfcrver^  ^^  wun- 
du  moins  dans  les  parties   de  fes  Etats  QÙit^"""®» 

Lavoit  des  gamifons  Impériales,  ou  Efpagno- 
.    lAric   étoit  dans  cette  facheufe  lituation 
Jorfqu'il  mourut  Tan  1550. 

Il  eut  pôurfucceffeur  QajLisTOFtB  Ton  iîls  Chkisc o» 
smique  qui  pendant  les  difgraces  de  fon  père  fii. 
avoit  paffé  une  partie  de  fon  enfance  cheï 
fon  oncle  maternel  Guillaume  de  Eaviére  6e 
enfuite  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Quelques 
MTiS  prétendent  <jue  la  Cour  de  Vienne  aprc- 
hendant  ^ue  ce  Prince  ji'epoufôt  un  jour  la 
Religion  de  fon  Père ,  &  fa  haîne  pour  la  mair 
fon  d*jiifiriche ,  avoit  réfolu  de  Tenvoier  en  Efi 
Pagne  pour  en  faire  là  un  bon  Eccléfialtique. 
Il  femble  m^me  que  le  Prince  Chriftofle  eût 
peur  de  c^uelque  chofe  de  prareil,  puifque  lorf» 
oue  TEmpereur  s'apprêtoit  pour  le  voïage 
Ci'Effagm  en  1531,  le  jeune  Prince  fe  déroba , 
fe  rendit  en  Bavière  &  de  là  en  France.  Il  y 
frit  fervice  &  fes  belles  qual;tez  que  les  mal- 
neurs  de  fa  maifon  perfecutée  par  Charle  V. 
rendoient  encore  plus  éclatantes ,  gagnèrent  le 
cœur  de  François  I.  Rival  de  cet  Empereur» 
Il  fit  même  de  fi  grands  progrès  dans  la  coiv- 
fiance  de  ce  Monarque ,  que  cela  lui  attira 
'  l'envie  de  quelques  courtifans,  qui  cherchèrent 
à  fe  défaire  de  lui;  &  il  auroit  fans  doute 
fiiccombé  au-x  pièges  qu'ils  lui  drefférent ,  fans 
3flne  proteélion  vifible  du  ciel. 

Un  jour  que  la  Cour  étoit  2iChateUraut  ylc 
Prince  revenant  fort  urd  de  chez  le  Roi,  & 
n'aïant  qu'une  doujiaine  d'jilUmans  avec  lui , 
fut  attaqué  par  un  ^and  nombre  de  perlon- 
«es  qui  firent  bien  voir  par  leur  acharnement 
qu'ils  n'en  vouloient  qu'à  fa  vie.  L^ntrépi* 
mé  avec  laquelle  il  fe  défendit»  le  lauva  de 
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DBsDacs  ce  perfl.  Une  chaîne  d'or  qu*il  portoit  au  cou-» 
©E  Wux-  félon  la  mode  d^  ce  tems  là  ,  fut  hachée ,  &  il 
iK>i»jiae.  £yj.  \y\Qff^  à  la  main  gauche  ;  Cependant  il  refbi 
vainqueur,  &  les  affaffins  aiant  vu  tomber 
morts  plufîeurs  de  leurs  gens, prirent  la  fuite. 
Le  Roi  aïant  fceu  cet  affiiflinat ,  en  fut  fi  in- 
digné, qu'il  ordonna  auffi  tôt  que  roniîtd*e- 
xades  recherches  pour  en  «découvrir  les  au- 
teurs. On  en  prit  dix  &  le  Roi  commanda  auffi 
tôt  qu'on  les  livrât  au  Prince  de  Wurtiîiberg^ 
pour  qu'il  ordonnât  lui  même  de  leur  fuplice. 
Ce  généreux  Prince  les  fit  mettre  aufli-tôten 
liberté,  fans  autre  fatisfadion  que  cell'e  de  leur 
pardonner. 

Lorfqu'il  fut  parvenu  au  gouvernement  de 
fes  Etats  fon  bonheur  voulut  que  l'Empereur 
eût  alors  befoin  de  fes  troupes  pour  \  Italie  8c 
retirât  les  gamifons  Efpagnoles  qui  étoient 
toujours  dans  les  troi«  fbrtereffes.  Il  dérogea 
à  Y  Intérim  que  fon  père  avoit  publié  &  in- 
troduifit  .la  confeffion  à^AHgsbomg  dans  les  E- 
tats.  L'an  1551.  il  TkdxctzrWendlinghen.  L'an- 
née d'après  il  eut  un  démêlé  avec  le  Grand 
maître  de  l'Ordre  Teutonique.  La  dignité  de 
Pj-evôt  d*Elwanghen,  étant  vacante;  le  Grand 
Maître  avoir  jeté  les  yeux  fur  cette  riche  di- 
gnité &  avoit  fauhaité  d'en  être  revêtu ,  fes 
çfperances  furent  trompées,  un  autre  que  lui 
fut  élu.  Cette  préférence  lui  caufa  un  fi  fu- 
rieux dépit  qu'il  entra  par  furprife  dans  la  vil- 
le à'Elwangheny  &  s'en  rendit  maître/  Mais 
fes  troupes  en  furent  chaflées  par  le  Duc 
ChriftofU  que  le  chapitre  avoit  pris  pour  foR 
proteâeur.  Le  Duc  de  Wurtenberg  prit  même 
par  reprdailles  quelques  lieux  qui  apparte- 
^  noient  au  Grand  maître  qui  fut  obligé  pour 
les  ravoir  de  lui  compter  ia  fomme  de  trente 
mille  Ducats. 

L-aii 
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L'an  1551.  Chriftûfle  s'accommoda  avec  fonO"  Dwct 
onde  le  Duc  George  lequel  avoit  été  jufquc- ^ J JJ"*' 
là  réduit  à  fe   Contenter  de   la  Seigneurie  de    **  **•* 
Rekhenweser.    11  lui  céda  de  plus  le  Bailliage 
de  Neuenhourg  avec  Içs  Comtés  de  Horbourg  & 
de   Montheliard.    Il  orna  le  païs  de  plufieurs 
beaux  Edifices.    On  compte  jufqu'à  aix  Châ- 
teaux qu'il  fit  bâtir  avec  beaucoup  de  dépeiifcs. 
Il  mourut  en  1568.  De  fon  Alliance  avec  Anne 
Marie  de  Brandebourg ,  fille  du  Marggrave  Gwr- 
ge  le  Pieux ,  il  eut  huit  Princefles  qui  entrèrent 
dans  les  premières  familles  de  TEmpire.  Deux 
de  fcs  fils  moururent  au  berceau,  EvrardYh\r 
né    de  tous  fes  enfants  âgé  de  vin^t-trois  ans  ' 

&  quelques  mois,  mourut,  avant  lui,  de  forte 
que  la  fuccefiion  échut  à  Louis  le  feul  fils  qui 
lui  reliât  pour  lors. 

Lovxs  n'étoit  âgé  que  de  quatorze^ans  lors^®*"*' 

Ju'il  fuccéda ,  fon  zèle  pour  ia  religion  lui  fit, 
onncr  le  fumom  de  Pieux,  En  1586  il  fe 
fcifit  de  la  Comté  de  Lœwenflein  parce  que 
les  Comtes  qui  la  poffedoient  alors ,  lui  firent 
quelque  chicanne  fur  le  droit  Seigneurial  qu*îl 
y  avoit.  Ce  fut  auffi  lui  c^ui  fonda  le  céleore 
Collège  de  Tubinge  qui  lui  coûta  plus  de  foi- 
xante  mille  Ducats.  Ce  Prince  étant  mort  fan» 
enfans,  fa  fucceffion  revint  à  la  Branche  de 
Montbeliard  que  nous  allons  reprendre. 
.  Nous  avons  dit  plus  haut  (^ Henri  avoit 
laiffé  deux  fils  à  favoir  Vlric  dont  la  pofterité 
^'éteignit  avec  le  Duc  Louis  &  George  qui  fat 
auteur  de  la  Branche  de  Montbeliard  dont  def- 
ccndent  toutes  .celles  de  la  Maifon  de  Wurten^ 
herg  qui  fubfîftent  aujourd'hui,  &  de  la  quellt 
nous  allons  parler. 


Tome  m:  Q  BRANr 
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î^      BRANCHE 

DE 

m6  NT  B  E  L  I  A  K  D. 

r^  BotGs  ayoit  ca  poor  fcm   initage  k  Sd« 

^^gncuric  de  Bmbtn-iMfeyer.  Nous  venons  de 

^c  que  fon  neveu  ChriJUfU^  éamt  devenu 

paifible  poffefleur  de  fes  Etats ,  lui  donna  de  ptHB 

tes  Comtés    de  HMrhimrg  &  de  MontheUdri, 

avec  le  BaOliage  de  Nemenbottrg.     11  s'engagia. 

dans  le  parti  des  Princes  durant  la  guerre  dç 

Smédeûldt^  &  rEinpcreur  CharU  V.  le  mit  ait 

Ban   de  rtmpire,.  il  fut  même  excepté  do 

l'Amniftie  lor^ue  fon  frère  fe  réconcilia  avec 

fa  Majeflé  Impériale;  il  vint  pourtant  à  bout 

de  faire  fa  paix  en  1^52.  Sa  mort  qui  arriva 

Tan  1558.  lui  donna  pour  fucceflcur    Frsde- 

mïc  fon  fils  qui  étant  aK>rs  dans  l'âge  de  mmor^ 

fat  élevé  fous  la  tutelle  de  fon  coufîn  Ckrifi 

tofifi.    Le   Seigneur  de  Rye  aïant  formé  imc 

prétention  fur  les  fiefe  de  Bourgtgfie  8c  s'étant 

&ifi  ^Hericotêrt  &  de  Chatdof^  le  Régent  les 

fui  fit  rendre  par  force,    '  VredirU  TîiUiX  atteint 

râgc  rçauis  pour  gouverner  par  foi  mémey  â 

a'aquÊ  d'autant  plus  de  réputation  que  les  cour 

Jondurej  où  il  fe  trojiva  dcmandoient  plus  dé 

fagefle.    Il  ne  put  néanmoins    éviter  en  1587. 

çn  malheur  qu'il  étoit  impoffible  de  prévoârt 

Cette  même  année  là  le  Bui^grave  lEétbkm  et 

Jbonha  aïant  été  envoic-.par  les  Etats  Proteè 

tans  au  fecoars  des  Hugenofs  de  :FrMme  fut  o» 

bligé  de  fe  retirer   avec   perte.     Le  Duc  de 

Gtâftj  &  le  jeune  Duc  de  Lorraine^    Chm-k 

U*  OH  çommç  oa  rapprit  alors, le  Marquii 

••de 
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dé  J^onP-k.Mouffûny  ifous prétexte  de  poorfiiivre  Dfi  Du^ 
I^onha  fe  icttcrcnt  furUGomtédcAfi?»fWwri,  ©s  Wbr- 
ils  égorgèrent,  brûlèrent,  &  faccagercnt  tout ^"•'^•^ ^ 
dans  ce  p*i(  j^iique  là  qu'il  y  eut  p  ùs  de  trois 
cens  villages  réduits  efi  cendres' en  fort  peii 
de  tems. 

Son  cotffiii  Lims  'étSnt  mort  fans  enfans; 
rrederk  recueillit  toute  R  fucceffiori,  ÔcTecon- 
duifit  avec  afîez  de  bonheur.    Le  Wurunberg 
ÎMl  orné  de  plufîeurs^  beaux  Châteaux  qu'il  & 
réparer,  ou  bâtir  tout  de^neqfy   II  fcii;ida  la 
Collège  de  Mtmdeliard'y  8c  fit»bâtîr  'Pttuden-^ 
ftadt  où  il  -  donna  azile  aux  Proteilans   que 
TArcbidUc  WirdhMnd  isoitcYoi&x  delà  5^^' 
à  caufe  de  leur  Religion.  ,11  retira  de  la  Mai- 
fon  àt  Badt^  Sefigkheisnf    Mtenfteigy  Langen^ 
fitinhach , .  6c  falkenfiem   lui  vint  d'une  autre 
part.    -Le.  Roi.  de  France  lui  céda  le  Duché 
îi*Aleftf^n%.èl:  le   Chapitre  de   Strasbourg  lut 
Çîgagea  .Ohrkircb,  .  A  l'égard  de  Ce  demieÉ 
Ôeu  dans  raccord. de  >  1604.  il  fot  réglé  que  li 
Matfon  de   Ww.tjBnkérg  nt  ie  rendroit  point 
qu'on  ne  lui  eût  piaïe  quatre. cents' mille -flo* 
îins.    Outre  cel>  il  fit  fi  bien  qu'au  traité  dé 
Pragm  Van  1599»  il  engagea  Ti^mpereur  K^ 
dolfihe  H  à  recoimoitre  que  le  Uuche   de  iVur^ 
tenherg  ffMt  pas.  un  arriére  fief;  mais  un  Etat 
immfi4fA$  comme,  ij  l'avoitété  ancîennemettL 
Mais  on  y  .confèrva  néanmoins  ï  la  Maifoa 
i\Autricjhe    le   droit    de    dévolution;    C'eft  à 
dire  qu'^u  cas  que  toute  h  Sereniffime  Maifoit 
de  Wurtenherg  vînt  à  manquer  d'Héritiers  mâ- 
les &  légitimes ,  la  fucceffion  en  appartiendroit 
alors  à  Ta.  Maifon  ^* Autriche.   Ce  Prince  mou- 
rut en  .1608.  p  eut  entre  autres  trois  fils  dont 
ie.  formèrent  trois  branches     De  Jian-  Fkedb- 
Îlic     eft    ifiue  celle   de   S$utfard;  de  Louis 
Fa£x>£iixc  cdlç  ude  ^Moutkelurd  .&  de  Juli 
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3^4  :  ÎNTÏIOIXJCTIQN  A  XlHlSTOm* 
X^v  DacsFuEDB&H:  celle  quia  étéappellée^w/ifimedv 
Di  wot-     nom  de  fon  auteur,  ou  la  brancbe  de  Brentt 
rjiMB«at,   ;^^  J|g^  ^^  '^   Rcfi4encc    Suivons  ces  trois 

branches  félon  Tordre  delà  naJiraQcc  des  trois 

JPjrinces  dont  elles  defcpndem;. 

BRANCHE    ; 

DE 
WURTEl^Ê  ERG'S  TUTG  AR  D. 


Jl 


'  EAN  F&KDBKic  Duc  de  Wurunberg  fucccda  à 
I  fdn  Père ,  &  cmbraffa  la  Religion  Evange- 
lique.  Il  contribua  aulE  beaucoup  avjec  l'Elec- 
teur Palatin  &  le  Marggrave  de  Badtn  à  faire 
rafcr  lep   fortifications  que  TEvêque  de  Spirt 
»voit   fait  élever   à  Vdenheim ,  c*fcft  ainfi  que 
s'appellok    alors    Ph'ilifsbourgi    Lorfquc    les 
troubles  ^  Bohême  commencèrent  &  que 
TEleâeur   P^tin  PkUipPe  fat  contraint  après 
la  bataille  de  Prûgu$  d  abandonner  la    coo- 
ronne  à  laquelle  il  afpiroit  &  les  Etats  qui  en 
dépendent,  les  troupes  Efpagnoles  fous  les  or- 
dres  du   Marquis  de  Spinola  s'étant  emparées 
4e  la  meilleure  partie  du  Palatlnat;  ceux  qui 
tvoient   été   de. la  ligue,  &  entre  autres  ié 
Duc  ^eo»  Frederky  furent  obligez  de  renoncer 
aux  engagcmens  qu'ils  a  voit  pris.    Ce  dernier 
fc  ferrit  utilement, de  l'autorité  que  lui  ddn- 
jioit  la  .qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  Suaie 
pour   y    maintenir   la   tranquilité  jufqu'à  fa 
mort  qui  fut  en  i6i8.  11  laiffa  trois  fils  à  fa- 
Uitic  de  :  voir  •  Evrard,  Frehebic»  &C  Utarc. 
Mcuen*         Ce  dernier  q[ui  prit  le  nom  de   Neuenhsur^ 
bouij.      jcrvit  long  tems  dans  les  troupes  de  Bavrirâ 
Se  ïm  1648.  lorfque  l'armée  Iranfoifê  ^sui* 

doiff 
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BE  t'UNlVERS.  LiV.  in.  ChAF.IX.  jtff 
imfi  eut  battu  Varriere  -  gardfe  des  Imferiauxû'-t  t)uci. 
&  des   bavarois  &  les  pourftiivit  iufqu*à  la»«WuR- 
Schmutter^  le  Duc  U/w  n'aïant  que  douze  cens^***"***^ 
fcommes  ^  huit  cent  maîtres,  foutiiit  tout  le 
feu  de  rÀrtillerie  &  de  la  Moufqueterie  en- 
nemie,  qui  lui  tua  une  partie  de  fon  monde,. 
fc  fl*  conferva  tout  fe  jour  &  la  nuit  fuivante- 
tin  paffage  qur  affuroit  la  retraite  des  troupes 
ée  l'Empire.    Après  la  Paix  de  Weftfhalie,  il' 
fcrvit  divers  Souverains  &  aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  valeur.    Il  moufrut  en  167  r^ 
i%é  de  54.  ans,  n'aïant  de  fon  mariage  avec    . 
^pphie  Dorothée  Comtefle  de  Sahns  que  deux 
filles    qui  n'ont  point  été  mariées.    EvuakD' 
continua  la  maifon  de  Stutgard,  &  Frede- 
*.ic  fut  Tauteur  d'une  nouvelle  branche  qui' 
s'appelle  àx  nom  de  Neufiat  le  lieu  defônap-Brincheie 
panage;-  ÂvtTAsn. 

•  /Frédéric  ne  fe  fignala  pas  mofes  dims  k 
ptrti  (^pofé,  &  il-  fediftingua  dans  TaTmée 
'it  France  8c  dé  Suéde.  Après  la  Paix  de 
WefifbaUe^  il  obtint  de  ion  frère  Neufiadf^ 
Wfinsférg  6c  Mêckmuhh 
'  En  l6^^.  h  guerre  s'étant  rallumée  entre  la* 
France  6c  l'Empire ,  il  fut  déclaré  Lieutenant^ 
gênerai  de  rinftnterie  8c  General'  de  l'Artille- 
rie, chaîge  qu'il  adminiftra  avec  honneur  juf- 
^u'à  fa  mort  qui  fut  en  1681.  Il  laiffoit  trois 
fils  &  comme  dans  fon  teflament  il  ne  mettoit 
point  de  différence  entr'eux'  pour  la  fuccef- 
fion,  fes  trois  fils  n'y  en  firent  point  non 
plus.    Ils   s'apeîloient   Frédéric    Auguste,, 

-FfiRDiKAND     GuiLLAUMB,    6C     ChARIE     Ro^ 
'0OLPITB. 

Frédéric  Auguste  avoit  déjà  donné  des 
marques  de  fon  courage  dans  la  guerre  con- 
tre la  France.    Il  époufa  en  1679.  -^^^^ir.ê^ 
Sû^hk   fille    unique    8c  héritière  de  Cafimir 
Q  i  Comte; 
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%i»  X>v9^ÇoÙiiç.à*Ehrfiei9^    De  huit  PrinccS'  qui  fatGfi        ' 

ÀWuv.   'reiu   de  ce  mariage  aucui^  ne  lui  furvêcût* 

TiMEAG»  u    mourut    lui  même  Tan    1716.  Ferdinand 

ÇuïUaume   fon  frère  fut   dans  k  ferviçe  dcf 

hanemarck    &   de  HùllamUr  jufqu'a   lannée 

1701.   qui  fut  celle  de  fa  mort»    11  n'a  voit 

^int  été  marié»  ainfi  la  fucceflion  pafTa  an 

Ifoifiéme  Prince,  fa  voir  CharU  Rodolphe,  qiii 

^oit  alors  aii  fervice.de^  b  Couronne  de  I)4t 

f^emarcH^  Ce  Duc  n'^eft   pomt  eàcore  mârid 

Retournons  à  la  Branche  de  Stutgardr  quifiit 

iomihuëc  par  Evrard  fils  aine  de  3^e4i»Fn;ierir» 

MtedeU      Ce  Duc^  hérita    dans    des    tems  fort  dan- 

îr""**^^*  gereux  &  dans  des  conjon|6hire$  très  délicates:^ 

ScHtpcd*    çmj.ç  q^•J]  ^fQj|.  ^^^^^  ^j^  ^^  trop  tendre  pour  " 

Hienagçr  lui  même  fes  intérêts.  •  Nou^  avpnf 


iueïton  dît  avoir  iié  drcffé  par  5^^^  ^*^ 
îûrd.  C^oîîfeiller.Aulique..    Louis'  Frédéric  Duc 
de  hurttnhfrg'Montbcliard y  tuteur  du  jcun^ 
ï)uc  fon  néVeu',  eut  beau  renaontWrque  foi^ 
Pupile.  en  reecvroit  uii  préjudice  •  énorwie  ff 
oh.  ïé,  privoitcîesMoniid\éresdeL<>jt/ç^ideJ^4j;^ 
tronffi'dQ   ^ebenhaufinf,  de   K<»»^J-iww»,  & 
âiC  pi  ulieùrs  autres  bières  qui  rapportoient  à  la 
Chambre  Ducale  jufqu'à  k>ij^^  âc.  di^niiik 
^cus  de  revenu.^    Il  pria  que  To»  car  égard  % 
Page  du  jeime  Duc^  &  à  Vimpuiflancc  où  il 
étoit  lui  même  en  qualité  d'adminillrateur  de 
confentir  à  une  aliénation  fi  violente^    On  ne 
J'écoutâ  point  ;  l'exécution  de  rEdk/ut'pour*- 
fui  vie  t  &  toute' la  reponfe  que  fit  lé  Ç^mtc^e 
JBMrltenbetfg  preiidçnt  du  Confeik  AijÇque  i  fe  re- 
duifit.  à  un  vers' latin  dont  ta  pènlée  étoit  qud^ 
---; — ■  fauti  prendre  Voecafim  aux  chtveux^  *  {    ' 

l  *.f  ^!|«^'V-i/»V/J/4  efti  ^tiglféU  Oceaftê  çsiva^ 
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Après  la  mort. du  Dar.de i^*ii^Wùir<^,  2fi*-  D«JJOw 
i#  Prtfiwf  fon  frcre  aïjœt:  pris  la  tutelle  4u  ^âsKiL 
|cunc  Duc  crut  être  obligé ,  pour  maintenu  ^ 

ks  droits  de  fon  pupile,  a  entrer  dans  rÂUiai)* 
ce  qui  fe  fît  à  tnpfic  »  la  même  année  entre 
les  Princes  .Proteitans.  Il  n'eu^  pas  plutôt 
pris  ce  parti  qo  Egm  Comte  de  Fjtrftenherg  g 
4c  'e  General  Altringhir  tombèrent  fut  le  ff«f- 
utibergy  oii  ils  obl^erent  le  Duc  Aâminiftrs- 
tcur  de  renoncer  a  TAlliance  de  Ixifficy  âC  ' 
xle  promettre  qu'il  donneroit  à  ^armie  :Impé* 
xiaile  des  quartiers  &  larubfî(tance.,.motennafit 
^oi  on  fcroit  relTer  toutes  les . ho  riiitei ,  âc 
on  lui  feroit  même  un  indemnité;  mAis  ofï 
lui  tint  mal  parole.  Il  cft  vrai  qu'après  U 
viâ:oire  que  les  Suédois  remportèrent  fur  les 
impériaux  à  Làffic-,  le  Wurtenben  fut  un  peu 
^ulagé,  mais,  cela:  ne '.dura  g^erah;  carlorfque 
4*arméc  Suédoife  to.  obligée  de  tuidcr  le  Ceç- 
jtle  xk  Suabe  a{>rès  la  .itiaiheUt^ufe:  J  outrée  de 
-Hfûrdlingh'm^  les  Impériaux  rentrèrent  dans  J^ 
Wufttnhrg  où  ilshifférént  p^ir  tçut  jdes  tna^ 
îqiiés  de  leur  nefientimenf  par  les  horribles?  ri- 
^^agcs  qu-ik-y  irent.  •  Le  Duc  Eérardôcùm^ 
«utcar  lurent  rdduits  à  •  àbbandonner  le  pAis  8^ 
à  fe  retirer  dans  S^rtfi^tf«r|;^     '  .ç 

-    Le  traité  de  Prague  dîonr  il  fut  exclus  ne 
tctablit  pdint  fes  amires,  il  fahit  pour  app^^i* 
•1er   l'Empereur  qu'il  confentît  à  un  accroui- 
-modement   dur    &    très  defavantageux  à    la 
;Maifon  de  Wurunhtrg^  fi  les  dîofes  en  étoient 
demeurées  long  tems  fur  ce  pied-là»    Voici 
les  principaux  articles  de  cetraité  J  "  qucTBik 
'„  ue  Reftitution  feroit'  obfervé;  que  les  Aliç- 
fy  nations  où  Donations  que  laCJourlmpérit- 
„  le  ppuvoit  avoir  faites  de  plufieurs  places 
yy  ou  terres  de  ce  Duché fubfifleroient;  queles 
rk  Stïs^t}xnt%dLAchalmjHohmfiauftiic.]AYont' 
Q  4  l^iTc 
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368  !ktroi>uction  a  l'Histoire^ 
bis  Dacs  n  reffe  de  HohentwUl  feroient  cédées  à  la  Mai* 
»K  wuR-  „  ibn  é^  Autriche;  qu'à  Té^rd  de  la  Seigneurie 
?iMBu«.  ^^  ^g  H«^riiA«V»  que  rEnapcreuravoit  engagée 
•9,  à  TEIeéteur  de  JB^^iérf  pour  500000.  Gddes» 
„  la  Cour  Impériale  fe  réfervoit  de  s'expliquer  fuï 
>,  la  manière  de  régler  cet  article, 
.  Le  Commandant  de  Bohentwiel  qui  étoit  k 
•Côlond  de  Wiederhold ,  n'aïant  pasvoulavuir 
•der  le  Château  félon  les  ordres  de  TAdminiûra- 
.teur,  en  attendant  qu'on  pût  le  céder,  on 
-donna  à  la  place  HohenrjtjPerg,  Malgré  cet 
accommodement  les  Etats  du  Duc  foufrirent 
entrémement  de  la  part  des  PuiiTances  qui  é^ 
toient  en  guerre,  &  ils  ne  jouirent  de  la  tran- 
qmlité  qu'après  la  paix  de  Weftphalie  ,  qui 
rétablit  le  Duc  Evrard  dans  fes  Etats.  Il  y 
fut  arrêté  oue  *  "  la  Maifon  de  Wurtenber^ 
»,  demeureAît  paiûble  dans  la  poâei&on  re» 
„  courrée  des  Sdgneuries  àtWeinshtrg,  Netn 
„\ftadtt  &  Meckmuhl;  qu'elle  feroit  rétablie 
„  dans  tous  les  biens  &  droits  qu'elle  poiTc- 
„  doit  en  quelque  lieu  que  ce  fût  avant  ces 
„  troubles;  ôç  entr*  autres  dans  les  Bailliages 
„  de  BUuheure^  Achalm  t>c  Staufenvftc  leurs 
„  appartenances,  &  dans  les  biens  occupex  fous 
„  pretesçte  qu'ils  en  dépendoient  principale^. 
„  ment,  dans  la  ville  &  le  territoire  de  Coffi»- 
,y  gheft  &  ïe  village  de  Flummenn  dont  les  re- 
^,  venus  ont  été  picufement  fondés  pour  l'e»- 
„  tien  de  l'Univerfité  de  Tuhmge.  „  ElU  re- 
touvrera  aufft^  continxxQ  \g  Xmté  9  les  Bailliages 
de  Heidenheim  ct*  <fOberkirch,  Comme  aufi 
les  villes  de  Balinghen  ,  Tujlinghen ,  Elbin- 
ghien ,  €?•  Rofenfeld ,  le  Château  c?*  U  villag(e 
de  Neidlinghen  avec  fes  affartenances;  de  même 
que  Hohentwiel,  Hohen-Afperg,  Hohen-Au- 
rach,  Hohen-Tubinghen,  Albeck,  Hombeig 

S  Traité  d'Ofaabrocfc  Ah;  IV.  G.  it^ 
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Sdiiltadi ,  Avec  la  ville  de  Schorndorff.  On  d^  t)oei< 
PBft$tuera\ pareillement  les  Eglifes  ùolUpaUs  d^n^^MK^ 
Stutgard,  Tubinge  ,*  Hombcrg  ,  Coppinghen,.TEMMRa." 
Baçlmang  eomme  aujji  les  Abkmes ,  Prévôtés  o[ 
Mona/firts  de  Bebenhaufen ,  MauU>rony  An^ 
iaufen  ,  Lorch  ,  Adelbcrg. ,  D«ickcndorff, 
Hirfchau,  Blaubeuren,  Herprechtinghcn ,  Mur- 
Kard , .  Albersbach ,  Konigsbran ,  Herm- Alb  >  St. 
George,  Reichenbach,.Pfulin,?hen,  Lichten- 
flern,  ou  Marien-cron,  er  femblablee  avec  tous 
les  documents  qui  en  ont  été  fouftrakts\  fauf  tou^ 
ufois  c?*  refervés  tous  Us  droits  y  aiHons^  ex* 
uftions  r  O*  les  Jicours  V  moiens  de  droit  frS^ 
tendus  par  /«  Maifon  d'Autriche,  e?*  par  celU 
de  Wurtenberg//«r  les  Bailliages  de  V^ÎAvktmtHj 
Achalm,  cr  Stanffen. 

Le  Duc  Evrard  tmi^\6\z\z  tranquilité,  dont 
il  jouît  en  fuite,. à  réparer  les  maux  dont  une 
longue  guerre  avoit  afïïfgé  fon  peuple,  il  re» 
peupla,  les  endroits  d*oti  la  mifere  avoit  chaffé 
les  habitans,  &  fit  rebâtir  les  lieux  qui  a«> 
voient  été  détruits  &•  ruinés,  durant  les-  calv 
mitez  publiques. - 

L'an  1664;  l'Evéque  de  Strasbourg  dégagea 
là  Seigneurie^ d'o^wltiw^,.  en  le  rembourfant  de 
l'argent  qu'il:  h»  avoit  prêté.  Ce  Prince  fe 
maria,  deux  fois  &  eut  dix-huit  ffls  &-ircpt  fil- 
les &  mourut  Tan  167 4.. Parmi  ce  grand  nom- 
bre d'enfants  dont;  onze  Princes  moururent  au 
berceau  V  il  y  en  a  deux  plus  remarquables  que 
lès-  autres*,»  à^  favoirv  Gotllaumb  Lo:otjs  ^ 
Freoerio  Ghâkle.-  Le  premier  fuecéda  ,  & 
jouît  ai  peine. trois  ans  de  la  fucceffion ., ,  à:ant : 
mopt.eO'iô??.  âgé  de-Boansi 

IL  ne  laiflbit   qu'un   fils  nommé  BviftAKD> 

Louis  néle;i8.  Septembre  1676.  L'-adminiftra-- 

tion  de  fes,  Etats  fut  donnée,  a*  fort  onde -Fre^ 

Di£jiia  Cbarlb.,  qui^  eut   le  gouvernenacnt^ 

Q.S.  da.1 
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J7a    Iktroduction  a  lUistoihf    ^ 

BkrHoc»  àwWUrtnUfer^  iufqu'à  Tan  1693.  que  le  jeunr 
Prince  obtint  de  la.  Cour  Impériale  ua  bénefkc 
d'âge. 

Le  Whrttnheit  eut  fi  part  des  marlkeurs  de 
la  guerre  fous  le  Règne  de  ce  Ihic;  lors  que 
Ja  Pr4»«  attaqua  l'Empire  en  1688.  il  fut  o- 
bligé  d  évacuer  à  cette  Couronne  Hthen-Af^ 
ferg^Aue  les  Frauf^s  firent  enfuitciàutér  en 
rair*.  Il  s'eft  fort  attachéaux  intérêts  de  l'Em- 
pereur &  t  fait  les  fondions' de  Lieutenant  Gé* 
neral  dans  la  dernière  guerre ,  où  il  a  donné  à. 
f  Empire  de  ^^riandes  marquer  de  fidélité  8c  de 
l^ravourfew  De  fon  mamge  avec  Jeanne '£Ufàèêt 
Me  de  Frédéric  MagTtus'Mlufggt^Vc  de  Sadit^ 
J^9uriach.r  il  n'a  qu'uii  fils  unique  nommé  Fk;j9- 
DERi€  Louis  né  le  14.  Décembre  .qui.  iaé- 
pouTé  en  1706;  Beimètti  Marie  fille  de  PhiUffe- 
MarggraYC  de  Brandehwrg^Suet,  De  cette  Ja- 
fiance,  eftvn^  en  1718*  Evrard:  Fredem..^  .  wi 
FsEDsmae.  Cbarle  onde  8t  tutea»  du-Dut 
de  Wurtarkêrg  d'aigoufdliuîv.fôt  fsiitrprifcmnià' 

gir  lesL  FfjmfMs  en  16^2..  &  inourta:  -le  4(5. 
écembre  1698.  Il  avoit  époufé,  ËUèpùt  ya- 
henné  fille^à'i*tt«^^  Mai^gràve  de  BrAndéBourg^ 
Anfpaehi  I>t  cinq,  fils  qui  étoient  néi  4c  tt^ 
mariage,  il  n'enîefte  que  trois  à  favoir  CkaIiw 
Mt:  At-ixàND&E  Fèld-Marêdial  des  troupes 
Impériales,  Jïé.fe.i4.  Jaavier  1684.  En..f7fi* 
i  fe  fit  de  la  Religioa  Catholiques  Rxwnaiôc^ 
C'eil  lui  dont  il  eft  parlé  dans*  le  fécond  chapi- 
tre de  ce  volume;^*'!.  Henri  Frédéric. né  le  16. 
d'^O^bre  1687.  il  a  été.guelque  tcms  dan»^ 
fe  fervicc  de  Hollande,,  il  fert  à  prefe'nt  TEn^ 
percur.  Le-  troifiéme  eft:  Ffederic'LoiûstSié  le 
5s;  Novembre  fôpo.  il  a  ét'é  élevé  à  la  CourE- 
fcébrale  de  Saxe  y  &  a  pris  deptàs  peu;  le  parft: 
4e.lagMen£.   U  eâtems  de. Tenir  à  li  Branche 
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tit  LT^NJfVERS.Liy.  IIÏ.  Chap.  DC.  ffi 
de  Monthéliàrd  ifTue  de  L9uh  Fnderic  kcojid  Dt$  tvi^ 
ils  du  Duc  Frédéric.  '  '  dewi;i.-  , 

rgjnhEXU 

B  R  A  N  G  H  E    ; 

,     DE 

MO  NT  B  ^  L  i  A  RJ>. 

]É  ours  Frédéric  eut  pour  ia  part  des  Eiatî^ 
-'-'du  Diic  fon  Père  la  Comté  iouveraine  dc' 
MONTMLIAR0.  Ce  Prince  qui-  enten^dit" 
parfaitement  cette  partie  du  gQuvemement  q;^' 
confifte  dans  l'Economie ,  augmenta  fes  reve- 
nus par  des  forges  qu'il  fit-conftruirer- .  Aprà» 
là  mort  de  Ion  frère  aine ,  il  prit  la  tutelle  d^' 
jeune  Duc  Evrard  fon  neveu  &  Tadminiflra- 
tion  de  fes  Etats ,  dont  il  ^'aquiti  avec  bèaucoujr' 
de  fageffe  &  d'intégrité.  Il  mourut  en  163%* 
&  laifTa  deux  fils  Leopoxd  Frédéric^  Sj; 

GEaROB. 

L'ainé   voïant   TAHemagne  agitée  paf  \cs^ 
cruelles  guerres  qui  la  defoloient  alors,  fe  mit 
fous  la  protedioii  de  la  JFr4»r*  &  receut  gaiw* 
nifon  Françoife  dans  Montbeliard,.   Cette  cou- 
ronne ménagea  fes  intérêts  à  la  pa^x  àp  Wefi^ 
f  halte  9  &  fît  inférer  dans  le  traité  à'Ofkabricft' 
'  que  les  Princes  de  Wurtenberg  de  la  maifon 
y,  de    Mùntbeliard    fcroient  rétablis  en  tou» 
^  leurs  domaines  &ç.  &  feroient  réintégrer 
^  par  Tune  &  Tautré  partie  dans  les  mêmcs^ 
^  Etats-,  droits  &  prérogatives  ôcfpecialemevt'- 
fi  en  leur  mouvance  immédiate   de  l'Enapiçe' 
^  Romain ,  dont  ils  ont  jouï  avant  le  cqm-' 
,^  mencement  de  ces  troubles*,  ^  dont  jou^if"' 
'9%  fent ,  où  doivent  Jouir  tea  a^utws  Priîu^,^' 
.^..Etats'  de  fEmpire»     ;   '  ^  ., 
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37X  ÎHTRODtJCTlON  A  l'HiSTOIIOE 
»ts  Ducs  II  obtînt  à  la  Diète  de  Ratisbonne  de  i6<!^ 
■tWuR-  q^»j|  auroit /i^»^f  a*fufrage  en  qualité  de  Prlnr 
ce  de  Montheltard,  ce  que  les  Etats  Catholique», 
avoient  contellé  àlui&àfon  perc.  B  mou- 
rut fans.pofterité  Uan  1661.  &  eut  pounfuccel^ 
fcur  fou  frère  George,  qui  jufques  alors  avott: 
fait  fa  refidence  à  Hornhmrg. 

Son  Alliance  avec  Anne  de  Coligni  fille  dus 
Maréchal  de  Coligni  lui  apporta  de  ^rands^ 
biens  en  France.  \ï  en  Tendit  Chânllonfur  Lou^ 
Wf.  mais  il  garda  ColUgni.  Il  fit  bâtir  à  Mont-- 
leliard  un  Collège  pour  lequel  il  fit  de  grandcs^ 
dépcnfes. 

^    Durant  la  guerre  de  TEmpire  cofttre  là  Fm»- 
«e,  cette  Couronne  s'empara  de  fa  ville  &  àtt 
château  &  k  dépouilla  enfin  de  toute  fa  Com- 
té.   11  s'étoit  flaté  que  dû  moins  la  paix  de 
Nimegue  le  retabliroit  ;.  mais  là  France  zlors^ 
trop  puifiànte,  bien,  loin  de  faire  cette  reftitu- 
tion  lé  fcrvit  du  prétexte   de  réunion  pour 
sFcmparer  de  Hornbourg-^  de  Reichenweyer  ; 
dç  forte  Que  le  Duc  de  MentbtUard  fut  privé 
de  tout  iqn  *  païs.    Le  traité  de  Ryfwyk  lui 
fat  plus  favorable.    Le  troifiéme  article  étoit 
conçu  en  ces  termes.    La  Maifon  de  Virtcm- 
berg  CT*  fféeiakment  lé  Duc  Gtorgtfera  réta^ 
kit  pour  lui  &  fès  faccejfeurs  ^   etê^  égard  à  Idi 
Principauté  &  Comte  de  Montbeîiard,  dans  les 
mêmes  Etats  droits  prérogatives  v*  fpecialement 
dans  la  «f«»#  dépendance  immédiate  de  rEm- 
pire  Romain,  dont  il  a  jçui  cy  devant  v  dont 
jàuijfent  ou  doivent •  jomr  les  autres  Princes  de- 
t  Empire- j  caflant  pour  cet  effet  toute  reconnoi^ 
fance  çn  qualité  de  vaflkl  faite  à  la  Couronner 
de  France  en  1681.  cr  Jouiront  déformais  Us-^ 
4its  Princes  librement  de  tous  les,  revenus  qui: 
dépendent  de  ladite  Principauté  o^Comté,  tanr 
ff^ulhrt  quEclé^fiiques^  dont  Us  jouiffoient  a-- 
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DE  L^UWVERS.  LiV.lIL  ChAP.  ÎX,  37 J 
vân$  fa  Paix  de  Nîmegue   de  même  que  desDnltï>tmr 
Jfefs  qui  ont  été  ouverts  en  leur  faveur  ou  qu'ils  »«Wi»* 
ont  atcordez»  à  S  autres  du  tems  de  la  détention  ^■«■••••f 
de     la    France.    Excepté     te  village  ds  Bal- 
denheim     ofvec    fes  appartenances  que  le  Rûi 
Trh-Chretienàdonnê  au  Cbminandeur  de  Cham» 
lai   Mefire  de  Camp  Général  iè  fes  Armées  ^  liif^ 
qjuelU  donation  doit  fuhfifier  ,  en  forte  néanmoins 
^u*il  enjoit  fait  hommage  au  dtt  Duc  de  Wir- 
temberg  o*  i  fis  fuccejeurs  comme  awfeigneur 
DireB^  tT  quH  fpit  obligé  dé  lui  en  demander 
tUnveJiiture:  feront  paretlîgment  rétablis  lesdirr 
Princes  dans  ta  pleine  CT  lihre  pojfejfton  tant  dé 
burs  fiefs  poffèdh  en  Boui^ogne  ,   de  Clervsd 
er  de  PafTavant ,.  que  des  Seigneuries  de  Gran- 
ges, ^Herricourt, V^  Blaumont,  <feChatelart 
er  de  Oermont  &  autres  fitués  dans  le  G)mté 
de  Bourgogne  <y  dhns  U.  Principauté-  de  Mont- 
Beliard  avec  tous  leurs  droits  er  revenus  entié^ 
rsment  de  la  même  manière  qu'ils  tes  ont  pojfédé's 
avant  la-  paix  de  Nimegue  9.  ah^Ujfant  pmni* 
ment  tout  ce  qui  a- été  fait  o^  prétendu  au  coi^        "- 
traire  fotts  quelque  titre  en  quelque  fems^  o*  da 
quelque  manière  que  cepuiffe  être. 

Le  Duc  George  mourut  en  1699.  &  eut  pour 
fticcefleur  fon^  fils  unique  Lèopoid  EvrakD' 
né  le  II.  Mai  167a  Ce  Prince  a  de  fon  maria- 
ge avec  Anne  Sabine-^  Comteffe  de  Sponech^ 
Georgb  Leopold  Comte  de  Sponeck,  II  nous 
refte  encore  à  parcourir  la  Franche  Julienne- 

Îui  tire  fon  origine  de  Jféle.PrederitXxoï&sm^ 
Is  du  Duc  Irederic, 

B  k  A  ITG  HE    3U  L  I  E  N  J!^  E. 

Jui3  Frediilic  avoit  eu  pour  fa  part  dfe 
riiéredité  paternelle  Weiltinghen^  quelques  lieux 
fiir.  b.  ^nntx^    Nous    avons   déjà  marqué: 
0,7.  comr 
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374     ÎNtROMCtlÔN  A  L'ttlStOlft* 
CTsiDoct  comment  après  la  jnort  de  fon  frère  il  ftt' 
^Wof    chargé  de  la  tutelle  d*£ vr^r^  leur  neveu  e» 
TiLhhiLM.  j^^j^  &.canunent  il  fc  s'engagea  dahs la  Ligue" 
de  Leiffick ,  efpérant  par  là  fe  faire  un  rempart 
contre   le  trop  grand  pouvoir'  cfe  la  Maifort 
à" Autriche.    On  fe  foavient  auffi  de  ce  que 
Dous  avons  raporté  que  les  Généraux  Furfterp- 
hrg  &  Altring ,  s'étant  jetés  dans  le  IVurfenhrf 
Tavoient  obligé  de  renoncer  à  cette  alliancer 
Les  Impériaux  aïant  été  battus  à  Leipfiek,  jF«- 
b  Frédéric   de   concert  avec  le^  autres  Etafe 
Proteftants  fe  joignit  à  la  Couronne  de  Suéde. 
Ili'ati  1633.  le  Duc  Evrard  aïant  pris  les  rênes 
du  Gouvernement  r  joignit  les  milices  de  fbfl; 
païs  aux  troupes  de  Suéde  &  les  envoïà  fous^^ 
les  ordres  :du  Duc  Bernard  de  Sasce^Wdmar ,  & 
du  Feld-Marêdial  G^ftave  de  Hûrn  pour  aider 
à   d^ger  Nordlinghen  que  les  Impériaux  a- 
▼oient  aiBégé.    La  yiâoire  des  Impériaux  fut 
fatale  au  Wurtenherg,   car  o.utre  le  grand  car- 
ûage  qu'ils  avoient  feit  de.  ces  niilices  durant 
là  bataille,  les  viainqueurs  inondèrent  ce  païSr 
&  les  Ducs  mêmes  n'y  trouvant  plus  de  (ureté 
pour    eux,  fe  réfugièrent  à  Strasbourg,    Le 
.jDuc  j^/tf  Frédéric  y  mourut  Tan  fuivant.    A- 
tant  que  de  parler  dç  fon  fils  Silvius  nim?- 
non  qui  lui  fuccéda,,nous  remarquerons  qu'un, 
^utre  fîls  nommé    Mainfioi ,  s'etoit  établi  i 
Wdltinghen^   où  il  mourut  Tani  i66z.  Trederit 
fils  de  Mainfroi  fit  efporer  une  nouvelle  Bran-* 
che    nommée  de  Weiltinghen  ;  mais  il  mourut 
Fan  1705.  fans  laifler  de  Frinces;  le  feul  qu'il' 
eût  eu  n'aïânt  vécu  que  quclq.ues  mois.    Rc^' 
prenctfis  la  Branche  àe  Silefie^  c'eft  ainfi  quôa' 
jlippelle  celle  qui  a  pour  çhc£SlLYlvsHluAQO^' 
6&LC^zmé4isrMainfrêk/ 
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Dif 

BRANCHE     «XiW 

DE 
S    I    L    E  >  S    f   E. 

Srtvms  NtMKOD  s'étaHît  en  SitwPef  oh  if 
époûfît  Elifahet  Marie  ,  fllle  ^  héritière  de- 
Charte  frederk  Diic  dff  Munflerherg  &  Prince 
A'Oeïh,  Cette  Princeffe  lui  apporta  les  Etat» 
de  fa  Maifon  après  la  mort  de  fon-pcrt,  qui^ 
fdt  cû  1648.  La  Principauté  à'Ods  futcontcTOÇ' 
par  rEmçereur  Terdinan^  lll.  qui  en  qualité* 
àt  Roi  de  «<»i&is»Tîf  prétendit  qu'elle  lui  àoit- 
dévolùe  étant  -un  fief  mouvant  de  ce  Roïau-' 
ine.  Ce  me^ïarqtré  fc  radoucit»  néanmoins  jg' 
moïennant  qu*oiî  lui  cédât  la  Seigneurie'  de' 
Jaifchwitz  en  Momvie, il confentjtd'inveftir de^ 
cette  principauté  &  des  deux  feigneurîcs  ^^^i»^ 
Êrrg  &  Medzjborylt  Dnc^Silviits  &  la  Du^ 
chefle  €Ufaheth  ^^iV4  po»r  eBX«&  pour  leurs^ 
defcendans  de  l'un  ou  dejl'autsre,  cniignemaf-- 
€uline'&  féminine. 

Ce  Duc  mourut  Tati  16/54.  âgé  de  41  ansJ- 
Il  laiflâ  quatre  fils  à  favoir  Ferdinand  Chat^- 
tèf  Silvius  Frédéric  r  Ghriftian  Utric  ^  &  JuSk 
Sigifmondi  JJtmé  niourut  à  Cajfel  à  la  fia' 
de  Tannée  i66fe.  âgé  de  r«8.-<ians.  Le  fécond^ 
oui  porta  le  titre  de  Prince  d'Oefjp  n'eut  poinr 
a*enfans  de  fon  naariage  avec  EUonor  Char^ 
htte  fille  de  George  Duc  de  Wurtenberg-Mont'-- 
keliard\  &  mourut  Tan  1697.  Le  quatrième  à'- 
favoir  Jule Sigifmend ^ c^^itlcviûm  de  Duc 
de  JuîiHSrbmrg\  lieu^nouveauv^ôc  peu  connut'- 
jaowutXaa  1684;  Soa  fils  unique  le  Doc  Char-- 

m 
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yj6     iNTHODOctiei^  a  n'HisTome 

l>i»Ûiict  IBS  né  le  i.  de  Mars  i68z.  réfide  à  Bernfiadt 
BiWuR-    dont  il  prend  le  nom  depuis  que  la:  Branche^ 
iiMB»^   de  JBirnfiadi  a.  hérité   d'Oels  par  le  décès  de 
Silvius    Frédéric,    Christian   Ulrîc  troifie— 
me  fils  de  Silvius  Nimnod  mourut  Tan  1704- 
De  quinze  enfants  qu'il  avoit  eus^  de  fes  quatre 
mariages  y  il  n*y  a  que  deux  Princes,  qui  luL 
aient  fiirvêcu   t:  favoir  Charle  Frédéric  àpre- 
fcnt  Duc  à*Oels  né  le  7.  Février  1690.  ChriJ^ 
tia»  XJtrkîiélQ  17.  Janvier  1601.  Le  premier 
a    éooufé   Jiélienm  Sibille  Charlote^   fille    de 
Ferederîc    Ferdinand  y.   Duc    de    Wurunhrg" 
Wedtinghen^  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflus^' 
Leur   mariage   a  été  Ûerile  jufqu'a*  prcfenc 
Le  fécond  qui  réfide  à  WiUelmin-Ort  a  é- 
poufé  en    17 11.  Charlotte.  Philippine.  Comtrf- 
&  de  Redèn  en.  SiUfie^.àt  laquelle  il  a  une: 
Brincefle ,  Vlrique  Lomfe  née  le  21.  Mai  171^- 
9z  un  Prince,.  CharU  ChrifiianErdma» i.nélt: 
2i6.  Oétobre  I7i5,. 


«Ra^ 
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DE  l'Univers.  Liv.  III.  Chap.  X^  577 


Ci  fernf  ici  U  Utu  de  pdrbr  de  la  firwiffimê 

Maifin  de  Helftein   zst  d^Oldenhmrg.    Mm% 

.  eemme  te  Chapitre  auweit  extrémemeni  frejf 

te  velume  cr  (m  tette  Mai^n  atemfe  ànjomr» 

d:hui  U  trône  de  Bannemartk ^nous  avons  cm 

2  H  il  valoit   mieux  k  renvoier  au  quatrième 
vre^  afrh  U   Chapitre   qui  traite  de  tettê 
^  Couronne  f  c.efi  i  dire  entre  hX>annemarçko), 
U  Suide. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X. 

DE    LA 

MAISON 

DES 
LANDGRAVES 

DE 

H   E    S    SE. 

Qui  comprend  les  familles  de  CAssEt,  de  Dakm- 
STADT  Ôc  de  Rhinfels 

LA  Sercniflime Maifon de Hessb dcfcend du  ^^^^ 
côté  paternel  des  anciens  Ducs  de  Braham ,  gj^^ 
&  du  côté  maternel  des  Landgraves  de  Thu^ 
ringe.  Henri  IL  Duc  de  Brabant  eut  de  fon 
mariage  avec  Sophie  fille  du  Landgrave  uiiu 

le 
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Lent  Oui» 


^8     blTR^mTCTlOW  À  t*HlSTOIM      ' 

DuLâNB-le  Pacifique,  un  fils  <mi  fut  nommé  HENH^t 

^ArK»Du.l'Efifanf,    Nous    avons    raporté    ♦   comment 

Bessi.       jg^y^  tuifp^n    L»iHigf?vfe  de  Thurtngê  s*éleva 

PillâL.   ^^^^^  YEmperèm   FrséUrh  Ih  qui  aïant  été 

BMuaoM.   cjcopimunié  par  I9  Pape  iwi<v«»^   IV    étoit 

devenu  Tobjet  de  la  hame  de  tout  le  Clergé 

4e  l'Empire*    Raffen^  oTa   même   prendre  la 

Couronne  Impériale  à  la  foHicitation  des  Evê^ 

«uci  qui  ^éclaroient  TEmperéur  déchu- de  fes 

«coits>  nnis  U  moimit  ati^'û^^d'^^fanshififer 

M  de  poftçrité. 

1146.  Sa  nièce  Sa^^e,  Ducheflc  deBrahiinfj  voiH 
lût  fe  faifir  de  la  fucceffion  ;  mais  Henri  Mzrg" 
grave  de  ilfifwr,  ^  de  2f«4i^^  de  Thurngt 
fœur  de  K4/^(?» ,  &  qui  du  vivant  même  de  ce 
dernier  avoit  obtççu  dp  l'Empereur  Fr^der  cVEx^ 
pectative  de  la  Timringê ,  s  oppOfa  aux  pretentiont 
de  Ja-Duchclîe Sophie*  De  là  vint  cettcgHerre 
doft.çous  usions  dûja  parl.î  *  4ik^t\çQhiiif 
Duc  de  brténfw'tclr  prit  parti  pour  la  fhidiefle 
&  fouragea  la  Thurmg^,  Le  Marggrave  Henri 
ne  laiffa  pas.de  fe  rendre  maître  d*Eifenach^ 
^^^^^^  &  dcs>  principaux  à^reits  &  A]hm  ^e  Bih^jP 
*^  1163.  'ontk  fut  attaqué  Ôc  battu  »  Fimprov^iftc  par 
Rodolfhe  de  F4rgiii ,  lorfqu'il  entra  en  Thuri»^ 
fe.  Ce  Duc ,  les  Princes  Henri  &  O$ton  ^An* 
kaU^  Henri  Comte  de  Schuerin,  de  le  Comte 

,*  Page  mv 
'  t  Page  i»4. 

*  Ce  dioi«  de  fâcceffion  n'es  pohit  rare  flotre  le» 
TfÎQces  de.  TËmpire ,  où  les  famille^  font  eotc'elles 
«  des  traitez  par  lesquels  il  eft  réglé  qu'en  cas  que  Tune 

vienne  ^  s'éteindre,  l'autre  aura  la  ioccelfioo.  Qu^ 
ijucfois  ce  droit  «*eft  pa»  îéeipi9f]nf  |r  patefci||ple,jjc 
^Qi  de  FrulTe  ^  droit  defucçcderau  Méct^bourg,  $ 
la  famille  des  D^cs  vient  à  manquer}  mais  les  Ducf 
Vont  pas  k  même  dioit  i  l^gaid>tle  U  f  xulfe  m  d« 
Biaadcbourg. 
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5ei«  d' Eherjlein  furent  faits  prironniers&  n'ob- DiiLaw^ 
tinrent  leur  liberté  qu'en  payant  dix  huit  mille  ^^"^ 
marcs  d'argent ,  &  en  abbandonnant  au  vainr 
qiieur  huit  places  fur  la  ffVrrr^  à  lavoir  fi/cA* 
xvegue^  AUendopf,  Witzjenhèufén  i  FUrfimfitm^ 
Eifchbitrg^  Arnfitin^  Wsnfrui^  & '2fJSjA>i» 
èêfg.  ' 

-  Ce  revers  obligea  SàMt  de  fongcr  à  s^ac» 
cotnndoder ,  &  Tannée  iuiv^te  on  convint  d*a* 

fie  trêve  de  neuf  ans,  au«  conditions  ^nivan^  ^ 

les.  "  Que  fe  Ma^^ravè  de  i(Mr//1i/#  gawlcroi»  w^4r 
,,la  Thuringe;  Que  Sophie  ^  ôcît  Prince  H«»« 
9^  fon  ffis  auroknt  le  pais  de  /ïi^r  Qi^on  leur 
^  donneroit  outre  cela  ks  huit  places  fut 
^  laè  •  Wcrre  avec  libpr  mffie'  marcs  d'argent  ; 
f^  Qu'ils  rerioficerôienr  en  mime  tems- à  toi»- 
^  tes  les  prétentions  fur  la  ThuringêM  qu'il  y 
^  auFoit'  à  perpétuité  entre  les  deirx  maifons^ 
^y  un  droit  recTproqit:^  de  fuicceffion  ".  Ceft 
âiiifi  que  la  Thuringt  &  ItHèJff  furent  detachéet 
Tune  de  râufrc. 

-  HENfti  Y  Enfant^  prît  le  nom  de  Landgrave 
de  ffti!^.  Ce  Prince  fe  gouverna  d'imc  mani«^ 
te  qtri  lui  aiîqtiit  fceàacoup  de  réputation.  L« 
ioWeffe  du  pais  qui  lut  tomboit  en  partage  V 
âVôit  pris  Toccaiio»  des  tems  tumultueux  & 
àe  troubles  pour  s-'arroger  dti  privilèges,  8c 
s'affranchir  eh  auelque  manière  de  la  depefi- 
éance  oîj  die  devoit  être  à  l'égard  du  fouve^ 
rain  ;  mais  elle  ne  jouît  pas  longrtems  de  ce»> 
tïfurpations,  i:te«ri  la  fit' rentrer  dans  le  rd^ 
peét,  &  fit  rafer  dans  fon  païs  quantité  de  châ>- 
tcaux  qui  (h-voieht  d'afile  aux  nobles  r  devenu»: 
autant  de  petit  tyrans  qui  infeftbient  le  voifi- 
iiage. 

Il  fit  bâtir  un  château  à-  Caffel  &  un  à  2?/^ 
tfenherg;  &  il  repaira  celui  de  Marbourg,  ft 
tchcta    BeUpif^y^dC   Kccut    de  J'Empcreur 
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jSo   Introductiok  a  l'Histoire 
DifLâNBrinvcflitiire  à*Efihw$gkt.    UEvëque  it  Padef^ 
•*^w»*foriï#  aïant.  fait  une  imiption  dans  le  païs  de 
Heffe  fut  iiîiix,    Henri  eut  auiS  le  bonheur  de 
mettre  à  la  raifon  rArchevêque  de  Ma^ence^ 
qui  ravoit  fouvent  troublé  par  les  excommu- 
nications y  qu'il  lançoit  fur  lui  &  fiir  Tes  fujets. 
Le  Landgrave  contraignît  le  turbulent  Prélat 
i  promettre,  qu'il  ne  tiendroit  iamaisdeS^cK 
des  ptavinciaux  dans  le  païs  de  Heffe^  ni- ne 
feroit  citer  aucun  des  fujets  du  Landgrave  pour 
des  aâàires  civiles.    Les  Comtes  de  ziêginbayn^ 
hc  de  BatttnBerg  qui  oferent  s'attaquer  à  Henri  ^ 
0'eurent  point  de  plus  fur  parti  à  prendre  que 
de  rechercher  fon  amitié. 

Le  Landgrave  avoit  uni  f3s  nommé  Hmri 
comme  lui.  Ce  jeune  Prince  qui ,  en  qualité 
d'Aine»  fe  regardoit  comme  héritier  prefomp- 
tif  de  fon  père ,  ne  pût  voir  qu'avec  chagrin 
la  difpofîtion  où  étoit  le  Landgrave  de  diviïer  feî( 
tftats  en  deux  partici  dont  il  n'en  devoitavoi* 
qu'une.  Cette  idée  jointe  à  fon  temperamment  in-» 
quiet  y  le  jctta  dans  unicfprit  derévolte.  II  fe  îigu» 
contre  fon  Père  avec  le  Comte  de  zieghete^ 
bayn.  Son  crime  ne  fut  pas  beureiu ,  âc  il  n'en 
tira  point  l'avantage  qu'il  avoit  efpcréi  Soa 
Père  le  chaffa  du  païs.  Le  jeune  Henni  aïant 
appris  que  ion  père  étoit  malade  revint  daa$ 
Ja  Hefê  &  s  y  fît  rendre  hommage  fous  prétex- 
te du  bruit  qu'il  fit  courir  de  la  mort  de  fon 
Père.  Le  Landgrave  aidé  de  TEmpercur  A" 
dolphe  domjta  ce  ûls  ingrat,  &  ambitieux;  le 
força  de  fe  fbumettrc  à  fa  volonté ,  &  le  ré- 
.dm£t  à  fe  contenter  de  Homheurg  fur  Yohm 
8c  de  Bidènkafy  jufQ.u'à  ce  que  la  mort  de 
fon  peré  augmentât  la  part.  Il  ne  vécut  pas 
aâez  pour  en  être  le  témoin  ;,  car  il  mourut 
tui  même  le  premier.  Les  Comtes  de  Zier 
gbêtthayf^  qui  avoient  nourri  en  lui  cet  efprit 
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de  révolte ,  en  furent  punis  par  le  Landgrave ,  DmlW? 
qui  les  obligea  de  lui  céder  Stauffenberg  &  cet-  ^^^«  "^ 
te  place  fut  annexée  à  la  Hejfe.    Il  faïïoit  une  "**•■* 
fermeté  &  un  courage  tel  que  celui  SHenri 
pbiur    furmontcr   toutes    les  difficulté!  qu'il 
trouva  à  s*affermir  dans  TEtat  dont  il  fut  le 
fondateur.    Pendant  long  tems  on  ne  Tappella 
eue  Y  Enfant  de  Heffe^  &  ce  ne  fut  qu'après  bien 
oes  difputes  qu'il  fut  reconnu  pour  Landgra- 
ve DB  Hisse  ;  Titre  avec  lecjuel  il  mourut  l'an 
1308,  âgé  de  foixantc  5c  troi^  ans  8c  qu'il  laifla 
i  là  Poftcrité» 

Il  avoit  difpofé  fes  Etats  de  cette  manière. 
Après  les  avoir  partagés  en  deux  lots ,  le  Land- 
grave Jean  devoit  avoir  le  Païs  dtX^aJfel.  Le 
Landgrare  Otton  qui  étoit  l'ainé  devoit  a- 
voir  la  Prindpauté  ♦  fur  la  Lahn ,  le  troifié- 
jne  nommé  Louis' qui  fut  enfuite  Evêque  de 
Munfflcr  devoit  avoir  pour  fon  entretien  Mar-  * 
hourg^  &  la  moitié  de  re//fr  ville  de  la  HMéU* 
Htfft.  Mais  Ottm  régla  les  chofes  autrement.' 
n  introduifit  le  droit  de  Primogeniturê  f  l*an 
1311 .  6c  ordonna  que  l'Aine  de  la  Maifon  fe- 
Toit  feul  zp^^tliïé  Landgrave ,  Gracieux  Stigneur  f 
&  les  autres ,  Landgraves ,  Gracieux  Nottes.  ^    I^Tn^, 

Otton  étoit  d'un  naturel  paifîble,  mais  ilonon- 
ne    put  éviter  d'avoir  des  démêlés  avec  fes  . 
voifins.   Après  la  mort  de  fon  frère  Jean  qui 
flelaiflbit  point  d'Enfants,  l'Eleôeur  de  Ma-- 
j/enee  voulut  fe  faifir  de  quelques  places  que 

ce 

*  Ce  païs  appanient  \  prefentskla  maifon  de  Darm* 
Ûadcs  Giflën  encft  la  capitale,  &  la  Kmcit  de  Laha 
f  paflc.  ^ 

t  Nous  aroBs  déjà  expliqué  ce  teime  li  la  page  6j 
de  ce  volume. 

-  t  En  Allemand  Imul^.  Ce  titre  ne  fe  donne  plot 
qu'aux  (impies  Gentilshommes  s  8c  un  Ptince ,  quelque 
^it  jcadcc  qu'il  puiffe  êcie»  s'en  tiendzoit  foit  o^ 
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PeAaw  ce  Prince  avoit  pioffedées,  fous  {nretexte  qu'elles 6^ 
#RAT»«Dttoient  des  fi,e6  mouvant  xie  fon  Archevêché i 
llufs.  ^  par  confequent  fiijettes  à  révcrfion.  Des 
Arbitres  tachèrent  de  les  accorder  &  donnèrent 
inênie  leur  fentence  ^  mais  CEleÔeur  vqïajoi; 
qu'ils  ne  lui  étoient  pas  favorables,  réyoqiif  l^ 
compromis,  &  emploia  contre  le  Landgrave 
les  armes  fpirituelles-  &  temporelles:  Il  ne  le 
contenta  poirit  de  l'excommunier,  H  fit  des 
courfes  'd^ns  Ton  païs  qu'il  râvaeêa  II  lui 
prit  plufieurs  places  entr'autres  la  ville  de  Gi^/- 
jen,  Otton  trop  foible  pour  refifter  à  un  ^ 
çuiffant  cniienûy  lui  païa  uiie  grofle  fon^mè 
d'argent  pour  ravoir  ce  qu'il  avoit  perdu  & 
pour  les  fraix  de  la  guerre.  Mais  le  point  le 
plus  important  de  leur  querelle  ne  fut  point 
décidé,  &  on  différa  de  régler  le  fonds  de  leur 
prétentions.  H  citt  un  autre  querelle,  mais  plus 
neureufe ,  avec  le  Duc  de  BrunjfwUk  auXujetde 
Qudenfftrg  que  ce  dernier,  avoit  engagé.  Le 
Duc  eut  le  dcffous'&fut  obligé  de  laifler  (^ 
fieu  au  Landgrave  Otton  r^ùait  à  laHeJfê^ 
moitié  de  la  ville  de  Borçkin^quc  le  Comte  dç 
Ziétghenhàyn  s'étoit  appropriée;;  il  obtint  ,dê 
plus  en  13 10.  lafeigneurie  féodale  de  Wolcktrs'^ 
'  dorjf  &  mourut  en  1316.  Il  laiflbit  quatre 
fik,  Henri,  Louis,  Herman,  &  Qttom. 
Le  dernier  fut  Archevêque  de  Magdt&0fr^ 
Les  trois  autres  t:on vinrent  entr'eux  que  Lpui?^ 
aiiroit  Gnhenpim  avec^  trois ^cents  mar:f;S  d'ar^ 
gent  tous  les  ans ,  *on  y  en  ajouta  encore  cenf 
autres.  Herman  eut  en  partage  Nordeck  & 
Hfimherg  avec  une  nafeillc  pcnfion-de  trois  caitç 
marcs  d'argent.  Il  fut  réglé  que  fi  l'tm  des 
deux  venoît  à  mourir  toute  fa  part  appartie,n- 
droit  à  l'autre  ,  &  que  Tainé  ne  pourroit  héi> 
lier  que  du  dernier  des  deux  qui  viendroit  à 
mourir.  Le  refie  du  Païs  iàns  divifion  de-^ 
•  ^         mçurai 
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meura  au  Landgrave  Henri.    Louts  promit  dbsLamv^ 
de  ne  fe  point  marier;  cependant  il  ne  laifla**^?»»»^ 
point  de  s'allier  cnfuite  avec  une  Comteflc  de  ï***?«»     . 
Sfanheim    &    comme   Btrman  mourut   fans 
cnfans,  ce  fut  la  poilerité  de  Louis  qui  foutint 
Il  famille,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.    . 

HifNiii  IL  fils  aine  d*O//0» ,  fvirnommé /i^  Hknai  OU 
fir^  fut  un  Prince  belliqueux.  Il  étoit.  d*une  •"  ^  f«*% 
force  extraordinaire  &  eafToit  Ain  fer  i  che- 
val fans  aurre  inlirumcnt  oue  fes  mains.  De 
fon  tems  fe  réveillèrent  les  prétentions  de 
ItEleéteur  de  MayefM  fur  Içs  fièfs  dont  nou» 
ayons  parlé.  Aiathi/i^  qui  occupoit  alors  ce 
fiege  ArchiépifcopaJ,  affifié  du  Comte. 5«^«» 
de  NaffdUf  prit  les  armes  pour  revendiquer  ua 
droit  quM  croïoit  appartenir  à  fon  Eglife.  Sou 
armée  fut  mife  en  déroute  près  de  î^§ttlar^ 
ïb. Comte  Jean  demeura  fur  la  place „&  Af4t 
thias  fut  forcé  de. .  devenir  plus  traitablci 
Benri  fon  fuccefleur  fe  flatade  mieux  réuflir^ 
le  Landgrave  alla  au^  tôt  lui  aifiéger  Fritzr 
iUr,  ôc  quoi  que  la  vigoureufe  réiiltance  des 
àifiege^  ToUiçea  d>bbaiidonner  ce  ficgè ,  ^il 
De  lailla  pas  de  tombât  fur  le  corps  de  trou- 
pes qu'avoit  l'Archevêque  près  de  Giutei^Jftrg^ 
&  le  battit  fi  bien  qu*il  1  obligea  de  lui  zc* 
corder  les  conditions  fuivantes.  **  Que  les 
A  Fiefs  conteftez  demeureroient.au  Larîdgrar 
»  vc;  Que  .l'Archevêque  feroit  ràfcr  les  fbrt©t 
n  refles  de  Heldershaufen  ^  de  Densperg^ 
P9  qu'il  ne  bâtiroit  à  l-ayçnir  aucune  fortçrefîf 
M  w  les  terres  enclavées  dans  le  païs  de  Hejfè; 
S9  qu'il  oe  feroit  aucune  ufurpation  dans  Je 
„  Gouvernement  civil  des  Etais  du  i'and- 
M  gravée.  *•  Cette  paix  ne -dura,  que  jufqu'à 
}a  mort  de  TArchcvéque^wri  qui  vécut, pcii 
•près  ravoir  faite.  G#r/4ci>  fpn  fucceffcur  fe 
in£la  àsifis  içs  débats  9^e  le  Lan^g^ve  Henri 

eut 
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384    Introduction  a  l'H 
DnLAHB.  eut  avec  le  Landgrave  Louis  fon  frcre.    Il  eiit 
•RATii  Ds  le   même  fuccès   qu'avoicnt  eu  fcs  prédéccP- 
"*"*•      feurs.  Lui  &  les  Comtes  de  Najfau  furent  bat- 
tus près,  de  HohethSolmSf  &le  Château  de  ce 
nom  fut  démoli. 

La  H#^  $*accrut  confiderablement  fous  Hen- 
ri de  fir^  L*an  1320,  il  contribua  avec  TE- 
leâeur  de  Mayewe  &  le  Landgrave  de  Thtê- 
ringe  à  prendre  la  ville  de  Trefiêrt^  parce  que 
ceux  à  qui  elle  appartenoit,  avoient  fait  des 
courfes  &:  des  ravages  dans  la  Thunnge  &  dans 
le  païs  de  Heff$.  Depuis  ce  tems-là  cette  yïÎIq 
eft  demeurée  à  ces  trois  Puiffances  »  oui  la 

^offedent  en  commun.  L'au  1350  ptHi/tg 
.  îomte  de  Solms ,  lui  vendit  pour  deux  mille 
florins  d'or  le  Château  de  Kdnigsberg;  &  Vaa 
i3do.  il  acquit  par  voie  d'adiat  la  moitié  du 
bailliage,  du  Château»  êc  de  la  ville  de  Smal* 
calde  8c  Scherpenberg  ;  la  Prévôté  de  Herren 
Brehmghen  &  quelques  autres  biens  8c  droits 
Qu'il  négocia  avec  Albert  Bui^ggrave  de  Nurtn^ 
(erg.  L'année  fuivante  avec  le  confentement 
de  TEleâeur  de  Mayena  8c  du  Comte  de 
Waldeckf  il  confifqua  If  ter  ^  par  ceque  celui 
qui  en  avoit  la  pofleffion  »avoit  afla^é  un  de 
les  confins  pour  s'affurer  la  fucceflion  féodale. 
Bep  y  Mdiencê ,  8c  Waldeck  »  pofiedérent  quelque 
tems  ce  lieu  en  commun ,  mais  dans  la  fuite 
il  demeura  tout  entier  à  la  première.  La 
même  année  Goiefroi  à*Ar»fierg  ;  lui  conféra 
à  titre  de  fief  Ehersherg  8c  IPriedberg.  11  prit 
de  force  la  Seigneurie  de  Dinwerde,  8c  la 
petite  ville  de  Sfanghenberg  qu'il  annexa  à  la 
Hefe. 

-  Mais  fi  la  fortune  féconda  Tes  defirs  du  coté 
de  l'ambition  par  l'aggrandifiement  de fes Etats, 
fa  joie  fut  bien  empoifonnée  par  les  chagrins 
domeftiques.    U  n'avoit  que  deux  fils ,  Hbn&x 
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êc    Otton.    La  paffion  qu'il  a  voit  pour  laDsA-à^sj 

fandeur  de  fa  Maifon  le  j^riva  de  fes  deux^*'***^ 
s.  Comme  il  vouloit  laiflcr  fon  païs  fans  ** 
partage  à  l'ainé,  il  fe  pyopofa  d'avancer  le  fé- 
cond dans  l-état  Eccléfiaftique.  Ce  jeune 
Prince  avoit  un  fi  furieux  éïoignement  pour 
ce  genre  de  vie,  que  voïant  fon  pereaheurté 
à  ce  defTein ,  le  defefpoir  le  prit,  &  fans  favoir 
où  il  alloit^  marchant  toujours  devant  lui  au 
hazard,  il  s'arrêta  enfin  à  la  Cour  de  Cleves^ 
où  il  ne  voulut  point  «^fe  faire  connoître. 
Comme  il  étoit  pourtant  réduit  à  fzixt  quelque 

frofeffion,  il  fe  trouva  qu'il  étoit  fort  adroâ: 
tirer  de  l'arc.  Cette  habileté  le  détermina 
à  fe  faire  Archer.  Il  ne  pouvait  choifir  une 
profeifion  qui  le  deguilat.  mieux.  A  quelque 
tems  delà  Ion  frère  aine  étant  venu  à  mourir», 
ie  qar^enreux  père  fut  d'autant  plus  fenfiUe 
i  ^tûi^peite,  qu'il  .ne  favoit  ce  qu'étoit  de- 
venu Otton,  n  ignoroit  8*il  étoit  mort,  on 
•€n  vre^  lorfqu'un  nazard  trahit  le  feaet  Sdt^  ?  ? 
ton,  ■    .     '    1  ••  =•    ■''  •' 

Un  Gentilhomme  du  païs  de  Hcjje  étant  allé 
♦pour  quelques  affaires  a  la  Cour  du  Comte 
de  Cleves^  appcrccut  le  jeune  Landgrave  dont 
il  connoiiToit  le  vi%e.  Il  dédara  auflî^tôt 
cette  'découverte  au  Comte  dé  Cleve  qui  après 
avoir  fait  quelques  reproches  obligeants  au 
^eune  Landgrave.,  lui  offrit  fa  fille  en  inaria^e 
"&  après  la. .cérémonie  de$  noces ,  il  le  renvoia 
•à  fon  pcre.  Benri  le  receut  avec  toute  la  ten- 
•dreffe  imaginable;  mais  l'alliance  qu'il  avoit 
.prife  avec  la  Princefle  de  cUve  fut  flerile  & 
il  mourut  avant  fon  Père ,  qui  vit  fa  pofte- 
xité  s'éteindre  avant  lui. 
.  On  avoit  cru  d'abord  qu'il  feroit  fon  hefitiet 
ion  Gendre  otton,  de  Brunfwick  furnommé  le 
Mauvais ,.  Ôcc'étoit  en  effet  fj^  penfée;  mais  le 
♦    lom  m.  R  peu 
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STfstMr^-pea  de  conduite  de  ce  jeune  homme  gâta  fts 
«RAVI» M  afiàircs^  il  ne  diffimula  point  affcz  Timpatiencc 

*****  9^*^^  ^^^^*  ^"®  ^^^  ^^^^  ^^^^  mourût,  pour 
&  voir  le  maître  de  cette  riche  fuccemon* 
jLe  Landgrave  changea  de  volonté  &  jeta  (es 
vues  fur  HfiftMAM  fon  neveu  fils  du  Landgra- 
are  Louis,.  Ce  changement  lut  d'autant  plus 
furprenant  que  le  Landgrave  n*avoit  pas  voidu 
jufqu'alors  permettre  m'Herma»  jouît  de 
Qrtkenftà»  &  de  XTârank^  qui  avoient  été 
ji*apanage  de  fon  pere,  fous  prétexte  de  l'ac* 
£ord  que  lui  &  Loms  avoient  £ût  enfemble  i 
jËivoir  que  Louù  ne  £e  marieroit  point.  L'at* 
^chement  qu'il  prit  pour  Hetman^  joint  au 
jdroit  naturd  que  fa  naiffance  lui  donnoit  à  la 
^ucceffion,  engagea  le  vieux  Landgrave  à  fç 
«démettre  du  gouvernement  en  £&veur  de  foa 
lieveu  Tan  1368.  après  quoi  il  pafia  âefjrefte 
-dé  là  vie  àzx^  la  retraite,  jui^a'aran^ée^7â. 
ajui  fut  celle  de  fa  mort  ^ 

Hkumjlm  -     La  -  dureté  <]jïHenri  dtfir  ayoit  eue  pour 
Ic.fayaAt.  fon  neveu  en  lui  rcfufant  la  pofleffion  de  fo^ 
patrimoine  9  fut  utile  à  ce  jeune  Prince.  Com^ 
me  rétat  Écdéiîaftique  lui  oflroit  unereffour*- 
ce   contre   Tindigence,  il   s*y  deflina  &  en 
:mêm9  temps  ne  négligea  rien  pour  acquérir 
la  fclefice  eu  les  autres  talens  nécefiàii^es.  -  fi 
i^'appliqua  aux  ■  études  dans  les  ynivcïfitésde 
'Prague  êc  de  Paris  &  y  fit  de- fi  grands  progrès 
Jqu*il  mérita .  le  furnom  ^de  Savante    Ù^tCF 
tion  que  fon  oncle  prit  pour  lui,  changea  fa 
deftination  à  la  vérité;  mas  les  Sciences  qu*ii 
avoit    cultivées   ne   lui  forent  point  initfiles. 
La  fucceffion  .à -laquelle  il  fe  vit  nommé, 
l'obligea  de  fonger  à  prendre  une  alliance  qui 
pût  perpétuer  la  Maifon  de  Heffèy  dont  ii  ne 
reftoit  plus  que  lui  &  fon  frère  Otton  qui 
Vécut  &  mourut  dans  le  célibat»    Mais  cette 

fi^c* 
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fecceflion  lui  cotita  cher,  il  fialuc  la  difputerDnLAn^ 
.par  les  armfis  contre  Oit  on  de  Brunfvfkk.    i*HBi!i«!     * 
donna  à  fon   frère  Otton  Grebenftein  &  Nor-        ^ 
dak-i  coQiime  fon  père  les  avoit  pofledez.    Il 
«e  jouît  guère  tranquilemient  de  foii  Païs.  O/^- 
^ii  de  B^ànfwkk  fit  Une  alliance  avec  quel-' 
^ucs  voifins  jaloux  du  bonheur  d'fferfw/i» ,  & 
comme  cette  ligue  avoit  pris  pour  fa  devife  u- 
ae  Etoile  d'or  ou   d'argent,  on  l'appela  /» 
CQnferaticn  de  VEtoiU.    Beaucoup  de  Gentils* 
Ixommës  du    pais  de  Heffe  entrèrent  dans  ce 
4!ompIot  &  Bifrmjtn  étoit  perdu ,  s'il  n'eût  trou- 
vé plUô-  de  fidélité  dafnr  les  habitans  des  villes 
de  Hejfe.    L'aflîftance  qu'il  en  receut  le  mit  en 
état  die  eoriferver  fon  païs ,  &  de  mettre  à  la 
faifon  les  Gentilhommes  féditicux  qui  avoient 
pris  parti  contre  lui.    La  Heffè  ne  laifTa  point 
de  foufirir  beaucoup ,  car  après  qu'il  eut  diffip^ 
la  J^u»  de  l'EtûHe,  à  fe  forma  d'autres  cabal- 
les  qui  n'étoiçnt  pas  moins  pernidcufes.    Elles 
prirent  les  noms  dé  Compagnie  des  Vieillards^ 
ésS'lUifireSt  du  lâmiurieu»  ^z.  Sous  ces  noms 
fidicules  divers  alliez  parmi  lefquels  étoit  l' Ar- 
dievèque  de  Mofyence  cherchoient  à  dépouiller 
l-e  Landgrave;  avec  d'autant  plus  d'acharne- 
ment «   que  la  juftice  étoit.  de  fon  côté.    Ils 
fiient  dei  fi  grands  dégâts  dans  fon-  païs,  que 
pour  fe  racheté*  de  leurs  vexations,  il  fut  o- 
bhgé   de  les  apàifer  par  une  fomme  de  deux 
CC&8  Aille 'florins,  &  j^ôur  feeté  il  donna  à 
l'Archevéjiue  Wotffhughen  ^  les  places  deGr^fe»-    * 
ftein  &  Zierenberg  en  dépôt. 
■    Les  Ecrivains  de  Mayence  ditent  de  plus  que 
l'Archevêque  obligea  le-  Landgrave  d'accepter 
la  cb»ge  de  M^arédial  de  l'Elecftorat  &  d'ei)i 
élire*  les  fondions  publiquement  [^  Inijlar^  en 
raefurtmt  lui**  même  en  peribnne  l'avome  pour 
k»  chevaux  de  TEleéleur.    Si  cette  cirbônitarf- 
Ri  ce 
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1»mLand-  ce  étoit  vraie  »  elle  feroit  moins  ignominîeufiêr 

StAvif  SB  au  Landgrave  que  Ton  fuppofô  n'avoir  pu  faïk- 
^wi<»  lager  autrement  fes  peuples  ,qu*à  l'Aïçhevêque^ 
api  à  en  juger  par  cet  al>us  dp  faipuifiance, 
doit  avoir  été  fort  éloigné  du  caraâa:e  de 
douceur  &  d'huniilité,  ^  par  confequcBt  ua 
mauvais  prêtre.  Mais  nous  dirons  ici  en  paf^ 
fant  que  les  anciennes  Chroniques  aïant  été 
faites  par  des  Moines  »  qui  n'avoient  le  plus 
fouvent  qu'une  idée  .très  layfli  4p  la  y^riuUc 
grandeur  dt  TEglife ,  ont  pris  plailîr  à  J>rodcr 
les  Evénements,  &  à  y  coudre  des  eircoar 
fiances  tr^  propres  à  aeshonor^sr  ^eurs  Hé- 
ros. 

Ce  qu'il  7  a  de  certain  c'cft  que  jccttc  paix 

ne    dura  point,  que  r£leâeur  de    Mayencê 

fut  un  des  plus  cruiels  ennemis  de  iUrfnan ,  Se 

^uïl  lui  fit  tout  le  mal  qu'il  put  par  fes  hofti- 

litei  aufquellcs  ce  Landgrave  fut  en    butte 

-  toute  fa  vie  qu'il  finit  e»  141  j* 

-*4ï3«       L'an  1389.  il  ^oit  acheté  de  Fnderic  de 

puchrii  la    moitié    de   Wokkmdofff^  l'autre 

moitié  vint  enfuite  à  la  Maifon  de  H^e,    L'aà 

1373,  on  avoit  réglé  de  nouveau  le  Droit  de 

,  fucccffion  entre  cette  Maifon ,  celle  des  Marg»- 

'  graves  dç  Mi/me ,  &  celles  des  Landgraves  de 

pjuringe,  II  ept  pour  fucceiripur  fon  filsLovis» 

,    c'étoit  le  fe^j.qui  p^X  fqrvéçuà  quatye.autrci 

morts  au  bericbau.  ,    . 

rouis  n.      LouJkS  IL  étoit  d'un  temperammeot  fi.  f«^ible 

le  F«cifi-   que  le  Marggraye  de  MiCnie^  voulant  s'en-pré- 

^^*^      '  valoir,  entreprit  de  le  faire  paiTer  pour  incapar 

Wç  de  gouverner,  .8c  fe  mit  en  devoir  de  fe 

ftifir  de  la  fucccffion ,  fromme  fi  elle  , lui  eût 

été  déjà  .éçhuC/.    \\  fe  déport^  pé^nmojns  4e 

ï(^ri  deflewi,  q^and  îj  vit  quç  J'Èmpercur  5i//>^ 

jmonâ  étoît  fort- éloigné  de  le  foufrir.    L'Ei- 

•    J^jnftion  ifi  ]a  Maifon  de  Br/t^a^;,  douç  no)j| 

ivpni 
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avons  dit  que  la  Maifon  de  Hejfi^  étoît  .unc^^j^^,^ 
Branche,  M  donna  lieu    de  faire  valoir  feScgAfwDi 
droits;   mais   il  ne  put  y  réilffir.    Déchu  de  Muii.     * 
cette  efperance ,-  il  ne  laiffa-  point  d'augmenter 
fes  Etats  d'une  autre  manière. 

L'an  1431.  il  accommoda  le  difFetent  qui 
éloit  entre  la  Maifon  de  Saxê  &  celle  de 
Heffè^  'pour  les  villes  i'Efchwegue  &  Sontra^ 
en  prenant  pour  femme  Anne  de  Sayte  fiUc  dft 
FEledeur  Trederic  le  Belliqueux;  par  cette  al- 
Êance  ces  villes  demeurèrent  à  la  Hejfe.  Il 
acquit  les  Comtés  de  Waldecky  de  Liffe^  &de 
Ritbergk  ;  en  1446  Bernard'  de  Buchern  lui 
donna  en  fîcf  le  Château  &  le  bailliage  de 
'Ringelftein;  En  145 r.  il  acheta  des  Seigneufs 
^Ulx,Ur  le  bailliage  de  Nenntn^eichen  avec  \% 
jurifdidion  fur  tous  ks  villages  du  teititoirè 
^'Vlzlar.  Après  la  mort  de  Jean  dernier 
Comte  de  Zieghenhayn  &  de  Nidà,  arrivée 
*n  1453  il  ^^  ^'"i^  ^^  pofleffion  de  ces  deux 
Comtez  malgré  les  oppofitions  que  forvnerent 
hs  Comtes  de  Hohenlohe,  Cette  difpute  fut 
finie  entre  eux  l'an  1495.  par  ^^  décifîon  de 
l'Empereur  Maxhnilien ,  qui  donna-  caufe  gaî- 
■gnée  au  Landgrave. 

Louis  étott  ^  generaîèràent  effiiné  qu'après 
fo  mort  à' Albert  II,  les  Etats  de  l'Empire Itïi 
\  décernèrent  .la  Couronne  Impériale;  mais  fi 
\ts  en  remercia  fans  l'accepter:  L'Eleéleur 
de  Mayenct  &  Jean  Comte  de  Naffau-Dillen" 
hur^y  l'attaquèrent  à  frais  communs  ;  mais  le 
fucces  les  fit  repentir  de  leur  projet.  Ce 
forent  les  feuls  ennemfs ,  quf  ofereht  lui  '  ravir  - 
ié  fumom  de  Pacifique.  Il  mourut  en  1458.  i^rg,  " 
&  laiffa  quatre  fils  Louis  III.  Henri  III. 
Frédéric  &  Herman.  Fr^^rr/V  vécut jufqu'à 
f^n  1464.  ôc  ne  prit  point  d'Alliance.  Her- 
ilAN  fut  Archevêque  de  C(?/<?^?7tf,  &' Evêquè 
R  3.  de 
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DitZiÀHD-  de  Paderhorn.    Ainfi  il  n'y  eut  que  Louis  St 
«aAvtsDi Henri»,  qui  fe  marièrent.    Le  premier  eut 
**"••'       en  partage  CaM  avec  là  Bajft  lUffi,    Le  fé- 
cond eut  Marfêurgr  a^ec  la  Principauté  fur  1» 

^         Louis  m.  Landgrave  de  Caflel  &  Henki 
1401.   Landgrave  de  Marpurg  avoient  à  peine  goit» 
liouf  III    vcmé  deux  ans  qu'ils  eurent  occafîon  de  ren- 
te UiMRi.  jj.g  j^  rEleâorat  de  Ma^ence ,  tous  les  maux 
au'ils  en  avx>ient  receus.    Thieni  Comte  d7- 
jemhourg    bc    Adolfe   de   Najfau  combatoient 
fcandaleufement  pour  cet  Archevêché.    Nous 
avons  déjà  parle-  de  leurs  prétentions,  &  de 
leurs  principaux  partifans.    Les  deux-  Landgnf- 
vcs  ne  demeurèrent  pas  oifift.    Htnri  prit  le 
parti  du  premier  comme  le  plus  jufte,  puis^ 
qu'il  n'étoit  coupable  que  d'avoir  négligé  une 
formalité  qui  ne   fait  rien  à  l'éffence  del'E«^ 
pifcopat  &  qui  n'a  été  introduite  que  par  l'a* 
vide  ambition  de  la  Cour  de  Rome,  &  par  It' 
molcffe  &  la  lâcheté  des  autres  Evêaues.    Au 
Seu  que  celui  aue  le  Pape  vouloir  lui  fubftl- 
tuer,.  &   qu'il. lui  fubititua  en  effet  étoit  un 
ufurpateur.    Cette  brigue  qui  divifa  l'Allema- 
gne, divifa  auffi  la  maifon  de  Hejfei  Lo»i>épou* 
fa  les  intérêt  du  Comte  de  Naffau»    Les  deux 
Landgraves  firent  païer  bien   cher  auit  dciîX. 
rivaux  les   fervices  qu'ils  leur  rendirent  dans 
cette    occurrence  ;  car    ils    fe.  firent  donner 
jUUinhrg  y  Rofenthal ,  Mol/iMt ,  Schœneberg ,  &. 
Cesjfeltvtrdêr.  ^    toutes,  places    qai  étoient  de 
TEkiftorat. 

Henri  acquit  à  la  Maifon  de  H^^^la  Comté 
de  ÇaueneMoghe»  &  la  plus  grande  partie  de 
la  Cointé  de  D/Wjt,  que  lui  apporta. pour  ùl 
Dot  jinne  de  Catzinelnbbghen  hlle  &  héritière 
de  Philippe  dernier  Comte  de  ce  nom.  Il  a- 
ciieta  aufiî.  le.  Château  de  Iridenwald,    Le 

Land* 
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Landgrave  LmUs  de  fon  coté  recoavra  Tnfh-  biMLim^î 

deibùtirg  qiie  l'Evêque  de  Paderhrn  avoit  eff-GR*?it»% 
IcvéàlaMaifondeH^.  H"«««^    ' 

Ces  deux  frères  s'accordèrent  mal  entr^einu 
On  croit  que  le  feu  de  leur  difcorde  fut  foufr 
âé  par  yean  de  Dorraherg  homme  habile  ^- 
mais  fcelerat,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
auprès  êi* Henri.  La  brouillerié  des  Laadgraved 
alla  fi  loin  qu'ils  prirent  les  armes  Tun  contre 
l'autre.  On  vit  alors  k  Bef^  contre  la  Hêgà 
exercer  des  hoftilitcz  ruïneufes.  11  eftceitaii^ 
qu'ils  fe  fcroient  porté  des  coups  bien  funef*' 
tes ,  fi  les  Princes  voifins  n'avojent  emploie  leur 
médiation  pour  ménager  un  accommodement 
entre  les  deux  partis.  ..^ 

,>  Il  fut  refohi  qu'il  y  auroit  deux  Régences    1467, 
'^  dans  k  Hefft',  qut  leur  frère  le  Landgrave 
fy  Herman^  qui   n'étoit  point  encore  parvenu^ 
^  aux  «grandes  dignitez  dont  il  fut  enfuite  re^' 
„  vêtu,  auroit  dequoi  fournir  à  fon  enfjwi 
,)  tien;  que  Loa^  prendroit  TinVeftiture  polir- 
lui  fetâ  &  que  fes  deiHC  frères  la  prenàroient^ 
eux    mêmes  immédîatemœt  de  rËmpereur*' 
X0Qms  mourut  en  147 1.  âgé  de  trente  trois  ans^  -y 
Ses  deux  fils  s'appelloicfit  tous  deu*  Gui  tiAXN   *^' 
ME  ;  comme  ils  etoient  tous  deux  fon  jetmes  ^ 
l'ainé  n'aiant  quednq  ans,  la  tutelle  frit  com- 
mife  à  Henri  leut  Onde  qui  s'en  aqtiitta  fort* 
mal,  il  eft  du , moins  conlt^nt  qu'il  vuida  les* 
cofrcs  de  feis  pûpiks  au  lieu  de  les  remplir. 
Il  fuii^it  lui  même  fon  frère  Tan  1483.  &  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  unique  auffî  nommd 

OmtLAU'ME. 

Pour  diftinguer.  les  trois  coufins  ,oft  nomme  ' 
Fainé  de  k  branche  de  Câffel ^GmUaûfne  L  ou 
Yjinckn^  6c  fon  frère  QuiUaume  II.  ou  U 
moïen,  Leitf  coufîn  efr  appelle  Gmllamm  III  » 
WL\tjem$ï 

R4  <^e 
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OifLAftD-     Ce  dernier  avoir  eu  trois  autres  frères  qor 
«Avii  DE  étoient  décédez  en  bas  âge ,  mais  il  lai  rcftoir 
****^      encore  deux  fœurs  dont  la  plus  jeune  £///îi^tf/^* 
du  vivant  même  de  fon  ayeul  maternel  /»^/- 
lippe   Comté  de  CatMntlnboghen  &  de  Dietz^ 
avoit  été  mariée  à  Jean  Comté  de  Najfau^ 
JDillenhourg' j  l'autre    nommée  Malthide  avoit 
^pou£é  Jean  II»  Duc  de  Cleve,    Parleur  con— 
trîét  de  mariage  il  avoir  été  ftipulé  qu'elles  fe 
?  contenteroient  de  leur  dot  &  renonceroit  à  la 

fucceffîon  paternelle  &  maternelle,  à  moins 
que  leur  père  Henù  6c.  Guillaume  fon  fils  ne 
vinfent  à  mourir  fans-  héritiers  mâles*  Cette- 
condition,  leur  donnoit  lieu.  d*efpcrer  en  ce 
cas  là ,  mais  la  chofe  tourna  autrement.  Cap 
Tan  1487.  Guillaume  IH.  leur  frère  à  la  folli- 
citation,  de  fes  deux  coufins  Guillaume  I.  &. 
Guillaume  II.  propofa  à  fes*  deux  fœurs  d'à» 
jouter  à  leur  dot  cent  mille  Ducats ,  à  condi-» 
tion  qu'elles-  renonceroient  abfolument  à  la. 
fucceluon  paternelle  &  maternelle.  Elijabtt, 
qui ,  comme,  nous  avons  dit ,  étoit  mariée  au-. 
Comte  Jean  de  Naffau  protefta  ©Ile  &  fon» 
mari,,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  cnfianti,- 
contre  cette  difpofition  &  rcfufa  de  recevoir: 
cet  argent. 

Guillaume  II.  acheta  une  pArtie- de  la  Sch- 
gneurie  d*Epfiein  avec  Klinghenberg  pour  46^- 
raille  florins  d'or,'  &  en  1500.  étant  à  la  chaflc: 
il  fut  renverfé  de  cheval  &  mourut  de  cette 
chute.  Avec  lui  fut  éteinte  la  Branche  de: 
Marbourg, 
GuTLiAu-  Nous  avons  déjà  fait  .connoître  les  dcu» 
■**  ^  Guillaumes  L  &  H  ,  fils  de  liouis  111.  L'àiué  fit 
tm  voiage  dans  la  terre  fainte,  &  comme  il< 
s'en  retournoit  dans  fon  païs  6c  paûToit  par 
Y  Italie,  on  lui  donna  un  breuvage  amoureux, 
q^i  lui  démonta  le  cerveau.    Il  lui  refta  en? 

corc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ïJè  t'tJmvteits.  Liv;  ÏII;  Chài».  X.  39J 
cbre  affcï  de  jugement  pour  s'apercevoir  deDsiLAv©? 
fe  foiblefle ,  &  pour  fe  démettre  du  gouverne-  ^«^  ^][^f  ^" 
ment  dont  il  ne  fe  fentoit  plus  capable.    Il"  '** 
abdiqua  donc  eri  faveur  de  fon  frère  l'an  1493^ 
&  vécut  jufqu'à  Tannée    151 5.    Comme  il 
»*avoit    eu   que  de?  filles  de'  fon  mariage  y 
cette   abdication   ne  fit  que  hâter  rëlevarion' 
de  fon  frère  qu'il  avoit  autrefois  voulu  enga- 
ger dans  l'état  EcGléfiàftique.  La'penfion  que 
Guillaume  \.  s'ctoit  relervée  étôitdc  deux  mil- 
le florins  de  rente  viagère  avec  dpuze  mille* 
florins  une  fois^payez:,  6cla'Refidencede5/4»-' 
ghenhirg.  , 

Le  Landgrave  GutLtAtiwr  II.  s'étoit  déja-GuiitAtK' 
rendu  reeommandable  par  fa   bravoure  qu'if**' ^**' 
avoit  fignal^  dans  les  armées^  de  l'Empereur 
Maximilien  I.  en   Hongrie  où  il  avoit  mêmc^^ 
eu    bonne    part    à-  la  prïe  de   StufAweiJfen» 
hurg. 

L'an  1500.  le  décès  de  fon  cbufîn  GmlUu-^ 
fm  IIL  lui  itnààt  Marhourg^  aveC  les  acquifi-' 
tions  que  les  deux  Landgraves  de  cette  Mai- 
fon  a  voient  ajoutées  à  leur  appanagcr  PhHippit 
Electeur  Palatin ,  &  Ion  fils  Robert  aïant  été* 
Hiis  au  Ban  de  l'Empire,  par  l'Empereur -Af4- 
ximilien  I   au  fujet  de  la  iucceffion  de  Ge$rgr 
Duc  ^e  Bavière^  au'ils  ic  vouloient  approprier 
au  préjudice  des  plus  proches-  héritiers*  &  col- 
latéraux, le    Landgrave    prit    ce^  tems  pour 
profiter  de  leurs  dépouilles  ^  &  pour  fe  ranger 
de  quelques  plaifanterics  qui  lui  étoient  rêve-* 
nues.    11   entra  aufii-tôt  dans'  le  Palatinat   à»' 
main  armée  &  fans  parler  des  autres  ravages*^  - 
qu'il  y  fity  il  fe  faiik  de  plufieurs  places*dont* 
HQtnbomrg  Ah  àer  Hohe  r  Bkkenbach  ^  Umftadll» 
demeurèrent  à-  la  mjfe.-^   D'im  autre  coté  le 
€omte  jfe/ï»  de  Najjau  qui,  comme  nous  a* 
yoio»  diti.  avoit  procédé,  coiure  l'atteinte  que 
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394^    r^TRontrcna»  a  L^HîsroiitE 

•**^«*^  Von  doimoit  au»  prétentions  qu'il  avoit  fur  \ài 
2^^*  "*fucceffipn  de  fon  beau  frère  Ouillaume  III  ne 
h  hilh.  pas,  jouïr  .tranquilement  de  cet  hérita^- 
ge.    11  lui  intenta  vai  procès  dont  ils  ne.  rirent; 
&  fin  ni  l'un  ni  l'autre.    QuUUtme  II.  mourut 
en  1509.  Son  fils  aine  avoit  à  peine  vécu  un. 
jour  entier.    Son  fuccelTcur  fut   Philippe  fon 
autre  fils  dont   nous  allons  parcourir  la  vie. 
Vfttimi     Philippe  Landgrave  de  Heffe  furnommé  le 
^^^^^*^  Magnamme^.  t^  Tige  de  toutes  les  branches 
*""**        ée  cette  illuftre  maÛbm    II  n'a  voit  que  cinq  ■ 
ans ,  lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  perc. 
Comme  ce  Prince  étoit  l'unique  de  fa  famille». 
fa  tutelle  donna  matière  à  de  grandes  contef- 
çationsi'   Son  pcre-  avoit  à  la  vérité  nommé 
quelques  tuteurs,. à  favoir  Phtlîpfi  Comte  de- 
Wddécky^ytc quelques  autres  feigneurs'qui de* 
voient;  adminiûrer  TEtat  durant  la  minorité. . 
Mais-- après   l'ouverture  de  fon  teftament  le^ 
.  Brehts  &  k  Noblcffe  s'oppofcrent  àxcttc  diiP- 
ppfitioQ  &  choifirent  quelques  autres  perfon- 
»c&  que  Ton  appela  Régents  gui.  dévoient  gou-»^ 
Yemer^jufqu'à^^  ce  que  le  Prince  fût  en  âge  de 
xipgner  par  lui  même  &  cette  dernière  forme 
de^tuteue  fut  confitinée  par  l'Empereur  Maxù* 
miltêo^L  Mais  comme  le  païs  n'en  étoit  pas* 
aheux''gouvemé9  à  caufe  de  la  mefihtelligen<< 
ce.  des  Régents  qui  ^accordoient  rarement  en» 
jfcmbîc,  il  fut  enfin  réfol»<ïu'ils  fcroient  deftituc»/ 
dcvleur  emploi  &  que  la  tutelle  feroit  unique* 
ment  confiée  à  la  Princefle  Douairière  .^Cimw. 
der  Muktibourg  fille  de  Magnus  Duc  de  Meckd^ 
iéurg:    Les  chofes  ainfi-  réglées  demeurèrent, 
ftr  ce'^picd  là*  jufgu'à  l'an  151^.  quelejeunei^ 
iJandgrave  prit  lui  même  les  Rênes  du-^ou-*-^ 
'««rnement,  dû  xonfentement  de  l'Emperen^ 
AApeiiie   commcncoit-il  à- régner  qu'il  cutr 
«ne^  qjuereUe.  ar^^  k.Seigneur  de  sickmghem 
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iNtoble  immédiat  *  qui  lai  difputoit  une  prairie  0fiLMrifiSr 

&  quelques  revenus,  &  qui  pour  ne  les  pas  «Attipt 

dirputer  tout- à-fait  envain  s'étoit  affuïé  du  fe-  ^^^^^ 

-cours  de  quelques  Soldats  &  autres  gens  qu'il 

avoit    amaffcz.    L'Empereur  Mdxmilîen  zp* 

paifa  le  diferent,  eir  ordonnant  que  le  Land« 

grave  rachetteroit  les  prétentions  de  sickinghim 

par  une  fomme  de  trente  cinq  miUe  florins  > 

^  qui  fut  exécuté.    Sickinghm  animé  par  ce 

ftÉcces  attaqua  Bithard^  Elcéteur  de  Trêve,  Si 

fé  révolta  contre  Philippe  Eleéieur  P4lat(n ,  lo 

Landgrave    Philippt  entra?  dans   cette  guerre 

contre  skléin^heny  hc  aida  à  prendre  dettt 

fbrterefTes  qui  at^artenoicnt  à   ce  Noble,  à 

I^Yoir  Laf^finhl  &    Ehèrni^M^g'y  Skkii^hêii 

périt  !ui  mêfne  au  fi^e  de  cette  derrttiere  pk-. 

ce.    Le  Landgrave  fe  ânfit  auffi  d«  CMteat^ 

db  Cronberi  parce  que  Hattmân  de  CrénBifg 

zHoit  tend  le   parti  de  Skkmg^0f,    H  gaF& 

tîngt  ani^  ce  Château^  qtii  fut  enfoite  reMu  i' 

Vl  Marfon  de  Crotfberg^  qui  de  fon  c6té"s*ôl5H.* 

gea  eivle  recevant^ à  fiftirequelqud^roumiâgiâ^^ 

au  Landgrave.    Lorfqoe  la  fédition  des?  Fai^ 

Sune  comniènça  à-  troubler  YAlkmagM,  p^hi^' 

Irppv  fit  tous  fes  efforts  pour  l'étoufer  de  boni»  * 

keure^  il  en  diffipa  \m  grand  nombre  qui  s'é^» 

fôient  attrotipés  dans  le  territoire  de  TAbbaïé 

de  Pfflde.    Ce  fut  lui  qui  aida  Girtr^  Electeur* 

dé  saxe  y  à  défaire  Tomas  Muntz4r  &  fôn  par-*' 

ii^,  auprès  de  Fra^kenha/tfe.    Ce  malheureUït^ 

^  pm  avec  quelques  autres  fcelcratr  comme  ■ 

>^  11  y  a  «a  Allemagne 'fin  teùrimiFTaficofllè  «inaair' 
fittf  de  Nt>bles  qui  ne  dépendent  point'  des  Princdp' 
dSns  les  £tats  defquets  Uwt  terrés  ibnt  endavéesf' 

SI  ne    dépendent  que  âé  l*£nimrè  '  hnmeditteœénr.  - 
fh    l<Sê^  â]^lU  %  canfc-ée  cAzUMiMf  ïsàiÈié^' 
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gçô'  •  Introduction  a  LlfisraïRE" 
SrfeiL'AMi*>  lui  ôc  on  leur  fit  foufrir  les  peines  que  meritoib 
•EAvrs  BB  leur  attentat.. 

uitii*  pçy  ^^  ^çjjjj  apj^s  pj^/M^f  entra  dans  1er 

fcntimens  des  Proteftants  &  bannit  la  Religion 
Gatholiquc  Romaine  de  fes  Etats.  Il  dépeu- 
pla les  Monafteres,  &  s'empara  de  leurs  rêve-? 
BUS.  D'un  autre  coté  il  fonda  l'Univerfité  de. 
Idarbourg , ,  qui-  fut  confirmée  de  l'Empereur  en^ 
1541.  IL  ajouta  à  cette  fondation  celle  de  qua- 
tre .  grands  Hôpitaux  à  hvfhem  9  Gruna ,  Stei-' 
04f,  &  MArhaufen, 

En  1^29.  il   courut  ua  bruit  que.  George 
Duc  de  Saxe  y  &  les  autres  Etats  Catholique» 
avoient  feit  entr'eux  une  ligue  pour  opprimer 
TEleétcurde  Saxe^  le  Landgrave  ôc  les  autres 
Princes  Proteftants.  Otton  Pack^  Vice- Chance- 
lier du.  Duc  Gtorgey  en  fit  voir  le  plan  &• 
même   il  le  fit  fort  d'en  procurer  l'originale» 
Ce  bruit  vrai  y^.  ou  faux  ,  aÛarma  l'Eleâeur  6c 
le    Landgrave  qui  i«  croïoient  menacez  par 
cette  ligue.    Ilsic  mirent  en  pofture  de  n'être 
point  mrprts  &   prirent  leur»  mefures.  pour 
n'être;  pas  attaquez  impunément.    Les  Puiflân-i 
ces  Catholiques  à  qui  ils  demandèrent  une 
explication  fur  ce  projet ,  ,niérent  =  d'y  avoir- 
fongér  Pack  Xit   fe  trouva  point  en  pouvoir 
de  leur  tenir  parole  pour  l'original  qu'U  s'étoit 
offert  de  ieur  montrer.'    Preffé  de  parler  /up 
cette  nromeflc,  il  dit:  qu'il  n'avoit  eu- deffeia 
que   de  tirer. de  l'argent  d^s    Proteftans   par 
cette   pïopofition ,  ainfi  les  Proteftans  defa^* 
merent;  mais  ils  ne  ladfTerent  pas  d'obliger  l'E- 
ledeur  de  Mayence ,  6c  les  Evcques  de  Bamherg 
^  de  Wftrtzh'ôftrg ,  de  paier  cent  milte  flôrins^u 
Landgrave ,  pour  les  fraix  que.  cette  levée  dé 
bouclier  lui  avoit  coûté, 
;.    Philtffe  entra  icnfuite  dans  la  Ligue  àtSmdU 
fnUde^  En  ÏS14»  Jl  battit  les  troupçs  du^Roy 
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M>t^UkivÊR's.  Liv. m:  cnKP.x.^r 

J^rdinand  à  Laufen,  ^  rétMit  le  Duc  inric  ^^*^^^^' 
dans  le  IVurtenherg,  dont  il^voit  été  àcipomW^^^*'''' 
lé.  Lannéc  fuivartte  il  aida  à  l'Evêque- de^ 
Munfierï  affieger  là  v^fe  de  Munfier  ^  dont  les- 
Anabatiftds  s'ëtoient  rendus  maîtres-,  pour  en- 
ftire  la  Capitale  de  leur  nouveau  Rbiaume: 
Celte  ville  ne  fut  prifc  néanmoins  qu*e» 
1536, 

il  fe  brouilla  enfuite-  avec  Henri  U  Jeune; 
Duc  de  Brunswick  Tan  1^42.  Le  fujet  de  cette 
rupture  fut  que  ce  Duc  ennemi  déclaré  des? 
proteftants ,  inquiéloit  Goflar  ville  impériale  quÈ 
étoit  entrée  dans  rAlHance  dé  SmaUalde.  Mais 
ce  qui  acheva- d'irriter  7>^^i//^?^,  ce  fut  une  lettrô 
GU* Henri  écrivoît  à  l'Eledeur  de  MayeHct:  Son* 
fecretairb  qui  en  étoit  chargé,  p^ffant^fous^ un- 
titre  deguifé  par  le  païs  de  if#*,  fut  arrêté  &• 
fouillé.    La  lettre  dont  nous  venons  de  parler 
ne  fit  qu*allumer  le  feu  de  la  difcordé.    Le  ze-  -- 
le  du  Duc  ne  panit  point  innocent  aux  Pro- 
teftans,  ils   le  crurent  capable    d'en vbier  des  ^ 
affaffins  dans  leurs  çaïs,  pour  fe  defïkire  d'eux*^ 
&  qui  plus  eft,  ils    l'en  accuferent.    On  ne' 
vit    plus    que  libelles  ,    que  récrinainations  ^ . 
eue  repliq[ues  empoifonnécs ,  Ô€  bien-tôt  les' 
'  deux  partis  laffez- de  répandre  derencr€,prirenr 
les  armes.    Henri  fut  malheureux  ;   dépouillé' 
de  fes  Etats*  il  voulutles  regagner  trois  ans  a-- 
près  qu'il  les  âvoit  perdus.;  mais  le  Landgrave' 
lé  battit*  encore,'  &  le  fit  prifonnierlui ^8c  &n' 
fils  Charte  Vi6lot.  11  ne  recouvra  fa  liberté  que 
par  la  défaite  des  Proteftants  durantvla  guerre 
de  Smaîcaldé, 

L'An  15^.  le  fëu  qui  avoir  étf  fi  Idngtém» 
eaché  fous  la  cefndre,  commença  à  jctter  des 
Flammes.  L^Empereur^  &:  les  Prdteftâns  laf-» 
fez  de  diffimulerla  haine  qu'ils  feportoiefit^ 
fe.mircnt^^n  campagne-ppurfc  faire  une  .gucr- 
R  7  m: 
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35^8     BiTitoBûCTïôîr  A  LTHrisTôiRt 
l»t«LAiiD.re  ouverte.    L'armée   des  Princes  étoit  dé 
•RAVFSDB  beaucoup  fuperieure  en  monde  à  celle  derEm- 
uutt.     pereur  ,  puis  qu*clle  étoit  au  moins  de  cent  mille 
hommes*  Mais  ils  manquèrent  Toccafion,  de 
k  battre  au  Camp  d*Ingolffat,  &  lui  donnè- 
rent le  temsde  fe  fortifier.  Cette  fkuté  que  Ics^ 
Écrivains  Imperialiftes  attribuent  au  Landgra- 
ve &  les  autres  à  l'EIedcur  de  Saxe ,  Cette 
ftute,  disjie>  fut  caufe  que  l'Empereur  fe  mit- 
«1  état  de  ne  les  plus  craindre.  Il  ménagea  des 
ihomens  fi  précieux ,  &  s'en  fervit  pour  enga-  ' 
ger  le  Duc  MaurUs^  Coufiy  deTÉledeur,  à- 
»ire  une  divcrfion  qui  l'obligeai  de  prendre  a- 
veç  Jul  les  troupes  quil  avoit  amenées  &  de 
marcher  à  grandes  journées  au^fecours  defe» 
États ,  delà'  vint  le  bonheur  qu*eut  l'Empereur 
dé  rétablir   fon  authorité  dans  les  Cercles  de 
Suahe^  &  de  FranconUy  &  dans  la  phis  grande 
^    - — ^partie  da celui  du  HsKit R^in,  L'année  fuiv«ite 
^547»  fiit  fatale  aux  Princes  dont  Tarmée  fut  batue  à' 
Muhlùergr  &c  TEledeur  qui  en  étoitFAme&le 
General  y  étant  fait  prifonnier,  &  Ic-Wurten- 
ierg  conquis,  le  Landgrave  P^i/i/i/f ,  jugea  bien-- 
que  tout  le  fardeau  aUoit  retomber  fur  lui,  &ne 
K  fentant  point  affez  fort  pour  faire  tête  à  une- 
armée  viâorieufe,  il  emploia  les  hons  offices 
de  Maurice  Duc  de  Saxef  fon  gendre  6c  ceux 
de  yodchim  Electeur  de  Brandebourgs  ^oxa  fo 
réconcilier  avec  rEmpcreuK  Ils  firent  tant  que 
rbn  convint  de  raccommodement,  à; condi- 
tion „  que    Philippe  démanderoit  pardon  à» 
^  TEmpcreur;  que  Ton  mètroit  en-  liberté  le 
„'  Duc  de  Brunfivick  &  fon  fils  ;  que  toutes  le* 
tf  fortereffes  du  Landgrave  feroient  rafées  yt« 
»r  excepté  une  feule   dont'  on  lui  laiâoit  le  - 
^  choix;  que  toute  l'artillerie  qui  fe  troave«> 
,y.  roit  lÈns -les  autres  places  feroit à  TEmpe^- 
jy  leur^;  que  ra£Sure  ^Caixmehhgiei^  feroiç^ 

,y.ret- 
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DE  LtJiCÎVERS.  Iir.  CkAT.  LlV.  X.  JÇÇ 
,1  rcmife  à  la  décifion  de  fa  Majefté  Impériale  DmLavtj^ 
„  à  laquelle  PhHippe  p^itroît  outre  cela  une«J^^"ï>» 
„  amende    de  cinquante  mille  Florins  d'on*"*'*^ 
^  De  fon  côté  l'Empereur  prometoit  de  le  rece- 
voir dans  fes  bonnes  grâces  j  &  delelaiflêrallcr ' 
Sans  Aucune;  PRISON.  Le  Landgrave  ne  pour- 
voit calmer  la  défiance  oh  il  étoit  fuF  cet  arti»- 
de, -ni  fe  refoudre  à  fe  mettre  entre  les  mains- 
""de  l'Empereur,'  Jcachim  Electeur  de  Brandi' 
Bourg  &  le  Dtic  Maurice  de  Saxe ^Vf  encouri-- 
Çerent   &  s'obligèrent  de  le  ramener  fairi  ic- 
fâuf  dans  fes.  Etats.  Mais  GranvelU  Miniftre  de" 
r^mpereuF,  ufa  de  fourberie  dans  le  Traité  qui  » 
fut  drcffé  pour  la  fureté  dû  Landgrave,  cir  aii-- 
lîeu  du  mot  qui  devôit  fignificr  ancune*^^  il  eix 
ft  glifler  un  autre  tout  fembhble  qui  fignifioit' 
feulement  PerfetuelUy  &  qui  n'obligcoit  l'Em- 
pereur qu'à  ne  pas  retenir  fon  prifonnîer  dans» 
iiae  prifon  perpétuelle;  &  dans laprécipitatiou! 
avec  laquelle  on  traitoit  cette  afiaire,  le  mot- 
jùflà  fans  être-  rémarqué.   Bel  exemple  pout^ 
deux   qui    négocient   les   affî^ires-  des  Prin^ 
ces. 

.  Le  Lanc^ave  s^étant  rendu  à  H<i/f ,  pour' 
Élire  à-  l'Empereur  les  foumiffions  dont  on  é-- 
t©it  convenu,  fut  dTàbord  arrêté;  Granvelh- 
juftifia  cette  violence,  par  la  proteftation  qu'ici 
fit  de  $*en  tenir  aux  termes  du  Traité;  il  ofa 
aiéme  ajouter  q^e  l'Empereur  n']j  contreviens^- 
dîoit  en  aucune  façon,  quand  même  il  garde*- 
loit  le  Landgrave  vingt  ans  en  arrêt  &  ne  lui* 
jrendroit  la  liberté  que  deux  heures  avant  ià^t 
mort,  & c'étoit  apparemm^cnt le^dcfleinde  ce 

Mi- 

•  ^  In  AWètt^nà  ao  -  lièo  <te  -  cet  motr  ^ûhm  -  Zimfét  * 
GtfânpûJP^  il  «voit mis Oèw  €^fft CéfinpiijfBiiÊdim^ 
appelle  ces  deux  inot#  Einii  &  JEwI^v  deui  lÛci  danr* 
l^reufcs  &  pleines  d'ccmili  o!k>€e  J!«00ft  s*alla  biilcitf  > 
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SIkLamd- Miniftre.  Cependant  on  travailloit  avec  chaleur" 
rtAVFs  DE  à  la  démolition  des  places  du  Landgrave.  Tout-  - 
Hiuc  ^^g  furent  rafées  excepté  <elle  Zighenhayn ,  *  qu'ii 
avoit  choifie.  C4!pet  èc  Gie^en  furent  dém«n^ 
tclées  ,  plus  de^  deux  cens  pièces  de  gros 
Ganon  furent  cenfifquées  au»  profit  de  Tiim- 
pereur. 

Ztghenhajn  iv'auroit  pas  été  plus  épwgné ,  s'il 
n'avoir  été  garanti  que  par  fa  foi  publique  , 
Heints  it  Lt*der  qui  y.  commandoit  fut  invcfU 
par  Rainard  Çomtt  de  5(?/i»,  Général  des  Im- 

Pcriaux ,  qui-  le  fomroa  de  lui  remettre  cette 
lace  fur  un  ordre  du  Landgrave  dont  il  fe  dii 
foit  chargé*  Le  fidelle  officier  fit  réponfe  que 
tant  que  le  Landgrave  n*étoit  pas  en  liberté ,  • 
il  n*obéïflbit  à  aucun  de  fcs  commandements^ 
qu'il  étoit  alors  le  feul  maître  de  f»  place  & 
que  fi  le  Comte  ne  vouloit  pas  fe  retirer  de 
bonne  grâce  avec  fes  tïoupes  j  ilTy^forceroiti  • 
&  lui  fcroit  voir  qu'il  avoit  dequoi  écarter  les 
importuns,  ■  Le  Goiate  mortifié- de  -  cette  ré* 
ponfe  fe  retira  fans  avoir  réiiffi  dans  fon  <it[- 
fein,  &  Z/gAf»A/ïy»  fut  confervé  au  Landgra* 
vc.  L'Empereur  décida  enfuite  l'atiBnire  dc- 
Gatzene!nhoghen  &  de  Dietx.  en  faveur  dô 
la  Maifon  de  Naffaa^ i  laquelle- il- ajugea  le 
tout. 

Les  môuvemènts-qiie  fe  <lontioient  tes  Elec- 
teurs de  Saxt  &  de  Brandebourg  en  faveur  du 
Landgrave  ,  n'empêehoient  pas  qu'on  ne  le 
transférât  d'un  lieu- à  un  autre,  jufqu'à<eque 
.  l'Hédeur  Maurfct  ai'ant  concerté  un  projet- a* 
vec  les  enfans-de  PhiUpfê  &  avec  Albtrf  Marsr 
^ve  de  Brandehourg,  mît  Henri  IL  Roi  oc 
IBrance  dans  fon  parti  :  les  mefures  furent  prifes  ' 
&  exécutées  avec  tant  d'habileté  que  l'Etope- 
teurchaflié  d'/»/^r«^)5>  dans  le  Tïrùl  fut  réduit 
i*coûfentir  à  la  Tmnjatfim  de  Pa/Jatà  par  ]^ 

qiici.- 
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quelle  il  fut  règle  „  Que  Philippe  feroit  remis  duIâm*^ 
„  en  liberté;   que  Yztênkc  de  Catz^nelnhoghen^^^^u^^ 
„  fèroit  remife  à  la  dccifion  d'arbitres  definte*  **«^*« 
„.  reJOTez,  Electeurs  &  Princes^,  que  chaque par- 
„  tie  choiiiroit  &  nommerait  également ;.& 
„  qu'il  feroit  libre  au  Landgrave  de  relever  les 
,,  fortifications  de  Ca/fei  "  Ceft  ainfi  eue  Phi- 
lippe fortit  de  prifon  après  y  avoir  été  détenu 
cinq  ans. 

L'an  1557.  le  Landgravcfinit li  difputie  qui 
étoit  entre  lui  &  la  Malfon  de  Naffaui  On  con- 
vint que  les  Comtes-  de  ce  nom  auroient  la 
quatrième  partie  de  la  Comté  de  Dietz  8i 
qu'on  leur  paieroit  quatre  cents  cinquante  mil- 
le florins  d'or  pour  leur  prétention  au  refte 
de  la  Succeffion  à  laquelle  ils  renonceroient; 
qu'ils  conferveroient  pourtant  le  titre  de  Com- 
tes de  Catzenelnhoghm  auiii  bien  que  la  Maifon 
de  Hejfe.  On  régla  de  plus  que  fi  cette  derniè- 
re Maifon  venoit  à  s'éteindre  entièrement  ceux 
qui  en  recueilliroient  l'héritage ,  fcroient  obli- 
gez de  païer  aux  Comtes  de  Najfau  trois  cents 
mille  florins  d'or  ,.  ou  de  leur  abbandonner 
cette  Comté.  Délivré  de  tant  de  peines  le 
Landgrave  ne  fongea  plus  qu'a  faire  goûter  à 
fon  peuple  les  fruits  de  la  Tranquïiité. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  une  des  plus  importan-  Polîgimîr 
tes  circonftances  de  fa,  vie.  Sur  la  fin  de  l'année  app'»ové«5 
1-923  le  Landgrave  avoit  époufé  Chriftine  de.  ^^^  ^'** 
Saxe,&\c  de  George. le  Riche,    Après  avoir  eu- 
d'elle  plufieurs  enfans,  il  fe  mit  en  tête  de  fe 
marier  encore  à  une  autre,  femme ,  fans  quitter 
pour  cela  la  première,  avec  laquellc.il  conti- 
nua d'habiter ,  &  pour  faire  ce  mariage  avec, 
plus  de  bienféance,  il,envoia  Martin  Êucer  à* 
Luther  &  à  Melanchten  pour  les  confulter.  Les- 
inftruAions    de    Buccer  dattées   de   Melfin^eth. 
du.  Dimanche  ap^èslafête  de.  fainteXathérin& 
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l^sL AMD- l'an  15^9.  &  fîgnécs  duLandarave^portoieirtf 
GRAVE  Da  en  fubftancc  qu'il  étoit  touche  de  Tétat  où  il 
^Ein*  jy^jj.  y^ç^  depuis  fon  mariage  ;  que  les  rcr 
inontrances  de  fes  Prédicateurs  &  ToHigatiott 
où  il  avoit  été  de  s'abllenir  de  la  Cène  pendant 
un  an  y  par  l'impodibilité  où  il  ie  trouvoit  de  fe 
contenter  de  fa  femme,  avoient  jette  le  trour 
&le  dans  fon  ame,  fur  tout  depuis  qu'il  avoit 
lu  avec  attention  les  paroles  de  St.  Paul  qui 
exclut  lesr  fornicsiteurs  6e  les  adultères  de  la 
Béatitude  étemelle.  "  11  remontroit  enfuitè^ 
^  fa  conduite  à  Tégard  de  fa  femme  qu'il  a- 
,,  voit,  difoit-il,epoufée  fans  amoin:,  lepcn-*- 
>,  chant  invincible  qu'il  avoit  pour  ce  genro 
^  de  plaifirs,  le  beloin  où  il  étoit  de  fe  trour* 
^  ver  aux  aflemblées  de  TEmpire  &  d'entre-^ 
,>  prendre  des  voïages  où  la  bienfeance  ni  1» 
5>  coutume  ne  permettent  pas  4e  mener  avcc^ 
ff  foi  des  femmes  d'un  certain  rang  ,  le  fean* 
fi  dale  que  fes  amours  étrangères  caufoient^ 
„  le  fcrupule  qu'il  fe  faifoit  de  punir  dans  le» 
^-  autres V.  ce^  qu'il  luiarrivoit  foavent  de  fain^ 
„  fui  même  ,  le  danger  de  l'impunité  des  cri-^ 
,»  mes  dont  il  donnoit  l'exemple.  Enfin  zpth^ 
fi  une  âiumération  Théologique  de  quçfaac» 
„  paflages  de  l'Ecriture ,  il  leur  dtemandoit leuf 
„  avis,.  &  la  permiifion  de  faire  comme  les- 
„  Patriarches  Abraham  y  Jatab^  Dav$d,  La^ 
n  mechf  &  Salomon,  Il  raportoit  l'autorité  de 
,^  Moïfe  qui  a  réglé  ce  qu'un  homme  devoit^ 
yy  faire  quand  il  a  deux  femmes;  il  ajoutoir 
„  des  exemples  de  Princes  Chrétiens  qui  ont 
„  eu  deux  femmes  &c;  Que  s'ils  rcfufoicnt 
„  ce  confentement ,  il  étoit  réfolu  de  s'adrcfiTer 
„  à  l'Empereur  ,  qui  pourtant  ne  pourroit> 
n  point  décider  la  difficulté  fans  la  difpcnfa- 
r,  tion  du  Pape ,  dont  le  Landgrave  fe  foucioit 
^,fort  peu;  mais  qu'il  étoit  fut  du  confentc- 

t^  menr< 
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;,  ment  Impérial,  en  donnant  fofce  argent  à  DvAako^ 
„  quelques  Confeillers  à  qui:  il  feroit  faire  tout  e^ATiiDt 
„  ce  qu  il  voudroit.    Il  finiffoit  en  demandant  ^**'*' 
„  leurs  reflexions  par  écrit.  ** 

La  vérité  du  fiait  eft  qiie  la  Princeffc  Cbrif-- 
une  étant  naturellement  d*une  complexion  far 
ge  &  modérée ,  ne  pouvoit  fufire  aux  empop*^ 
temens  &  à  la  lubricité  de  fon  mari.  La» 
reponfe  dé  Luther  »  de  Melmchton  y  &  de  Bmtr  ^ 
qui  tinrent  entr'eux  trois  une  eipece  de  û« 
aode  fur  ce  cas,  fut  qu'il  pouvoir  le  faire  €»■ 
confcience  par  une  difpenfation  r  qu'il  faloié 
diilinguer  de  la  loi*  Ils-  lui  recommandoicnt 
feulement  le  fecret,  pour  éviter  le  fcandalcôc^ 
de  peur  que  le  peuple  fc  réglant  fur  rèxem** 
pie  du  Souverain  ,.  ne  demandât  h  même* 
faveur.  Leur  refolutioa  eft  dattée  de  Witun* 
hirg  y  du  Mercredi  après  St.  .  Nicolas  Yztk^ 
1539- 

.  êucer  aïant  cette  approbation  fe  rendit  feloà 
fes  ordres  chez  TEleôeur  de  Saxiy  pour  lui 
faire  trouver  bon.  qjifrk Landgrave  ^kéetrîT 
femmes.  cHriftine  elle  même  à  qm  on  fit 
accroire  que  la  Religion  ii!étoit  point  offenr 
cée  dans  cette  poligamie,  y  donna,  dit-on >c 
fon  confentemcnt^  Ainâ  Philifpt  débaraffé  de. 
fes  fcrupples  receut  peu  de  tems  après  dans;^ 
fon  lit  Marguerite  de  Sa^l^  de  laquelle  il  eut 
fix  fils  &  une  fille. 

Il  fortifia  de  nouveau.  C/fjjj^/^^  Gseffen  &  Ruf 
felhetm,.^  mourut  en  i567*,dansïa  foixante: 
&  troifîéme  année  de  fon  âge  &  la  quarante 
neuvième  de  fon  gouvernement.  Il  laiffoit 
entr  autres  enfants  nez  de  Ton  légitime  ma- ses-Enfon»* 
riage,  quatre  fâs  dont  deux  font  à  remarquer» 
(SuiLLAUMB  IV.  0u  le  Sage  qui  eut  Cajfel; 
Louis  IV.  Q\ii  eut Marhurg  y  Philippe  II  qui 
eut.  Bheinfiù  &  GfiojiOfi  I.  o\x  le  Pieux  ^  qui 
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I^iXamd'  eut  liarmftadt,    11  ordonna  que  les  fi^  qu'Sf 

^A?FjD£ayoit   eus    de  Marguerite  de   Saal^    auroien^ 

***»V       cntr'cux  la  Coitité  de  J>ietZy  avec  les  feigheu-», 

ries  de   Lifberg  &   de  Bickenhach;  comme  ii 

moururent  tous  fan&  avoir  été  mariez ,  avec 

eux  finirent  les  troubles  qu'ils  cauférent  dans 

la  Maifon  de  HeJJèy  qui  refufoit  avec  juftice 

de  les  reconnoître"  pour  Comtes  de  TEmpire 

&  pour  une  baanchc  légitime.    Leur  mère  é- 

toit  décédéé  un  an  avant  le  Landgrave,  dont 

les  amours  avoient  ceffé  d'être  criminels  depuis 

la  mort  de  f»  femme  Icgiâme    arrivée   en' 

1549. 

Comme  GuillauiI*  IV.  étoit  Tainé  &  qu'il 
avoit  beaucoup  contribué  à  là  liberté  de  fort 
Père,  Ces  deux  motifs  engagèrent  le  Land* 

frave  à  lui  foire  là  meilleure  part  de  la  fuccèl^ 
on,  dont  il  lui  donna  la  moitié  afavoirk 
Sajfe  Hejfe  avec  la  Comté  de  Ziegbenhayn ,  Jà 
Seigneurie  àkîtpir\  &  la  Juridiction  àcSmdcaU 
de,  Louis  IV.  eut  un  quart  de  la  fucccffioff , 
à  iàvoir  la  Prlncifmté  fur  la  Lahn  avec  h 
Comté  de  Nidda  Philippe  eut  la  Bajfe  partie 
de  la  Comté  de  Catx^mlnhoghen  ^  3c  George 
eut  la  Haute,,  ainfi*  les  deux  derniers  eurent 
cntr'eux  un-  quart'  de  la  fucceffion.  De  ces 
quatre  Princes  le  fécond  &  le  troifieme  à  fa- 
voir  Louis  bc  Philippe  j  n'eurent  point  de  poUe- 
rité.  Louis  vendit  à  l'Eleéteur  de  Mayeme'y 
en  Î595.  fes  droit  fut  la  ville  de  Bushach  yZvcc 
le  droit  de  conférer  les  fiefè  éclefiaftiquesi 
Les  deux  autres ,  G«i//iwiwe  IV.  &  George  I; 
formèrent  deux  branches.  De  Gui ll mime  eft 
fbrtie  celle  de  Ctf^/,..qui  fut  enfuite  divifée 
©n  celles  de  Cajfèlj  &  de  Rhinfelsy  &  George 
eft  tige  des  Maifons  de  Darmfladtj  &  de 
Momhottrg,  Nous  traiterons  ces  quatre  Illuf- 
tl:e&     familks    qui    compofent    a^ourd'hui, 
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.^lle  de  Hêjft,  Commençons  par  celle  de  Caf-  DnlÂitift 

($1,  GRAYKS  DS 

.  .Guillaume  IV.  fils  aîné  de  Philipfe  le  Ma-  **^»"- 
gnanime^  fijt   remarquable  par    fon   extrême  Gai  lia»- 
ègeffe  qn[il  ne  boraoit  ppa*»^  fa  conduite  par-  ^*  *^* 
ticuliere.    Les  plus  cran(fe  Princes  de  TEurope 
Ce  fkifoient  un  plaiur  &  prefque  un  devoir  de 
le  confulter  fur  leurs  plus  importantes  affaires , 
&    de  les  décider  félon  les  confeils  qu'ils  ea 
recevoient.    L'hiftoire  le  loue  d*avoir  heureu- 
fcment  allié  la  Sageffe  avec  la  Science.    Cet 
cfprit  de  foUdité  &  de  jultéffe  qui  eftneceflaire 
à  ceux  qui  veulent  s'appliquer  à  Tétudc  des 
Mathématiques,  fe   trouvoit  en  lui  dans  ua  ", 

4egré  fi  éminent  qu'il  y  fk  des  progrès  mer- 
veilleux, &  laiffa  bien  loin  après  lui  ceux  qui 
en  faifoient  profeffion;  mais  il  femble  que 
rAftronomie  etoit  fa  fcience  favorite.  Un  bon- 
heur perpétuel  fut  le  fruit  de  cette  fageflb  ;  fe$ 
iujcts  jouirent  d'une  parfaite  tranquilité ,  &  fe 
rétablirent  des  longs  malheurs  que  la  guerre  leur 
avoit  xaufia.  Ct  Land^ve  jîrofita  aufïi  de 
quclqoej.  cçnjottâures  pour  aggrandir  fe$  E- 
tats. 

En  157Ï.  Thierfi  de  Pleffe  dernier  Seigneur 
de  ce  nom ,  étant  mort,fa  fucceffion  échut  à  G«/^ 
létume.  Il  eft  vrai  qu'elle  lui  fut  difputée  par 
S'f^  Dnc  de  BrunfwUky  qui  même  fe  faifit  du 
Monaftére  de  Hmktlhêim  qui  en  dependoit, 
î»ais  :fur  k  décret  qu'en  donna  l'Empereur,. 
le  Landgrave  en  fut  mis  en  pofleffion  en  1^87. 
La  Manon  des  anciens  Comtesse  H^y^s'étant 
éteinte  l'an  1581.  en  b  perfonne  ^*Otu>n^ 
Guillaume  en  profita  des  territoires  à* Auberge 
ide  VeçhP  8c  de  Freudeniarg,  Et  l'année  fui- 
.vante  le  décès  de  George  Erneft^^'dtmkt  Prin- 
<ce  de  Henmherg^  apporta  iu  Landgrave  la 
^|gnf.Ufie  à&  Iramkenfiàn^  8c  T^utre  moitié 
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^uLamo-  de  h  ville  8c  du  bailliagç  de  Smalkaldi.  ILof- 
«RAVES  Dsna  fon  mis  de  pluûénrs  édifices  conûderables* 
Uehe^  Les  Qiâteauz  de  Cajfd,  de  Spasgbinherg ,  de 
Homffouri^  de  ISi^ieiwdd  ^  .i&\  ^Uébourg^  de 
M'tl/kn%hen  »  à'Efi^wegbe  ,  dé  Mgtenhurg^  de 
Smakaidey  &  de  Wa^iei  fout  autant  de  mo- 
numents  de  la  magnificence  de  ce  Prince. 
<3ar  ceux  qu'il  trouva  déjà  bâtis  furent  réparex 
ou  embellis,  plufieurs  mêmes  furent  hitis  tout 
de  neu£  U  augmenta  auffi  les  fortifications  de 
CdffeL  Cet .  excellent  Prince  mourut  en  i  jpi* 
ne  laiffant  qu'un  fils  unique  nommé  Mourir 
a«  qui  cmbrafTa  la  Religion  Refbrnàée. 
fUmiei  ^  Landgrave  avoit  receu  du  del  des  don» 
inefiimables.  La  langue  Grecque ,  la  Latine  ^ 
la  Françoifc,  ritalicnûe&l'Elpsjgnole,  ne  lui 
étoient  point  étrân^res;  U  poffcdoit  l'Aftro- 
fiomie>  la  Géométrie,  &  la  Mufique  ,  &  (à 
haute  prudence  Tavoit  rendu  TOracle  de  feg 
iroifins.,  au  dedans  &  au  dehors  de  l'Em- 
pire. 

Lorfque  les*  trovpes  Espagnoles  &asla  con- 
duite de  l'Âniirante  i^Arragon  fe  ietértbt  for 
/  le  Cercle  de  mJiphaHe  en    1599,  le  Land- 

grave envoia  du  monde  au  fecours  des  Etats 
qui  étoient  opprimez*  Il  efi  vrai  que  la  def- 
union  des  principaux  officiers  qui  comoian- 
doient  ces.  troupes  auxâiairesVempécha'lqii'oâ 
i^e  prît  de  ^ands  avantages  fur  iês  lËfpagnols  » 
ipais  du  moiuns  .On  en  retira  cehii  d^  >que 
les  Efpàgnols  defefperaot  de  fe  confcrvcrlong 
tems  >  dans  les  pofiés  qu.'ils  occupoient ,  te 
^juitcrcnt  de  bonne  grâce  &  évacuèrent  FEmr 
pire. 

.  Louis  de  Markûurg  fon  onde,  étant  moit 
en  1604.  il  y.eutqu^uedifficuké à  partager 
fa  facceffion  au  gré  de  fe«  héridcTs.  Sdon  la 
llifpofitiQn.j^u'ea  &ifi)i(ibA.telhment»larmo^ 
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tic  étoit  pour  la  branche  de  CAJfel  dont  il  n'y  DeiLaii»- 
avoit  que  le  feul  Lzîidgmyc  Maurice  ^  de  Tau-  «rates  dà 
tre  moitié  paflbit  à  la  Branche  de  Darmftéult,  Hem», 
mi  étoit  déjà  fubdivifée  en  deux  autres  bran- 
les.   George  le  Pieux  étoit  mort,  &  fes  fils 
fLouh  de  Darmftdtf   Frédéric  de  Hombourg  & 
Louis  de  ButKhAchy  pretendoient  qu'étant  pa« 
rens   de  Louis  de  Marpourg  au  même  degré» 
ils  dévoient  partager  la  fucceffion  par  tête  ;  c'eft 
à  dire  »  en  a^utant  de  parties  égales  qu'il  y  avoit 
de  neveux;  au  lieu  que  la  volonté  du  tcftateur 
ne  les  y  apcUoit  que  parvoiederépréfentation; 
c'eft  à  dire,  ne  donnoit  à  chacun  de  fes  neveux 
c[ue  ce  qu'auroit  pu  avoir  leurs  pères ,  s'ils  euf- 
fcnt  vécu.    Maurice  eut  pour   fa  part  Mar^ 
tour  g  y   Rdufihenherg  9  Schionfiein^   Wetter,   Bi- 
dencapj  Battenberg,  Konigslergj  avec  les  biens 
féodaux  de   Bellersheim,   Hoîtzfildy  Blancken^ 
Jhin,  Wermonây  Itter  y   Hejfenfteîn  ^  Allendorf 
fur  la  Lahn ,    Gemunde  fur  la  Werre  »  le  fonds 
^t  Breittenhach\  Limbourgy  Epjhiny  Mo/enthal, 
W4ckersdoffy  Franckenbergy  ocWUJ'enfeld;mzk 
xine  claufe  du  teftamcntjetta  Maurice  dzns  de 
-grands  embarras.    Le  Teltateur  ordonnoit  que 
4ans  les  terres  dont  il  difpoibit ,  il  ne  fe  feroit 
aucun  changement  pour  les  chofes  de  Religion  » 
j6c  *fi  îîtiçlqu'iin  de  les  héritiers  voùloit  y  intro- 
ktoire  quelque  nouveauté,  il  le  dédaroit  déchut 
;dfe  fes  droit  à  ïa- fucceffion. 
•i  Maurice  ne  fe  conformant  pas  à  cette  con- 
idition,  ôta  les  images  des  Eglifes,  ordonna 
que  la  Cène  y  feroit  adminiftrée  à  la' manière 
:4es  Eglifes  Réformées ,  &  fit  encore  quelques 
autres   règlements   de  cette  nature.    Louis  de 
J>apmftàt  voulut  fe  prévaloir  de  ra,claufê  du  1  >     -"> 
:teftament  &  prétendit  qu'on  étoit  dans4e  cas     ■  '  •  ** 
liécelTaire  pour  Texclufion.  Le  procès  fut  coni- 
-  -    •  '       ■  •  '  ^     --     xûcn<é 
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fixsLAivD- mencé  à  la  Cour  de  TËmpereur.  Nous  fi^ 
•RA?Ei  Dirons  ci  après  comment  il  fut  terminé. 
^««tt»  Lorfque  les  Princes   Proteftants  formèrent 

ce  qu'ils  appellerent  VUnion  Evangeiique ,  Mau- 
rice  s'y  engagea  avec  eux  ,  &:  les  mefurcs 
flu'on  y  prit  donnèrent  de  grands  ombrages  à 
FEmpereur.  Sf'tnola  étant  entré  dans  le  Bas- 
Palatinat^  Tan  1611.  le  Landgrave  de  Hejfe- 
Cajfel  fut  un  des  premiers  à  fe  détacher  d*une 
alliance,  qui  pouvoir  fervir  de  prétexte  à  h 
Maifon  d'Autriche  pour  exciter  des  troubles  fii- 
Xïi^csïY  Allemagne,  L'an  1-613.  l'Empereur  pro- 
nonça fur  le  procès  quiregardoitlafucceflîondtt 
Landgrave  £*««,  de  laquelle  il  déclara  leLand- 

rve  Maurice  déchu ,  l'ajugeant  toute  entière 
Louis  de  Darmftadtt  &   le   parti  Irapcriai 
jaïant  pris  le  demis  dans  l'Empire,  Maurice 
voïant  les  armées  de  l'Empereur  .prêtes  à  le 
priver  d_e  fes  Etats,  oft  elles  étoient  déjà  en- 
trée* &'  menaçoient  d'affieger   Caffel ,  fe  dé- 
mit par  une  abdication  volontaire,  de .fcs  Etats 
qu'il  céda  à  fon  fils  Guiuaume.    Il  vécut  jufr 
qu'à  l'an  1631. 
«met  de  U     De  dixhuit  enfants  que  le  Landgrave  Math 
Kiaiiba  dwce ,  avoit  eus  de  fes  deux  mariages  avec  Ag' 
Hd£c>       nés  de  Solms ,  &  Julienne  de  Kajjau-Sightn,  i 
y  en  a  principalement  deux  à,- remarquer;  à 
/avojr  Guillaume    qui  lui    fucpcda  &  Errteft^ 
duquel  defccnd  la  maifon  des-  Landgravçs  de 
jffeJè'Rheirjfild  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 
Suivons  celle    de   Cajfel  ,   après   avoir  averti 
qu'un  de.leurs  frères  nommé  Frédéric ,  réfidant 
à  Efchiwgf  mourut  Xans  autre  polterité ,  que 
^quatre  Princeffes. 
SMiitAtt*:     Àuffi-çtdt  que  le  Landgrave  GBiiuAt>MH.fut 
pf«  y.      en  état  d'agir  en  makre,  il  s'accomnpioda  avejc 
fes  coufms  de  Darmfiadt  ,^om  h  fucce^on  de 
MdrJiourg.    Comme  cet  accommodement  ne 

.fut 
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fut  point  le  dernier,  ie  veux  épargner  au  le-ButAw»: 
kâeuc  l'ennui  du  dmil.  Lonaue  Guftav«^»^hyfAi>^ 
Jldolphê'Koï  de  Suéde  entra  ^n  AlUmagni ^ ,^^^^^^ 
fc  fignala  parties  progrès  qu'il  fit  fur  tes  fron- 
tières de  la  Pomerm'u^  le  Landgrave  fut  un 
des, ^ premiers  à  fuivrc  Texemplç  du  Duc  ^ç 
Pomeranii^  &  à  fe  joindre  à  ce  Monarque 
par  une  alùancc  très  étroite.  Tilli  Général  des 
Impériaux»  le  fomma  de  renoncer  à  la  ligue 
^e  Leipfickt  de  donner  fcs  troupes  à  TEmpe- 
reur  &  de  fournir  quel<me  fomme  d'argené 
pour  l'entretien  de  l'armée  Impériale.  Gmwuê^ 
sne  lui  repondit  fièrement,  qu'il  avoit  lui  mê- 
jne  befoin  de  fes  troupes,  qu'il  n'avoit  foynX. 
d'argent  à  donner  pour  les  troupes  de  l'Em- 
pereur 9  &  que  s'il  en  avoit  un  fi  grand  lie^- 
loin,  il  lui  confeilloit  d'en  demander  aux  Pré-- 
lats  fes  voifins  qui  n'en  manquoient  pas.  A« 
près  la  bataille  de  Leipfickf  il  prit  Warhourg^ 
d'aflaut ,  fe  rendit  maître  de  Stadthaghen  & 
^Amotnebourgy  6c  mit  tout  r£vêchc  de  Pader-^^ 
icrn  fous  contribution. 

L'aa  fuivant  qui  fut  163  j.  il  s'étendit  plus 
loin  dans  la  Wefifhalie^  pnt  i>ortmond^  Pjtc-' 
kUngshaufen^  Dorflen^  CoJffeldfLtédwigshauJen^ 
Borcken  f  Paderhorn  ^  Werl  ^  Iàffiadi\  Soefi, 
jlamt  Lunen,  8cc.  U  aida  à  prendre  liiiiTMr/* 
Les  Impériaux  commandes  par  le  Général 
Mtrodey  aïant  voulu  dégager  cette  place,  fu- 
rent rcpouffez  avec  perte  auprès  à'Oldendorf^ 
Mais  en  1634.  il  s'éleva  une  jaloufie  entre  lui 
£c  George  UxacitLumbourgy  ôc  leur  mefintel- 
ligencc  arrêta  les  progrès,  &  peu  s'en  falut 
que  Gmllaume  dans  fon  depît  ne  fît  fon  ac- 
çprd  avec  l'Empereur»  Cependant-  après  la 
àefaiie  dçaç  Suédois  à  la  journée  de  Nordlmgbon  , 
l'Elcéleuf.  de  Séxe  aïant  fait  la  paix,  parle 
ttaite  de  Prague  qui  fut  accepté  par  la  plupart. 

TornelÙ.  S  dc| 
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DviiAMO-des  Princes  de  l'Empire, le  Landgrave  demcnrà 

*R4?iiDBcQnftatnment  attaché  au  parti  des  François  Se 

***•**•  '  des  ^Suédois  ;  quoi  qu'au  commencement  pour 

gagner  du  tems  iV  feignit  d  être  dan3  le  lenti*- 

fiment  de  s'accommoder  auffi  avec  fa  Majefté 

Impériale*    Mais  il  raflembla  fcsiroupes  avant 

3 ne  Ton  s*en  défiât,  de  obligea  les  Impériaux 
-abbandonner  le  blocus  de  Hanau^  Les  pre« 
mieres  opérations  de  la  guerre  ne  lui  furent 
pas  fort  favorables  ,  car  le  General  Gàetz.  prit  • 
en    WeftphdUe  les  villes  de  Paderharn^   Soeft^ 
Hathi  Dortmund  &  Werl^  &  il  fembloit   que 
les   HeJJtens  fiiflent  à  la  veille  d'abbandonner 
les  Cbnauctes  <iu*ils  avoient  faites  eh  l^efifhar 
He.    Cela  feroit  fans  doute  arrivé  fi  la  déroute 
des  Impériaux  à  Witftock  ne  les   avoit  pas  o- 
bligei  de  rapeller  une  partie  du  monde  qu'ils 
avoient  en  Weftphalie ,  ainfi  les  Heffiens  eurent 
le  tems  de  refpiri^r.    En  1637;  le  Landgrave 
fe  jètta  fur  la  Comté  d^oUfrife  &  en  obligea 
le  Conrte  -à  s'accorder  avec  lui  pour  quinze 
mille  écus.de  contributions  par  mois.    Mais  û 
mourut' le  2 t.  de  Septembre  de  la  même  an« 
née,  &  fa' mort  qui  peutêtre  n'eut  rien  que  de 
naturel ,  donna  lieu  d'accufer  Mdander  fon  Gc- 
lierai  de  l'avoir  empoifonné.    Comme  fon  fils , 
dé  même  nom  que  lui,  étoit  encore  en  mi* 
ficfrité,  la  Douairière  Amélie  Elifabeth  fat  char^ 
gée  -de  la  tutelle.    Cette  Princeffe  avoit  des 
Vertos  &  des  qualités  extraordinaires,'On  a  eu 
raifon  de  dire  qiie  les  occupations  &  Iw  foins 
qui  font  le  partagt  de  notre  fexe,  étoufcrent 
en  elle  les  défauts  du  fîen.f  Quelques  ims  ont 
irouiu  afTurer,  qu'on  parloit  d'un  mariage  en- 
tr*clle  &  le  Duc  Bernard  de  Sàxe^Weimar^  quî 
f  ofTedoit  alors'  Brifac ,  les  quatre  VîUks  iForéJ^ 
titres  t  frihurg  en  Bri/gau,  &  toute  Yji^ace^ 
à  la  referve  do  Sfrdsiowg;  ils  ajoutent  que 

dans 
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^ns  cette  Tue ,  Vun  Se  l'autre  dévoient  join-  DsitAni* 
dre  leurs  troupes,  de  avec   raflîftance  de  ho^AVEs* 
JMaifon   de  Lunehourg,  former  un  troifiérac  ^"•** 
parti  dans  Y^AlUmagne.    Mais  h  mort  du  piic 
Bernard  auroit  bien- tôt  rompu  toutes  ces  mc- 
-jfures.    La  Douairière  ne  laifla  pas  de  conti« 
j^uer  avec  autant  de  vigueur    que  jamais  h 
^erre  contre   TEmpereur  &  les  Princes  de  1 

jon  parti;  fes  troupes  avec  celles  de  ¥ranc% 
commandées  par  le  Maréchal  de  Gnébriant  bat* 
Ijient  en  1641.  le  General  tamboj  près  de 
XerpeUf  le  firent  même  prifônnier  avec  15^ 
Colon^s ,  onte  Lieutenant  Colonels ,  quantité 
-d'Officîera ,  &  environ  trois  raille  Soldats. 
•  Mais  où  les  troupes  de  Heffe  fe  lîgnalérent  le 

Elus  9  ce  fut  à  la  hztziWc  d'AlLersheim  ,  en  1645, 
jcs  François  avoient  déjà  commencé  à  plier  & 
le   Maréchal  de    Grammont  étoit  fait  prifôn- 
nier.    EUes  fondirent   fur  •  les  Bavarois    avec 
tant?  de  bravoure,  que  ceux  ci  furent  obligez 
de  leur  abbandonner  la   viâoire  &  Wakh-^^ 
fiât. 
.  Lorfque   les  armées  Françoife  &  Suedoife 
curent  regagné  kdeffus,  la  Douairière  prit  cette 
occafion  pour  fe  faire  juftice  fur  la  fucceffion 
de  Marhourt'    Ses  armés  réprirent  '  entr'autres 
le  (Château  ae  Marboutg  par  la  lâcheté  du  Com- 
paandant   qui   eut  enfuite  là  tête  tranchée  i 
Çieffi^»  pour  cette  ■  raifon.  '  Elle  tecouvra  en- 
fuite  ^la   Comté  ^f  dàtzenelnhoghen  ,   où  fon 
General  Mortagne  fut  tué  d'un  coup  de  Canon 
au  fiége  de  Caub. 

Le  procès  qui  avoit  duré  depuis  fi  long 
tems  entre  les  Maifons  4c  Caffel  &  de  Darffh 
fiAdt  fut  •enfin'  terminé  ^aria  médiation  d'£r- 
nefi  Dvic  àt'  SasceyVzh  j 647,  Voici  l'accord 
qui  en  ftit^fait,  **  Que  la  Maifon  àt  Caffel  ^ 
tf  autoit  %  baâi»  partie- de  la  Comté  de  cat^ 
Sx  II  Mmlt^ 
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•isLahd*  „  zemlnbûghen y' zvcc  k  Bailliage  &  la  ville  de 

irii.    "»»  SmdlcaliU,  &  les  Prevôtï»  quiyfoiit  anne- 

f  »  xées;^  8c  un  quart  de  la  fucceffion  àicMar- 

»f  hoHrg^  avec  cinq  miUe  florins  de  revenue,  de 

,9  plus  la  Ville  &  le  CMteau  de  itf^r^^i^;  qœ 

99  de  l'autre  part  on  paieroit  à  la  Maifoti  de 

f>  Darmjiadt^  la  fomme  de  foiiante  mille  io- 

:»9Sins,  èc  qu'on  lui  abbandonneroitlereilede 

9f  ladite  fucceffion/'Ënxé48  les  HeffiensbattipenC 

à  Grevtnhruck  Lamhay:,  &  firent  quinze  cents 

Î^rifonnien  fur  les  Impériaux  la  Paix  de  K^^/i^^iMi- 
hf  aflura  à  la  Maifon  de  Hefi  Cdffel,  la  poP 
feÉon  héréditaire  de  TAbbaïe  de  HirfchfaU^ 
avec  toutes  Tes  appartenances  leculieres  À  £- 
déiiaitlques;  le  droit  de  Seigneurie  direde  8c 
utile  fur  les  bailliages  à^Schaumbourg^  Sétxen- 
haghtn^  Stathaghe»  6c  Bickenhmrg;  avec  fîx 
cents  mille  écus.  Cette  héroïque  Piinceiiè 
mourut  l'an  1657.  Dès  l'année  i6<o.  eUe  a« 
▼oit  remis  à  fon  fils  Guxli.au  ms  VL  le  govt- 
vemement  de  fes  £tats. 

CtiiiiAtt.     Ce  Prince  en  jouit  aflet  tranquilement  juft 

■it&  VI.  qu'a  l'année  1663  »  qu'une  attaque  d'apoplexie 
remporta  à  Tâgc  de  trente  quatre  ans-  De 
fon  mariage  avec  Edwige  Sophie  de  Brandi^ 
y  hourg^  il  lailToit  quatre  fils,  à  favoir  GmiUâth 

me  VII  9  Charle  y  PhUiffe  ,  dc  Geêrgi.  Le 
premier  mourut  à  Paris,  de  la  petite  vérole, 
fan  1670.  le  dernier  mourut  pardilemcnt  à 
Ctneve  en  1674.  aiiifi  il  ne  reftoit  que  CW- 
U  &  PhiUppe.  Le  fécond  qui  vit  encore ,  ré* 
fide  à  CrutxJbergy  û.  a  épouie  Catherine  Atif 
lie  de  Selms,  de  laquelle  il  a  quatre  PrinceP- 
fes  6c  deux  Princes,  à  favoir  Charle  né  le 23* 
Septembre  1681,.  il  fert  le  Roi  de  Donne', 
'marck;  &  Guillanme  né  le  2.  Avril,  i;692. 

CiiAiiB        Cha&lb  aujourd'hui  Landgrave  de  Hefe  ; 

*^  *clt  im  des  Princes  les  plus  accomplis quifoient 
^~  dans 
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tos  l'Empire,  Il  donna  de  grandes  preuves  de  DiflIiiiS , 
valeur  dans  les  guerres  contre  la  ^Brante^  &**^^«»»% 
c«  fut  lui  qui  obligea  le  Comte  de  TdLUrd  de""*^ 
lever  le  fiége  àtRbinfils,  lui  &  fon  iSls  aine, 
le  Pfince  Fredèrk^  ont  rendu  de  grands  fervi^ 
CCS  à  l'Empereur  durant  la  dernière  guerre  & 
s'ils  eut  le  malheur  d'être  défait  paf  ce  Comte 
^^  ï703>  il  fut  bien  vangé  par  la  bataille 
de  Hûchfiedt ,  oîi  iès  troupes  contribuèrent  extrê- 
mement à  remporter  cette  mémorable  viôoire 
oui  fauva  l'Empire;  *  où  elles  curent  la  gteire 
de  feue  prifcmnier  le  General  en  dacf  de 
l'armçe  Francoife.  Les  plus  remarqu^les  des 
enfants  qui  lui  reftent  cfe  fon  mariage  avec 
Marié  Amélie  de  Curland  font  i.  Trèderie  2. 
Sophie  Charkfte  y  3,  Gmtlattme^  4.  Maxitmlien, 
êc  5.  George,  u  Lt  premier  s'eft  fort  diftingué 
par  fes  qualitcz  héroïques;  &  après  U  morj 
de  Lûurfe  Dprùthée  fille  de  :Frederic  ,*Koi  de 
Prteffe,  it.hiqudîic  il  n'avoit  point  eu  d'En- 
fents,  i!  a  époufé  en  1715.  Vtriqtte  EUânor 
fœur  de  Charle  XIî.  Roi  de  5«ri#,  à  la  Cou- 
ronne duquel  elfe  a  fiiccedé  en  1719.  Ce  Prin- 
ce que  les  Suédois  viennent  de  couronner  eft 
né  «i  1676.  1.  Sofhie  charlàtte  a  été  mariée 
iFrederk  OmllatêmDvLc  de  Mecktliowrg  ^àonl 
CMC  n'a  point  eu  d'enfentf,  3.  GuTttAUMS 
»é  en  16B2.  eft  au  fervice  des  Provimes  Urnes. 
Il  a  de  fon  mariage  avec  l^rothU  wUUlmim 
éè  Saxe-Zeitt^  CharU  né  en  17 18.  4MAXI- 
MitiEN  né  en  1689.  &  Gborgb  né  en  1691, 
font  auffi  dans  les  emj>lois  militaires.    . 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Hsasg-  Casjsi: 
font.  I.  La  plus  grande  partie  de  la  Baffe 
Meffè^  oi^  fe  trouve  CafYèl  2.  Qi^elque  chofe 
de  la  Haute  Heffe^  où  fe  trouve  Marbourg. 
3.  La  Principauté  de  Htrfchfeld^  c'étoit  cy- 
3cvaût  une  Abbauc  qui  a  été  féculartféé  & 
S  3  céiée 
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VuLamb- cédée  à  la  maifon  de  Heffe  par  I0  traité  dé 

wiAVM  Di  ^eftpl^alie.  4.  La  plus  grande  partie  delà 
•*•"•.  Comté  de  Schaumhmj^  dont  k  &miUc  fouvc»- 
raine  s  éteignit  en  1^0.  5.  Les  Bailliages  d*- 
Vcht  &  de  Freudeniirgy  dans  b^  Comté  à^Hv^fa* 
La  ville  de  SmaUalde  avec  la  feigiieurie  dç 
franchnfiein  dans  le  Hinmhrg^ 

J>  E    L  A 

M    A    I    S    O    N 

HESSE-R  HINFÉ  L  Si 

ERNEST  Landgrave  de  Hejfe^lt  plus  jeune  fifc 
du  Landgrave  Maur^ice^  dont  nous  venons, 
de  parler'  en  auteur  de  la  Brandie  4c  ^kinfêls^. 
Ce  Prince  ne  demeura  pas  fpeélateur  oifif  de 
la  guerre  de  trente  ans;  mais.lemalkeiir  qu'il 
eut  d'être  fait  pfilbnnicr  par.  l,e  General  L4j»- 
^fy,  à  là  Bataille  de  Ge'tfeckén  1648,  déran* 
gça  fort  fes^  projets.    Ce  fift  pendant  fe,  prifoiv 
qu'il  prit  dès  fehtiincnts  dç  rejigiôxi  fo^dife-' 
rents  de 'ccux'iiu'il  avolt'fucez   avec  le  lait. 
Il  embrafla  la  Religion  C^tholique.Le^roteftant» 
lui  reprochent  de  s'être  laiffé  fçduîre  par  les  Je-, 
fuites  qui  lui  firent  comprendre*  que  fa  liberté, 
feroit  un  jdes  fruits  de  fon  changement    Ils 
ajoutent  que  quoi  qu'il  perMât  dans  la  reli- 
gion qu'il  avoir  alor^  embraffée  »  il  ne  laiflbit 
pas  dàWijër.  qu'il  y  trouvoit  de  grands  abus, 
dont   il  fouhaitoît  une  férieufe  .reformations 
Le  Miniftre  DreUncourt  lui  écrivit  ime  lettre  « 
fiù  i)  fe.  plaignoit  amèrement  4c  i^  defertioiu 
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Bmefi  fut  touché  de  ce  au*on  Tavoit  faix,  imr  dmLâiÎA 
primer  &  y  répondit  par  divers  écrits.,  où  Ton  crav»  bi| 
trouve  une  apologie  fort  noble  8c  fprt  fenfée  Hiî».     » 
<le  la  démarche  qu'il  croioit  avoir  ^  ru  raifon  de 
faire.    On  y  remarque,  aifément  qu'il  n'aVoit 
adopté  les    fentiments  de  TEglife   Romaine» 
qu'après  les  avoir  étudiez  à  fonds.    Et  il  fait 
voir  par  des  exemples  fans  réplique  qu'il  avoit 
plus  perdu  que  gagné  à  ce  changement  par 
laport  aux  intérêts  temporels. 

Son  partage  fut  Rhinfels  ,zycc  quelques  lieux 
Au  voifinage  qu'on  lui  donna  à  certaines  con^ 
ditions.  Il  mourut  âgé  de  foixante  6c  dix  ans, 
en  1693.  De  fon  vivant  le  Landgrave  4'au- 
jourd'hui  mit  garnifon  dans  Rhirifels;  parce 
qu'il  jugeoit  avCErneft  n'étant  pas  affei  puif- 
lant  pour  la  défendre  contre  les  Franfois  zyéc 
,qui  on  étoit  alors  en  guerre,  il  y  avoit  trop  . 
de  rifque  pour.  TEmpire  à  foufrir  Qu'ils  fc  icii- 
diffent  maîtres  de  cette  place.^ 

Ernsft  étant  mort,  la jnefinteffigencc qu'il  y 
eut  entre  le  Landgrave  GmUaume^  fon  fils 
aine ,  6c  le  Landgrave  de  Caffil  fervît  de 
prétexte  à  ne  fe  point  défaifir  de  Rinfels.  Ce 
fut  la  matière  d'un  procès  à  h  Cour  Impériale 
dont  on  fait  que  les  déciiions  fe  font  lonc 
tems  attendre.  Par  le  traité  de  paix  condu  ^ 
TJtrecht  «ntre  la  France  &  les  Provinas  Unies  f 
fa  Majefté  Très- Chrétienne  confentoit,  *  *' 
„  que  dans  le  traité  à  iaire  avec  l'Empire  la 
„  torterefTe  de  Rhinfils  &  la  ville  de  St.  Goar  ; 
„  avec  tout  ce  qui  en  dépend ,  demeuraffent 
„  au  Landgrave  de  Heffe-Caffèl  ^  &  à  fes 
,1  fucceffeurs,  moïennant  un  équivalent  raifon- 
,f  nable  au  Prince  de  Heffê-Rhinfets  ôc  à  co&'- 
,y  dition  que  la  Religion  Roi^aine  de  la  ma- 
S  4  ^  niére. 


.  *  A  rAuiclc  XXXIY. 
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MtLi»0'  »)  niérc ,  qu'elle  s'y  ttouv'oit  établie  y  Icroît 
toftArss  91  „  exercée    fans .  aucune    altération.  "    Mais 
v»^      „  comme  les  prtiffances  qui  avoicnt  infiftë  fur 
,     yenondiition  ie  cet  article  dans  le  traité  d't^ 
trecbt^  n'avoient  pas  la  même  influence  dans 
4xlui  de  Badi^  TEmpereur  ne  s'y  trouvant  pas 
lié  y  prétendit  le  rétabliflement  dé  la  maîibn 
de  Rhinfils  dans  la  pofTeffîon  »  &  l'évacuation 
des  garnirons  qu'y  cntretenoit  le  Landgrave  de 
Cajjfel.    Il  falut  même  l'y  forcer  par  la  voie 
Tiolente  de  l'exécution ,  dont  il  n'attendit  pas 
les  dernier^  effets,  &  il  en  prtvint  les  fadieu- 
fes  fuites  par  un  accommodement,  en  obéif- 
fant  à  l'Empereur  &  rcmbourfant  les  fraix  de 
l'exécution*    Er$feft  iaiffa   deux  fils  à  lavoir 
Guillaume   &   CharU,    L'un  &  l'autre  ont 
fuivi  la  religion  de  leur  père. 
tindfti-       ^  premier  qui  rcfidc  à  Ratenhcurg,  a  ea 
rtàctiQ'i^  fon  mariage  avec  Marie  Anm^  fille  de 
fcnbMfg.  Ferdinand  Charte  Comte  de  LcuvefteifhWirf^ 
Mm  quatre  Princefles  &  un  Prince;  Tainée  cfi 
mariée  au  Comte  Palatin  de  Sultxiach ,  h  fe* 
conde  eft  Princefle  douairière  de  Naffan-Bade^ 
mar ,  la  troifieme  chanoinefle  de  Tbartn  &  la 
quatrième  qui  n'eft   point  mariée   a  eu  des 
avantures   ungulieres.    Le  Prince    eft  Ernifi 
Leopold  né  le  25.  de  Juin  1684,  il  réâdoit 
autrefois  à  Schualhach ,  mais  il  demeure  à  pre« 
fent  avec  le  Landgrave  fon  Pcre  à  Kotthourg 
ftir  la  Bulde.    Il  lui  rcfte  de  fon  mariage  avec 
.EUonor  Marie  Anne  fille  du  Comte  Maximi- 
lien    Char  le   de  'Louvêftein-Wertheim     élevé 
depuis  à   la   dignité  de  Prince  de  l'Empire, 
trois  Princes  &  quatre  Princcifes.    Les  Prin- 
ces font  Jofeph  né  en  170^.  Alexandre  né  en 
1710 ,,&  Conftantinné  en  1716. 
Miifon  de     Chaule  fécond  fils  XErneft  eut  fa  réfîderice 
JVaoûicd.  à  Wanfritd  iuf  la  Werre^  &  mourut  en  1711  » 

âgé 
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Igé  de  61  ans.    H  avoit  été  marié  deux  fbisntsLâvéd 
&  avoit  eu  quinze  enfans.  Cependant  fa  pofte*  gratis  ut 
rite  mafculine  cft  inaintenant  réduite  à  deux  Hkiss. 
Princes.    L'ainé  eft  Gmllémm»  né  en   1671; 
Oianoinç  d^  Cologmi  il  st  rcceu  depuis  peu  u- 
ne  difocûfe.  pour  fc  iparier.    Chmstian  né  v    ^ 

^en  1685^  à  i^ccedé  ^  ton  Père  Tan  17x1.  8c 

'n'eft   point  encore   marié*. 

Les  Landg^ves  de  HeJ/i'FAînfils  pofledent  Leurs  1^ 
la  baffe  Comtié  de  Caiz^mlnba^hen^  cm  eft^*^** 
Rhinfils;  quelques  villes  ,  Bailliages^  &  Sei- 

.  gneuriçs  de  k  paffe  Heffe»  cotnme  Rotentaurg 

. 2u]|  ïa  Iuld0,WéinJfrifdî\tt,^Wnr0^^^^ 
4omréu  ]{ 

•    •     i>^E^  li/A 

B    R    AN    C    HE 

:/:'  ^  ■..;  D  E    "■  • .'  ^  \ 

HESSE^DARMSTjtJ>tl  ' 


N! 


(Ous  allons  à  "prefent  parcourir  la  fecondi^ 
Branche  de  la  maifon  de  Heffe-  qui  eu  de 
Darmstadt.  Elle' a  pour  tige  Gsougb  I.  oa 
le  p'ûuXflQ  plus  jeune  fils  àt  Philippe  h  M^ 
^nanirne  qui  lui  affigna  pour  fon  partage  la 
partie  haute,  de  la  Comté  de  Catsunelnhoghen. 
Il  mourut  en  1(^96,  âg<5  de  quarante  iïx  ans  & 
laiffa  trois  fils  à  favoir  Louis  V.  ouleP/Jf//«. 
Philippe.  &  Préderic  Le  fécond  qui  ré- 
fidoit  à  Bur^bach  perdit  malheurcufement  la 
vie  dans  un  bain.  Le  premier  continua  Lt 
Maifon  de  Darm^adt  &  le  txoifiéme  commen- 
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©iiLÀwD-ça  celle  de  Hombmrg  de  laquelle  nous  paile^ 
•&A5rEt Dirons  enfUitc. 

liwB.  Loois  le  fidelU  fut  ainfi  nommé  à  caufe  de 

rinviôlable  attachement  qu'il  cbnfcrva  pour  la 
perfonne  de  l'Empereur  &  pour  ila  Maifon 
iLAumehê.    En  1601.  Henri ,  Comte  à^Jfem-^ 
hurgy  lui  vendit  pour  trofa  dens  trente  fix 
mille  cent  foixante  &  dix  fépt  florins  ,   un 
diftria  aflcz  confiderable  où  le  trouvent  Lan- 
ghen^  Kelfterhach,  Mônfeld^  Engtlbachf  Net^ 
%e$m  ,  GricfzJfeim  &c.   mais  les  plus  pro<±es 
parents  de  ce  Comte  mirent  pppofition  à  cet- 
te vcntfe'  >  cette  afiàire  caufe  un  procès  qui  ne 
fut  terminé  que  fom  Gtorgi  IL  J'ai  déjà  mar- 
qué les  dilputes  qail  y  eut  entre  la  Maifon  de 
Cajfil  &  ceUe  de  l>armftèdti  pour  lafucceflion 
de  Lcms  de  Marhourg^  de  laauelle  un  decrèH 
éma^é  du  confeil  Ai^que  dédara  e|i*i623.  lé 

tan4gàve  Maurice  jéçhu^poi^r  avoir,  enmiftt 
daufe  teilamentaire  de  Louis;  mais  ce  dé- 
cret ne  fut  point  poul]K  avec  la  vigueur  né- 
ceffaire  &  Louis  le  'fidélk  n'en  vit  point  l'exé- 
cution. La  même  année  l'Empereur  TerM" 
Hand  loi  dpv\^x  la  part  que  U  M^qr  de 
Soim-Braunsfeîs  avoit  fur  la  ville  de  Butxiach, 
avec  quatre  villages.  La  naix  de  Wefiphaliet 
en  diQ)ofà  autrement  8r  la  donation  n'eutpoint 
lieti.  .11  mourut  en  r6i6,  &  laiffa  trois  fils, 
Geouge  II.  qui  lui  fuccéda  au  titre  de  Jyarnk^ 
fiadty  Jean  qui  prit  le  titre  de  Breubach  & 
Trêderic,  '  Le  defnier  aiant  cmbraffé  la  Reli- 
gion Catholique  devint  Cardinal  &  Eyêque  de 
Brejlau  dans  4a  silefie^  dont  l'Empereur  lui 
avoit  confié  le  gouvernement,  &  mourut  en 
i68i.  Jean  qui  mourut  en  1657.  avoit  ajouté 
à  fon  partage  des  biens  paternels  la  moitié  de 
la  Comté  de  Sayn  que  lui  avoit  apporté  pour^ 
dot  Jeannette  fiUe  ilEmeft  Comte  ae  Sayn  de 

de 
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de  Wittgenfiein^  Mais  comme  il  n'en  avoit  Di$L4M»i 
point  eu  d'cnftns  !&  qu'elle  époufa  en  fecon-o*AFEi  i^ 
des  noces  ^ean  Georg$  de  Saxe-Eifenach ,  cet- **■*"♦ 
té  moitié  de  la  Comté  de  Sayn  fortit  avec  elle 
de  la  Maifon  de  Darmftadt,  &  paflk  à  celle 
à'Effinach, 

George  IL  n'eut  pas  moins  de  zele  que 
fon  père  pour  la  Maifon  A*jiutrichi  de  laqucUe 
tout  ce  qu'il  eut  à  foufrir  de  la  part  des  Fratt* 
fois,  des  Suédois,  &  des  troupes  de  HeJJh^ 
Cajfel  ne  put  le  détacher.  Auffi  tôt  après  la 
mort  de  fon  père,  il  s'accommoda  avec  le 
Landgrave  Guillaume  de  Cajfel,  pour  la  fuç- 
ceffion  de  Mar bourg  en  1627.  &  Ici  condi*- 
tions  de   cet  accord  lui  étoicnt  fort  avanta- 

Scufes;  mais  lorfque  les  armes  de  la  France  & 
c  Suide ,  furent  devenues  fuperieures  à  celles^ 
des  Impériaux  ,  la  Maifon  de  Cafel  en  profitai 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  &  &  £t  faire  une- 
meilleure  part. 

Ce  fut  cette  même  année  que  l'Eleéleur- 
'de  Mayenee  retira  la  ville  de  Renfe  qui  ctoit 
unie  à  la  Comté  de  CatzeneMoghen  à  titre: 
d'engagement  pour  une  fomme  qu'A  rembouriJt 
alors.  En  1635.  l'Empereur  Ferdinand  donnât 
au  Landgrave  George  la  Comté  d*Tfinhourft 
doiit  il  déclara  les  Comtes  déchus  par  félonie». 
Mais  les  Comtes  qui  ne  convenoient  jpas  da 
fait  ne  fe  deffaifîrent  point  de  ce  bicnv  &  cette 
difpute  fut  eniin  réglée  en  1642.  à  condition 
que  le  Landgrave  auroit  quelques  villages  au 
nombre  defquels  étoit  Keljkrèaehy  qu'U  gar- 
dcroit  le  titre  avec  TExpedative  de  cette  Com-^ 
té,,  ôc-  qu'il'  céderoit  le  refte.  En  1643.  la*. 
Douairière,  de  Heffe^Caffèl,  fit  revivre  l'ancien- 
ne querelle  fur  la  fucceffion  de  Marhourg.. 
'Hle  prit  la  ville  &  le  ch&eau  de  ce  nom^avec 
quelques  autres  Places.  Mais  à.  la:  fin  tout 
•    ••  Sd  fiUt 
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0tttAMi>-fut  accommodé  à  l'amiable  par  lamédiatiolK. 
•KATSf  DE  SErmfi  Duc  de  Saxt-  Gotha,    Nous  en  avons 
*■••*•      déjà  marqué  les  conditions.    Pendant  qu'il  é* 
toit  en  train  de  terminer  toutes  les  contefta- 
tions,    il  s'accommoda  la  même  année  avec 
les  fils  du  Landgrave  Frédéric  de  Hejfe-Hom^ 
kourg  y  &  confentit  que  le  Bailliage  de  Bin* 
ghenheim  lui  feroit  évacué  à  de  certaines  con- 
ditions.   Geerge  jouît  enfuite  de  la  douce  tran- 
quilité  que  la  paix  de  Weftfhalie  avoit    réu- 
blie   en   Allemagne.    Il  mourut  en  1661.  8c 
laifia  deux  fils,  Louis  IV.  6c  George  IIL  Ce 
dernier  qui  mourut  en  1^76.  âgé  de  quarante  qua- 
tre ans  »  prenoit  le  titre  de  Lautirbach.    De 
fes  deux  mariages  il  ne  refte  qu'une  Princefife 
àfaroir  Madeleine  Sibille  née  en  1671.  8c  qui 
vit  aétuellement  à  la  Cour  de  Darmftadt. 

Louis  IV.  fuccéda  à  fon  père  George  5e- 
eond,  &c  gouverna  tranquilement  fes  Etats»  fi 
l'on  en  excepte  ime  ou  deux  Campagnes  où 
ils  furent  fort  incommodez  par  les  marches  8c 
les  logements  des  Ennemis ,  durant  la  guerre 
de  fcptante  deux  contre  la  France.  Il  avoit 
épouie  en  premières  noces  Marie  Elifabeth 
ffile  de  Frédéric  Duc  de  Holfiein^Gottorf  y  8c  en 
fécond  lieu  Elifaheth  Dorothée  fille  à!Ernefi 
Duc  de  Saxe 'Gotha.  Ces  deux  mariages  lui 
donnèrent  feize  enfens.  Il  mourut  1678.  Zoffès 
VI.  fon  fils  du  premier  lit ,  décéda  la  même 
année,  8c  préciiément  le  même  jour  qu'il 
devoit  confomîner  fon  mariage,  avec  Erdmutk 
Dorothée  fille  de  Maurice  de  Saxe-Zeits^ 
Les  cinq  autres  fils  étant  encore  en  minorité, 
la  Douairière  fut  chargée  de  la  tutelle  jufqu'à 
ce  qu'EnNEST  Louis  qui  eftl'ainé  eut  atteint 
J'age  de  gouverner  par  lui  même.  Ce  Prince 
qui  eft  Luthérien,  eft  né  le  15.  Décembre 
1667.  n  a  époufé  ÇQ  1687  Dorothée  Char- 
'■  J  lotte 
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htte^   fille    di  Albert    Marggrave    ^Anfpath.    DuLun^ 
Son  fils  cil  Louis  Prince  héréditaire  né  en  oxavksss 
1691.  il  a  époufé  en  1717.  Charlotte  Chrifim^^^ 
ComtefTe  de  Hanau, 

Les  autres  fils  de  Louh  fixléme  étoient 
Gboilgb»  Vice- Roi  de  Catalogm  6c  tué  au 
fiége  de  Barcelonne  1705.  Philippe  Gouver- 
neur Impérial  du  Mantoudn;  Henv  qui  ac«  ^ 
compagna  l'Empereur  dans  la  gucfre  à'Efpa* 
gne,  &c  qui  a  été  enfuite  à  Inffruck  dans  If 
Tirol ,  êc  tnderic  qui  de  chanoine  de  BnfiaH  &  de 
Cologne,  devint  enfuite  Lieutenant  Fdd  Maré- 
chal du  Czar,  &  mourut  en  1708*  d'une  hlef- 
fure  qu'il  avoit  receuc  à  la  RataïUe  de  Ufnâ» 
Ces  Princes  font  profeffion  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Les  Etats  de  la  Maîlbn  de  J>armfiAdt  font,  setEttiii' 
f .  la  plus  grande  partie  de  la  Hauto  Hejfe  ou 
le  trouvent  Giiffon,  ville  paflablement  fortifiée 
&  ornée  d'une  Univerfité  luthérienne»  N^da^ 
Itor^  Butsbach,  qui  a  été  la  Réfidence  ae  la 
Douairière,  i.  L^  partie  haute  de  la  Comté 
de  Catzenelahothon  au  deâbus  duiiiîfy»,  oùfc 
trouve  Darmftadt.  Fafibns  à  la  Branche  de. 
fiomboHrg. 

BRANCHE 

D  E 

HESSE-HOMBOVRG, 


N 


Ous  avons  déjà  dit  que  Goorp  le  Pieux 

Landgrave   de  Hefi-Darm/tadt  ^  eut  entre 

autres  enfants  trois  fils ,  à  favoir  Louis  le  Fi- 

dolo  duquel  font   defçendus   les  Landgraves 

'     &7  <1Ç 
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•HXamd-^c  Darmftadt,  Philippe  de  ButshMh  quin'cuf 
G&ATEfPE  point  de  Pofterité  mafculine,  &  Fredbric;^ 
fUnif      c'eft  de  ce  dernier  que  fpnt  iâus  les  Princes  de 
h  Maifon  de  Hwnhurg, 

11  époofa  Marguerite  ElifAeth  fille  de  Crif- 
fûfle  Comte  de  Leiningheny  de  laqueDe  il  eut 
cUatre  flis  entre  autres;  à  favoir  Leuh  Phi- 
Upfet  GuiUfmme  CMflejU^  George  Chriftian  & 
JPrederk.  il  mourut  en- 1638.  âgé  de  53.  zns, 
La  Douairière  6c  les  tuteurs  de  ces  Princes  qui 
étoient  encore  fort  jeunes ,  lorfqu'âs  le  peroP' 
rent,  s'accommodèrent  avec  le  Landgrave  de 
Darmftadt  George  IL  comme  •  nous  Tarons 
marqué  ci  Heflue.    L,oui»  Prilippb  ne  vécut 

2ue  cinq  ans  après  fcm  Père ,  &  laifla  fon 
>roit  d*ainefle  à  Guillaume  Cbeistofle  fon 
frère. 

Ce  dernier  qui  refidoit  à  Bingbenkeimf  eut 
le  chagrin  de  iurvivre  au  feul  ffls  qu'il  eût  de 
fes  deux  mariages  Sa  fille  ainée  Cbrifiine  WU^ 
klminet  fut  mariée  à  Frédéric,  Ducapanagéde 
Meckettourgf  dont  les  deuxiils  ont  hérité  lucceffi- 
Tement  de  leur  oncle  Chrhian  Loms.  Elle  vit 
aâuellement  à  Graiew.  GMlaume  Chriftofi 
mourut  en  168 1. 

Le  troifiéme  n'eut  point  d'enfants  &  mou- 
vaX  en  1677.J  il  avoit  fcrvi  YE/pagm  &  h 
JErance,  &  s'étoit  feit  Catholique,  Le  dernier 
de  tous  répara  par  fa  fécondité  le  danger  ou 
h  branche  de  Hombeurg  étoit  alors.  Son  cou- 
rage héroïque  &  fon  expérience  militaire  lui 
firent  «une  réputation  imnM)rtelle.  11  prit  d'a- 
bort  de  l'emploi  dans  le  fervice  de  Suède  ^  fe 
trouva  au  fiege  de  Copenhaghen  »  ce  fut  là  qu'S. 
eut  une  jambe  emportée  aun  boulet  Canon» 
B  s'attacha  enfuite  a  l'Éleâeur  de  Brandeheurg^ 
&  fe  fit  de  la  Religion  Réformée.  On  lui  con- 
fia le  gouvernement  de  la  PemraMie^  &  il  a^» 

chct» 
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idieta  dans  la  Marche  la  feigneurie  àQWmlin-'ùu'Lkvl^ 
ghen.    Il  s'aauit  beaucoup  d'honneur  dans  la  «ratm  9% 
bataille  de  FehrMUn.    La  mort  de  fon  frère  ^■*"« 
aine  Gmltaume  Chriftofie ,   lui  donna  lieu  de 
s'emparer  de  Bightnheim^  où  il  avoit  réfidé, 
La  Douairière  de  Darmfi^t  oui  lui  en  con- 
teitoit  THëredité  au  nom  de  fes  enfans  Pupi- 
ït%^  y  formaoppofition*    Maisons^accommo- 
da  à  la  fin  &  Frédéric  g^rài  cette  Place  en 
donnant  cent  mille  écus  à  la  maifon  de  i>4rmt 
ftadf^    Il  mourut  en  1708. 

Il  a  eu  pour  fucceflcur  Feedehic  Jacqîib; 
né   en  1673.  lequel  a  de  fon  mariage  av^c  y     ,     , 
Blifabeth  V^othie  fille  de  Louis  VI  Landgra-  ' 

ve  de  Darmftadf;  Louis  Jean  ne  en  1705; 
&  Jean  Cha&le  né  en  1706.  le  Landgrave 
Frédéric  Jacfue  de  Hmbet^g  à  un  frère  qitf 
refide  au  Haut  Scnthàmf  tx,  qui  n'a  que 
^ux   filles.  Tune  née    en  I7ix.  Vautre  en 

17  M- 

Les  Ems  ie  la  Maiibn  de  Hombôurg 
<£)nt^  Hemboi^rg  Anâer  Sohe^  Bighenhiim^ 
&C.       . 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X I. 
DES 

MARGGRAVES 

DE 
JS    A    'D    E^ 

r  /^  wljincs  uns  de  cete  quf  ont  recberc^  Yc^ 
îuiio»»!  ^vPginc  de  la  Maifon  des  Marggravcs.  de 
Babi.  Bade,  Tont  fait  dcfcendre  de  V»onne  en  itâf^ 
lie.  Mais  il  y  a  long  teins<  que  cette  opinion 
t  été  réfutée  &  qu'on  a  ^it  Toir  qu'elle  eft 
iffue  des  Anciens  Ducs  de  Zânngkm,  Void 
^  quelle  manier  a  nn  evpliqup  retre  GénéaU>^ 
gie. 

Bektoid  I.  prenÂer  Duc  de  Zâringkem  de- 
«edé  fous  rEmpire  d'Hi9u-i  iK,  laiffii  deux  fis 
Bertold  6c  Henb.!.  Le  premier  fut  Duc  de 
Zdtringhen  6c  de  Teek^  6c  fa  pofterité  s'éteignit 
dans  le  XV  ûéde.  Le  fécond  eut  en  partaee 
Hochhepg ,  6c  quelques  autres  places  dans  le 
l^rifgau.  Après  avoir  gouverne  quelque  tems 
fon  petit  Etat»  \ï  fe  retira  du  conientement  de 
^uditk  la  femme ,  qui  étoit  de  la  famille  des 
Comtes  de  Cdw  »  &  renonça  au  monde  dans 
TAbbaie  de  Clkni  en  France»  où  il  mourut  en 
1074. 

Son  fis  He&man  L  prit  d'abord  le  titre  de 
'Jdétrggrave  de  Limbourg ,  6c  acquit  la  feigneurie 
de  Bade  par  fôn  mariage  avec  Judith^  q«i 
félon  quelques  uns  étoit  de  la  maifon  des  Comr 
lOf  de  UQOtnbirg^ 
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HiRMAN  IL  leur;  fils  fiit|lc  premier  qui  pntj*  " 
le  titre  de  Marggravc  de  Bade  que  fon  père  a^J^BiUMi 
voit  déjà  porté ,  fi  nous  en  croions  auelques 
auteurs.  C'Aoit  un  Prince  d'une  numeur 
martiale  Se  il  rendit  de  grands  fcnrices  à  TËm- 
peréur  Conrad  III  contre  Wolff^oxi  Guelfe ^Dixc 
de  Bavière  t  fur  tout  au  Gége  de  Weinfferg.  VL 
mourut  en  fon  voiage  de  Sowrk  Tan  1160. 
Herman  IIL  fon  fils  fe  diftin^  entre  les 
Princes  d«  TEmpire,  &  Frédéric  Barheroujfe 
reconnoiflant  les  fcnrices  qu*il  en  avoit  reçus 
contre  les  Milannoh  révoltez  yliti  donna  la  vûte 
it  Veronne.  Cette  pofleffion  donna  fans  doute 
occafion  au  fentiment  de  ceux  qui  ont  cru  que 
la  Maifon  de  Bade  cftoit  originaire  de  cette 
ville.  Comme  Irederic  peu  avant  fa  mort  en- 
treprit une  enedition  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre  fainte,  le  Marggrave  Ty  fuivit. 
Ce  voïage  leur  fut  fatal  à  tous  les  deux»  car 
l'Empereur  fe  noïa  dans  le  Cydne  ♦,  &  le 
Maij^^ve  mourut  à  Antioehe  Tan  1190.  De 
deux  fils  qu'il  laiffoit  fe  formèrent  deux  bran- 
chex  à  favoir  d'HENRi  celle  de  Hochherg,  & 
d'HERMAN  celle  de  Bade  ,  nous  parlerons 
premièrement  de  laipoftérité  du  premier. 

Henri    fils  aine  de  Herman  IH.  eut  beau- Anct«ii«« 
coup  de  crédit  auprès  de  l'Empereur  Fffifr;VMa>fon  àé 
II.  qui  après  rcTCtiné^ion  de  la  famille  des  Ducs*"^^. 
de  Zaringhen,  lui  conféra  les  biens  qu'elle  a-  ^ 

voit  pofledez  dans  le  Bnfgau.  Il  mourut  eu 
liii.  Son  fils  Roi>oi.PHE  I.  qui  lui  fuccéda  ftit 
père  d'HBNRi  II.  dont  le  fils  Henri  III,  fe 
fignala  dans  les  guerres  que  Rodolphe  de  Ha^f- 
tourg,  eut  à  ibutenir  contre  Ottocare.    11  fit, 

die 

^  Rificre  de  ta  CitSde.  C^eft  la  mSme  eà  Alexan-^ 
4tt  aïanr  voolo  iè  baigoer  fiit  laîû  d'un  fnfl«n  fi 
grand  qn'il  loi  Mafii  coiltCf  la  vie.  TOÏez  Quimc 
CMfeUr,  Ul.  |. 
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4i6     Introduction  a  l'Histoire 
Se  La-    dit  on,  prefcnt.  à  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jeni^ 

^X»  ^^^^  »  ^^  ^^  ^^^^^  ^^^^  d^  Heytersheim\  ou 
-»»  «AVI»  yggjç  encore  aujourd'huy  le  Grand  maître  ♦ 
de  cet  ordre.  Sa  pofterité  fe  partagea  en  deux 
branches.  Celle  de  Hochberg  eut  pour  auteur 
Henki  IV.  fils  aine  de  ce  Marggrave  ,  Se 
l'autre  que  Ton  appelle  de  Sattfenberg  étoit  if- 
fue  de  Rodolphe  III,  fon  autre  fils.  Henri 
ly.  laiflk  ce  qjii*il  avoit  hérité  de  fon  père  à 
fon  fils  Henri  V.  dont  le  frère  Htrman  IIL 
fut  Chevalier  de  Rhode  \.  Henri  V,  y  ajouU 
une  partie  de. la  feigneurie  iVfenhergdc  Kent- 
xihghen^  avec  le  Château  de  Kirnherg,  qui  lui 
apporta  pour  dot  jinne  à*Ufenhrg  fa  femme. 
Elle  lui  donna  trois  fils;  Otton  I.  qui  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  les  Suijfes  en  1386. 
\  Jean  qui  mourut  fans  pofterité;  &  Hesson  L 
qui  après  la  mort  du  dernier  feigncur  d^ufen- 
fergy  acheta  de  fes  fœurs  ce  qui  luimanquoit 
de  la.  feigneurie  de  ce  nom  &  outre  cela, 
Enâinghen^  RMgel^  Baalmghen  ^  Ihringheny  h 
tech'mghen^  Bîfchoffinghen ^  &  ^ucique^  autres 
lieux.  Il  niourut  en  1409.  laiffant  trois  fils. 
Henri  VII.  Hbsson  IL  &  Otton  111.  qui 
aïant. hérité  de  fes  deux  fireres  &  décédant 
fans  pofterité  laifla  le  Marggraviat  de  Hoch- 
herg^  avec  la  Seigneurie  à'Ufenherg^  à  Ber- 
nard Marggrave  de  Bade  ^  moïQmmU  une 
fomme  d'argent. 
Braâche  La  Brancte  de  Saufenkerg  étoit  iffue  deRo- 
de  sauJcn- i>oipBE  III.  qui  mourut  en  1313.  n  laiffa 
m^  X  "^  "^        deux 

^  C'eft  a  dire  un  Bailli  de  TOrdiede  Maltheqaiie- 
levé  du  Grand  Maitre  de  Malche.  Les  AUemandf 
l^appdleat  Maftce  de  l'Ordre.  Il  a  rinfpeâioa  des 
^  Biens  que: cet  Or^ie  poflëde  àansUfimpire. 

t  On  les  appelle  à  prêtent  Chevaliers  de  Malthe^ 
teur  nom  f  xtJBKif  cft  Ghevaliets  de  Se.  Je»  de  Jeia^ 
faleoB^ 
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deux  fils  à  favoir  Hbnui  VI.  qui  lui  fucccd»  t)«  Li 
&  Rodolphe    IV.  qui   fîtt  Chevalier  de  StMAitoii     , 
Jean  de  Jcrufalem.    iîtf»H  reccut  par  ime  do- **' •^?* 
nation   en  cas  de  mort  la  Seigneurie  de  Rot» 
tel»  9  que  lui  céda  LeopM  dernier  Seigneur  de 
ce  nom  &  Prévôt  de  Ba/U.    Il  en  fit  fa  réfiden- 
cc  &  mourut  en  1334.  Son  fucceffeur  fut  Ro- 
dolphe  V.  fon  fécond  fils ,  Tainé  n'aiant  pas 
vécu  aiTez  pour  hériter  9  8c  fon  mariage  avec  une 
Comtcfle  de  Strashrg  aïant  été  fterile.    Ro- 
dolphe V.  mourut  en  1356.  Se  laiffa  un  fils 
de  même  nom  que  lui.    Ce   dernier  aquit 
outre  le  Landgraviât  de  Bri/^/w,  (qu'il  rendit 
pourtant  à    Cmrad  Comte  de  fribouri)^  les 
ficft  que  les  Comtes  de  Vrthourg  avoicnt  tenus 
de  lEvêché  de  B^^.    Il  décéda  en  1428.  Ko- 
Mphe  VIL  fon  fils  aine  i'avoit  précédé  huit, 
ans  auparavant  les  trois  autres 'étoient  Guit-, 
I.AUME  qui  lui  fucccda,  Otton;  qui  futEvê^. 
que  de  Confiance  &  Sipfmond  qui  ne  fema-. 
m  point*  GuîiLAUME  par  fon  ftiariage  avec'^ 
EUfibeth  héritière  de  Montfort ,  avoit  eu  une  ' 
part    à  la    Seigneurie    de    Bregenis  ^  dont  il 
s'accommoda  avec  la  Maifon  S  Autriche, 

.  Après  fa  mort  arrivée  en  i444.RoDOLPHEVIin 
foà»  fils  lui  fucccda.  Ce  dernier  aiant  époufé 
tme  des  feurs  de  Jean  Comte  de  Frwcurg^ 
rcceut  de  lui  la  Comté  de  NeufehdtHj  &  la 
Seigneurie  de  BadenweiUr.  Sa  mort  arrivée 
tfk  1487.  lui  donna'pouriliGceifeur  Philippe 
fon  fils  unique  cjui  n'eut  de  fon  mariage  avec 
Marie  de  Savoie  fille  ^Arr^eàee  IX.  qu'une 
feule  fille  nommée  Jeanne  ^  laquelle  fut  ma- 
riée .  i  Louis  Duc  de  Longuevilù.  Cette  Prin-. 
ccfle  fe  porta  héritière  de  fon  père  &  préten-; 
doit  recueillir  toute  fa  fucceflSon  à  favoir 
Saufenbcrg^  BMtdn^  BadenweiUr  ^  ScNeuchateh 
mais  elle  ne  put  obtenir  que  Neuehattl,  6c  le 

titre 
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•■  ï-^  titre  de  JUeteln  avec  une  fommc  d'argent.  Lé 
»/2S'i.  'cfte  de  rheredité  paffa  à  la  Maifon  de  Bade. 
Ce  qui  fit  tort  à  cette  Princcffe, c'cft  que  fba 
père  ne  Te  voïant  point  de  fils,  conclut  avec fes 
coufins  de  la  Maifon  de  Boit  un  traité  de 
fttcccflîon  lequel  fut  confirmé  par  TEmpereur 
Maximilien.  Par  ce  traité  il  bomoit  les  pré- 
tentions du  Duc  de  LmguÊvHU  fon  cendre  à 
la  Comté  de  N$uchÀtelf  à  la  Seigneune  de  Su 
Ceûrfe  en  Bourgogne^  à  quoi  il  ajoutoit  la  pré- 
tention fur  la  principauté  SOrange^  11  vou- 
loit .  qu'après  fa  mort  le  refte  des  terres  de  la  • 
Maifon  retoumaflent  à  ibn  coufin  Chrtfiûfy 
&  fa  volonté  fut  fuivie.    Jumm  mourut  ea 

Bmchcde  On  a  déjà  vu  que  la  Branche  de  Badi  fat 
mflct  formée  par  Hikman  IV.  fils  de  He&man  III. 
Ce  Prince  s'étant  atuché  au  parti  de  Bndem 
li  ;  ne  fut  pas  un  de  ceux  dont  cet  Empereur 
tira  le  moins  de  fecours  dans  les  agitations  qui  > 
troublèrent  le  cours  de  fon  Règne.  Perfonne  : 
même  ne  contribua  davantage  à  fe  faifir  de 
la  perfonne  du  Roi  H$nri ,  qui  par  une  re« 
belliou  dénaturée^  étoit  devenu  un  des  plus 
dangereux  ennemis  de  l'Emnereur  fon  père. 
trederic  connut  tout  le  pris  aes  fervices  &  de 
h  fidélité  de  Herman  8c  Fhonnora  d'une  eflî- 
me  fing.uliere.  Le  Marggrave  époufa  Irmé»' 
•arde  ou  Irmentrude  fille  à'Hetfri  li  Ung  com- 
té Palatin  du  Rhin,  de  la  maifon  de  Saxe^ 
laquelle  lui  apporta  pour  fa  dot  Durlach^ 
Pfortheim^  Etlinghen^  H^ydilshim,  &  autres, 
lieux ,  dont  il  receut  i'inveititure  Impériale.  U 
mourut  en  1x41.  6c  laifia  deux  fik  à  favoir . 
He&man  V.  &  RoDOLPHB.  Le  premier  é- 
pouià  Girtrudt  fille  de  Herman  III.  de  l'^cien 
Maifon  ^Autriche ,  qui  lui  apporta  le  droit 
Oir  les  Euts  de  cette  Maifon.    Çjdie  de  B«- 


Digitized  by  VjOOQIC 


De  l'Univers.  Liv.  III.  Chap.  XI.  41^ 

*'vier$  lui  avoit  aidé  à  fe  mettre  en  poffeffiiMi  Di  Lii 
d'une  partie  cûnfiderable ,  lorfqu'il  mourut  em-MAncn 
paifonn^.    Fuediric  Î.  fon  fils  aïant  fuivià**»'^*^' 
IfdfUs  le  jeune  Conradm^  qui  difputoit  la  cou- 
ronne à  CharU  à' Anjou ^  eut  le  malheur  de- 
ire  pris  &  d*y  périr  avec  lui.    Ainfi  tout  ref^ 
f  oir  de  la  maifon  de  Badt^  n'étoit  plus  fondé 
que  fur  la  pofterité  de  Rodolphe  I.  Ce  Prince 
n'avoit  pas  eu  pour  l'Empereur  Frédéric  le  mê- 
me attachement  que  fon  père.    Ce  monarque 
ne  fut  pas  plutôt  dcpofé  que  V Allemagne  ^  fe 
Vit  divifée  entre  lui  &  Henui  Landgrave  de 
Thurini^t  h  Roi  des  prêtres,  comme  on  l'appc- 
loit  par  derifion.    Herman  prit  le  parti  de  ce 
dernier  &  enfuite  il  s'attacha  encore  à  Richard 
Comte  de  Cornouailles  frère  d'Henri  III.  Roi 
û' Angleterre  f  que  les  £ledeurs  de  Mayence,  de    « 
Cologne  avec  le  Palatin  ^  avoient  élu  pour  plai- 
re au  Pape  qui   a  voit  foudroie  le  légitime 
Empereur. 

Ce  Marggrâve  n'eut  pas  plutôt  apris  la  mort 
funefte  de  Conradin  Duc  de  Suaie ,  qu'il  fon* 
gea  à  fe  rendre  maître  de  la  fucccffion.  Il 
commença  de  s'emparer  de  divers  endroits  de 
Sfiohe;  mais  Rodolphe  de  Habsbourg  9  qui  avoit 
deftiné  cette  fucceffîon  à  fon  fils,  n'eut  garde 
de  la  lui  laiffcr  &  il  le  forai  à  main  armée  de 
i'en  deiTaifir.  Le  païs  dé  Bade,  fonùit  beau* 
coup  de  cette  guerre  &  la  ville  de  Dourlach^ 
en  fut  réduite  en  cendres.  Herman  époufa 
Cunegcnde  Comtefle  d'Eberftein ,  qiii  lui  appor- 
ta fes  droits  fur  cette  Comté.  De  là  vient 
DUC  fes  defcendans  fe  qualifièrent. Seigneurs 
iEberfiein  le  Vieux.  Son  fils  Herman  Vî.  en 
pôffeda  èflfe^vement  les  Comtez  de  Ra[iadt 
&  de  Kuppenheimy  qu'il  annexa  à  fon' 'Marc-' 
graviat,  &  même  encore  aujourd'hui  la  Maj- 
^  de  Bêd^  e&  jouît  d'uivê  pattib  confiidèrablç. 
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431?    Imtrodvctiom  a  l*Histoiilb 
^t  Là     Adolphe  L  mourut  en  u88.  Il  laiiTa  quatre  fib 
^Jtjatm^    Herman   VI.  Rodolphe  II,  Heffan,  &  Rûdûlpbi  ' 
pEêâ»u^ll    i^   fccond  &  le  dernier  n'eurent  poim 
d'enfans.    Le  troiâeme  en  eut  deux  dont  l'Ai- 
ne Herman  VIII.  fut  d'Eglife  ;  l'autre  nommé 
j3Loâolfe  Hejfonf  n'eut  point  de  pofterité.    En 
recompenfe  Herman   Vl  continua  la  famille. 
Il  eut  trois  fils  à  favoir  Irederic  II   Rûdûlph 
V,  &   Herman  VIL  le  dernier  ne  fut  point 
marié  i  les  defcendans  de  tnderit  finirent  en  la 
perfonnc  dç  Herman, 

Ro90LPH£  V.  refida  toujours  à  Pfirtheim  & 
mourut  en  1348.  hiflfant  de  fes  deux  mariages 
deux  fils  dont  laine  Frédéric  IIL  lui  fucceda» 
'Adolphe  VI.  n'eut  point  d* enfants.    • 

Vfederic  III ,  fumommé  le  Pacifique  décéda 
en  13^3.  6c  laifia  un  fils  unique  nommé  Ro- 
I)OLÏ»HE  VIII.  * 
HoDoiPHE.  Ce  dernier  eut  un  bonlieujr  e]ctraor4inaire 
le  Gcand.  c^r  après  la  mort  de  Ton  onde  arrivée  en  1361, 
il  fe ,  troi^va  po^efieur. unique  de  tous. les  biens 
qui  iappàrtenoient.  à  la,  ligné  de  'Bade,  Se  qui 
avoient  prefque  toujours  été  divifcz  par  les 
appanages  qu'il  avoit  fâlu  donner  aux  divers 
Pnnces  de  cette  maifon.  Il  fiit  outre  cela  s'in- 
finuer  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  VEm* 

Screur  Charle  IV.  qu'il  en  obtint  Tinveûiturc 
e  la  Comté  dé  Uôwehfiem^  Egim>n  Comte 
de  Frikourg  lui  vendit  à  la  fois  tous  les 
fiefe  qu'il  pofledoit  au  deffous  de  la  Rivière  de 
Meich ,  entre  le  Rhin  &  la  Forêt  noire.  Son 
mariage  avec  Mathilde  fille  de  ^ean  ^avmgh 
Comte  de  Spcnheim ,  lui  apporta  une  preten* 
rion  fur  cette  Comté  dont  les  defcendans  pro- 
fitèrent après  Textinétion  de  cette  famille; 
M^dolfhê  h  Grand  mourut  en  1373.  &  eut  pour 

fuc 
'^  «.oDoiPKt  vu.  àçit  4*uiie rnsfi^Uim*  l  âvA 
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ràcceflear  fon  fils  Bernard  I.  Si  Rodolphe  zy oit  Di  1a 
eu  le  bonheur  devoir  fon  Etat  plus  grand  que  Mamow 
Celui    dont    avoîent   joui  fcs    predeceflcurs,"' ***"'• 
Bernard  F  accrut  feh  core  cohfiderablement.    On  «**"^*»  » 
ion  àc  Badek'Hockkerg  dont  ribus 'avons  parlé 
*  fè  '  voiànt  mourir  fans   enfàns ,  lui  vendit 
Hochherg   avec  la  feigneurie  A'ujenherg.    Lok 

genre  qu'il  s'attira  avec  Louis  Electeur  Palatin  ■ 
le  Comte  de  :Fri^tf«rç,rauroit  peut  être  ac- 
cablé; mais  elle  fut  bientôt  appaffée  par  la 
médiation  de  VÈmpereur  Sigîfmond.  Après  fa 
ttiort  qui  fut  en  1431,  jacque  I.  fort  fils  lui  J4,çquiT| 
focceda.  De  Onîe  enfehts  qu'il  aVoit  eus  leé 
deux  ainez  étaient  décédez  avant  lui  &  les 
huit  derniers  étaient  des  Princefles- 

'  Jacciue  I.  fe  rendit  reèonimandable  par  fat- 
tention .  qu'il  eut  à  rendre  lés  chemins  furs. 
On  dit  die  lui  que  lorlque  quelqu'un  avoit  été 
volé  dans  fes  États,  il  lui  rendoifauffi  tôt  la 
Valeur  du  vol ,  pourvu  qu'il  la  fpecifiât  avec 
ferment.  Ce  ftit  de  fon  tems  que  la  famille 
de  Sponhelm  s'éteignit;.  D  en  recueillit  la  moi- 
tié de  la  Comté  Antérieure  f  avec  deux  cin- 
quièmes de  la  Comté  Ultérieure,  Gn  prétend; 
qu'il  eut  auffi  des  Comtes  de  Surwerden ,  par 
voie  d'achat^  les  S^eigneurîes  de  Lohr  &  de 
Mahîher^,  Il  mourut  en  ,  14^3.  &  hifla  cind 
fils  BîRfJARD  m.  CïiiRiï  1^  JeAn,;  George, 
&:-Maeic.  ;'  ■"  ,  ^'  '■ 

;  L'ainé 'quf  ^6it,  dit  oft/époUfH  Afigi^irffi 

nt 

\  n-  Cj  àt(Sa$  mc  4zS,  de  ce  Tolome. 
tt  Là  CMncé  £  SFOtfHEaM'oa  Spanhum,  fèdifîie 
en  GQn^év«iuecieurc.qiiiccft*«u  Uvmt  8c  en  Comté 
•ttcficun.  ,  <^U6  Sauftmutté  cft  partagée  .à  fteîaut 

ISsld.    Les  Dncheà  <  4e.  Smuneren ,  éc  ^Veldeâts  i  >  de  4s 
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Bt  L4  ne  *  de  France  file  de  Œarle  VIL  quitta  le 
MAiioH  monde  &  laiffant  fcs  Etats  à  fon  fircre  Chark 
»c  aadc  fç  jg^jj.j^  ça  France  dans-  un  monaftere  &  y 

mourut  en  1459.  on  le  canonifa  en  1480. 
esAKui  CharU  h  fut  un  Prince  très  courageux; 
mais  la  fortune  le  trahit  /Il  s'crabaraffa  mal- 
heureufemcnt  dans  laquerellcdcs  deux  compéti- 
teurs de  FEleâorat  de  Mayence  de  laquelle 
nous  avons  tant' de  fois  fait  mention,  &  prit 
le  parti  du  Comte  Aiolfhe  de  Na([ku ,  moïen- 
nant  la  ceffion  que  ce  Prélat  lui  fit  des  vil- 
lages,  ^Al^esheim  &  de  Géu^ickelheim.  Peut- 
^  être  fut  il  engagé  dans  ce  démêlé  par  la  paît 

au*y  prenoit  ion  freré  Qeerfe  de  Bade  Evêquc 
e  Mets.  Quoi  qu'il  en  foit  il  fe  mit  en  cam- 
pagne conjointement  avec  fon  frère  Se  le 
Comte  Vlnc  de  Winrtenherg,  &  eut  le  malheur 
de  perdre  en  1461.  la  bataille  à  Seckenheim  fur 
le  Neckcr,  &  d'y  être  fait  prifonnier  avec 
eux  par  Frédéric  le  viâgricux  Comte  Pala- 
tin. Il  ne  recouvra  fa  liberté  qu'en  1468.  & 
après  avoir  donné  pour  rançon  à  rElecftcur,  • 
le  droit  qu'il  avoît  fur  Heidâshetm  Se  E/>pin* 
ghtn^  &  avec  une  fomme  d'argent  pour  furô- 
té  de  laquelle  il  lui  remit  la  moitié  de  la 
Comté  antérieure  de  Sfonhàmy  ôc  Befigkheim 
zvçc  la  Seigneurie  féodale  de  la  ville  &  du 
Bailliage  de  PfertxAem.  Il  mourut  en  1478. 
Chuiro-  '  Autant  qu'il  avôit  été  malheureux  durant  â 
^Lu        legence  autant  fon  fils  C«i&xstofx.b  qui  lui 

'  '  •  fuc- 

'^  Cette  Âbddtini  de  France  dont  il  eft  pailé  ici  » 
dmt  avoît  ëté  difctente  de  celle  qui  fiit  mariée  à  GÀlh* 
f  noce  de  Vimmê  6e  Comte  de  F«f>.  Meseiai  n'en  pai* 
le  point,  ni  Meflieurs  de  Sai«te-Mane,  ce  qniefté* 
lonnàat  vu  icu  grande  éKiâiiade.  Ce  qnî  rceaide  ce 
St.  Bêmârd  de  BdéUm  eft  emprunté  à^JwUnf^  daosfoa 
Excellent  lifte  Nêtkié  fr$twum  imptrU  idâtiV.  de]Stot« 
ptxû.  i(9f.  page  i$2..exotptd.ra:«ttUMiifaciofr,  dc4» 
(Mlle  Hfiher  ajpaile* 
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fucceda  fut  heureux.  Car  le  Margrave  Philippe  di  L4 
de  Bad$  de  la  ligne  de  Sanfenberg ,  fe  volant  Ma  imw 
fans  autres  héritiers  qu'une  fille  mariée  au  Duc  "**  •^^^^ 
de  LongueviUe  tranfigea  avec  le  ^afgm-ave 
ChriftoAe  de  Bade^  &  convint  aue  cettePrin- 
cefle  {e  contenteroit  de  la  Comte  de  lileuchâtet 
ôc  de  la  Seigneurie  de  St,  George^  avec  les 
droits  fur  ia  Principauté  ai* Orange^  mais  qu'a- 
près la  mort  de  Philippe ,  la  Comté  de  Saufin* 
berg  &  la  Seigneurie  de  BMden-Weihr  feroient 
dévolues  au  Marggrave  Chriflojle,  Et  cette 
tranfaélion  fut  confirmée  par  TEmpereur  Ma* 
ximilien.  Philtpfe  étant  mort  en  1503.  Chrif- 
tofle  prit  poffemon  de  ce  qui  lui  appartenoit 
en  vertu  de  cet  accord,  envain  le  Gendre  & 
la  fille  du  feu  Marggrave ,  prétendirent  que  dans  - 
les  conventions  matrimoniales  la  fucceffion  a* 
voit  été  proraife  entière  à  leurs  defcendans 
maies  &  femelles, le  diffl-rent  fut  enfin  terminé 
de  manière ,  que  la  maiion  de  LonguevilU  fut 
obligée  d'accepter  pour  fes  prétentions  la  fom- 
me  de  deux  cents  cinquante  mille  florins 
d'or  avec  le  titre  de  Comtes  de  Kôteln ,  qu'ils 
dévoient  porter  en  commun  avec  la  Maifoa 
de  Bade 

L'Empereur  le  fit  gouverneur  du  Duché  dé 
Xuxefj^hourg ,  &  comme  il  y  fit  d'extrêmes  dé- 
penfes,  il  obtint  pour  dédomagement  que  ce 
gouvernement  feroit  héréditaire  à  fa  famille, 
&  outre  cela  Maximilien  lui  conféra  les  Com- 
tés &  les  Seigneuries  de  B»miy  Roulant  ^  Rei-^ 
gersbere,  Rodemachern^  Htrfpringhen  ^  &  Ufel" 
dinghen  à  titre  d'engagement.  Les  trois  der- 
nières font  demeurées  avec  le  tems  à  la  Maifoa 
de  Bade ,  &  les  autres  ont  été  dégagées  en 
rembourfant  l'argent  pour  lequel  elles  étoient 
Hipothéquées. 

Ce  Prince  fut  très  eftimable  en  ce  qu'il 
•    Temê  m.  T  n'ou- 
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l>t  Lk     n'oublia  rien  pour  fc  confervet  la  paix  avec  lès 
MAttoN    autres.    Les  intérêts  les  plus  fpecieux  ne  pu- 
P<Rapi.  y^jj^  rengager  à  s'agrandir  aux  dépens  de  ies 
voifins.^  Philippe  Eledeur  Palatin  &  fon  fijs 
Rtf^^^,'aiant  été  mis  au  Ban  de  l'Empire  par 
l'Empereur,  à  caufe  qu'ils  fe  vouloient  fàifirde 
la  fucccffion  de  George  le  Riche  Duc  de  Ba- 
vière, Chriftofie,  fut    affez  honnête  homme 
pour  ne  vouloir  pas  fc  joindre  à  ceuiç  <jai 
profitoient  de  l'occafion  &  dépouDloienl  ces 
Princes,  il  demeura  dans  une  genereufe  neu- 
tralité &  ne  s'appliqua  qu'à  les  réconcilier  avec 
l'Empereur.  Il  mourut  en  1517.  De  deux  frères 
qu'il  avoit  eus,  Albert  fut  tué  au  fiege  de 
Damm  en  Flandre  &  FaEDERicfut  Evêque 
d'Utredft.    Chriftcfie  laiiTa  entre  autres  enfants 
Bernard  Philippe  &  Ernest  ,  le  fécond  ne 
laiffa  qu'une  fille.    Le  premier  &  le  troifîéme 
formèrent  les  deux  Illuftres  branches  de  Bad« 
&   de  DouRLACH,  Ils  vivoient  encore  tous 
trois ,  lorfque  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  &  dç 
Bohême ,  qui  poffédoit  alors  le  Wurte9herg  , 
leur  céda  de  nouveau  Befigkheim;  la  mort  de 
Philippe  donna  lieu  à  un  nouveau  partage  de 
rHeredité  paternelle.    Sans  entrer  dans  un  de 
Bombremcnt  ennuieux  des  bourgades  &  viDa- 
ses,  qui  échurent  à  ces  deux  Marggraves,  â 
iufît  ce  me  femble  de  marquer  ici  que  Zéum 
Comte  Palatin  emploia  fa, médiation  pour  Êiire 
en  forte  que  les  /parts  fe  fiflent  avec  équité  , 
,que  Bernard  eut  le  territoire  de  Bade  & 
gu'Ernest    eut    celui   de  Pfortjihein   ou  de 
CowRLACH,  &  que  c'cft  de  ce   partage  que 
les    deux  branches  d'aujourd'hui    tirent  leur 
nom.    Nous  parlerons  en  pren^ier  lieu  de  l'Ai- 
Aée. 


BRAN-? 
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BRANCHE     »^-^- 

DE 
B  ji'D  E'B  A*D  E. 

T  E  Marggravc  Bernard,  auteur  de  cette 
'-^Branche  ,  avoir  vécu  quelque  tems  à  la  Cour 
de  Philippe  Roi  d'Efpagne  fils  de  TEmpereur 
Méiximilten ,  &  cela  ne  contribua  pas  peu  à  lui 
faire  donner  le  Gouvernement  du  Duché  de 
Luxembourg.  Après  la  divifion  de  fes  Etats 
d'avec  ceux  de  fon  frère,  il  prit  fa  Réfîdence  à 
Baade  où  Philippe,  avoit  demeuré ,  &  il  y  in- 
troduifit  la  Religion  Protcftante,  De  fon  ma- 
riage avec  Franfoifi  fille  de.Charle  de  Luxeu" 
hourg  Comte  de  Bmnne ,  il  eut  deux  fils  à 
favoir  Ï^hilibert  &  Chri&tofle.  Après  fa 
mort  arrivée  en  1537.  Tainé  fut  Marggravc 
de  Béute^  ôc  le  fécond  refida  à  Hodenmn^ 
cher, 

Philibert  étoit  extrêmement  zélé  pour  la 
Religion  Proteftante;  mais  comme  il  fut  tué  à 
la  (anglante  bataille  de  Menccntour  en  France* 
Tan  1569.  (on  fils  unique  nommé  Philippe  fut 
âevé  <lans  la  Religion  Catholique  Romaine 
par  fes  coufins  les  Ducs  de  Bavière.  11  y  per- 
févera  &  la  rétablit  dans  les  Etats  d*où  il  ban- 
nit la  Religion  Proteftante. 

Néanmoins  ce  Prince  étant  décédé  fans  laif* 
fer  de  Pofterité  en  15S8.  fes  Etats  paflerent  à 
Edouard  Fortumatos  ,  fils  aîné  de  Chrsjhfle  d^ 
"Riodenmacher.  Ce  Prince  né  d'un  Père  Luthé- 
rien 6c  de  CeciU  fille  de  Guftave  I.  Roi  de 
Suéde  qui  avoit  introduit  Je  Lutheranifme 
T  T^  dam 
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Di  La     dans   fes  Etats,  ne  laifla  point  d'cinbrafler.I^ 
Maison     Religion  de  fon  oncle.    Il  demeura  peu  dans 
»R«Ai)E.£j.j  Etats,  il  fit  prefquc  toiyours' fon- lej our 
dans  les  pais  étrangers,  &  particulièrement  à 
Brujfelles,    Cette  conduite  dérangea  fes  finan- 
ces &  chargea  fon  pais  de  dettes.    A  ce  defa- 
grément   Te  joignit  la  mcfintelligence  qui  fut 
perpétuelle  entre  lui  ôc  fon  couim  Erneji  Fre- 
dertc  de  Durlach  ,    qui  le  chargea  entre  autres 
chofes  d'avoir  attenté  fur  là  perfonne.    Com- 
me les  créanciers  preflbient  pour  le  recouvre- 
ment des  fommes  qu'ils  avoient  prêtées  à  £- 
douar d^  l'Empereur  Rodolphe  IL  mit  fqn  païs 
en  féqueftre  entre  les  mams  des  Ducs  de  Ba- 
vière &  de  Lorraine  ;  Erneft  Frédéric    qui  en 
qualité  de  pkis  proche  parent  pretendoit  que 
le  fequellre  lui  appartenoit ,  s'en  mit  en  pof- 
fcllîon ,  fans  fc  foucier  fi  on  voioit  cette  ufur- 

Jation  de  bon  œuiL  Cependant  Edouard  étant 
Brujfelles  'époùfa.  Marie  fille  d'un  tolonel 
Efpagnol  nommé  Joffe ,  qui  étoit  gouverneur 
de  Breda.  L'an  1600V  aïant  afl^lé  aux  noces 
de  fon  feçretaire ,  comme  il  fe  retiroit  chez 
lui ,  il  tomba  du  haut  de  l'efcalier  &  mourut 
de  cette  chute;  il  lai  doit  trois  fils  Guillaume 
Albert  Charle  &  Herman Fortunat.  Ils 
étoient  alors  en  bas  âge,  Ôcleur  coufin  Ernefi 
Jredericy  voulut  fe  fervir  de  l'inégalité  qu*;7  y 
avoit  entre  leur  pert  &  leui^  mère,  pour  les 
cxclurre  de  la.fuccéffion.  Ce  fut  la  matière 
d'un  long  procès  qui  à  la  follicitatioh^  de  VE- 
ledleur  de  Ma^yence  &  de  Charle  Caraffe^ 
Nonce  du  Pape ,  fut  enfin  décidé  en  faveur  des 
çnfaiis  par  l'Empereur  Ferdinand  IL  LaMaifon 
de  DoûrUch  fut  condamnée  à  leur  reftituer  le 
haut'  Marggrjiviàt  avec  tous  les  biens  mobi- 
liaires  dont  elle  e'étoit  4âiEe,'  &  à  l'indamni- 
iation  des  A:uits< perçus,:  pendante  -piOlTeffion. 
:  .  En 
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En   vertu  de    ce   àtcxct  Frédéric  V.  deB4i*-DiLÀ 
Bourlach^  fit  en    1626. -un  accord  par  lequel***"®^  ' 
il  leur  céda  leur  pais  &  pour  la  compenfation  •*  •*^-« 
des  fruits  qu'il  avoit  perçus ,  il  y  ajouta  les 
deux  Bailliages  de  Ste'tn  &   de  Bjtnchinghen. 
Ce  dernier  article  fut  changé  à  la  Paix  à&Wefi^ 
fhulie. 

Des  trois  frères ,.  Guillaume  continua  hligne 
de  Bade ,  Albert  CharU  eut  le  Malheur  de  fb 
tuer  lui  même  d'une  armée  à  feu  qu'il  tenoit 
içiprudemment.  Herman  Fortunat  commença 
une  nouvelle  ligne  de  Kodemacher  ,  mais 
tous  fes  fils  moururent  dans  le  célibat. 

Guillaume  Marggrave  de  Bade  fut  fait  Gutlhv' 
juge  de  la  Chambre  de  Sftre^  &  mourut  en  ^i  &iei  ^ 
JÏ677.  âgé  de  84.  il  avoit  eu  entre  autres  en-  E»f<"»«« 
Ants  .cinq  fils  qui  font  à  remarquer ,  à  favoir 
jFerdjlkand  Maximiliem  qui  lui  fuccéda  , 
•Ju&opDLD  Guillaume  dont  nous  parlons  plus 
i>as  ;  Philippe  S  i  g  1  smon o  Che vaher  de  Malthe 
morjb  à  OrbiteUo  en  r647  9  Herman  qui  après 
js'être  .rendu  immortel  par  les  exploits  qu'il  fit 
domutla  guerre  contre  les  Turcs  en  1663  & 
pendant  celle  de  1671.  contre  la  France,  fut 
élit  .gouverneur  de.  àAab  &  Prdident  du  coû- 
fçil  .fc  la  gu«TCt>&^  devint  enfin  Premier 
<ik>ininiffaire  Impériale  Ratishnne^  où  ilpaia 
}o:^tlib«t:  à  la  nature  en  169T  ;  èc  Cbarle 
BiRNARir  9  Prince  qui  avoit  mille  qualitei  he« 
roïques.  A  l'adioii  de  Rhinfehy  lorfque  le 
Maréchal  de  Crequi  tomba  fur  les  Impériaux 
commandez  par  le  General  Stahrenberg-  ceux- 
ci  furent  obligez.de  brûler ^kf  pont  pour  cou- 
rr  le  paflage  aux  François.  Le  Prince  Char* 
fut  perdu  dans  cette  occafîon;  on  ne  fait 
s'il  fut  n<Wé  dans  le  Rbiii,'  où  s- il  fut  conYu- 
âié  dans  les  flarties  du  pont  qui  brûlort.    . 

Le  fécond  de  fes  frères  à  favoir  le.Marg- 
'     T  3  ,.    grave 


Digitized  by  VjOOQIC 


»M  f  ASB. 


43^  iNTRODUCtlOH  A  lTÎISTOIIIJE. 
Dt  tk  grave  LEçiipoto  Gviliaumb  ne  fe  fignala  pas 
MâuoM  moins  que  fes  frères,  au  fervice  de  la  Maifon 
d' Autriche,  auffi  bien  dans  la  guerre  des  Sué- 
dois en  Pomerank  Van  1659.  qu'en  Hongrie 
contre  les  Turcs.  La  Cour  Impériale  k  revê- 
tit de. la  dignité  de  Capitaine  des  Hallebar- 
diers  &  des  Ttabans ,  *  qu  il  garda  jufqu'a  l'an 
1671.  qui  fut  celui  de  fà  mort.  Sk>n  n^ariage 
avec  la  Comteffe  Douairière  de  Txjchermni  loi 
apporta  la  Seigneurie  de  Lthrfchitz  en  Bohe** 
me,  de  fon  autre  alliance  avec  la  Comteffe  de 
rurfienhirg  veuve  àc  Wolfgang  Guillaume  de 
Néuiffiurg  Comte  Palatin  ,  dt  forti  le  Prince 
Lbopold  Guulaumb  il 

Fbrdinand  Maxilxin  fils  aine  du  Marg- 
grave  GuUUwme  épûtifa  Louifê  .  Chriftine  dt 
Sdvûie  fille  du  Prmce  Thontas  d$  Cariptan, 
mais  comme  il  ne  put  s'accommoder  avec  la 
Princeffe  fa  belle  mère,  &:  que  fon  époufe 
refiifoit  de  le  fuivre  en  Allemagne,  il  la  quita 
&  s'étant  lait  aporter  dans  fes  Etats  le  fils 


qu'il  étoit  à  la  chafle,  une  arme  à  feu  a%mt 
tiré  par  hazard»la  baie  le  tua.  Loois^Guil- 
I.AUMS  fon.  fils,  plus  connu  fous  le  ootii  du 
Prince  Louis  db  Bade,  s'étoit  d^adâlMgùé 
dans  les  armées  de  l'empire  dès  l'année '167  7. 
Après  la  paix  de  Nimmêgue^  il  eut  beaucoup 
à  foufrir  à  caufe  des  réunions  qui  fuiviïeiit  ce 
traité*  St^  pertes  furent  d'autant  plus  grandes 
que  ceux  qui  avoieni  eu  la\dixeâiOtt  de  ces 
.':■:*    j    -fé^ 

«  Ce  mot  cft  trèt  xxM  eo  Allemagne  tt  û%ni&t  Idi 
daiacs  da  Coipt  du  I^iuce.  Oiivoitalfe2>quç7nMuM»rép 
Trsitu  Sandis  t  ^ui  eft  en  ufage  en  d'autres  Coais,  f<Hit 
iét  même  ofigine^  &  l*iui   cft  peal  être  ràimoîO£lf 
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réunions  n'y   cntcndoient  rien ,  au  jugement  ^*  ^'^ 
même  des  Miniftres  de  France  au  traité  de  Ryf-  f^u^^y 
wyck.    La  guerre  qui  s'alluma  entre  TEmpc-  * 

reur  &  les  Turcs  en  1683.  ouvrit  au  Prince 
Louis  de  Bade  une  carrière  ot  il  eut  tout  lieu 
de  fignaler  la  paffion  qu'il  avoit  pour  les  ar- 
mes. Il  battit  ces  barbares  à  Nifa^  &  à  Sa- 
lancketaen.  11  commanda  fouvent  en  chef  les 
armées  de  VËmpire  en  Hongrie  &  fur  le  Rhin» 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  de  l'Empire  en  General,  il 
époufa  Jrançoife  S'tbile  Augufit,  fille  ainée  de  ^ 
jFWft  Prat^çois  dernier  Duc  de  "Saxe  Lauwen^ 
bourg.  De  cette  fucceffion,  ilne  recueillit 
que  la  feule  Seigneurie  de  Schlackawtrda  en 
Bohême  ,  le  Duc  de  Zell  s'étant  emparé  du  Du- 
ché de  Lauwenbourgt  comme  nous  le  difons 
ailleurs ,  mais  il  conferva  toujours  fes  prietcn- 
tions  fur  cet  Etat  fouverain  dont  ï'ElçdlèUç 
de  Hanmver  eft  en  PofTefBon.  L'Empire  pouf 
le  recompenfer  de  fes  ferviccs  lui  donna  ea 
propre  le  fort  de  Kehl  fur  le  BJ^in ,  fe  refer-  * 
vant  néanmoins  le  droit  d'y  mettre  garnifon. 
La  Cour  de  Viennelxji  céda  quelques  nefs  dans 
VOrena».  Ce  Prince  mourut  le  4.  Janvier  1707. 
&  laifla  deux  Princes  &  une  Prinçeffe.  Laine 
nommé  Gféillaume'George'Bernard'Sibert'Phi'^ 
lippe  de  liferi  eft  né  en  1703.  fon  frère  Augufi^ 
ÇuUlaume  George  Simpert  eft  né  en.  1706.. leur 
fœor  Auguste  Marie  Jeannb  eft  née  en 
1704.  leur  tutelle  a  été  donnée  à  Leepeld  QmU- 
laume  II  »  qui  réûde  à  Lobafch'ùtz  en  Bohême* 
Ce  Prince  a  le  malheur  d'être  privé  de  Tuftee 
.de  la  parolle.  Les  Princes  de  cette  Branche 
font  Catholiaues-Romains. 

Les  Etacs  de  laMaifon  de  Bade-Bade  font  leHaut 
Marggraviat  de  Bade  ou  fe  trouvent  Bade  &5/<>- 
lofen,  Kehl  forterefle  dé  l'autre  côté  du  Rhin 
T4  ?Ç 
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44^     Introduction  a  l'Histoire 
Ds  La      ^  Raffadt  QÙ  s'cft  feit  Ic  traité  de  1714.  entr» 
i^B^^Dir.  r^iTipire  &  la  France;  une  partie  de  la  Com- 
9^KiàDt,   ^^  ^'Eberftein,  quelque  chofc  de  la  Comté  de 

Sponheim^    Rodema^cher    dans  le  Luxembourg  ^ 

Schackenwerd  dans  la  Bohême  &  GuntzMerg  en 

Suabe. 

BRANCHE 

D  E 

-  T  ^  Mafrggra^ves  de  Baden-Durîach  font  deiV 

•■-'cendus  d'Ex  nés  t  troifieme  fils  du  Marggra- 
TC  Christofle  de  Bade-  Ce  Prince  auffi  biea 
que  fon  frère  Bernard  auteur  de  la  Branche  que 
nous  venons  de  parcourir ,  embraflFa  la  Religioa 
Proteftante  &  1  introduifit  dans  les  païs  de  /à 
domination.  It  obtint  de  TEmpereur  CharU 
V.  l'invcftiture  de  nothherg  i  titre  de  Princi- 
pauté particulière ,  avec  une  voix  à  la  Diette 
de  TEmpire.    Il  mourut  Tan  1553. 

II  eut  pour  fucceffeur  Charlk  qui  en  herif 
tant  de  fes  Etats  hérita  en.  même  tetiis  de  fou 
iele  pour  la  Religion  Luthérienne.' .  Jl  quitta 
h  viÛe  de  Pfirtxjjeim  »  qui  avoit  été  h  refi- 
dence  dç,  (on  Père ,  pour  éublir  la  fienne  à 
Dourlach  où  il  fit  bâtir  le  beau  Château  de 
CarUbourg,  Il  fit  aufli  fortifier  le  Château  de 
Mochherg.  Durant  les  guerres  de  France  fous 
Charle  IX.  il  fervit  ce  Roi,  contre  le^  Hugue- 
nots &  fe  trouva  à  la  célèbre  bataille  de 
Moncontour.  Il  mourut  en  1477.  Il  avoit 
^ois  fils  Ejinest' Frédéric  qui  lui  fucccda, 
laais  qui  ^*eut  poinf  (^  Poftcrité  :  Jacqu^ 

dont 
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dont  le  fils  poithame  mourut  la  même  année ,  6e  Ds  Là     - 
Georgb  Frédéric  de  ^ui  font  iffus  les  Marg-  Majsow 
graves  de  I>tf»r/4f^  d*a\^urd'htti.  db  »a»i*.; 

Le  fecond.de  ces  trois  frere^  quitta  la  con.*^jAc<^«» 
feffion  d*Afigsbom'g ,  &  le  .celebre.^w»  Piftorius 
lai  perfuada  d'embrafTer  la  Religion  Catholique. 
Il  en  rétablit  rexerçic^:  dans  la  partie  qui  lui 
étoit  échue  de  la  fucçcffion  de  fcm  Père.  Mais 
ce  changement  dura  pou;  fa  mort  étant  arrivée 
Tan  1590.  &  fon  fils  aïant  à  peine  vécu  uiv 
an,  fcs  Etats  revinrent. à' fon  ai(ié.£r»f/r  j/rr- 
deric^  qui  ea  bapnil  de  nouveau  cette  Reli- 
gion. 

Nous  ayons  dcja  Vn^qué  en  parlant  d*£'-ER»»««T 
dot^ard  Fortumit  de  la  Branche  de  Bade,  cora-^**^"^^ 
inent  ce  dernier  s'étant  plongé  dans  de  gran- 
des dettes,  ERNEST  Frédéric  fe  faifit  de  ion 
partage.  ;  On  prétend  aue  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  s'etoit  fait  de  la:  Religion  Reformée  &  quih 
iouloit  riarroduijrç  àins  fes  Etats;  mais  qu'il, 
en  fut  empêché .  pw  fa  mort  qui  arriva  l'aa 
1604.  Il  vendit  Bejigkh$m  ^  Mundelheim,  au^ 
Duc  Frédéric  de  Wurtenbtrg.  Anm  fa  fille  u- 
nique  avoit  hérité  de  fon  onde  maternel  la 
Comté  de  CuUnhourg  en  Hollande  y  8c  fut  ma- 
riée à  Walrad  IV,  Comte  de  Waldeck.  Com-; 
me  il  n'avoit  point  de  fijls,  tous  les  biens  de 
la.  Maifon  de  BourUch  fe  trouvèrent  réunis  en 
&veur  de  George  Frédéric:  fon  plus  jeune, 
frère. 

Ce  dernier  poffedqit  trois  excellentes  quali-- 
tex  qu'il  eil  rare  de  pofleder  toutes  à  la  fois"** 
dans  un  degré  eminent ,  une  bravoure  inébran- 
lable ,  une  prudence  merveilleufe ,  &  une  élo- 
quence à  laquelle  il  étoit  dificile  de  refîfter^ 
Rûdolfhe  II.  charmé  du  mérite  de  ce  Marggra- 
ve ,  le  regarda  comme  l'un  des  plus  dignes 
Piinces  de  foa  tems,  &  eut  en  lui  une  extrê- 
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441      iNTRCCDÙCirïOK  A  t*HlStO<R« 

me  confiance.  Lorfqce  h  pMpftTt  dès  États  Pro- 
,,...-w.     tcftants  de  l'Empire  formèrent  leur  Union ,  le 
HA  »Aw.  î^arggrave  Gww  TniêHc  fut  un  de  ceux  qui 
la  fignerent.    11  prit  auffî  le  parti  de  Frédéric 
V,  Elcétcur   Palatin,  lorfou'il  fut  chaffé  da 
Roïaume  de  Bohême,    11  leva  pour  lui  une 
armte  à  tête  de  laquelle  il  fe  mit  en  campa- 
gne.   On  en  vint  à  un  une  fanghnte  bataille 
qui  fut  donné  à  HVïmffen  entre  Tilli  Generaî 
des  Impériaux,  &  le  Marggravc  deDourlach. 
1^   viiftoire  femfcloit  déjà  pencher  en  faveur 
du  demiei^ ,  loriquc  le  fctf  aïant  œaBieureùfe^ 
ment  pris  aux  munitions,  cela  repandit Icdct 
ordre  dans  fes  troupes  &  comn^bua  fort  à  la 
perte  de  la  bataille  &  à  la  trifte  neceffié  oA 
S  fc  vit  d'abandonner  la  campagne  à  ion  eA- 
Demi.    Après  cette  défaite,  il  ne  luifot point 
poffible  de  remettre  le  pied  dans  fes Etats,  & 
Il    vécut   tantôt  au  fervice  de  Dsnnemdnki 
tantôt  dans  quelque  autre  p<ï^.    Il  mourut  cri 
1637.  Heureufcûient  potur  fés  énfens,  avaàt 
que  de  prendre  parti  contrerEmpepèur,  Ufé- 
i)\t   demis  de  fes  États  cntfe  tes  mams  de 
fon  fils  Fredïsric  V,  qui  n'eut  pomt  de  part 
à  tous  fes  malheurs.    Cependant  lï /perfflt  le 
procès  que  nous  avons  dit  qu'il  avoit  contrer 
les  fils  s  Edouard  Fortumt^  auxqùeb  il  dïfpo- 
toit   le    droit  de  fucceder  fous  prétexte  dé 
l'inégalité,  de  la    nailTance     de    leor    mè- 
re.    Il     fut    condamné     à  _leur    rcftiiucr 
tous    les   fruits  Perçus   ^  à  percevoir  ;    c'efl 
ï>ourquoi  afin  d'éviter  de  longues  &-  dtflBciles 
difcuffions,  il  compofa  avec  eux  &  fit  qu'ils 
fe   contentèrent  des  Bailliages  de  Stem  &  de 
JBunchïnghtn  pour  tout  dédommagement.  Lorf- 
que  la  fortune  favorifa  les  armes  des  Suedûts, 
le  Marggrave  Trederic  fc  joignit  à  eux.  L'Em- 
pereur Çtt  fut  fi  indigné  qu'il  le  fit  exclure- 
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Se  l'Amniftie  accordée  pzr  le  traité  de  Prague Dw  Là 
en  1634,  mais  la  paix  de  Weftphalie  le  rétablit»  M  ai  ton 
&  non  feulement  il  rentra  dans  les  deux  bail*^*  ^kd%. 
liages   de   $te'm  &  de  Rjeftch'mghin  qu*il  avoit 
aliénez  par  accord,  comme. on  vient  delevoir: 
m^is   même   on  j  éteignit  le  fubfide  annuel 
que  le  bas  Marquifat  avoit  accoutumé  de  pa- 

i^er  au  kiut  Marquifat.  Il  fut  auiS  réglé  que 
es  deux  branches  de  la  Maifon  de  Bade  au- 
roient  alternativement  le  pas  &  la  préfé^ince  à 
toutes  les  aflcmblées  générales  &  particulières 
de  l'Empire;  .mai§  que  la  préféance  demeure- 
roit  néanmoins  au  Marggrave  treieric  tant  qu'il 


i 


d'enfans,  cette  alliance  lui  apporta  les  biens 
àtlodiaux  de  cette  Maifon ,  avec  un  Capital  de 
cent  mille  florins  qu'elle  avoit  fur  la  Seigneu- 
rie de  Lohr.  Ce  fut  en  vertu  de  cette  fomme 
3ue  fon  fils  Tredè'ric  VI.  fut  mis  en  pofTeffion 
e  cette  Seigneurie  par  arrêt  de  la  Chambre 
Impériale  jmqu*à  rentier  rembourfement  d4 
capital  &  des  intérêts.  Cette  difficulté  ne  fut 
point  réglée  par  le  traité  de  Weflphaliê  ,  qui 
en  remit  la  decifion  à  deux  ans  delà.  Fred^^ 
rk  V.  mourut  en  1659.  &  laiffa  trois  fils  qui 
font  à  remarquer,  à  favoirpREoEnicVI.  qui 
lui  fucceda ,  Charle  Magnm  &  Ouftave  AdoU 
jphe.  Ce  dernier  qiiî  étoit  Catholique  Romain 
fer  vit  quelque  tems  dans  les  troupes  de  TEm- 
pereur,  &  fit  la  campagne  de  1663.  contre  les  ., 
Turcs-,  mais  il  embrafla  enfuite  l'état  Ecclé-  • 
fîaftique  &  fut  fait  Abbé  ddtéldeen  1671.  &de 
Kimten  en  1673.  il  mourut  en  1677,  peu  de 
tems  après  avoir  été  fait  Cardinal.  Charle 
\Mdgnus  mourut  fort  jeune  &  laiffa  ,un  fils 
nommé  Chàrli  Ttudtric  qui  fut  de  la  Religion  * 


Digitized  by  VjOOQIC 


444    Imtrodvctioh  a  l'Histofae 
De  LA     Cotholique-Uomaine  »  &  qui  décéda  fans  poi^ 
Mauûa    tcrité  en  1676. 

»f  Bwà»s.       jM^jj^^  jre^^rir  VL  s'étoit  attaché  à  la  SuJJà 
&  avoit  rendu  de  grands  ferrices.  à  cçtte  Cou- 
ronne dans  ïe  Corps  de   tfoupçs  du  Duc  de 
mimar^    &    enfuitc  dans  les  guerres  qu'eut 
Charle  Gujiavi  contre  Cafimir  Roi  de  Pologne. 
Mais  après  la  mort  de  fon  père ,  comme  il  fc 
vit  maître  d'un  Etat ,  il  s'attacha  \  l'Empereur 
&  pendant  la  guene  de  1663.  contre  les  Turci 
il    exerça  le   Direâioire    conjointement  avec 
l'Evêaue   de  Munften    II  commanda  ensuite 
J'armec  Impériale  contrfe  la  Trance  çn  qualité 
de  Feld  Maréchal  General;  &  ce  fut  lui  qui 
reprit  Philifshourg  en  1676.  Il  mourut  l'année 
fui  vante  &  laiffa  deux  fils  à  favoir  Frbdbric 
•MaGnus  qui  fut  fonfucccflcùr  &  Charle  Ouf- 
iave.  Le  dernier  décédé  en  1703.  n'a  eu  qu'u- 
ne fille  laquelle  a  époufé  ^tan  Guillaume  Duc 
de  Saxe-Etfenach.    Frédéric  Magnus  fentit 
tout  le  poids  de  la  guerre  de  1688,  &  il  fut 
privé  de  fes  Etats  dont  il  ne  recommença  de 
jouïr  qu'en  1697^  il  mourut  le  17  Jto)  i709# 
âge  de  6i.  ans.    Ses  fils  font.  , 

C  HAKiE  Guillaume  qui  lui  a  fuccedé  ;  8c 
Chnjiofle.  Le  premier  a  6pouîé  MadilàmWilhel- 
mine  de  WHrtenhtrg-Stutgard  de  laquelle   iljt 
un  fils  nommé  Frede/ic.  Le  fécond,  qui  cû aui 
fervice  des  Provinces  Unies ,  à  trois  fils  dont 
rainé  Charh  Àugufte  Jean  Reinhard  cftnéle 
14.  Novembre  1711. 
lesBifoni'    Il  Y  ^  une  autre  famille  qui  defccnd  de 
lie  Mont-  Frédéric  Vf.  à  favoir  les  Barons  de  Muntzbn- 
serheim.   heim  qui  doivent  leur  naiffance  à  une  intri- 
gue amoureufe  que  ce  Marggravc  eut  avec  la. 
fille  d'un  Colonel. 
Y*J'T*  '     Les  Etats  de  la  Maifon  de  Baden-Dâurlach  , 
«ouiuX  '^^^  h  'Bas  Marquifat  qui  confiné  a^uBas  Pa? 
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latinat.    Les  lieux  les  plus  remarquables  font  De  La 
JOourlach  y  PfortxJfe'm ,  la  Seigneurie  de  Lohr  »  ^^^^^^ 
La  prirtciïwiuté  ou  Marcjuifat  de  Hochhery,  la** 
Seigneurie  de  Baden^Witler  ;  la  Seigneurie  de 
Bjxfeln  y  la  Comté  de  Saufinherg.    Les  Prin- 
ces de  cette  Branche  (ont  Luthériens. 


CHAPITRE    XIL 
DELA 

MAI    S    O    N 

DES 

TRINCES  "UAnHALT. 

T  'Empire  d'Allemagne  à  peu  de  familles  plus  $on  An- 
*^  anciennes  que  çeUc  des  Princes  d'ÂNH  al  t.  ckancté. 
Car  quoique  quelques  uns  croient  en  trouver 
r Origine  en  Bernhold  &  en  Bennger  fon  fils, 
&  qu'ils  prétendent  trouver  une  confanguinité 
entre  cette  Maifoaôc  celle  des  Urfins  en  Italie  ^ 
il  faut  cependant  avouer  qu'ils  ne  peuvent  pas 
aflez  folidement  leur  fîlteme  êc  il  y  a  plus, 
d'apparence  à  foutenir  que  les  Princes  d*-^»- 
balt  font  une  continuation  de  l'illuftr^  Maifon 
à*Afcagne  *  qui  fleuriflbit  dans  le  onzième 
ficelé. 

Un.  Seigneur  de  cette  Maifon  à  favoir  Ot- 
T  7  TO» 

^  C'eft  le  nom  latîn  sAfcams ,  d*ane  TilIe  nommée, 
•n  Allemand'  Ascherlïben;  qui  cft  rorigine  de  ceice 
iliuftre  Maifbn ,  dont  les  Branches  éteintet  ooc  occupe  ' 
le  Duchi  à,t.&êxe,  ec  Ja  Maichc  dc  Brâiitâtb9mg»  5c.le 
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Du  fim-  TON  ,  fumommé  U  Riche  ^  gonvçmoit  fous  Je» 
cti  D  An.,^^         des  deux  Henris  IV.  &  V.  Sa  femme 
lùSci  fille  de  Magnm  dernier  Duc  de  Saxe  de 
fancienne   fiimille  de  Sillung,  lui  apporta  le 
Marquifat  de  SoUwidel^  qui  avoit  déjà  appar- 
tenu à  fcs  ancêtres  &  que  fon  beau  père  Ma- 
gnusf  avoit  repris  fur  les  Wendes  oui  s'en  é- 
toicnt  emparés.    Après  la    mort  de  Magnus 
arrivée  Tan  1166.  il  forma  des  prétentions  fur 
le  Duché  de  Saxe  contre  Lo$hair$  de  Suplm- 
'    i^rg  à  qui  TErapcreur  Henri  V.  en  avoit  ac- 
corde rinveftiture,  mais  il  ne  put  venir  à  bout 
de  fon  deffein  &  il  fut  oblige  de  fe  contenter 
du  Mar(}uiiat  de  SeUwedd  dont  le  même  Em-t . 
pereur  1  mveftit.    Les  troubles  étant  furvcnus 
entre  l'Empereur    &   le  Pape,  il  prit  parti 
pour  le  fécond  &  fut  fait  prifonnier.    Il  n'eut 
pas  plutôt  ràdieté  fà  liberté,  qu'il  entra  dans 
tme   ligue  que  les  Princes  de  Saxe  avoient 
formée  contre  fa  Majcfté  Impériale,  àlafolU- 
citation  du  Pape,  «en    niç.  il  battit  les 
Wendes  qui  à  la  recommandation  de  l'Empe- 
reur  étoicnt  venus  faire  des  courfes  ftir  fcs 
terres,  avoient  détruit  Bembaurgy  &  ravagé 
les    environs    de  Càthen,    Il  fit  achever    le 
Château  d'jinhah  que  fon   oncle  Eficon  V. 
Marquis  de  SoUwedel^  &  XA/cherUbm ,  avoif 
commencé,  &  dont  fes   defcendans  portent 
aujourd'hui  le  nom.    On  place  ordinairement 
fa  mort  dans  Tannée  1113,  Entre  les  fils  (TU*il 
avoit   il   y  en   a  un  très   remarquable  dans 
rhiltoire,  à  favoir  Aibert  furnommé  TOi^r;. 
AiBinT        Albert  prit  parti  contre X^^^^/re II.'  ouimê- 
ronai^     nie  le  fit  prifdnnier;  mais  il  fut  relâche  par  le 
traité  de  raix,  &  changeant.de  fentimens,  il- 
rendit  de  grands  fervices  à  cet  Empereur  con* 
tre  les  Romains  révoltez  qui  avoient  chaffé  Je 
Pape  Jnnoctifte  2c  in&alé  Pierre  Xia»  à  fa  pla-^ 
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ce»    L'Empereur  fenfiblc  au  léle  qu'il  avoit  0»  Pum- 
temoiené    dans    cette  occafion ,  Tinveltit  ài  ««•  »*a»- 
Duché  de  Holfteïny  quoi  qu*à  proprement  par-  "*"' 
îer,  il  ne  put  s'en  rendre  niaîfre.    Après  ùi-Elcfteut 
mort  de  Lotham^  Albert  fongeâ  à  profiter  des  ?*,*"*^" 
troubles  qui  furvinrent  par  là  mefîntelligencc  * 

de  X^onrud  IIL  &  S  Henry  Duc  de  Saxe  &  de 
Bdviire.  Il  prit  ce  temps  pour  fe  mettre  en 
poffeffion  du  Duché  de  Saxe,  &  lui  prit  en- 
core Lunehoutgy  Sardevick,  Brème  &  quelques 
autres  places.  Mais  les  forces  d'Henri  Âoicnt 
trop  fuperiçures  &  quoique 'c€  Duc  mourut 
peu  abrès  \^^dîinbàurg;  cependant  les  tu- 
teurs a  Henri  le  Lion  fou  fils  avec  Tappui  dés 
autres  Princes  de  Saxe,  pouffèrent  vigoureû- 
fetnent  la  guerre  contre  Albert  YOurs.  Ik 
tombèrent  fur  fon  pais ,  raférent  les  villes  de 
Sernbourgyû'Anhaltf  icGroninghen,  àcWiteç^ 
ke,  de  Gobelitz,  &  faccagerent  fes  Etats  de 
forte  qn" Albert  fut  obligé  de  fauver  fon  païis 
d*un  plus  gfand  ravage,  en  leur  facrifiant  fes  ^ 
fretentiotis.-  D'un  afutre  côté  TEmperéur  Con^ 
rad  lui  donna  la  Marche  de  Brande-bourg  qui 
étoit  vacante ,  &  qu'il  remit  un  bon  état*  Il 
fit  bâtit  ou  réparer  Berlin,  Bérnaù,  Bernwald^ 
Bernjlein  &  autres  lieux,  qui  portent  encore 
dans  leur  première  lîllable  fon  fùmom  d'Ours  *• 
A  fà  place  des  tVendes  \\  y  établit  des  Colonies 
d'Allemands ,  &  prit  la  ville  de  Brandebourg , 
après  s'être  rendu  maitre  de  Sackovi,  Prince 
des  Wendesj  en  11^7  >  &  adoucit  par  ce  mé- 
lange les  fnœurs  de  cette  féroce  nation  qu'il 
àprivoifa   après   l'avoir  fubjugée.    La  Comté 

de 

*  Un  OutÈ  s'appelle  en  Allemand  Bar;  on  pronon-» 
^  Be-«  Il  fait  au  Génitif  Barcn  fie  on  prononce  Bê  ' 
ren  fie  piefqâe  Bern.  C*efl  rétimologte  du  nom  dé 
Beine  ville  de  Suiife  qui  a  un  Ouïs  dans  les  ax» 
sacs 
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DtiPRiM-de  PlotxMe  lui  vint  après  la  mort  du  Comtcr 
m  ^"^^' Bernard  de  Phtz^ke.  11  eut  de  fangUntes  que^ 
«ALT-  relies  avec  Henri  le  Lhn,  &  mourut  en  iryou 
II  laiflbit  deux  fils  dont  Tainé  Qtton  eut 
FEleélorat  de  Brandebourg ,  que  fa  poftéri^é 
pofTeda  avant  h  Maifon  ds  BohenzolUn  lUe 
cadetnommé  Bbrnakd  eut  TEleétorat  de  S^x'c 
dont  fes  defcendants  ont  jouï  avant  la  maifon 
de  Saxe  d'aujourdhui.  La  branche  à*Otton 
s'éteignit  avec  Jean  IV.  dti  nom,  XI i;  E- 
leâeur  de  Brandebourg  de  la  Maifon  à'Anhalt , 
décédé  en  1312.  Nous  ce  parcourons  point 
cettç  fuite  d'Eledeurs ,  parce  qu'elle  n*a  aucun 
rapôrt  avec  l'état  politique  de  TEurope ,.  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Bernakd  ffere  d*0//<?»,  eut  comme  nous 
,  venons  de  dire  TEledorat  de  Saxe,  Il  mou-s- 
rut  en  111^2.  6c  laiifa  deux  fils»  Albekt  l'ainé 
fucceda  à  rEleâorat^  8t  Henri  le  Gras  fut 
Prince  d^Anhalt-,  c'éft  la  tige  delà  MaiToa 
d'Anhalt  d'aujourd'hui.  D'Albert  décédé  en 
Xi6o,  nacquirent  Aibert  IL  Eledeur  dé  Sa* 
xe  &  Jean  duquel  étoient  defcendus  les  Ducs 
dé  Saxe  Lauwenbourg.  La  pofterité  SJihert 
H.  finit  en  1411.  dans  la  perfonne  d'ALBERr 
HL  du  nom ,  VIIL  &  dernier  Eledeur  à&Saxê 

3ui  avoit  fuccedé  à  ion  frère  Rodolphe  III. 
ont  les  deux  fils  Sigismond  et  Wencesias 
llïrent  écrafez  fous  les  ruines  d'une  tour  qui 
s*écroula  en  1406,  Barbe  leur  fœur  fut  mariée 
i  Jean  le  Chimtfie  Marggrave  de  Brandebourg 
de  la  nouvelle  Maifon.  La  branche  qui  étoit 
iffue  de  Jean^^  &:  qui  fut  appellée  de  Saxe^ 
Lauwenbourg  fut  éteinte  par  lé  décès  de  Jean 
François  dernier  Duc  de  ce  nom ,  qui  mourut 
en  1689.  ne  laiffa  que  deux  filles  Anne  Marie 
Tranfoifi  &  Franfoije  Sibille  Augufie  l'une  eik. 
mariée  en  fécondes  noces  au  Prince- ^^4»  Gaf^ 

to» 
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ton  de   Tûfianty  Tautrc  cft  veuve  du  Prince  Dit fam^ 
Louis  Guillaume  àe  Bade.    Nous  avons  parlé  ^m  »*Ai»- 
ailleurs  de  la  manière  dont  ce  Duché  eft  venu  "^''^ 
à  la  maifon  de  Brunfwick-Hanover.    Nous  fui- 
vrons  prefentement  la  pofterité  d'Henri  le  Gras 
tige   de  la  maifon  des  Princes  d'Anhalt  d'au- 
jourd'hui ,  qui  eft  tout  ce  qui  refte  de  cette 
illuftre  famille. 

Bernard  fils  à*jtlhert  Y  Ours  aïant  obtenu 
de  l'Empereur  Frédéric  le  Duché  de  Saxe  après 
la  dégradation  d*Henri  le  Lion  Duc  de  Sax$ 
&  de  Bavière,  laiffa  deux  fils,  Albert  6c  Hen- 
m.  Le  fécond  hérita  de  fon  pcre  les  Comtez 
à*Anhalt  &  d'Afcagm.  L'Empereur  Otton  IV, 
aïant  été  excommunié  par  le  Pape  &  Ireio' 
rie  IL  aïant  été  élu  en  fa  place,  Henri  s'at- 
tacha d'abord  au  premier;  mais  lorfqu'il  vit 
que  la  fortune  Tabbandoimoit ,  il  lequita  aufSi 
&  fe  rangea  du  côté  de  Frédéric,  Otton  en 
eut  tout  le  reflèntiment  imaginable  ^  étant  - 
entré  dans  l'Etat  d* Henri ,  il  y  laiiTa  d'afireufei 
marques  de  fa  vengeance ,  mettant  tout  à  fea 
8c  à  &ng  dans  les  lieux  de  fon  paffage.    Il 

Iprit  audi  stajffurt  qui,  dit  on,  appartenoit  à 
ors  à  ce  Prince  8c  le  donna  au  Duc  Albert  de 
Saxe.  Maïs  l'Empereur  Frédéric  aïant  repri*' 
cette  ville  la  donna  à  l'ÀrcKèyêque  de  Maj^dof 
^ourg.  Le  Com^  Henri  obtint  de  Frédéric  le 
Rang  de  Prince  SAnhalt^  xùzis  il  s'atira  la 
haine  du  clergé  &  rexcommunication  du  Pape 
par  la  ftverité  dorit  il  ufa  envers  im  Abbé  à 
qui  il  fit  crever  les  yeux  8c  couper  la  langue  » 
parce  que  cet  Edéfiaftique  menoit  une  vie 
déréglée.  Cependant  cette  afl&ire  fut  affou- 
pie.  Peut  eftrc  fe  trouva-t-il  que  l'Abbé  avoit 
mérité  ce  traitement,  8c  qu'il  étoit  heureux 
4'en  fortir  à  fi  bon  marché»    Henri  mourut 

en 
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»uniw-cn   12^7.  &  laifik  trois  fils  entre  autres,  Or- 

H?w  ^*'*  ^^^  '  SiFFROi ,  &  Bernard. 

Le  premier  eut  la  Comté  SAfcagne  avec  la 
ville   aAfchersUbey  les  places   fituées  fur   la 
Hartz  &  la  prévôté  du  monaftére  de  Gtrnrode. 
Le  Château  &  la  ville  de  WegeUbm  fut  donnée 
en  fief  à  l'Archevêché  de  Mdgdebâurg  ôc  paffa 
cnfuite  à  l'Eglifé  de  Halberfiadt.    En  1167.  la 
guerre  s'étant  allumée  entre  Gonthier  Arche- 
vêque   de  Magdebourg    &  le   Marggrave   de 
Brandebourg  y  Ottm  prit  parti  pour  le  dernier 
qui  en  récompcnfe  lui  donna  quelques  biens , 
entre  autres  ,  la  charge  de  Dromrt  dans  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg  y  avec   quatre-vingts 
Marcs  d'argent  tous  les  ans;  mais  lorfqu'il  eut 
perdu  Ton  fils  unique,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
le  fatisfâire  fans   s'embarafler  de  fes  héritiers, 
©ans  cet  efprit  l'an  13 11.  il  engagea  le  châ- 
teau SEversberg  à  un  Gentilhomme  nommé 
Henri  de  Langhenhaufen ,  ÔC  deux  ans  après  la 
Maifon  k  le  village  de  Gerfdorjf  6c  quelques 
autres  biens  à  Ukic  de  Regenftein,    L'^n  i3iS* 
îl  fc  rendit  feudataire  à'Erk  IL  Roi  de  Dane* 
-murck,  6c  promit  de  tenir  à  fief  de  fa  Majefté 
les  vUles   àrAfiherkben^  HaUgerode,  &   Bruck 
te  les  Châteaux  de  SMCenbourg-iHoU.jk  Sive- 
finghen^  de  Wèdêrfiorf^à^'ArSiolt^  mdïennant 
une  penfion   de  cinq   cents  marcs  valeczr  de 
Zéland.    Otton  mourut  la' même  année  fans 
aucun  héritier  rnsSe.    Sa  veuve  fit  bcaucouo 
de  tort   à  la  Maifon  i*Anhalt  en  livrant  a 
l'Evêque  de  Halberfladt  la  Comté  à:,AfcapH 
qui    lui    étoit   affignée    pour  Douaire.    De 
Sifioi    &  de  Bernard  frères  iOtton  fe  formè- 
rent deux  branches ,  à  favoir  celle  de  ZerbU  & 
celle  de  Bernbourg.    Nous  commencerons  par 
-„  . -  ^-  la  féconde. 

Branchcdc    BiRHARD  Conjointement  avec  fon  irej:e  5^. 

Bcinboarg.  fi"^ 
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fr^  s'engagea  dans  une  guerre  contrelcMarg-^"  J,"*^ 

Çravc  de  Mtjnii^  &  attira  de  grands  malheurs  *"„. 

a  fa  Maifon.    On  ne  fait  en  quelle  année  il 

mourut,  les  uns  difent  en  1267 ,  les  autres  en 

1310.  Entre  fes  fils  on  remarque  Bernard  IL 

&  AiBERt;  ce  dernier  fut  Évêque  de  H4tfer- 

fiékt^  ôc  ce  fut  lui  qui  dépouilla  fa  Maifon  de 

k  Comté  âLAfcagm  pour  l'annexer  à  fon  & 

vêché. 

•   Bernard  IL  fon  frère  engagea  aux  Sei« 

Keurs  de  §lmrfmt  le  Château  de  Wolfeshrg^ 
n  1309.  Mais  cinq  ans  après  l'Abbefle  de 
ÇiuedlinlUfurg  Tinveilit  de  Hoym  de  Roflaw  ^ 
de  B'ùrtw.  Après  la  mort  de  fon  frère  Otton^ 
il  s'empara  de  la  Comté  diAfcagne^  &en  prit 
Vinveftiture  de  l'Empereur  Louis  HT.  delà  vint 
la  difpute  qu'il  y  eut  entre  lui  &  fon  frère 
qui  prétendoit  que  c'étoit  de  lui  &  de  fon 
Êglife  qu'il  la  faloit  prendre.  Il  ne  vit  point 
la  fin  de  cette  ouerelle  &  fa  mort  arrivée  Tan 
iu8.  prévint  l'accommodement.  De  deux 
fils  qu'il  laiffa   le  plus  jeune  nommé  Henri 

9 ui  vécut  dans  un  couvent  renonça  àrhere-i 
ité  paternelle»  moïennant  foixante  mircid'ar^; 
gent  de  revenu^  ' 

L'Aine  nommfé  Bernard  IIL  Ait  fnmQfia- 
mé  le  dePêMflUrWCC  que  rEvêquedeHn^^r^ 
fon  oncle  afiSifte  de  b  veuve  ^Ottm  s'empara 
entièrement  de  la  Comté  d'jîfcMiile  ic  'de  la 
ville  à'Afeherlehen,  L'Empereur  xii»w  IV.  eut 
.  beau  prendre  cette  àfiàire  à  cœur;  en  vain  fl 
ordonna  la  reftitiition  de  cet  état;  Bernarâ 
iïc  put  y  rentrer,  &  depuis  ce  cems  là  cette 
Comté  cft  demeurée  annexée  à  l'Êvêché  de 
Halhérflat.  Bernard  mourut  l'an  1348^  &  eut 
trois  fils  Bernard  IV.  Henri  ,  8c  Otton;  le 
premier  mourut  enfant,  le  fécond  qui  vécut 
jûfqu'à  l'an  1374,  eut  deux  Sk,  à  lavoir  Ro» 

dolpbê    ^ 
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Pu  T%m^  dolphe  qui  fut  Evêque  &  Bernard  V.  qui 
CES  d'An-  mourut  uns  enfiins ,  on  ne  fait  precifément  en 
■^"*        quelle  année. 

Otton  le  troîfîéme  fils  de  Bernard  ÏIL  eut 

entre  autres  enfans  Bernard  VI.  qui  décédant 

l'an  1468.  ne  laifla  <ju*une  fille  nommée  Mech'- 

tilde   mariée   à   Sigtfmond  II  d'Anhah  de  la 

Branche    de  Zerhji,  ainfi  finit  celle  de  Berf3^ 

lùurg. 

Andenae       La  Branche  de  Z^rbft  efl  iflue  de  Sifrot 

Branche  de  Bis    à" Henri  le  Gras,    Ce  Prince  eut  pour  fa 

Zwbft.      part  de  la  fucceffion  les  Seigneurs  de  Zerhfi^ 

de  Dejfau  &  de  C'âthen.    Il  fit  prefent  de  JB«- 

rûw  à  Tordre  Teutonique.    D'un  autre  côté , 

r Archevêque  Rodolphe  lui  engagea  la  ville  de 

^elfen  avec  la  ville  &  le  Château  d£  Zêrheck, 

pour  mule  marcs  d'argent  qu'il  prêta  àcePré-i 

lat.    L'an  ix8i.  il  s'engagea,  à  lafollicitation 

S  Eric  Archevêque  de  Mugdebourg^  dans  une 

guerre  avec  le  Marggrave  de  MHhie  &  cette 

jCDtrepfifc  lui  fut  très  funefte.    Car  torique  le 

Comte  de  lalkenfiein  lui  eut  pris  le  Château 

de  Borna  ^  non  content  de  fe  brouiller  avec 

TArchevêque  ;  il  appclla   à  fpn  .fccours  les 

"Marggrave  de  Afi/we.    Le  Marggrave  Thmrt 

vint  ./jffeâivcmcut  avec  fcm.oeveu  Vredertc 

%hfjilbert   Marggrave  de  TA^'xwij^    Msds 

Sifrpy  les  attaqua  la  nuit  dans  le  tcms  qu'ils 

lie  fé^'-defiolent  point  de  luiôc  fit  ces  deux 

Frihces  prifoaniers*    Le  Margrave  Thierri  fut 

obligé  de  païer  une  groflTç  fomnfte  d'argent 

pour  fa  rançon-    Mais  lorfqu'il  fut  élargi,  & 

que   fon  neveu  Frédéric  fe  fut  fauve  de  Prir 

K)n,  ils    fe  jettcrent  dans  le  Païs  SAnhalt^ 

où  ils  firent  d'horribles  rayagcs,  ils.  dcnaantcr 

lerent  Côthen^  prirent  DHitch  6c  Bitterfeld. 

&  on  fut  contraint  de  leur  laiffer  ces  deux 

places  pour  les  fraix  de  la  guerre.    stfroN  fc 

démit 
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démit  enfin  du  Gouvernement  8c  fe  retii^  Du  Trim* 
dans  le  convcnt  des  Dominicains  de  Magdr-  c^»  »*A*; 
^/trg  où  il  mourut  en  134S.  "^''^' 

Il  eut  pour  iucceffeur  fon  fils  Albert  qui 
fut  furnommé  V Ancien.  Celui-ci  fe  laiflant 
perfuader  par  la  Maifon  de  Brandebourgs  fe 
mêla  fort  à  contre  tems  dans  les  querelles 
ai  Albert  Marggrave  de  Thuringe  avec  fon  fils 
JPrederic  le  Mordu,  Il  comptoit  bien  de  pou- 
voir mettre  à  profit  leur  divifîon ,  &  s'appro- 
prier quelque  chofe  de  leurs  Etats;  mais  Té- 
vénement  repondit  mal  à  fes  efperances.  Et 
Frédéric  ne  le  laifla  pas  long  tems  dans  une 
idée  fi  flateafe.  Il  tomba  fur  lui  fi  à  propos 
qu'il  lui  tailla  en  pièces  quatre  mille  hommes 
&  le  prit  lui  même  avec  cinq  mille  autres 
prifonniers.  La  paix  qui  fut  cnfuite  conclue 
entre  le  Brandebourg  j  &  le  Marggrave  Frede» 
rie  rendit  la  liberté  à  Albert ,  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  paier  une  grofle  rançon. 

Ce  fut  du-  tems  d'Albert  que  l'ufage  de  la 
langue  des  JVendes  qui  étoit  une  Diale<fte  de 
YEJclavonne  fut'  abfolument  interdit  dans  les 
tribunaux  de  la  Junfdiétion  d*^»^^/.  Il  mou- 
rut en  13 16.  De  quatre  fils  qu'il  a  voit  les 
deux  plus  jeunes  entrèrent  dans  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique.  Le  fécond  nommé  Waldemar  fut 
tué  en  1367.  à  la  bataille  qui  fe  donna  entre 
■Magnus  Torquatus ,  Duc  de  Brunfwick^  & 
Gérard  Evêque  de  HUdesheifn,  Il  laiffa  un  fils 
nommé  Waldemar  comme  lui,  mais  ce  fils 
ne  lui  farvêcut  que  douze  ans  &  n'eut  point 
de  Poflerité  L'airié  qui  s'appelloit  Albert 
IL  eft  celui  qui  continua  la  famille.  Lorlque 
Waldemar  Eledeur  de  Brandebourgs  de  la  mai- 
fon d'-^»^^//,  eut  fait 'prifonnier  Frédéric  le 
Mordu-  Marggtave  de  Mijniè  ,  entre  autres 
conditions  rigoureufes  qu'il  exigea  de  lui  pour 

le 
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DMîtiH-lc  remettre  en  liberté,  il  le  voulut  obliger  de 
cKi  d'An-  donner  EUfaheth  fa  fille  unique  à  Albert  Ih 
«ALT.  &  prétendit  outre  cela  qu'il  donnât  pour  la 
dot  de  cette  Princeffe  tout  le  pais  qui  cft  ikué 
le  long  de  la  Pleiffi,  Les  Etats  du  Païs  rcfti* 
ferent  de  fe  fouthettre  à  cette  ceŒon  »  à  moins 
quils  n'en  receuflent  Tordre  de  la  bouche 
même  de  leur  Souverain.  Albtrt  prit  avec 
lui  une  efcortc  pour  leur  amener  le  Marggra- 
ve  prifonnier  à  Altenbourg^  afin  que  les  Etats 
d'Ofterland  pufTent  entendre  le  commandement 
de  leur  Prince  immédiatement.  Pendant  qu'ils 
étoieht  en  marche ,  les  amis  de  Frédéric  fc  mi- 
rent en  embufcade  &  tombèrent  fi,  à  propos 
fur  TEfcorte  qui  le  conduifoit ,  que  non  feule- 
ment ils  le  délivrèrent,  mais  encore  ils  prirent 
Albert  prifonnier  ;  alors  la  carte  fut  changée  & 
ce  fut  fon  tour  d'accepter  les  conditions  fâ- 
çheufes  qu'on  exigea  de  lui  pour  fa  rançon. 
On  le  força  de  renvoier  la  Princeffe ,  de  renr 
dre  la  dot,  $c  de  païer  encore  une  groife 
fomme  d  argent. 

Lorfqu'en  1321.  la  branche  d'At^alt  qui 
poifedoit  TEleâorat  de  Brandebourg  s'éteigmt» 
Albert  fit  valoir  fon  droit  fur  cette  importan- 
te fucceffion;  mais  l'Empereur  Louis  qui  la 
deftinoit  à  fon  fils  de  même  nom ,  vint  à  la 
traverfe  &  lui  enleva  cette  riche  dépouille. 
Il  cfl  vrai  qu'il  en  obtint  l'inveftiture  de  l'Em- 
pereur Chdrle  IV.  mais  il  ne  put  s'en  mettre 
en  pofTeflion.  II  réiiflît  mieux  à  augmenter 
fon  païs  par  l'aquifition  de  quelques  villages 
qu'il  acheta  des  Seigneurs  à  qui  ils  apparte- 
noient.  On  croit  avec  quelque  fondement 
que  ce  fut  à  lui  que  r£leé):eur  de  Brandebourg 
engagea  les  villes  de  Gartx, ,  Prentxiau  & 
Temflin  ,  pour  un  emprunt  d'argent.  D'un 
autre  coté  l'an  134Z.  il  céda  IcÇhâtcaud'-^rjii- 
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lêbin  fur  la  B^de  à  Otto»  Archevêque  de  ^Mîifit-  Du  TtiM> 

èûurg»    Il   mourut   en    1361.  Son   fucceflcur  "•  ••An- 
fut  )EâN  I.  fon  ffls  aine.    Le  fécond  nommé  "*"• 
Alhsrt  111.  étoit   mort  dès  Tannée   13^9.  le 
troifiéme   nommé  Rodolphe   étoit  Eveque  de 
Schu^r'my  6c  ne  vécut  que  deux  ans  après  fon 
Père. 

j£AN  fit  une  alliance  qui  le  rendit  malheu* 
reux.    U  époufa  Elifabet  Princefle  de  la  Mai- 
fon  de  Htnfuherg.    Jamais  mariage  ne  fut  plus 
accompagné   d'amertume  ,  Elifaketb  rendit  la 
vie  fi  inluportable  à  fon  époux  que  ne  pouvant 
vivre  plus   long-tems  avec  elle,  il  fut  réduit 
à  la  quitter  en  1318 ,  ôc  mena  une  vie  errante 
&  infortimée  jufqul  ce  que  la  mort  de  Ion 
père  l'obligea  de  revenir  ^ans  fon  païs  pour 
en  prendre  le  gouvernement.     11  fit  fa  reûden* 
ce  a  Zerbft,    Uan  1367  ,  il  racheta  le  C:hâteau 
i*Albrechtihiyn  de   Bahaz^r  6c  de  Guillaume  9 
Landgraves   de   Thuringe^  Se  Marggraves  de 
Mifnie,    En  échange  Ottm  Eleâeur  de  Bran- 
dtbourg  dégagea  les  villes  de  Gartz,^  Prentxr 
lauy  &;  Temflin  dont  nous  venons  de  parler, 
Ifedn  engagea  auili  en  1570.  le  Château  de 
Lindau  &  fon  territoire  au  Comte  Mhert  de 
lÀndauj  &  en  1378.  il  fe  brouUla  avec  JVratif' 
las  Duc  de  Pomiranie.    Cette  querelle  lui  fut 
utile   en  ce   qu'aïant  eu  l'avantage  de  cette 
^erre  &  £iit  des  prifonniers  de  marque,  û 
tira   beaucoup   d'argent  de  leur  rançon.    U 
mourut  en  1381.  Ses  trois  fils  étoient  Albekt 
IV.  fumommé  le  boiteux ,  Sigismond  k  & 
Waldemak  IIL  le  dernier  mourut  en  ijpz* 
fans    pdilerité.    Les    deux  autres  formèrent 
deux  lignes  dont  la  première  dura  peu.    Nous 
^  dirons  quelque  choie  en  peu  de  mots. 
'  Albekt   IV.  auteur  de  l'ancienne.  Branche  Andcnne 
de  CoTHiN  eut  avec  fcs  frères  une  dangereufe  J!"""!»*^* 

guerre  ^^"*"* 
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dwPrîm- guerre  à  foutenir  contre  F  Archevêque  de 
CES  D'Ati-  Magdtbourg.  Leurs  troupes  perdirent  deux  ba- 
"^"*  tailles  conlécutivcs.  La  ville  de  Cothen-  fut 
affiegée  &  le  païs  defoîé.  L'Archevêque  fe 
rendit  maître  de  Worpfick  &  de  Thum  &  fané 
doute  les  Princes  d'Anhah  auroient  fait  de 
plus  grandes  pertes  fi  Bernard  Duc  de  Brunf* 
wick  n'eût  emploie  fa  médiation  pour  affoupir 
cette  querelle.  En  I4c8.  Thiem^n  Evêquc  de 
Mé^en  donna  au  Prince,  Albirt  le  Boiteux 
^e/zmtz  à  titre  de  fief.  Et  cinq  ans  après  le 
Château  de  Dârnkûurg  lui  fut  engagé  par  R^- 
hert  de  Sehierftadf.  Albert  mourut  eii  1414, 
&  laiflk  trois  fils  i.  Waldemak  qui  lui  fuc- 
ceda  &  n*eut  de  fon  mariage  qu'un  fils  &  u- 
ne  fille.  L'un  fut  chanoine  &  l'autre  prit  le 
Yoile;   2.  Adolphe;  '^.  &  Albert. 

Adolphe   eut  cinq  fils,   dont  les  deux  pre- 
^      mier;  Bernard,  &   Melchiory  moururent  dans 
le  célibat,  Guillaume  fe  fitCordelier;  &  mou- 
rut dans  cet  ordre  en  1504,  Magnus  après  a- 
voir  été  quelque  tems  afleffeur  de  la  Cham* 
bre  Impériale  fe  fit  d'Eglife  &  mourut  Prévôt 
de  la    Catcdrale   de  Magdebourg;  Adolphe  qui 
étoit  le  cinquième,  fut  Evêque  de  Mershourg 
Albert  V.  troifiéme   fils  à' Albert  IV.  eut  un 
fils  &  quatre  filles  dont  trois  fe  doitrérent. 
La    quatrième  nommét^ Dorothée  èpoafa   un 
.  Comté  d'Oetinghen.     Le    fils  apelîè -Philippe 
eut  le  malheur  d'être  blefle  à  un  tournois  qui 
fe  donna  à  X>refde  en  1 500.  &  mourut  à  Hal- 
le  où  il  s'étoit  fait  tranfporter.     Revenons  à 
Suite  dela^iG^sMOND  I.  qui  continua  la  branche  dtZerbfl, 
Branchcde     II   fit    un    accord    avec    fes    neveux    de 
Zcibft.      conferver  les  Etats  de  leur  maifon  fans  les  di- 
vifer  ôc  on  régla  que  celui  qui  propoferoit  le 
partage  en  feroit  puni,  en  perdant  fa  part  au 
Château  &  à  la  ville  de  Hatzgerode,    Stgifmond 

accom- 
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accompagna  Frédéric  de  Brunfwick ,  &  •  penfa  Dks  TPttî»- 
périr  avec  ce  Prince ,  lorfqu'il  iîit  attaqué  par  ce*  d'Ak^ 
le  Comte  de  Waldeck ,  e>c  \ts  autres  afTaffins^^^-T^ 
qui  le  maflacrcrent ,  dans  le  'tcms  qu'il  aDoit 
ie  faire  couronner  Empereur.  "Sïgïfinond  i 
peine  put  fe  fauver  ^lui  troifieme  des  mains  du  . 
Comte  6c  de  fes  complices.  H  mourut  en 
1405.  11  avoit  entre  autres  enfants  trois  flis , 
dont  Tainé  Sfgïsmokd  IL  'époufà  Mathilàe 
qui  reftoit  féule  de  la  branche  de  Bernbourg-^ 
&  de  laquelle  il  n'eut  point  d'eqfajis;  Al- 
bert VI.  fon-Tecond  fils  veut  pour -iemme 
rheritiere  des  Comtes  d-lï^/w,  ce  mariage  fut. 
aufîi  ftérile.  'Il  n'y  eut  que  Georgï  "ï.  1e^  geoiûi  L 
troifiéme  fils  de  Sigifmond  qui  perpétua  la 
Maifon.  11  fit  avec  Frédéric  le  Beiliq/éeux  E- 
ledeur  de  5^X1^  un  accord  pour  la  lucceffion 
de  Barhy  &  convint  qu'au  cas  que  les  Comtes 
de  cette  Mailon  vinfent  à  manquer  d'heri- 
riers,  la  Seigneurie  de  Waher-Nieuboterg  en 
croit  détachée  &  donnée  à  la  Maifon  d'An-^ 
halt^  comme  il  arriva  en  effet  en  ï6$ç,  Wen- 
eejlas  de  B^^er/^«»  lui  promit  auffi,en  cas  qu'il 
mourut  fans  enfans ,  la  lucceffion  aux  Séigneù»- 
ries  de  Sorau ,  Storckau ,  &  Bejkai* ,  mais  cette 
promeffe  ne  fut  point  effeétuée,  George  L 
mourut  extrêmement  âgé  l'an  1474.  Il  avoit 
été  marié  quatre  fois.  11  n'eut  point  d'enfaiis 
du  pretnier  lit  ni  du  fécond  ;  mais  du  troifié^ 
mé  il  eut  Walbemar,  &  du  quatrième  riac» 
quirent  Ernest,  George  II.  SigisVond  ML 
éc  Rodolphe  IV.  George  IL  étoit  d'une 
force  fi  extraordinaire  -qu'il  pouvoir  lui  feid 
lever  un  fardeau  que  huit  homm-es  i)ouvpient 
à  peine  ébranler.  Jean'  Eleé^r  de  Brande- 
^âurg  lui  e-ngagea  CothUfz.  &  Peitze.  11  mourut 
en  1504,  fans  avoir  eu  d'enfians.  Sigifmor^d  lU 
^oit  mort  ea  14^7 ,  fans  êcre-mârié,  . .  '^  * 
Tome  nu  V  Ro- 
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Htsfftiiu  RoDo^LPHE  fuivit  le  peachant  qu'il  avoil^ 
en  D'An- pour  k  guerre  &  js'attacha  à  Maximlien.  Ce 
«ALT.  fut  lui  <jui  dégagea  ce  Prince ,  lorfquc  ceux  de 
^^^^Brugts'lc  tcnoifintxn  arrêt,,  &  il  fe  mitàft. 
place  pour  cautkui.  De  la  vient  que  TEmpe* 
çeur  tr4(hm  réxemta,  &  toute  laMaiîba 
i^AnhaU,  des  contributions  qu'on  exigea  d^ 
tout  l'Empire .,  pour  réduire  les  rebelles  dç 
fruffis^  Dans  la  guerre  dé  Hpntm  en  149a 
il  rendit  (ietres  grands  fer  vices  a  TEmpcrcur^ 
En  1^7.  il  nemit  à  rÉmpereur, la  Seigneurie 
M  KMxJmhd  da^s  le  Tirol^  quMui  avoit  ét^ 
^ée  ^  certaines  conditions.  Il  commanda 
les  troupes  impériales  çoatre  le  Duc  cfuo'U 
HiBmm^  de  Çtseldre,  &;  prit  la  fortereâe  de 
'BHdrtty,  Ce  fut-  à  ce  iiege,  fi  Ton  en  croit 
.^^dques  un^ ,  que  Ton  fe  fcrvit  pour  la  pr&. 
iniere  fois  des  mortiers  à  Bombes.  Jl  fervit 
enfuite  en  BaUe  contre  les  Vtniti$m  reprit 
Yif9w;f$  qui  ik  rendit,  8c  il  défendit  Vcr^ 
contre  ks  Vénitiens  avec  tant  dp  bravoure  qu'ils 
iur^t.xonitraints  d'abandonner  enân  le  v^égQ 
Vf^^  perte».  Il  giigna  deux  Vidioires  contre 
jUaHanf  leur  General.  Ce  Héros  mourut  Tau 
1513.  on  accufa  les  Italien^  d'avoir  contribué 
%  fa  mo^  par  le  poifon. 
Wai,9b-  VALPEifrABi  fou  frère  s'empara  de  la  ville  & 
ff  Aju  fdu  Chât^u  de  Bernhourg  en  1492.  après  iji 
mott  de  Bernard  IV,  dont  la  veuve  ôvii  ea 
joutifoit  )Comme  de  fon  Douaire  avoit  deffeiu 
tfen(  faire  prefent  à  LEglife  de  Mfigàehonrg, 
Û  obtint  auiQ  en  149  s*  un  décret  de  l'Empe^ 
leur  Ma^imilien  L  par  lequçji  il  étoit  ordon^ 
né  que  la  Comté  à^jifcagne  avec  toutes  ie» 
dcpen^nces  lui  ferpit  rendue  par  l'Evéché  de 
fiAlbfirftadtyïùTiis  il  n'en  piiH  obt^ir  l'effeâ. 
Il  mourut  en  1500.  ^ 

oi.M4^o    WoLFÇANjÇ  fpa  fib.  .i«iJ^U!B  luji  focccdar  Sç 
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•écmattda  à  partager   avec  fcs  oncles.    Il  eut  Dm  Ptfcii. 
fom  fa  part   Cothenj  BaUenJUtdt^  Bernebêuri^^*  '•'An- 
4Si  SëndérskBerf,    Il  fiit  un  des  premiers  à  fe"^"* 
âedarer  pour  la  refbrmatiônde  Luther  donc 
il   devint  un   des  plus  itélei    pârtifans.    En 
«j^o.  à  la  Diç^c  à'uiugshoMrg  il  ne  fit  point 
'  iSÉoolté   de  fe  joindre  à  ceux  <jui  prefente- 
ttJnt  la  nouvtellc  confeffion  de  foi  à  CkarU  V-. 
^  enfuit^  il  s^engagea  dan^  la  ligue  de  Smaf- 
-^alde.  -Mm  lorfque  le  parti  de  TEmpcreut 
eut  pris  le  dcffus ,  ,qiie  TEteéteUr  de  Saxe  fut 
Stittû  &  fàît  '^'rifomrier  à.  la  bataille  de  Muhl- 
hrgr'Wéjl^ani   qui  fe  trou  voit  dans  rarmce 
^fiicue'-  eût  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de  ce 
itatiger,'    Ses  Etats  furent  confiquez.  Si^Jmêni 
Cîomte  de  toâton  fe  les  fit  donner  par  l'Em- 
ptteur ,  &  voïant  qu'il  ne  pouvoit  pas  les  gar- 
der long  tèms,  il  s*accommoda  de  fon  (froit 
avec  Hemt  BurgraVe  de  Mifie  qui  malgré  le$ 
opp^fitions*  dc^  autres  Princes  SAnhAt^  obtint 
àt  l'Ethpereur  des  lettres  d*inveftitUre.  A  ç[ucl- 
^ues  amiées.dèlà>  lorfqtie  FElcéteur  Maurice  de 
Sàitè  eût  chaffé  à*infpruck  TÉnipereur'  &  con- 
trôiiit  le  parti'  ennemi  à  fîgh.er  la  transaâioa 
de  Pifffault  Prince  Wolfgang  fut  rétabli  dans 
fes  biens   par  ce'  traité ,  &  en  jouît  jufqu'i 
Tan  1561,  que  ne  fe  fentant .  point  d'mcUha^ 
tlôû.  pour  le  mariage;  il  abdiqua;  fc  refervant 
Tiiie  ^enfipn  anrtudlç.'   Il  refida  premièrement 
ai  Çûftvlck^  ôc  enfuité  à.;2er^/.  où  il  décéda  en 
1566.  Il  faut?  à  prefent  l'einonter  àfonondp 
Eri^est. 

Ge  Prince  rendit  Catbufz,  Se  Pehx^.i  ^oa-utxMrl 
€him  Eltfétetù:  AtBmndebourg  qui  le  remtour- 
fa  des  fommes  pour  lefquelles  ces  villes  é- 
toîent  engagées.  Il  mourut  en  15 16.  De  trois 
fils  qu'il  avoir  &  qui  partagèrent  entre  eux  fon 
{>ai$  JxjACHiM  le  plus  jeune  qui  avoit  eu  Def- 
^  y  2  /4/» 
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Dm  FniM-y^ii   pour  fon  partage   mourut  en  1561.  jfans 
cc#  d'Am  pofterité;  il  étoit  Luthérien.  Le  fecoad  nom^ 
"^^'*        mé  George  III.  qui  eut  pour  fon  appanage 
Hatz^itroit   avec  les    Comtés    de  Warmidorf 
&   de   PUtzJke   fut  furnomqié  le  JheoUpen  \ 
cai\fc   de  TétUde  particulière  qu'il  avoit  faite 
de  cette  fcience.    On  le  furnomtçia  auflS  le 
^elé  à  caufe  de  reippreflçnient  qu'il  eut  pour 
rétabHffemcnt  d^i  Lwtber^nifme.    Il  étoit  Pr&- 
yôt  de  la  Cathédrale  d^e  Magdehnrg  6c  mourut 
âgé  de  45.  ans,  en  1551. 
JcAH  ly.      Laine  nomnié    Jean  IV.  qui  eut  pour  ik 
part  le  Païs  de  Zerhft  étoij:  un  Prince  aimable 
par  fa  bonté.    On  dit  de  lui  <ju*il  avoit  permis 
V  ceux  de  fes  fujets  qui  vouloient  bâtir,  d*^cr 
couper  dans  fes  focêts  autant  de  bois  qu'ils  eu 
avoicnt  bçfoin.    Quelques  conli^iUers  lui  re- 
montrèrent que  cela  éf%rpuçhoit  le  gibier  & 
^toit  la  chaffe.    J^aime  mieux ^  leijr  dit- il, 
avoir  des  homtpes  logez,  autour  de  mot,  que  des 
hêtes  fauves  dans  mes  forets.    Il  mourut  fort 
regreté  de  fon  peupîpVan  15JI.  Il  avoit  trois 
fils  àfavoir  Csarle  qui  mourut  ftns  enfaints  ; 
JoACHiM  Ekkest  ,  8ç  B^RNAiiç  VIL  cc  dcr- 
îiier  n*eut  qu'un  fils  auquel  il  iurvêcut. 
ToACHTM      joACHiM  ËRriEST  de  qui  fout  iffus  tous  les 
!|iMUT.    Princes  de  la  Maifon  SA^hak  d'aujourd'hui 
fignala  fon  cpurage  à  la  bataille  de  $^  §Utei^ 
pn  contre  les  François.    Il  .embraffa  la  Reli- 

Son  Reformée,  &  fe  yi|:  maît;re  dç  toute  1^ 
ccefflon  d';if»/i'4/f ,.  il;jnQurut:  e^  158(6.  Lcç 
cinq  fils  quf  lui  réftoient  âlors'pàrtagerent  fe| 
JStats,  ôc  formèrent  autant  de  Branches»  q\^$ 
^ou6  allons  parcourir  çn  peu  4e  mots. 
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^  D,ES*ifiC 

B    R    A    N     C    H  E-lx^'^- 

D' AN  H  A  Lt'DE  s  s  A  U. 

JEAN  (ÏHcrtiGE  I.  aine  de  Joachim  Erneft  eut 
pour  fon  partage  Defau^  Ra^un^  Jtfmtz, 
Schandîerjhben  y  Yrechleherij  Worpzack,  &  Rade- 
gafi,    lY  mourut  en  1618.  de  fes  deux  maria- 

5;es  n'acqtiirent  fix  Kinces  &  dix  Princefles. 
^AN  Casimir  &  GéoiCGB  Aribert  font  le& 
plus  reinariquables.  Le  fécond  qui  avoit  pour 
apanage  Worpzick  &  Radegafl  ne  voulut  point 
i'allief  avec  une  Princefle  a  caufe  des  troubles 
qui  agh oient  alors  VAllem'agne,  Il  époufa  u- 
ne  Dame  de  krâfide  &c  en  eut  un  fils  nommé 
Chriftirth  Aribrrt'  qtli  après  la  mort  de  foh  pè- 
re arrivée  en  1643.  prit  poiTçlTioa  des  biens 
S'il  lui  ^voient  ^ppaiyenu;  miis  la  famille  lui 
t  de  grandes  difiBcultez*,  lorfqu'il  voulut  pren- 
dre le  titre  de  fon  père.  On  lui  difputa.  la 
qualifié*  de  Prince^  A^^Anhaît ,  &  delà  vient 
qu*il  ne  fut  appelle  au  commencement  que 
seigrteur  de  Raâegafi;  mais  il  abjura  la  Reli^^ 
gion  Reformée  &  l'Empereur' Lffl/>(?WréIe va  à 
la  dignité  de  Comte  de  TEmpire.  De  forte 
qu'il  fe  qualifiîl  enfuite  Cp/w/e  de  Berringhen^ 
fils  légitime  du  Prince  George  Ariberi  d^Anhalt 
Seigneur  de  Waldenfle  CT*  de  Radegafl:  Pour  lé 
tt^t  on  convint  qu'il  jouïroir  de  l'infébdation 
commune  à  toute  la  Maifon  dTAnhalt,  mais 
qu'il  ne  preténdroit  à  la  fuCceffion  qu'au  cas 
d'une  entière  extinéfcion  de  cette  famille.  Il 
s'attachîi  au.  fervice  de  rEmpereur  &  mou- 
rût à  CtbUnr  en  1677.  îans  avoir  été  m^ 
né. 

JeaK  Casimir  frefe  aine  de  C^"  ^^  ^r/^erf  *i  t 
fiicceda-  à-  fo»  pcrc-  &  gouverna  les  Etats  dèc^fj^^.. 
V'  3.-  la,'  ^ 
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Diiîimija  branche    de  Dgffau  pendant  la  guerre  dfc 

CFs  d*Am*  trente-asis,  jusqu'à  ce  qn'ehfinUa  paix  ie  Wet^ 

■AU..      fh^lie  aïant  rwMU  le  cahne  à4'Empire;il  joih't: 

de  4a  tranquilité  pi^Uque  ju&u'à'rasinQe  i<)i^»- 

Son  fils  jffa»  George  II.  fut  Feld-Maredial  der 

Armées   de    Irederh  Guillanmt   Eleâeur.  de 

"BrandeboHrg  qui  lui  confia  le  gouv^rntmei^ 

de  la  Marche  de  Br(tndebowrg,    il  commanda? 

en  1672.  &  73.  les  troupes  que  cet  Eiedcur 

ènvoia  contre  la  France;  mais  il  fe  retira  en- 

. fuite  dans  fon  païs,où  il  décéda  Tan  1693.  nç 

hifTant    qu'on    fils    unique   qui   lui.  a    fuc- 

cédé. 

Xitopou.      l^EOPOLD  Prince  i'Jnhah  Deffan^^  Générât 

*  des  troupes  de  fa  Majefté  Pruffienne  a  été  é^ 

kvé   à  la  dignité  de  Prince  de  TE^npirç  ea; 

1701.  il  eft  marid  &  n'a  point  d'cnfantsJ 

B    R    A    N    G    H  E 

D*ANHALT'BE  KNEB  0  URG. 

£^  Ette  Branche  à.  pour  t^c  lé  Priiicc  Chus-^- 
^^  tiAN.  fécond  fils-  de  Jpachwt  Ermfi»    Sob» 
^annagç   fut  la  fbigneurie.  de   Bernebmrg  1^. 
uomté  de   BalUnJiedt,  avec   le   BajUiage  dç: 
Hatz^gerode.  &  l'Abbay^e  de  Gernrode,    Sa  via 
fc  paiTa  prefquc  toute  ou  à  voïager,  ou  ii 
faire  la  guerre,  ou  à  s'apliquer  aux  affaires.. 
Il  fe  rendit  à.  ConflantiwfU  pour  voir  la  cé- 
rémonie de  là  circonfion  d'un  fils  du  Sultan-. 
De  retour  de  ce  voïage,.,il  s'arrêta  à  la  Cour  dc- 
ChriHian  JU  Ëleâeur.  de  Saxe  qiii  lui  donna  le 
commandement  des  troupes  auxiliaires  qu'il  eur 
voïoit  à  Henri  FV.  Roi  àé  France.   Chriftian^ 
rpndit  en  cette  occafion  de  très  grands  fervi— 
ces  ï.ce.  Monarque.  En  1 501.  après  la  mort  du . 

*  Comtér 
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Camte  de  Méi^dèrfiimd  Evéquc-  de  ^frashonti  Qbi  f rfwî 
il  s*éleYa  de  grands  troubles  au  fujet  de  la  ces  n'Aie 
fucceffion;  les  Capitulaires  proteltans  élurent  le'*^*'** 
Marggrave  Georg»  de  Braridehnrg-Jâgirnâùrf^ 
&  au  contraire  les  Capitulaires  Catholique» 
donnèrent  leur  fuffragc  au' Duc  ChurU  de  Lor^ 
faim  Evêque  de  Mets,  Chriflian  partit  aufll' 
tôt  de  Ira»u ,  alla  à  StMshwrg  prit  parti  pour 
cette  ville  qui  tejiort  celui  du  Marggrave  de 
Brémdfbourg ,  &  incommoda  fort  les  trouppcff 
JLûrraines,  U  alla  ■  enfuite  à  Prague  en  qualité 
de  député  des  Princes  Protcftants  pour  y  de^- 
mander  une  décîfion  fur  ks  Grieft  que  les 
proteftants  avoient  fournis.  Lorfqu'après  la 
ttiort  de  ^eaft  GuUlatêmi  dernier  Duc  de  jfw- 
UirSf  &  de  Cleves,  V  AxthiÛMC  '  L4êpold  pouf 
prévenir  Ics^  difputes  qu'il  y  avoir  fur  cette 
lucceifion  fe  fut  emparé  de  la  ville  dé  Juliers; 
Chnfiian  aida  beaucoup  '  à  fiiîre  le  lîegc  de 
cette  place.  L'Elcdèuir  Palatin  qui  prenoit 
beaucoup  d'intérêt  à  cette  conquête  lui  confl« 
le  commandement  du  haut  Palatjbat.  Le 
Prince  à'AnhaU^  continua  fon  attachement  à 
cet  Ekdteur  dans  Taffaire  de  Bohême  y  &  fé 
ft;ouva  pour  lui  à  pluôcurs  affcmblées;  au® 
bien  quà  la  bataille  de  Pragm  oii  il  com-- 
manda  l'a^-mée  de  Frédéric ,  il  y  fut  défait  par 
la  faute  de  quelque^  uns  des  principaux  oiS-" 
ciers  ^ui  firent  mal  leur  devoir.  Chriflian  fou 
fils  y  fut  fait  prifdnnier,  ôc  lui  même  fut  mis 
enfuite  ^u  bati  de  l'Empire  par  l'Empereur 
Ferdinand  II.  II  fe  réconcilia  néanmoins  avec 
la  Cour  Impériale  &  mourut  en  16-^0.  il  laifTa 
trois  fils  à  favoir  Christian  ,  Frédéric 
Louis  ,  &  Frédéric.  Le  fécond  fut  tué  en' 
1631.  à  la  bataiDe  de  Lutzen.  Du  premier  éc 
&i  troifiéme  fe  formèrent  deux  autres  bran- 
ches. .  Aiofi  celle  de  Birnhttrg  isxt  fubdiviféè- 

e»' 
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12m  Pmk-  en  Bernhonrgy  &  HatKgerode-,  nous  allons  dircr 

Val-L       ^^  ^^  chpfe  de  ces  deux  lignes. 

.  Chkjstjan  il  qui  continua  ccU^  de  "Bem— 

how%y  ne.  dégénéra  point  de  la  bravoure  de 
fon  père.  Il  fervit  le  Duc  Charlt  Emanml  de 
Savo'h  dans  les  guerres-que  ce  Prince  eut  con- 
tre la  tranu.  Il  fignala  auflS  fon  courage  à; 
la  bataille  de  PrAgm.^  où  il  attaqua  Tarmée 
Impériale  avec  tant  de  vigueur,, qu'il  en  mit- 
une  partie  en  déroute,  mais  n'étant  pas  bien 
fécondé.,  il  ifut  envelopé  &  fait  pnTonnier. 
Cependant  UEmpereur  lerdin^nd  le  traita  avec 
beaucoup  de.  bonté ,.  le  récent  à  fa  table  &  le 
relâcha  bien  tôt  après.  IL  fe  d^outa  cnfuite 
de  la  guerre,  &  pa^a  le. relie  de  fa  vie  à 
voïager  en  Danmmarck  ^^qïl  Italh,  &c.  & 
vint  enfin  réfidet  dans-  fon  .pais,  où  il  mourut 
en  i6s6. 

Le  plus  jeune  de  {es  fils  mourut  à  Parm» 
en  Italie  à  la  flenr  de  fon  âge  Tan  1660.  lai- 
né  nommé,  Victor  âmedee,  qui  lui  fuccédai 
mourut  âgé  de  quatre  vingts:  quatre  ans  ea 
17 18.  &.laiffa  deux-  fils«  dont Tamé  qui refidc 
à  Btrnebourg  s'apelle  Chahle  Fkederic,  il> 
n'a  qu'un  fils  nommé  Victor  Frédéric  né: 
en  1700.  &  qui  en  1717.  a  été  envoie  à» 
Genève.  Le  fécond  s'appelle  Leberecht  & 
réfide  à  Z«>;&.  11  a  été  fait  Prince: de  J'Em- 
pire en  1705.  il  a  trois  fils,  à  favoir  Victor. 
Amede£  Adolphe  né  en  1693.  il  fut  Weffé  àr 
Dénain  &  époufa  en  17 14.  JulienUt  Lomfe^, 
Comteffe  d*i/«/w^tfMr| ,  il  =  paflede  à  prefent  la 
Comté,  de  Hokzjipfftl  qui  lui  eft  venue  du  chef, 
de  fa  mère;  Christian  né  en  1698,. &Jo- 
siPH  né.en  1706.  leur  frère  Frédéric  Guil- 
laume, fut  noïé  à  l'aélion  de  Dénain* 

Frédéric  de  Hatz,gerode  fervit  en  qualité-; 
de.  Colonel .  dans  les  troupes  de  Heffi  Qa^el  du-  - 

-Tant»: 
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"^^nt  les  troubles  d'Allemagne.  Il  fe  donna  en- 1>««  ^"»'- 
hinc  tout    entier   à  la   vie  paifible  qu'il  ne  ^^^^^  ^^ 
qjiita  plus  julqu'à  fa  mort  qui  arrivaran  1670,        * 
GuiLLAu»fi  foii  fils  unique  de  vint  maître  de 
Plofzke  après'  rextihâfon  de  la  ligne  de  C'ôthef^ 
&  fit  un-  accord  avec  la  ligne  de  JBermlùurgy 
par  lequel  il  fut  réglé  que  le  droit  de  primo- 
géniture  auVoif  lieu  &  qu«n  c^s  qu*il  mourût 
lins  erifaiis ,  fa  fuèceflïon  pafferoit  toute  en^ 
tî-ere  au  fils  aine  de  Viâlor  Amedée.    Ilmoarut- 
effectivement"  en   1709.  &  cette  difpofition  a- 
eu  lieu;' 

B  R  A  N  CÎÏE 
'f  r:  a  t  zfà  A  u- 

Mj^vcvs^tE  troifierae  ffls  de  jMtBim  Érhefii^^ 
^^  commença  cette  ligne.    Ce  Prince  que  foiv  ^ 
iticlinatîoû    poî^it  '  »  la  vie  piiifible  >. ne  prit 
point  dé  part  aux  agitations  de  YEurope^  &fc  ; 
fit.  un  amufemont  de-  la  Chi;nie  à  laquelle  il 
donna  pl"elquè  tout  fonloifir.    Il  mourut  cà 
1653.  âgé  .de  foixahte  &  dixrhiiit  ans»  ",Son 
■  fils  aine 'iWpit  précédé  de  quelques  années* 
lî  lui'  enVeftôit  deux  autres ,.  àfavoir  Lebrecht^ 
&  EitfiNUEL  ,  rainé  "hérita  dé  la  part  qu'avoi* 
pbfTedée  la  branché  de  CbV^^»  qui  s'éteignit 
cti   1665.  Il  '  ra<:iurut  fans  enfans  l'an  1669.  Il 
avôit  '  porté   les  arnici^  au  fervice  de  la  Snédi 
êc    àet  Vénitiens.    Son  frg-e  devint  alors  le  " 
Uiaîfre  des  biens*"  (Je  la"  Branche  de  Ptôfzgaù' 
di  de  •  C'àth^n.    Ce  Frince  n'en  jouit  qu'u» 
lift i  msiis  la "Priaceffe  fe  femhic"  acoiicSa  d'uni 
y-  p  Prince- 
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Ht»  ?tiK- Prince  Pofthumc  qui  fut  nommiEMANUBtxBfc^ 
c«-s  sTAïf  lERECHT,  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  Reforr 
■AIT..       jnée  &   époufa  Gizele  Agnes  de  Rathen,  ,q\xc: 
TEmpcreur  déclara   Comteffe  Immédiate    de 
Nieuhurg^  pour  rendre,  cette  alliance  moi9s> 
inégale.    Il  mourut  en  1704.  LBopoLDfan  fils- 
^  lui  a  fuccedé,  eft  né  en  1694.  Le  fécond 
nommé  Auguste  Louis  eft  né  en  1697,  Icor.- 
fceùr  Eleonor  Willelmlne  veuve  dt  FredmcHgr* 
man  Duc  de  Saxe-  MBrfehugg,z  épovSé  ea 
fccondes  noces  Ernefi  Augufte  y X>\kc  de  Saxe^ 
Weim/^4  Leur  zutvcfœm Chrifif»êC/jarlonec&: 
née  le  II.  Janvier  1701. 

Comme  le  Prince  Lbopolb  chef  de  cette; 
maifon  réunit  en  '  lui  les  pitres  de  Càthen  êc 
àà  PlQtx.gdw.^   Nous  parlerons,  ici  immédiate? 
ment . de.  cette  branche. . 

E  R  A.  N  C:  M;  E 
€  o  r  H  E  n: 

Î\  h'  vlIlè  de  Côthén  échut  \  Loui»  le  pliif  s 
•'ieune  fils  de  Joachim  Erneft,  Ce.  Prince . 
p«(fa.  prefque  toute  fa  jeuneffe  à.  parcourir  la 
plus-  grande  partie  de  TEnrope*  De  retourr 
dans  fa  patrie  ,.,il  gouverna  fa  portion  de  The- - 
redite;  paternelle ,  ,&  fe  livra  a  fon  penchant» 
giii;  le  portoit  à  Tétude^  où  il  fit  des  progrès  ^ 
inerveilleux^  En  1617.  il.  inftitua  uneefpecer- 
k'Àcademie  fous  le  nom  de  SocieiJ  Iruâbteufei.. 
lioïfquc .  les  armes  .  Suedoife .  profperçrent  civ 
ikllemâgnc>  le  RjolGuftavê*  Adolfk^  rétablit: 
AdmiwftraUui.  dk^Mat/kbmt  &  de  nMen^ 
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/adfj  mais  après  la  journée  de  Ncirdlmghen  »  DisTiRné^  ] 

il  fit  fa  paix  avec  la  Cour  Impériale  &  mou»  ces  d'Am-  ■        ^ 
rut  en  1650.  Son  fils  aine  le  luivit  en  1665»  «ait* 
fans  laiffer  de  pofterité,  &  fa  fucceffiort  pa(fi^ 
à  la  branche  de  Ptétzga^iv  y  commt  nous  ▼or- 
nons dé  dire. 

B  R  A  N  G  H  E^ 

D  E 

^  ^  M  B   S  r. 

f)  wotvm ,  quatrième  fils  de  JêOchm  Ér* 
,  wr/f ,  eut  pour  fa  part  ZerBft  avec  les  bail* 
Kages  de  Ijndaùf  Co/zJwick^  &  RofiJaUfSi 
décéda  en  i6zi.  Son  fuccèflcur  fut  le  feul 
Prince  qu'il  laifla  &  que  fon-  wicle  matcifseï 
Anilfoine  Gonthkr  Comté  iotdnAourg  êc  de 
JDelmenhorfi  r  Sx  élever  dans  la  Religion  Luthé- 
lienne.  Apres  l'citinéHon  de*  k  famille  de» 
Coûtes  de  Barbjy  Jean  George  Eîeéleur  dcr- 
Saxi  lui  donna  la  felgncurîp  de  W^ttr-f^îm^ 
hurg  félon  la  convention  dont  nous  avonsf 
parle  cy  deifus,  &  après  la  mort  du  Gt>mtc* 
Ànthoine  à* Oldenbourg  fon  oncle ,- ir  herità  dé 
la  fcigneurie  è!Yevern.  11  païa  le  tribut  ^W 
nature  en  1663.  &  laiffaî  quatre  fils,.  Huit  au- 
tres étôient  morts  au^  berceau-.  Ceux  qui  ltt#' 
©nt  fur  vécu  font  i.  CtfARLE'GurLLAUïaBV  v 
Anthoine  GoNTHiER  de  Muhlinghen  décédé^ 
fins  enfans  en  I7i4f  3»  J» ah  Adolphe  né  ère 
1654;  iln-eft  point  marié;  '  &:•  Jjban'  Louts.;- 
ii'ainé ,.  mort  en-;  1 7 1 8.  a .  laiflë  un-  Prince  ôcT 
une  Princefley  à?  favôir  Jean  Auguste >^up^ 
à'i   point  d'efl&as  de  fes^  dew&  nzailagiclsy  ^  - 
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Bifr-Ti^iM*  Madeleine  Augufie,  mariée  à  Trederk,  Duc  de? 
cffs  Ti»' Al»*  Saxe-Gotha;  ]eks  Louis ^  oui  avoit  fa  Reli- 
ai**'V       dcncc  hBornbaurgj  mourut  Van  1704.  Ses  En- 
'  fants  font  Jean  Louis  né  en  1688.  Chrïfiian 
jlHgHfte né  ç^n  1690,  ilcft  au.fervicc  de  Pruf- 
fe  &  Jean  Frédéric  né  en   !  691:.  Us  ont  une 
foeur    nommée  Sofhie  Chrifiine  née  en  1691. 
Jean  Augufte  fut  tué  en  1709.  àFattaque  du.» 
fort   d:£xi/«i  en.  Dauphiné-&  Chriftian  Loms^ 
devant  Aire  Tannée  fuiv;^nte. 


€  H  A.P  liT  R  E    Xllï. 

DES. 

S  RI N  CE  S 

BC  CL  E'S  tASTIQJUES^ 

m:  E  M  T  t"  R  ye. 

gX'NTaSt' que  rEmpirè.n'a  pas  feulement  des-; 
^^"Princes  feculiers;  mais  que  la  Dicte  qui  en^ 
eft  comme  lés  Etats  généraux ,  comprend  un. 
granà'nômbte  dé  Prélats  quifontouElcdeurs  ,.. 
où  Archevêques.,  ou  Eviqucs,  pu.Abbei^  ou.i 
Frevôts  &c..  ' 

r.    L^  E'^.  EL  E  C  T  E  U  R  S: 
A.R.,C.H  E.V  E  QAJ  E >SL. 

m  y^a  trois  .EkAeurs  EccléiSafti^ues;  •.  Celw 

dcw 
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WE  xfUUiTEKS  Lnr.  III:  Citap.  XHI'  4Q9 
et    Mayencb,  eft  Chancelier  deVErapire  &  Dm  Piust^ - 
Poïen  du  Collège  Eledoral.    En  cette  quali- csfEcct»^ 
te  il  eft  dôpofftairc  des  Aéles  &  Documents  **^^^' 
publics  de  l'Empire»  ^    •" 

Il  eft  vrai  que  les  ïlleacurs  de  Trêves  &  de  Mi»«MC*; 
0*/(^^»f,  prennent  auffi  bien  que  lui  le  titr© 
é'Archichancelier  de  TEmpire;  mais  le  dépar- 
tement de  Tun  eft  la  Gaule  &  le  Roïaumcî 
d'Arles,  celui  de  l'autre  eft  lUtalieJÔc  le Roïau- 
me  de  Lombardie,.&  comme  ces  païs  ne  dé- 
pendent plus  de-  l'Empire , -leur  Archicancella- 
riat  n'eft»  plus  qu'un  titre  (ans  foné^ion;  au 
lieu  que  le  département  de  d'Eledeur  de  Ma- 
yencc  étant  rÂllemagnej  il  eft^dans  l'cxcrcica 
efteéiif  de  fa  dignité.  < 

L'Eleéleur      d'aujourd'hui    eft    Lothaihb^ 
B&ANÇois  Comté  de  Schombokn  né  en  1655 , 
élu  Evêoue  de  Bamberg  en  idçrj ,  Tannée  fui-*- 
vantC'il  Ait  élu  Coad^teur.  àtMayencê^ 

Son  PredBCijfêur  etoit  ANSfitM£-FKANçois-f^ 
FiL£D£Kic.d'lN6£LHBiM  mort  en  1695. 

11  a  eu  pour  Coadjuteur  F&ancois  Loui»^ 
Comte  Palatin  du  RheinGrand  Maître  dcl'Or- 
dre  Teutoniquc,.  Evêqucde  Worms^  &  de 
Breflau. 

Sts^Siigfagdnts  font  les  Evêques ûeWkrtzr 
hmirg  r  de  Wormsj   d'EtchJlàt',  de  Spin^  de»' 
Strasiottrg^  de  (mnflanu^  d*  Jlugshurg  ^  dcHiU 
deshehn^  de  Paderlorn^  &  de  Oire; 

Les  Etats  de  l'Eleékorat  font  partages  >' & 
enclarvex  dans  les  Etats  voiiins;  Ses  principales^ 
iFilles  fontMAYfiMCE»  Bif^he»^  Hotft<f  Kônig-'' 
ftein  f  AfihagenhoHr^K^{\dtViÇC ,  ,3elinghenftadt  ; ., 
Vrh  ,  Mittelberg ,  Amêthach ,  Krauta ,  Kômghi* 
h^en  &  Bifchofsheimi  outre  cela  l'Eleéleur 
poflcde  le  BirgfimUy  VMuhsfeld,  lesvillcsd'fcV-  - 
fié-t,  de  TrUxJUr  &  d^Obarlahnfim^  avec  leurs  i 
tercitoires» 
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Dlf-nin^     L'EIcdeur  de  Trêves  eft  Frangois^Lcoii^ç. 
^fj*'-*' Comte  Palatin  duRhein,  Grand-Maître  de 
qau.        rOrdrc  Tcutonique ,  Evêquc  de  Warms  de  de- 
TftivKt.     ^r^fl^f^^    Né  en  1664.  Il  fut  élu  en  1716. 

Son  PruUceJfe«réxo\XCiÊKs<h^]0S3vvi]oiaèt'' 
cfideLo&EAtN£,morten  1715.  le 4- Dédcmbre*.- 
Les  Etat».' de  TEleétorat  font  divifci  par 
k  Rhein  en  deux  parties  inégales.    Ses  prin-^ 
^epalcs  villes  font  Trêves  Capitale  y- -M^»«4f* 
kmèr^   Oherwefelj  Boftpart  r  CûhUnts  ^  Iz  ISorte^ 

Cdl ,  Kylifourg ,  -  Bert^caftel ,  &  IViHM.    L'E- 
leâtur  outre  cela  eil  Adminiftrateur perpétuel* 
des  Abbaïes  de  Pruim<,  âe  de  ^.  Mdximin  de- 
Trévês.    Cette    dernière   Abbaye   lui  donne 
la  qualité  d'Archichapelain  de  ITmperatrice. 
CècoGMi.      L'Eleâeur  de  Cologne  eft  Joseph-Clb^ 
*  MEUT,  Duc  de  Bavière.    Né  en  1671.  il  ait 
élu  Evéque  it  TLatàskomu  en  1685.  &  fuccedff' 
à  rEleâorat  en  1688.  Il  fut  élu  Côadjuteur  de 
I-Ëvêché  de  Hildeshêïm  tu  16^^^  Ei^êque  & 
Prince  de  lii!^  la  même  année.    Udlontre' 
€eia  Prévôt  de  Bmuls-Gaden. 

Son  PHâmjfeur  etoit  Maximal  f  en  de  Bavib* 
niE  y  fon  oncle ,  mort  en  1688. 

Ses  Etats  font  diviiêz  en  HM^t  &  Bas  XHo- 
mfi  par  raport  au  Rhein;  &  en.de  gonds  biens^ 
fituez  ctt'  WcftphaHe  &  que  Ton  appelle  Je 
Domaine,  Ses  Principales  villes  font  Bûm» 
Kefidence  r  Leêkenitz»  «  Aniernatb ,  Bruil ,  Zm- 
Mshy  Kerpênf  Zom^  Nuys,  Ktyfersverty  Kên^ 
fenf  Bj7inhergy  &  Alpin.  Le  Domaine  com-" 
prend  le  Duohé  de  Wefifhaliey  &  la  Comté^v 
MeekUnghuJen^ 

IFDES  ARCHEVEQUES^        - 

SJe^  Accbevêdie;&^  de  MAei>EBou&&  Se:  dr 
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B&'EM£,  ont  été  fccularifcz  &  ne  doivcnt'plus^"»^»"^ 
^re   mi»  au  rang.des  Prmcipaut€x.'    Le  Pre-*^"^^^'»' 
mier  à  été  donné ^  laMàifpn  de  BramlehourgVJ^^ 
qui  le  poffede  à  titre  de  Duché;  le  fécond  a 
paffé  de  la  Suéde  m  lyanemarck  qui  la  tranf- 
porté.  i  la  Maifon  de  Br«#»/w/r*  qui  en  jouît 
eomme  d'un  Ducbé.    Il  refte  TArchevêché  de 
Saltzbouhg»  6c  ceux  de  Besancon  > de  Camh 
IRA!    &   de  Ri6a:    A  proprement  parler,  il  • 
n'y  a^plus  que  Ife  premier  oui  foit  ae  TEm-- 
pire  :  ceux  de  Befanfon  &  de  Cambrai  pren- 
nent le  titre  de;  rrinces  dé  l'Empire;  mais  ce* 
Jifefl:  qu'un  titre,  depuis  que. ces  Diocefes  font" 
incorporel  à  la  France.    Celui  de  Ri^u  prend  î 
k   titre  de  Prince  de  TEmpire  de  la  même 
manière. 

L'Archevêque  de  Saîtitouig  a  la  çrualîté  de  Saiti»- 
Légat  né  du  S.  Siège  dans  toute  rAflemagne*  ■««••• 
Lorique  l'Empereur  écrit  à  l'Archevêque  de 
Saltzbourg,  il  lui  donne  le  titre.de.  Kç/«l>i-. 
Miiê»^  \c$  autres  Prélats  qui  ne  font  c^ue 
Princes,  n'ont  que  le  titre  de  Votrt Dévotion ^ , 
Vvtn  Piak 

Ce  fiége  eft  prcfentemcnt  occupé  par  Fran*- 
eois  Antiioins  Comte  dé  Harrach,  Pre*- 
-vôt  de  Paffau ,  frère  à'AUïs  Thomas  Raimond  ' 
Comté  de  Harach ,  M^rêch^  d'Autriche ,  cy  de* 
oraht  Ambaiîadeur  en  Efpagne.  Il  fut  élu  E-- 
.vêqué  de  Vienne  en.  1701.  11  fe  démit  de. 
iet  Evêché  en  1705^  lorfqu'il  fut-élu  Coadju- 
;t«ur  de  SsÉzbourg.  U  en  ûit  élu  Archevêque  ' 
en  1709. 

.    Son  Pmdioffiur  étok  JiMf  Ernest  Louîs^ 
£k)mte  de  Thum  mort  en  1709.  qui  avoir 
fttccedé   à    Maximilien  Gondolphe  Comtt  dc- 
Xkunkourg  Ôc  Cardinal  mort  en  1687. 
j    Ses  St^aganu  font  Pretfinghen  ,.   Paffaml 
^mmr,  W»Ui .  Wmp^y.  Çlmmjlk^  Guncfr^^ 
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l5ir»TRiM-  Seckéut   ôc   Lavant  ou    St.  André;    l\  n'y    a'^ 
'  cskEccLE^queJes  4,  premiers  qui  foient  Princes  de  rÉm- 
^''      pire. 

^  '  Sts   revenus  fopt  d'environ  fix  cent  mille 

livres,,  il  en  a  6ocoo.  par  ah  pour  fes  menus 
plaifirs.    Pour  oficier  a  trois  fer  vices  foie  m - 
nels ,  on  lui  paie  huit  mille  écus-  chaç^ue  fois  >•' 
outre  80000.  livres- de- rente  que  lui  vaut  le 
Doienné  de^U  Cathédrale. 

Ses  Etats  font  Saïtzbour^  ^  Baikim ,  Lsuf' 
fin  y.  Ttetmeninghen  >  fur   la  Rivière  de  Salza  y 
Muhldôrf  ÏMï  rinn,  Radftadt  fur  Ens  9;- JFrifiacé 
&  St.  jinHré  dans  la  Carinthie ,  ou  il  poffedc 
Guttenbérg  y.  8c  Saohfenhaur^. 
f  liAMCcuw^    ^^^*  ^®  nommons  ici  Mrchevcque  de  B^-  ■ 
'^  fanfon  que  par  ce  qu'il  conferve  le  titre  de 
,   Prince  de  VEmpire..  Mai» 'étant  fujet  du  Roi 
de   Jr^wcr  depuis  le  traité  de  Nhncgue ,  il  a  ' 
ccffé    d'^re--  un-  membre  effeâif  de  l'Em- 
pire. 

\J Archevêqtte    eff-    Fb;a»coi  »•    Josbpk    de 
Grammont  ,  élu  en  1699. 

Son  Predecejfeur    étoit  An  tho  t  n  e  P  i  ekr« 
de  G&AMMONT,  décédé  la  même  année. 
OàiihuAi.     L"* Archevêché  de  Cambrai  eftprefentemeot 
'poiTedë  par  Mônfieur  TAbbé  au  Bai  s  «Secré- 
taire &.  Miniftred'Etât  deS*^.T»a 
Ls  Gi  Après  les  Archevêques  fuit  le  <ïr«»^'iV/i«T//» 

Maître    de  lôrdre  Teu$oniqtée>     Cet  Ordre  iflftitué  Fan  ' 

T^toili-    ''9^-  P^r   -îf^»'*  Roi  de  JérufaUm  poffedok 
^^         autrefois^de  grands  païs;  les  Provinces  de  Ci»/»»;  « 
de  zivonie ,  Tune  &  l'autre  Prujfe ,  la  Courlat^ 
d€t  lui  appartenoienr.    Nous  marquons  ailleurs'^ 
comment  elles  lui  ont  échapé;^   11  se  luirefte 
plus,  qd£  quelques  Commanderies  en  MUm»- 
gne.    Depuis  la  perte  delà  Pmj^,  MergênJUin 
cft^la.  Réfidence    du    Grand  Maître  de  cet  • 
Ofdre-,^  qiiand    il    n-a    pas>   quelque- 
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trc    Prtlature^    qui-   lui    en  donne  une  au- Des  Tkii«à 

Le  Grand  Maître  d'aujourd^hui  eft  rE!ec-  "J*^'^"     . 
teur  àtTrevez  François  Louis  de  Neubourg  ^ 
Comte  Palatin  ,élu  en  1694^ 

Son  Predecejjeur  ëtoit  Loois  Ânthoinb  do 
Heubourg:  fon  frère. 

IIL  DES  EVEQUEft 

I^esEvêques  qui  jouifient  des*  prérogatives 
de  Princes  de  l'Empire ,  font  au  nombre  de  ii* 
Ils  étoient  autrefois  bien  davantage ,  mais  on 
en  a.  fecularifé  pluiieurs  en  faveur  de  la  paix« 
Ceux  d'aujourd'hui  font  ici  marquez  lelon  le 
rang  qu'ils  gardent  dans .  les.  Diètes  générales 
de  l'Empire. 

L'Evêché   de  Bambbrg  ne  relevé  que  dii?BAM»M»r 
Pape  &  fon  Evêque  jouît  des  honneurs  des 
*   Archevêques,   comme  du  pallium  &c.  on  y     ' 
élit  rarement  un  Comte  ou  un  Prince. 

VEvéque^^  d'aujourd'hui  eft  i  TEledcur  de  M/U 
yence      Lothairb    François    de     Schon-^ 

BORN.  • 

San  Predecejfeur  etôit  Marquard.  Sebastiei» 
de  Sr^UFiNBERG  ,  mort  en  1693. 

Les  Etats  attachez  à  cet  Evêché  font  cin- 
quante fix  Bailliages.  Ses  Principales  villes  font 
Baifiberg  Forchetm  ,  Gronanh'y.  Kupfferberg^ 
^denftem  y.,  ôc  Hoghftât,  Il  pofTede  encore 
VfUach  SiC  quelques  autres  lieux  daiis  la  Cant^ 
thie. 

Si  00  élifoit  un-Empereur  qui  n'eût  point  de 
terres  en  propre  ^  il .  refiderolt.  à  Bamberg.ôc     ' 
rJEv^que  à  Villach. 

Il  a-  pour  fes  officiers  héréditaires  les  quatre 
grands  officiers  de  l'Empire ,  dont  chacun  lui 
feiL.y.omagc  pour  fa  charge,  &  pour  quelque 
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MsPRtii.  portion  de  fe  états.  Le  Roi  àc.  Bohême  ef^ 
JJ*  *^"*fon  Grand-Echanfon  &  liii  fait  hommage  pour' 
^ji4i/  la  ville  de  Pragtêe^  le  Diic  âe  Bétviere  q&  Tan 
Grand-Maître  d'Hôtel ,  dç  lui  fait  hotnmage 
pour  la  ville  iAvershach  ;  le  Duc  de  Saxe  eft 
Ion  Grand  Maréchal  «  6c  lui  Biit  hommage  pour 
Wittenherg  &  Trebitz,;  >&  le  Marggrave  de 
jBrandebourg  eft  fon  Grand-ChambeUan  ^  &  lui 
fait  hommage  pour  Cufmn.  Ces  Eleéteure 
ont  des  vicaires  particuliers  pour  faire  ces  hom- 
nsages  &  rendre  ces  fervices  à  l'entrée  &  au^ 
Éicre  de  chaque  nouvel  Evêque..  Il  précède 
tous  les  Ëvêaues  d'Allemagne  &  députe  le 
pas  au  Grana  maitre  de  l'ordre  Teutooi^-^ 
^ue. 

Il  eft  Gondiseéleur  du  oerde  de  Franocmir 
avec  le  Marggrave  de  Brandebourg-Culmbach^. 
fc    a    uir    traibé   d'union  avec  l'Ëvêque  de 
_  Wurtshouig  poinr  leur  defeiife  commune. 

J2J^  L'Evêché  de  WoBLTZsouaa  donaele  titredr 
*^  •  J>uc  djB  Francpme  avec  un  milion  de  revenoi 
L'Evêquc  a  beaucoup  de  marques  de  dàlùic- 
tion;  &  compte  entre  fes  vaflaiix  pluâeurt 
Comtes  fouverains,  qui  font  fes  officiers,  & 
doivent  k  faille  &rvir  pa^  des  vicaires.  Dàns^ 
ks  grandes  cérémonies  il  fait  porter  l'épée  nue- 
devant  lui  6c  loFfqu'il  officie  le  Maréchal  tient 
lîEpéc  nue  pendant  l'office.-  Celui  qui  cftrcç»- 
Chanoine  de  fVurtxJf^urft  ùim  quoi  on  ne  peut 
être  ékiEvêquc,doit  pader  nudjufquàla  ceinture 
devant  les  dianoines  qui  lui  donnent  des  coups.» 
dt  verges^  On  ignore  la  véritable  origine 
de  cette  fca&ddeu&  coutume ,  mais  on  croit 
qu'elle  a  été/  établie  pour  dégoûter  les  Prin-- 
ces  &  les  Comtes.  VEvèqm  d'aujoiird'hui  eft^ 
JfcAN  Philippe  ,  Baron  &  Seigneur  de  Grbib- 
s£NKtAu*WoLLB. AX6  >  Ordevaut  Doïen  du  Cha- 
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pitre  ^  UnmUXi.    Né  en  1651,  il  fut  élu  enDti  Tum* 

1699.  CZitiXtm 

Sqel   PrtdHffftm  étoit  Jsan  GaDtPROi  dcJ^JJ^*^ 
GuTTE.N^BJBRG ,  moit  eti  Décembre  1698; 

Ses  États  font  l'Evêché  qui  comprend  cin- 
quante (deux  haffliages.  Ses  principales  villes 
font  Wurtx.hQurg ,  KitxÀnghen ,  Carlftadt ,  2«>«i- 
j84^/  ,  Kinigshçifcn^  oâfinfurt ,  &  Gemuni. 
Sa  devife  eft  Herhifohnfn  EccUfia  foîajudicat 
âofi.  <îr'fiola.  '  (Cet  Evôché'-  eft  alternant  avec 
celui  de  Wornm  pour  le  Rang  aux  Diètes. 

L'Evêche  de  Won  mes  étoit  autrefois  un  WoKMifi 
Arcbev^hé  dont  M^tnce  oui  n'étoit  au  con- 
traire qu'un  fimple  Evêche  dependoit  alors^. 
Qn  raconte  que  TArchevéque  Gerald^  homme 
de  qualité  .&  bon  Soldat  ,.fervant  fous  PefU 
^  Charlenu^ne  fut  tué  dans  un  combat  par 
un  Prince  de  Saxi  en  7x9;  que  Gervik  fîî» 
&c  fucçeifeur  dtGeraldf  voulant  vangeria  mort- 
attira  le  Saxo»,  fous  pr&exte  d'une  conférence 
&  le  tua  lui  même  en  trahifon  &  que  le 
Pape  Gregafn  III..  (d'autres  difent  Z4^i&^w)  inr- 
digné  de  cette  vengeance honible^depofar Ar* 
^^eyeqve,  transfera  F  Archevêché  à  Maienctp. 
&  établit  à  WbrrmsWemier  pour  Evêque.  La 
ville  de  IV^rmês  cfl  Impériale  &  libre  &  ne 
dépend  point  de  fon  Evêque»  qui  d'ailleurs 
n'a  qu'un  fort  petit  état. 

VEviqui  d'aujourd'hui  cfl  le  même  que 
l'Eleé^eur  de  Tnvts-,  éhx  Evêque  de  Wor«w# 
en  1694. 

Son  Predtceffiur  étoit  foa  frère  Lpuis  An- 
TâoiNB  mort  la  menre  ann^c. 

Ses  Etats  font  le  Wormsergaw.    Sesprin<^ 
©ip^es     villes     font    Dumflei» ,    LadinboUrg^. 
Lumftein     &    les    villages    qui    en    dépen- 
dent. 
L'Evêque  de  Wormi  fc  qualifie  Adminiftra-^ 

teut^ 
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ÔEini>i.teur  de  la  Grand -Maîtrife  de  l'Ordre  de  Prufle;- 
cMEcçiK-Evêquc  defigné  de  Wormes. 
•lAiTi.  L'Evêché    d'Eic^sTADT  ou  Aichstadt,- 

^'  _  compte  des.  Piinces  parmi  ks  vaflaux,  entre^ 
•'•^"autres  le  Duc  de  Saxe-Gotha;  L'Evêque  eft 
Chancelier  de  TEglife  de  Maysme  &  fon  pre-- 
mier  fufragant*  Sa  jurididion  temporelle  se- 
tend  fur  le  haut  PaJatinat  &  fur  le  Duché  de 
Ncubourg. 

L'Evêque  eft  Jsai^  Anthoinb  de"  Kne^ 
BfeL  d'une  famille  ancienne  dans  le  païs  àtr 
Haut  Rhin;  il  eft  né  en  1644.  Il  éroit  Chanoi- 
ne d'Eichfiadt  ^  àLAugsbourg ,  ôc  de  l'Eglife  de  SU 
Burckard  à  Wiértziêurg. 
.  Son  Pndecefftur  étoit  Jean-Mauttnt  d'EYfis^ 
lequel  étant  décédé  en  1704%  e«t  pour  fuc-' 
cefleur  nommé  Henri  Ferdinand  Baron  de  Lf^ 
'uen  quirefufa  TEveché  après  TElcdion^ 

Ses  principales  villes  lont  Ekhftadt,  But-^ 
ting  y  Freyerjiadt,  Herenriedy  la    Comté   de 
Hirfchferg.y  Gutzenhanfit  Doln/tein,  ôcc. 
S^itiHt  L'£véché  de  Spiae  eft  un  des  plus  anciens 

de  l'Allemagne.' 

L*£wf«tf  d'aujourd'hui  eft  Hekhï  Hatt  ardJ 
Baron  de  Rollinghen ,  élu  en  ï  7 1  î . 

Son   PredeceJJeur  étoit  Jean  Hugub  d'Oaî* 

BECK. 

Autrefois  '  cet  Evêché  étoit  anjïexé-  à  l'EIcc- 
torat  de  Ma^pnce-y  mais  depuis  quelque  tems 
il  a  fes  Ev  ques  particulierst.  Les  Etats  de 
TEvêché  font  fur  le  Rhin  au  deffous-du  Nec* 
ker, 
SVrà«-  L'Évédhé  de  Stra«eouico  n'eft  plus  vérita^ 

MMiiiQ.       blement  de  l'Empire  y  depuis  que  YMjace  dont 
il   fait  partie,  a  été  cédée  à  la  Couronne  de 
Jrance  par  la  Paix  de  Ryjwyek. 
i^vè>i^e  dk  AuMANn^  Gaston  de  Rohant 

Gai*: 
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iCardÎDal,  Grand  Aumônier  de  France,  néenDEsPMic^ 

J674.  ClttCCL»- 

Son  PrâdiCiffeur   étoit  Guiliaume  Egon^*'^*^^' 
Prince  de  FuR^sTiNBBRG,  Cardinal.  ^^*^' 

•  Cet  EVêché  importe  fôiatante  mille  écus  de 
revenus»  ôc^donne  titre -de  Landgrave  d'Alfa- 
*^ ,  &  de  Prince  du  St.  Empire. 

L*E?6ché  de  Constance  paife  pour  le  plus  Comstau^ 
grand  de  l'Allemagne  &  contient  foixante  fix  c^ 
Do)rennez ,  quoique  la'  Réformation  l'ait  bien 
diminué. 

UEvéqm  d'at^eurdlim  eft  Jean  François 
4e  STAUFFfiNBERGy  élu  en  1704. 

Son  Predectffeur  étoit  Marc ard  Rodolphe 
élu  en  iTéSç. 

.  Outre  Jes  biens  qu'il  pofiede  dans  le  Tur^ 
goWj  il  jouit  encore  de  l'Âbbaïe  de  Reichenam 
*:  de  la  Prévôté  àiOtninghen  &c.  Sa  rejQdencc 
rCft  à  Marshourg, 

tL'Evêché  d*ÂuGSB0URG  qui  renferme  mille  Anot- 
Paroiâes»  e&  obligé  de  païer  tous  les  ans  àBoanot»    ' 
Rome  feize  cens  livres. 
■  /àJEvéqm  d'aïa^QUrd'hui  eft  Alexandre  Si« 
cisMOND,CoMTE  Pala^in  4u  Rhin,  né  en  1663. 
U  fut  élu  en  i6yo. 

Son  Predeujfeur  étoit  Jean  Ch^istofle  Ba^ 
jon  de  Freiberg. 
-  :Sa  reiidence  ^  eft    ^Uinghen  fur  le  ^4r 

.  .UEvêché  de  Hildesheim  eft  endavé  dans  hii»m* 
leJPaisdeB|i0N5WiGK.  hsim« 

UEvêque  d*aujourd*hiri  eft  Joseph  Cl Ei^ENT 
Eleâeur  de  Cologne. 

Son  Predeceiîeur  ^toit  Josse  Edmond  Ba- 
ron  de  Braheek  élu  en  1688.  mort  en  1702. 

L'Evéché  de  Padbrbor^i  eft  fitué  en  f^/-PADtR*' 
fh^lie,  BOAii, 

'    jJBvéyH  d'aiyourd'hui  eft  Clément  Au- 

GU5* 
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9is  TuM-  GMTB  fils  de  r£ieâettr  de  BAvUrt    né  et 

«MECCII- ,700. 

Son  ^ndeuffêur  étoit  Fha'mcôis  Aknau» 
de  MiTERNicr  Baron  de  ûracht  €]ui  outre 
cela  étoit  Ëvéque  àe  .Aliwii/ib'.&.Pfêvât  de 
r£glife  iofuâbrui.  La  ReJadeàce  ^ft  le  foit 
de  Kûnhus 

L*£vêché  de  Faetsirghen  eft  dans  la  Ba- 
vière 6c  rapporte  40000a  Libres  de  xttnte  Le 
Oiapitre  a  cela  4e  fingjolier  que  ceux  qui  ea 
font  chanoines  ♦  ne  peuvent  pofleder  d'antres 
canoiiicat».  Il  eit  fauveiit  fcaûddieux  que  cette 
legle  ne  fait  pas  r  commune  à  tous-iesChapt- 
tres.  ^ 

UEvêqtêe  d'aujonrdTiui  eft  Jean  FKAHçort 
EcKEv.  Baron  deRuppiNG-Sc  de  Lic6t£N£OG« 
né  en  1649.  élu  en  t6os* 

Son  Prêdecejftur  étoit  Joseps  CL£MB;NTaa« 
jourd*hui  Elcâeur  de  Cologne. 

L'£vêché  de  Raxi«bohn«  n'eft  ftijet  à  au- 
cun Métropolitain.  Il  a  cda-  de  commuti  ^ 
▼ec  celui  de  Bamberg. 

UEvému  eft  CtEMBtNr  Auguste  de  Bx^ï.- 
»  le  même  qui  eft  Eyeque  deîadeibdm. 

Son  Predecepur  étoit  fon  onde  Joseph  Clé- 
ment £Ieâeur  de  Cologne  qui  lui  reûgna' cet 
Eveché  en  1716, 

L'Evêchç  de  Pass«ii  a^été.formé  d^une  par- 
tie de  r Archevêché  de  Lorch,  Le  Cardinal  de 
Lambw-f.  tenta:,  mais  envain  «  de  rétablir  ia  qua- 
lité d'Archevêque  de  Pajfiifê,  en  1694.. Ses reve^ 
nus  font  çftimez  24C000.  livres. 

UEvique  d'aïqoard'hui  .eft  Rm  MONO  Fee- 
n  IN  AND   Comte  de  Rabat  a,  élu  en  Janvier 

1713^ 

Son  Predicelfuir  itoit  J:&an  Phiu^p^  Comte 
de  Lambekg»  fameux  par  (es  emplois  Politi- 
ques. ,  ;  . 

"      L'E? 


fllATlS- 
«•MNK. 
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l-.*Eyêché  de   Tubntb   pafle  pour  un  des  On  Pmih 
>plus  anciens  de  Y  Allemagne.  *  L'Ëvêque  entre  cesEcclb» 
aux  Etats  du  Titol  &  a  rang  à  la  Diète  de  •»*"!- 
J'Empire,   où  il  eft  obligé  de  conformer  fon ??/!', 
fiifFrage  a  cdui  des  Archiducs.  Plufieurs  Comtes  **'''^** 
dç  TEmpire  ,  le  DUc  de  Mmtom  &  VEmpe^ 
reur  même, relèvent  de  lui  pour  des  fiefedontfl 
jeA  le  feigneur  dominant. 

UEviaue  d'aujourd'hui  cft  J«am   Michel 
Comte  oe  Spaur. 

Son  Predecejfeur  étoit  Joseph  Victor  dft 
Albbrtis.  mort  en  i6çKÎ. 

L'Bvêché  de  B«ixBN  étoit  autrefois  à  54^i^•B»Ix^ll. 
fta.  Il  eft  dan&  le  Tird  dont  il  fiit  partie;  mais 
VEvêque  eft  Prince  de  TEmpirc. 

UEvêqufi  d'aujourd'hui  dl  Gaspaîl-Ignacb 
Comte  de  Cuniol. 

.    Son  Predeceffiur  étoit  Jean  Francoi*  Kuhm 
4e  Haver, 

L'Evéché  de  Ba«i.e  eft  le  même  qui  étoit  B au* 
itabli  autrefois   à  Augft  {AMgufla  JUuraco- 

VEvêqufi  d'aujourd'hui  eft  Jsan  Conrad  , 
JBaron  deREiNAcu  ou  Reinajlb, 

Son  Predecejfêur  étoit  Guillaume  Jacob 
RiNCK  de  Baldenfiein  mort  en  1705. 

U  eft  alternant  dans  les  Diètes  avec  l'Evêque 
de  Brixeff^  Sa  refidence  eft  à  Buntrut  dans 
ÏEIsgau.  La  plus  grande  partie  de  Ton  Dio- 
«fe  eft  delà  Religion  Reformée. 

L'Evêché-  de  Tongres  avec  les  Ardievê-  !*«»«• 
«hez  de  Trtve  ^  de  CMgne  n'étoient  autrefois 
^tfun  feui  Diocefe.  Tbngres  qui  en  fut  dé- 
taché fut  détruit  par  lesiîn»^  &  le  fiégc  Epif^ 
copal  transféré  à  Maftrichp.  &  de  là  à  Likès . 
^•eft  l'Evêché  le  plus  confiderable  de  1* Aflcma- 
^ne.  Son  revenu  eft  de  trois  cents  mille  Dur 
pts,  a.  Sut  partie  daCcrde. de.  Wcflphalie. 
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-9uTtiN.     ViEvêqui  d'aujourd*hui  cft  Jo«ph  Clememt 

CEsEcctf  Elcdcur  de  Cologne. 

Mu^'        Son    Predecejfeur  étoit  Jean   Loum  Baron 

*^  •        d'EiDBREN  mort  en  165^4, 

^OiNABKDQ  L'Ëvêché  d'OsNABRUG  eft  un  de  ceux  dont 
U  fondation  eft  due  à -la  pieté  de  Charle- 
maene. 

Il  a  été  réglé  à  la  paix  de  Weftphalie  qu'A 
doit  ^tre  poffedé  alternativement  par  un  Prince 
de  la  Maiibn  de  Brunfwkk,  &  par  un  Evêquc 
Catholique. 

UEvêeiue  d'aujourd'hui  cft  Eknest  Augus- 
te de  Brunswick  LuNEBouiiG  frère  de  Geor- 
ge i.  Roi  d'Angleterre. 

Son  Predecejeur  étoit  ♦Chaxi/E  Joseph  âe 
LoRiLAiN£  Eledeur  de  Zréves  mort  en  1705. 

tCoMiTii.  L'Ëvêché  de  Munster  eft  fort  confîderable 
8c  le  fameux  Bernard  GaUen  qui  le  poâedoit^ 
X  eu  julqu'a  trente  mille  hommes -de  troupes. 
fi  a  été  fondé  par  Chafkmagne. 

UEvÉquê  d'aujourd'hui,  cft  Clemest  Au- 
guste de  Bavière,  élu  en  1719.  à  hpUcede 
Philippe  Maurice  fon  frerc  »  mort  i  Rome 
dans  le  tems  de  fa  nomination. 

«Le  PretUceJJeur  étoit  François  Arnauid 
Joseph,  Baron  de Meterniçh-Grachx. 

X.U11CK.  li'Evêché  de  Lubeck  avoit.été  d'abord  éta- 
faH  dans  la  ville  d'Altenbourg  alors  fameufc 
dans  la  Wagrie.  Mais  cette  ville  aiant  été  pref- 
que  réduite  à  tien  ^Luhêck  s'^tant  :élevée  fur 
les  ruinés  dé  cette  ville ,  l'E  vêché  y  fut  trans- 
féré. Il  eft  toujours  poffedé  par  nn  Prince  Lu- 
thérien qui  xonferve  le  titre  d'Evêque  &  dont 
la  Relidence  cft  à  Eutin. 

UEvéque  d'aujourd'hui  eft  Christian  âu- 
ciisTE ,  connu  fous  le  nom  .d*Adminiftrateur4c 

HOLSTEIN. 

Sojx  Prediuffutr  étoit  Augu^jb  Frédéric 
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UEvèché   de  Coirb  eft  fi  ancien  que  V<A 

tfcn  fait  pas  bien  Torigine.  L'Evequc  en  eft 

Prince  de  TEnjpire  &  allié  des  Suiiies.    Il  a  fa 

place  aux  diètes  parmi  les  Princes  du  Cenle  de 

Suah. 

UEvêque  d'aujourd'hui  eftUtKicdeFBDBR- 

sPiKL  famille  du  païs  des  Grifons, 

Son  fredecejfeur  étoit  UiRic  de   Monte 

mort  en  16.91, 

IV.  Des  Abbez  Princes  de  rEmpire, 

l/Mbaie  de  Fulde  fondée  en  744.  par  les 
bienfaits  de  Pépin  Roi  de  France,  ne  relevé 
que  du  fiége  de  Rome ,  &  eft  de  l'ordre  de  St.  Be* 
noift.  Chaque  Abbé  envoie  à  la  Chancellerie 
de  Rome  800.  livres ,  lors  qu'il  èft  inftallé.  Les 
Abbés  de  Fulde  prennent  la  qualité  de  Primats 
des  Gcrmanies  &  des  Gaules ,  &  c'eft  fur  cette 
primatie  qu'ils  ont  fondé  leur  prétention  de 
fuivre  immédiatement  l'Archevêque  de  Maycn- 
ce ,  &  de  précéder  tous  les  autres  Prélats.  Cet 
tittentat  qui  n'a  pu  ^enir  que  d'une  ambition 
éfrenée ,  &  d'une  grolïiere  ignorance  des  droitf 
de  l'Epifcopat,  a  fait  VCTfer  bien  du  fang,  & 
'  caufé  d'horribles  defordres.    Les  Abbez  fe  fer- 
voient  de  la  bigoterie  de  quelques  Impératrices 
pour  obtenir  des  Empereurs  des  titres  abufift 
qu'on  ne  put  leur  faire  abbandonner  qup  par 
des  armées,  &  par  des  batailles.     L'Abbé  4e 
Fiîlde  eft  le  premier  des  quatre  Abbez  de  TEht- 
pire ,  qui  dans  les  diètes  font  placez  aux  pieds 
de  l'Empereur.*  Il  eft  Ardii-Chancelier  perpé- 
tuel de  l'Impératrice,  il  lui  met  la  Couronne 
fur  la  tête  au  Couronnement,  &  la  lui  ote, 
lors  qu'elle  la  quite.'  Il  a  un  grand  Marêch^ 
héréditaire.  -  ^ 

UAhbl     d'aBjourd'hui  Dom  CoNstAiiTtN 
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Baron  de  Butla&  fut  au  le  19.  d'Oâobre 

1714- 
Son  Prediceffeiéf  étoît  J)9m  Albert  Baron  de 

Scheiffras. 

L'Abbaïc  de  Kehipten  fondée  en  777.  cft 
ftuSî  de  Tordre  de  St.  Benoift,  &  ne  relevé  que 
du  St.  iiege. 

.  L'Abbé  eft  vêtu  le  matin  en  Ecclefiaftique, 
ic  Tapr^-midi  en  Prince  feculier.  Il  eft  Grand 
Maréchal  de  l'Impératrice.  Ses  OflSciers  héré- 
ditaires font  TEledeur  de  Bavière  fon  Grand 
maître,  VEledeur  de  Saxe  fon  Grand  Echan- 
|ûn  ^  &:c. 

,  UÀbbi  d'aujourd'hui,  eft  Dom  Rupirt  de 
BpDMAN  élu  en  1677. 

Son  Predecê/feur  etoit  Dcm  Bernard  Gus« 
sTAve  Marauis  de  Baden. 
[  La  Prévôté  d'EiwA^cER  étoit  cy  devant 
une  Abbaïe  de  Tordre  de  St.  Benoift;  mais  elle 
à  été  changée  en  Prévôté ,  ôc  les  moines  oi2r 
été  faits  Chanoines. 

,  Le  Prévôt  eft  François  Louis  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,Gran4  maître  de  Tordre  Teuto-, 
pique  élu  en  1694. 

Son  Prédecefieur  étpit  Louis  ANTHoiMfifoa 
frère. 

L' Abbaïe  de  Murbach  ,  à  laquelle  eft  unie 
TAbbaïe  de  LuPBRs^adifputépoip'lapre/eance 
avec  celle  de  Kempten. 

Ujihhi  eft  Philippe,  EvR^KD  Comte  de 
Xowbnsïeiw-Werthejm,  élu  en  1680. 

Son  predeceilèyr  étoit  Félix  Egon  Prince 
.de  Furftenberg ,  Doien  de  Strisbourg. 

Berchtoldsgaden  çft  une  prévôté  qui  ne 
relevé  que  de  Rome,  &  de  TEmpire. 

Le  Prévôt  cft  Josie.t?h  Çl^hj^t  de  Bavière  i 
'  Eleâcur  de  Cologne  depuis  1688. .  Son  predç- 
:  gefe^^  étoit^I^axim^en  Uff^i  de  Bavière.  ^ 
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L'Ab'aïe  de  Prum  de  Tordre  de  St.  Benoift 
&t  fondée  par  Pefin  Roi  de  France,  &  enri-. 
chie  par  CharUmagnt;  elle  elt  aujourd'hui  at- 
tachée à  l'Archevêché  de  Trévres,  d'où  cet  l'Elec- 
teur prend  le  titre  d*Adminiftrateur  de  Prum ,, 
&  de  Veijfertlfourg:  Cette  dernière  étoit  une 
abbaïe  deBenediâîns  fondée  par  DagobertRoi 
de  France,  F  Abbé  en.  fut  fecularifé  en  1516. 

L' Abbaïe  de  Stablo  ou  Stavelo  ell  dans  le 
Diocefe  de  Liège:  elle  à  été  quelquefois  pof- 
fcdée  conjointcnient  avec  celle  de  Malmedi 
par  un  même  Abbé. 

VAbbé  d'aujourd'hui  eft  le  même  que  celui 
de  Murbach. 

Son  predecijfettr  étoit  Trançois  Anthoine  Jo- 
fefh  de  Lorraine  y  mort  en  17 15. 

L* Abbaïe  de  Corwei  ,  eft  nommée  dans  les 
Hiftoriens  Latins  la  nouvelle  Corbie ,  parce 
qu'elle  eft  une  Colonie  de  ce  Mouaflere.  EU© 
eft  dans  la  Weftphalie.. 

L'Abbé  eft  Dom  Flouent  de  Veldbn  de-^ 
puis  1696. 

Son  fredecejfeur  étoit  ChrifiofU  de  Bellnnck- 
hdufin. 

■  Il  y  a  outre  cela  des  Abbessbs»  qui  ontaufli 
rang  de  Princeffcs  de  l'Empire.  A  favoir  de 
^eiUimbourgt  de  Fpn^  de  Buchofê,  à* And' 
lau,  de  Lindêsiy  de  Herford,du  Bas  Munfter  \ 
Ratisbonne ,  du  Haut  Mûnfier  au  même  lieu , 
de  Gandirshem  yàtHe^ênbach  ^  dt  Guttenx^U  ^ 
de  Rûten  Munfter^  8c  de  Baindt,  La  première 
de  ces  Abbaies  eft  Luthérienne.  Celle  de  Gan*- 
dersheim  auili;  celle  d'Herford  eft  Calvinifte.. 
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TITRES 

DES 

SOUVERAINS. 

Dont  il  eft  traité  izns  ce  Volume» 

T  E  Tîtrc  de  TEmperbur  eft;  Elu  Empereur 
'*-'des  Romains  toujours  Augufte,  Roi  de 
Cerfffanie  y  de  Hongrie  y  de  Bohême ,  de  Croatie , 
&  d'E/clavonie;  Archiduc  â! Autriche  ^  Duc  d« 
Bourgogne  9  de  Brahant^  de  Stirie,  dé  Carifp- 
thiey  de  Carniole;  Marquis  à&  Moravie;  Duc 
de  Luxembourg  y  de  la  Haute  &  de  la  Baffe 
Silefie,  de  Wurtenherg  &  de  T<f«*;  Prince  de 
Suabe-,  Comte  de  Hapsbourgy  de  Tirely  àcKy- 
bourg,  6c  de  Gôricie,  Marouis  du  faint  Em- 
pire Romain ,  du  Bupgowy  de- la  Haute  &  Baf^ 
Je  'Lufacoj  Seigneur  de  la  Marche  EfelaFonne 
de  Port^NaoKy  9)C  de  Salins  &c.  •  liyajoint 
encore  jufqu'à  préfcnt  ccut  de  la  Monar* 
chie  Ëfpagnole  qu'il  a  conteftée  à  iPhUip- 
pe  V, 

'V Eleveur  Palatin  fe  qualifie  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Grand  Maître  d^ Hôtel,  Prince  ôc 
Elcéleur  du  St.  Empire,  Chevalier  de  la  Toifoh 
d'or,  Protecteur  de  l'Ordre  de  Malth»  dans 
l*Empire,  Duc  de  ^uliers,  de  Cleve\ ,  8c  de 
9erg ,  Prince  dé  Mœurs ,  de  Veldens ,  de  5^4»- 
heim ,  ^  de  la  Marck ,  de  Lawensberg  ;  Seigneur  de 
BAwenftein  &c. 

Le  Prince  de  Suisbach  de  la  même  Mai- 
son »  prend  le  titre  de  Comte  Palatin  du  Rhin 
Duc  de  Bavière  i  de  Juliers ,  de  Ckves,  & 
de  B^rXi  Prince  de  Motur^,  Comte  àc  Veldens  ^ 

d^ 
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de  Spanhem  »  de  la  Marck  ,  de  Ravgnsherg  » 
Seigneur  de  'RavenJUin^  &c.  Le  Prince  Pala- 
tin de  Deux  Ponts  de  la  même  Maifon ,  eft 
qualifié;  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  de  Deux 
Pcnn ,  Duc  de  Bavière ,  de  Juliers ,  de  Cleves 
&  de  Berg. 

Le  Prince  de  Birckenfild  de  lamêmeMaifon; 
fedit:  Comte  Palatin  doRAi»,  Duc  de  B4a;«r^; 
Comte  de  Veldents^  de  Sfanhem,  de  Rappel 
Jieiny  de  HûhenactfCC.  , 
.  II.  L'f/^^M^r  deBAYiERB,  fe qualifie  Graud 
Maître,  Prince  &  Eledeur  de  l'Empire, Duc 
de  la  Haute  ôc  Bajfe  Bavure  6c  du  Haut  PoIof- 
tinaty  Comte  Palatin  du  Rhin  »  Landgrave  de 
Leuchtenherg  &C. 

UElefteur  de  Saxe  indépendamment  de  fou 
Roiaume  de  Pologne ,  eft  Grand  Maréchal ,  Prin- 
ce &  Eleélcur  du  St.  Empire;  Duc  de  Saxe 9 
de  Jutiers ,  de  Cleves  ,  de  Berg  y  d'Enger  ,  de 
Uteftphalie;  Landgrave  de  J^uringe ,  Margrave 
de  Mi/me  y  de  la  Hautç,  &  de  la  Baflc  Lufi^ 
€0;  Burgrave  de  Magdebourgi  Prince  $c  Comte 
de  Hennebcrg;  Comte  de  la  Marck  y  de  lU^ 
ivenfherg^  &  de  Barbi,  Seigneur  deRaveufiem^ 
&c. 

Les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe^  fe 
dirent  tous;  Duc  de  Saxe  9  de  JuUersy  &  le 
lefte  du  Titre,  Ceux  d'Eifcnach  y  ajoutent  x- 
près  Ravensherg  ,  de  54/«.  6c  de  Wit^enftein^ 

L* Eleveur  de  Brandebourg,  eft  Roi  de  Prujfi 
Marggrave^  de  Brandenbourg\  Grand  Chambdr 
lan ,  &  Prince  Eledeur  du  St.  Empire.  Prince 
Souverain  de  Neitfchâtel  6c  de  VaUangm  :  Duc 
de  Magdebourg ,  de  Cleves ,  de  "^diers ,  de  Berg  , 
àeStasny  de  Pom&raniey  de  Cajfubigy  des  r^»- 
^a/f /  ôc  de  Mecklenbourg ,  6c  de  Crojfen ,  Burgrave 
de  Nuremberg,  Prince  de  Halberftadt,  dtldin^ 
den,  ^  de  C0mmm,  des  Vandales,  deSch-wk- 
X  3  ri»  ,  . 
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W»,  de  Ratzehourg  &c  de  Mœurs;  Comte  de 
HûhenzolUrn,  de  \Rif?i»,  de  la  -M4rc*,  de  Rit- 
wemhêrg^  de  Hohtnftein^  de  TekkUnbourg^  dt 
lAngen ,  de  Schu$r'm ,  de  B«rf»  ÔC  ii^  Leerdam  ^ 
Marquis  de  Fw  &  de  Flefingnê^  Seigneur  de 
Rdvenfiein ,  des  Pais  de  Stargarâ ,  de  R^toek^  de 
Latifenhottrz  y  de  B/y^p/y,  &.dc  Brfitf.  &c. 

Les  Princes  de  Bakreuo^r,  d'Ansfach  & 
de  CuLKBACH,  qui  font  de  la  même  Maifon  ,, 
prtnnent  également  le  tîtrc  de  Margrave  de 
IBrandehourg  y  Duc  de  Prujfty  de  MagéUbourg^ 

dalesy  de  Meckelbourg  y  de  Silefity  de  Croffen;, 
Burgrave  de  Nuremherg;  Prince  de  Halbnftadt, 
de  Mindêny  de  Camminy  de  Wènde»y  de  Sch^ 
"wenny  &  de  natzjtbêurg;  Comte  de  Hûhenx^U 
l^n,  dé  Sckxvirsn,  Seigneur  de  Ruficck  &  de 
Stargard. 

VEle€leur  de  B&UNswiCK-HAKoyBR ,  indé- 
pendemmcnt  de  fe  Succcflion  à  la  Couronne 
«'Angleterre,  eft  Duc-  de  Brunswick  &  de  Zji- 
mbourg  Grand  Treforicr„  Prince  &  EJeâeur 
du  St.  Etapire,  &c. 

Les  Ducs  de  Brunswick  &  déLumBouv^e^ 
ne  joignent  guerres  d'autres  Titres  à  celui-là. 

Le  Bue  de  Mecklenbou&g  s'apelle  Duc  de 
itdetkelbourg  »  Prince  des  Vandales ,  de  Seh-werîm  » . 
te  dcBMzJfoui^g',  Comte  àeSchweriu»  Seignetir 
des  Seigneuries  de  Befmk  ou  de  Stargard.  &c 

On  a  pu  remarquer  que  ce  titre  eft  inféré 
tout  entier  en,  celui  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg; c*cft  en  vertu  de  l'expei^ative.  Il  faut 
aufii  obferver  que  les  Princes  mettent  fouvent 
dans  leurs  titres  quantité  de  pais  qu'ils  ne  pofle- 
dent  point;  on  a  nîarqué  dans  leurs  Articles, 
ce  qu'ils.  poflTedent  efFedivement. 

Le  Duc  de  Wurtenber^  apourtitre^  Duc 
de  Wfêritnberg,  &  de  Tick,  Comte,  de  Mûntbê" 

liardy 
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Uardy  Seigneur  de  Hiydenheim  &c.  LaMaifoa 
d'Autriche  a  le  titre  &  Texpeftative  de  ce 
Duché. 

Le  Landgravi  de  Hëssb-Cassel  »  ett  qualiV 
fié  Landgrave  de  Hêjfe^  Prince  de  HirfchfeU^ 
Comte  de  Catxjenelh$g$n  ^  de  Bktx.,  àtZiegen- 
htim^  de  Nida^  de  Schaumbourg',  Seigneur  d- 
Effuin^  dcPléiffen^d^ltter^  &:  àc  Framken/tein, 

Le  Landgrave  de  Hcsse-Darmstadt,  y 
ajoute  après  la  Comté d^Schaumhour g, ixfin'^ 
bourg  8c  de  Budingen. 

Le  /Vi»w  de  Bade  prend  pour  Titre;  Mar-' 
quis  de  Bade»  ,  de  Hochberg  ,  Landgrave  dp 
Saufenberg ,  Comte  de  Sfanheim ,  &  à'Eberftein^ 
Seigneur  de  Kôteln^  de  Vadenweiler,  dcLahn^ 
Se  de  MafAberg. 

Le  Titre  du  PW»«  d'ANHAtT-DEssAU,  eft 
Prince  d'Anhalt^  Duc  de  54*^,  d'Angrie^  & 
^t  WeftphaUe^  Comte  d^Afianie-,  Seigneur  de 
Zêrbfit  de  Bernbourgy  &c.  La  Branche  d'ANr 
«alt-Zeubst  yajoutedeJsvE&N»  &deJC;»}p/^ 

F  I  N    D  u    IIL    LIVRE. 
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